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Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
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Dg.l.zecit>>COOglC 


Dg.l.zecit>>COOglC 


Dg.l.zecit>>COOglC 


)ji.z.iit>,Cooglc' 


CRISTALLOGRAPHIE, 

00 

DESCRIPTION 

OES  FORMES  PROÎHES  A  TOUS  LES  CORPS 

DU  REGNE  MINÉRAL 


j3i.z.iit,,Cooglc 


.    Se  trouvé 

(  L'Auteur  i  nie  Neuve  des  Bons-Enfans  ;  K*.  lo. 
^1  DiDOT  le  jeune ,  Libraire-Bnprimeur ,  quû  des  AuguAîns. 
J  Barsois  le  jeune,  libraire,  rue  du  Hurepolx,  près  du 
(     Pont  SaiAt-Michet. 
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DESCRIPTION 

'     JUS  FORMES  PROPRES  A  TOUS  LES  CORPS 

DU  REGNE  MINÉRAL, 

Dans  letat  de  ComBinaifon  faline ,  pierreuTe 
ou  métallique. 

Ane  Figures  £■  Tahleaux  fymptî^s  it  tous  Us  Crifiatix  cornait, 

ParM.DE  RoMÉ  de  lIsle,  de  l'Académie  Impériale  des  Curieux 
de  la  Nature  ;  des  Académies  Royales  des  Sciences  de  Berlin  & 
'     de  Stockholm  ;  de  celle  des  Sciences  utiles  de  Maycncc  i  Ho> 
nonire  de  la  Société  d'Emuladon  de  Liège. 

I  SECONDE    ÉDITION. 

Nmtara  fuiJfiu'iI  compoait  rtfalrit ,  Sr  jaUjuid  nfilrit 
compimîl  iuràm, 

SsviCA ,  t-pti.  yt. 


TOME     TROISIÈME. 
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A    PARIS, 

DE  L'IMPRIMERIE  DE  MONSIEUR, 


M.    DCC.    LXXXIIL  -^ 
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InS  FÔ&MÉS  PKOrSBS  A  TOtrs    LES  GÛRP9 

BU  RÈGNE  MINERA];-, 

dans  l'état  de  combinalron  fallne ,  piêrieuie 
ou  mètalVic^ue» 

TROISIÈME  PARTIE. 
DES  CRISTAUX  MÉTALLIQUES. 


'    Les  Aibâancei  métalliques  dans  l'eut  parfait  de 
n^ou  de  méulléité*  font  des  furcomporës  pro- 
duits à  la  manière  des  fels ,  puifque  toutes  font  le 
TomtJJI,  Pan.  III.  Çrijè.  miiaU>  A 
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a      Cristaux  hétallîqoês.         .:, 

réfultatde  l'intinie  com^naifon  (Tune  terre  métal- 
lique quelconque  avec  le  phiogijlique ,  on  plutôt 
avec  unfoufre  phofphorlque  trU-futtil ,  qui  ^  joint  i 
cette  terre  (i) ,  lui  communique ,  avec  l'éclat  mé- 
tallique, te  degré  de  dualité  dont  elle  efl:  fuicep- 
cible  I  &  une  forme  criAalline  très-détermiiiée. 

Lesfubflancesmétalliquesfedivifenttàrailbnd*  '■ 
leur  fixité  dans  le  fea  &  de  leur  duâilité  plus  oa 
moins  grande,  en  MÉTAUX  &  en  dehi-métadx. 
Ceux-àfont  fragiles  &  intraitables  fous  le  marteau  : 
ceux-là  s'y  étendent  plus  ou  moins  ;  mais  tous  font 
fufceptibtes  de  prendre  *  en  criflallifani  «  fcùt  par  la 
voie  humide ,  foît  par  la  voie  sèche ,  la  forme  c«< 
hiqut  »  ou  fon  inverfe  qui  ef{  VoSa^dre  (2)  ;  en  quoi 


(1)  Mttalhm  ttihil  aliui  effe  viitnr  quant  aciium  innomma' 
au  &  uni  Jptcifci  maJificatum,  Scop.  Pnuc.  m'w.  p.  102.  M- 
Bergnuti  ne  parole  point  porté  fi  admettre  i'exiftence  d'une  terre 
métallique  pariiculi^  dan»  le«  fubdances  métriques  ;  mais  il 
regarde  comme  très-probable  que  les  métaux  fbni  rormés,comiiw 
l'arienic ,  d'un  acide  paracufier,  qui  derieoc  chaux  métalliqa*  ou 
jw/to/.ruLvatii  qu'il  c(t  combiné  en  différente! pTo^riioot  avec !e 
phlo(|iftique.ll  avoue  néanmoins  que  cette  feule  analogie  nepeuc 
être  regardée  comtne  une  preuve  fuffirance.  Voyelles  NwvtUtt 
Jt  la  ripabliqut  dtt  Ltttrts,  1783,  n*  7.  Voici  fes  proprei  ex* 
prenions:"  A^eroffljT'niV/i'nidnGngulametalIanoneDe  nili  acida 
ttdiYeTfa,pAhpjlo  pUni  coagulata  quamnit  tanaii  hic  pUnmqu* 
nfitnexui ,  ut  média  tamiâmpUtii  dijfolvtndi  haSeaut  ignortmui,  « 
Opurc.voi.ll,p.  287. 

(3)  Cette  tendance  des  métaux  &  des  demi-métaux  h  prendre , 
en  fe  cridallifant,  la  forme  oSaidre  ou  cutiqBt .  annonce  ub« 
GombiiuiToti  ir^-paifaite  dç  U  tcne  qui  Icut  ftn  de  baft avec 
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Cristaux  MÊTALLiQtTES.       5 

3s  reflèmblent  à  plunems  ciiftaax  pieneuz  avec 
lelquels  on  pourroic  les  confondie ,  fî  Ton  n*avoîc 
égatd  qu'à  la  forme  feule,  &  s'ils  n'en  différoient 
d'aiilears  par  leur  éclat  métallique ,  par  leur  pc 
Ânieur  fpécîHque  beaucoup  plus  conûdérable ,  (s, 
pu  leurs  autres  propriétés. 

On  compte  fixDEMI-MÉTAtJX,  qui  font  Varjh- 
ak  I  V antimoine  ,  le  [inc  ^  le  bifmuth ,  te  cobalt  in 
Icflures»,  quoique  cette  dernière  fubftance  putflè 
éoe  regardée  cotnme  un  métal  fluide ,  ou  qui 
a'cxige ,  pour  être  en  fiilîoa  *  qu'un  trè»Jéger  degté 
de  chaleur  (3). 


le  fnadpe  méiatlifam  qui  la  neutniire.  Il  y  a  même  lieu  da 
croire  qne  la  combînairon  de  certain*  principn  miniralipim , 
Ctds  que  le  r^ufre  ou  l'arrenic)  avec  dilTérentei  terres  métal' 
Ëque«,  n'eft  pas  moini  intime, puifque  noua  retrouvon*  encore 
le  «lie  ou  VoSaUrt  dant  tea  nticM^tti,  danl  la  mint  J'argtia 
tritreufe  ,  àmni  \>  e"'*"*  •  '^  tlfit .  la  <i>in«  de  ca&alt  grifc  ,  uft< 
dis  ^u  "à  l'exception  de  la  mÎBi  d'argent  torntt .  toutea  les  mimB 
k  l'^ïac  de  chamc  pteaaeBt  det  fonavs  prifmatiqaes  ou  cbàat' 
bofdalei. 

(3)  Je  fais  qae  I«)  MiirfralogîftM  Suédoit  Tardent  aufl) 
cominedetrubflaDceimétalliquetpaniculiém,  le  nicitlttU 
mÊtgaoaiJi;  mai»  en  attendant  qu'on  nous  ait  l'ait  voir  du  ré- 
pb  de  iiitkel  parfaitement  exempt  de  fer  &  de  cobalt,  Ht  que 
Ttiiflence  du  rigiilt  it  manganaife  fait  conllatée  par  des  preumi 
■nint  équivoques  que  celles  qu'on  a  prétendu  tirer  de  mtni' 
(^prefque  impercepiiWe» ,  je  continuerai  de  ranger,  avec 
M.l^,  le  nJfitc' parmi  les  mines  de  cobalt  ,&  la  manganaife 
<nc  celles  du  zinc.  Au  furplus,  le  nickel  8c  h  manganaife  net 
feu  pu  iMftvb  pûorinux  qu'on  raille  dererà  l'étot-deM/' 
Aij 


)ji.z.iit>,Cooglc 


4       Cristaux  MÉTittiQtrK». 

A  l'é^rd  des  MÉTAUX,  tefquets,  en  y  aàmet- 
tant  la  platim ,  font  au  nombre  de  fept ,  on  le» 
divife  ,  à  raîfon  du  plus  ou  moins  d'adhérence  de 
leur  bafe  avec  le  prindpe  mëtallifant ,  en  MÉTAUX 
IMPARFAITS  t  qui  font  ie  ftr ,  le  cuivrt ,  le  plomb ^ 
Vétain  ;  &  en  MÉTAUX  PARFAITS  ,  qui  font  ïai^ 
geat,  Vor&iUpiatittt;  msds  cette  dernière  fubflance 
(  qui'  noui  vient  de  l'Amérique  efpagnole  en  petits 
grains  applatis ,  doux  au  toucher ,  mêlés  de  pail- 
lettes d'or ,  de  fer  atùrable  à  l'aimant,  de  mercure  , 
&c.  )  n'a  point  encore  été  trouvée  fous  une  forme 
criftalline  déterminée  ni  même  indéterminée  ;  ce 
qui,îoint  aux  madères  hétérogènes  avec  lefquelles 

fiaacis  mitaUiiuts  partkuliint  i  on  y  joint  ^a  le  fpâfs .  le 
jfolfram  8t  la  mofyMini.  Cette  dernière  ,  qu'on  diftingue  de  la 
tloiaheètit,  "eft,  dit  M.  Schede,  nn  compofi it  foufrc  commit 
H  uni  à  un  Bclit ,  ■fnndpt  tua  métal  particulUr,  Cf  qai  fe  pri- 
itftntttoujoarien  lamei.u  Bien  plus, M.de  Morveau nous  ap- 
prend que  M.  Berpman  venoit  de  lui  annoncer  "  qu'il  avoit 
«découvert  que  la  mauvaire  qualité  du  fer caflant  à  froid,  pro- 
nvenoit  d'an  nouptaa  mitai pertlcalitr ,  qu'il  eft  pairenu  à  en 
»>  retiret ,  Se  qui  a  beaucoup  de  propriété»  communes  avec  le 
nfer  comme  de  donner  le  bleu  de  PrulTe  ,  la  teinture  noire 
«parlesaflringeni,  &c.  mais  qui  n'eft  nullement  attirable  b 
»  l'aimant.  Il  eft  plus  fuTible  que  le  fer,  Se  décide  même  Tk 
Mfiifion  BU  feu  du  chalumeau  ;  îe  l'alliaKe  qui  en  réfulce  eft  ui»"* 
nfér  trés-calTant. '1  Voyez  les  NoanlUs  dt  la  république  ie» 
lititrct .  1782,  n"  7,  p-  52.  Pour  peu  que  cela  continue  ,  Is 
quantité  des  nouvelles  fubftancei  métalliques  fera  bientôt  égale 
bcelleque  les  Anciens  nous  ont  tranrmife. M.  de Morveau pro- 
poTe  de  donner  à  la  dernière  de  ces  nouvelles  Tubftances  mé- 
uUiques  ie  nom  de  fyjentitt ,  c'cft-à-dire  )  caché  data  U  fir> 
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00  nous  renvoie ,  lalfTe  des  doutes,  bien  fonda 
for  toa  on^e. 

Tous  ces  métauxfic  demî-métaux  dîfiirent  entre 
cm,  non-feulement  par  leur  pelanteut  fpëcifi- 
que  (4)  )  beaucoup  plus  conâd^iable  que  celle 

(4)  Sabftncea  mâ^quei  «uigto  fiùvant  l'ordre  de  deo- 
fité  qu'ellM  occupent  dani  la  [veiniire  colonne  de  la  Tailt  du 
rappflM». publiât  en  1773 pai  M.  Sage ,ïla Rn  de  Tta  Mémoiret 
de  Cbinte.  JUpA  faaiimoiat ,  itaia  ;  régaU  A  ^inc ,,  fm  UgaU 
J'arfmtitMivn;  régsU  A  cobajx,  argtm  rigKlt.ile  iifiautir 
fbmài  BUK»it .  «r  d*  ptatim.  Sur  quoi  l'on  peut  obfenrei-qué 
chaque  métd  a  pour  ainG  dire  Ton  demi-métal  conef^ndant^ 
irec  lequel  il  fe  iroure  aTD»une  analogie  plus  ou  moini  mar- 
qua. AinG  »  x\  h'tadtioiiit  a  du  npftat  avec  i'écaia  par  fba 
Jiffàt  qui  en  a  l'odeur ,  par  fa  chaux  très-facile  ï  dépblogiftî^ 
qoer  ,  tt  mène  par  fon  verre  couleur  (fhyacinte.  Ces  deux 
fubfianeet  métalliques  «nt  de  pIUs  ta  propriété'  cointnune  d'être 
plutôt  corrodéet  que  diffouies  pai  l'acide  vitriolique  &  pu  l'a- 
cide nhieuit  a'-LeiilK  a  du  rapport  avec  )e/ïr,par  la  facilité 
nechquelU  i*wide  vitriolique  en  dégage  le  principe  métallilànty 
taatîmwt  iC»i  Ujta>iBia(/c  ;  par  lï  tendance  à  criftallil^r ,  unS 
^oelefei,  ■ncktaddespbo^horiqueaniinBljTégécal&mîirf- 
laf  ;  i  quoi  l'on  peut  ajouter  qull-accompagne  pref^ue  toujoura 
leferdait  Tei  Mines;  qu'il  eft,  apréi  le  fer,  la  fubftance mé- 
tallique la  phia  commune  ;  &  ^'«tifin  il  eft^ainD  que  lui,plu> 
lâlvaure  que  Muiflbie  i  l'écanomife  animah^  3*.  L'ar/nifc  &  le 
aipTt,  font,  au  contraire ^ deux poifont  despIuKfùtiefte),  de 
quelque  maaiére  qulli  s^niroduifent  dans  fe  co^  humain.  Ces 
draix  fublbuiocs  méuH  i^ues  tt  twuvent  auffi  ais-Tréquemment 
n&mble  dans  le  fein  de  h  terre  ,  fur-tout  ayee  le  cobalt  èe 
Fvgent  I  comme  OD  le  voit  daiw  te  ia//ïrjiicjt*l&  dans  les  niBu 
luttât  ou  de  c»>rc  pijii,  4*.  U  n'efi  pat  moii»  ordinaire  4b 
Bnirei,  dans  les  mines, le  cof«fc&rarf>tinùniemeni  unit» 
M  point  ^u*«D  cioj[oii  uitrefoù  ^ue  ie  ilat  ^o^nr  étoit  un  pt«> 
Ali] 
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Â^  fubflances  pierreufes  «  mais  aullî  par  lem  coo^ 
leur(î),  leur  dureté  (6),  leur  duâilité  (7),  leu» 


duit  de  ce  dernier  m^ia).  Lors  de  la  ré;!uâion ,  fes  deux  rëguTea 
ire  ft'conrondeni  point,  mais  le  trouvent  pofifs  paralUleinent 
à^câtéTuade l'autre, ce  qui  prouve  l'égalUé  de  pelàQ(eur,04 
à  trèi-peu  pr^),  de  ces  deux  fubftances  métalliques,  5°.  Le 
iifmutA  partage  )a  plupart  des  propriétés  du  plomb;  it  peut  ^ 
comme  ce  dernier, fervir  &  coupeiler  les  métaux,  Ws  intérieu- 
remen[,îi  efl  aulE  dangereux, &  n'efl  p35  moins  nuifible  lorf^ 
qu'il  eft  réduit  en  vapeurs.  Il  forme  avec  le  vinaigre  un  fel 
prefque  auffi  Tucré  qw  h  fil  dt  faiurne.  Le  biOnuth,  ainfi  que 
le  pf umb ,  contient  toujours  une  portion  d'argent.  6*.  Enfin  le 
mercurt  eft  la  fubllaiice  métallique  qui  approche  le  plus  de  l'or 
par  la  derfité  :  auffi,  comme  PoWccve  Grand t,  l'or  conirafle- 
t-il  une  union  fi  intime  avec  le  mercure, par  une  fongue  dinef- 
lîon,  qu'il  n'eft  plus  poflible  de  les  féparer  entièrement.  Uoi 
J/Ane&  fragile  qui  léfulte  de  cette  union,  feroit-il  lî  éloigné  de 
la  flaliitt  f 

(5)  Si  l'on  escepte  le»  couleurs  JBime  de  l'or,  &  rougeatre  <fu 
jUiiTt ,  toutes  les  autres  couleurs  des  fubftances  métalliques 
font  des  nuances  plus  ou  moins  foncées  de  blanc  &  de  gris^ 
Ainfi  l'aRtimoine,  te  merear*  &  Vargiat,  font  d'un  blanc  bril- 
lant; le  ziae  8c  Véuia .  d'un  blanc  bleuSire;  \e  plomb,,  d'un 
blanc  plus  fumbre  que  l'éiain  ;  le  iijmatk ,  d'un  blanc  jaunâtre-; 
Je  tégiilt  d'arfenic  &  la  platint ,  d'un  blanc  livide  ou  griracre  i 
UcohaUi  d'un  gris  cendré;*  \e  ftr ,  d'un  gris  bleuâtre,  Quant 
i  l'éclat  métallique ,  comme  la  couleur  patoît  y  contribuer  au- 
tant que  la  dureté  de  la  fubibnce ,  la  pUtiae  dent ,  ï  cet  égard  , 
ie  premier  rang  parmi  les  métaux  ;  enfuite  \eftr.  ou  plutôt 
VaùtT,  pxris  l'arfest,  Vêr,  le  tuû/it ,  l'Ùtiia  Si  le  plomb. 

<6)  Le  fer  eft  le  plus  dur-  de»  métaux ,  puis  la  platiné ,  le 
eaivrt,  l'ar^nt,  l'or,  i'iiain&ls  flemi, 

(7)  L'or  eft  le  plus  duûile  des  métaux,  puis  l'argent,  le 
mptt  *  le  {u  t  UuÎB  df  le  flmi.  Le  ;;in(  eft  je  feul  dç»  ^am-- 
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téaaàot  (8)  »  leui  âiSbUïté  (9) ,  &c  de  plus  il» 
<£Sèceot  encore  par  la  nature  particulière  de  la  tene 
qui  feit  de  bafe  i  chacun  d'entre  eux  (10) ,  &  par 
ja  quantité  de  phlog^que  (i  i)  ou  de  principe 


métaux  qui  foit  afle*  duâile  pour  pouvoir  s'étendre,  Tous  fe  !a- 
■dnoir,  en  feuillet  très  Bexlbt»,.  découverte  qu'on  doit  k  M. 
Sage.  La  ditfUJké  du  memirt  Si  cdte  de  li  pintine  font  encore 
k  détetminer. 

(JD  La  Tfoacité  de»  métaux  parott  être  en  raifon  eompoRe  de 
fcur  duâffit*  8c  de  leur  dureté.  L'or  eft  encore  h  cet  ^rd  le 
premier  d«  métaux  ;  pu»  it  fer ,  le  vtirrt ,  Vitrgta' ,  \'itifin  ft 
le  jdtmK  Cdie  du  mtrcun  eft  inconnue  :  on  préfume  .que  celle 
de  \tpliui*t  doit  étte  confîdérable. 

(9)  Le  mmuTt  eft  fans  doute  la  plue  fuCble  des  fubdanccï 
méalliquei,  puifqufl  ne  cefle  d'Être  fluide  qu'à  un  estren» 
de^  de  froid.  Viennent  enfuite  l'/taiv,  le  tifmath,\efbmb. 
kxifiVéïnimoiBtA'argtnt  A'Br,l'arftnit, le  cobalt, le  tuinre, 
le  ftr .  &  enfin  la  platine.  Varfinit.  Se  le  linc  s'enflamment  &  fe 
Tolatitiiént  au  defré  de  feu  propre  à  les  feire  ronfilr.  Le  rigalt 

fftntimoiie  fond  dit  qu'il  commence  à  rongiri&  celui  de  co^t 

eft  de  tout  \e»  àemV-intuA»  le  plua  difficile  k  fondre. 

(10)  hNoiu  ignoToni  parfaitement ,  dit  le  dofleur  Démefte, 
«en  quoi  confîfte  la  différence  que  nous  appercevons  entre  la 
nterrequireriile  bafè  il  an  métal,  &  celle  qui  fait  la  bafe  d'une 
••ailtre  fuWhuice  métallique  ;  nous  ne  pouTOns  cependant  pat 
"douter  de  cette  différence ,  puifque  nous  ne  connoiflbns  au- 
"cun  mojen  de  modifier  la  terre  abforbante  d'un  métal  >  de 
■•manière  à  la  rendre  propre  à  former  un  autre  méul ,  en  ia 
xcorabinant  de  nouveau  avec  le  principe  de  la  roétalléiié.  C'eft 

"«tie  iranFmutatioo  qui  eft  ie  principal  objet  de  l'aUMmit,  ■• 

ItH,  vol.  II,p.5, 

"(11}  M.  Bergman  nous  apprend  qu'en  attendant  qu'on  (bit 
lanreiiu  à  une  détenninuitKi  plut  ex'aâe  ^  on  peut  admetue 

Â  ir 
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inétallifant  dont  ce  tte  têirç  a  befoin  pour  fe  montref 
à  l'état  métallique, 

On  appelle  vierges  ou  natt/i  cçux  de  ces  nié* 
taux  &  demi'tnéuux  que  la  Nature  nqus  préfoncç 
levâtus  du  principe-de  U  métalléité. 

CeflainfiqueferencpntrentfouventIe*{/««/A, 
Varfenie  ,  le  mercure,  IV»  Var^rU  &  le  cuivre^ 
Quoique  le^r  fe  rencontre  auffi  très-fréqueminent 
pourvu  du  pTÎndpe  dç  la  mét^Uéit^ ,  cependant  î| 
eA  rare  que  ce  foit  aii  point  dç  pouvoir  s^tendrei 
fous  le  marteau.  Enfin  ,  Ton  a  trouvé  depuis  peu 
de  Vkaîn  natif  àzi\s  les  mines  de  Cornpuaille  ;  maî^ 
l'exiftence  àa plomb  neitifefk  encore  un  probllmeî 
&  Ton  peut  en  dire  aut^it  des  régules  n^ifs  ^an-i 
timoittè  ,  de  [inc  &  de  cobalt, 

t^  Minéralogiç  feroit  une  fcience  très-bornée  ^ 
fi  tous  les  métaux  Se  demi-méuvx  fe  uotivoient 
dans  le  fetn  dç  la  terre ,  avec  leur  couleyr  »  leur 
éclat  S(  leurs  aqtres  propriétés  métalliques.  Çeu]( 
qui  fe  préfentent  ainfl ,  font  au  contraire  en  très-?t 
petit  nombre,  (i  on  les  compare  à  ceux  qui  font 
privés,  plus  ou  moins  des  pioprî^tés  qui  ^ççom-t 
pagnent  ^  métallétté. 


l'échelle  rdratitt  de  b  richeOe  ^  Tubftanceï  méurfliquet  ew 
phiogiflique  :  Cuivit,  i\i',cobalt,  a7o;/«r,a33;ïiM,  183; 
antimaipt,  Ilo;  itain.  imrègult  J'arfitiic,  i(jç;tirgtBt,loi?i 
xtrcari,  74;  iifiaath ,  ST,  phini ,  4^  Cdlei^eiy^  de  || 
fbuint,  inçonnaet. 
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Ces  derniers  ,  qu*on  défigne  en  générât  ibus  le 
nom  de  MINE5  ou  de  minerais  ,  fe  paitagenten 
deux  claiTes  très-dîAuiâes.  La  prenùèie  eft  celte 
des  mirusfulfunufts  ou  arfenicales  «  &  quelques*, 
unes  même  des  eahi/ormes ,  dont  l'origine  eft  tiès- 
andenne  ,  puifqu'elle  remonte  au  temps  où  les 
fentes  &  gerçures  produites  dans  les  montagnes  prit 
uitiTes  du  fécond  ordre  ,  &  dans  quelques-unes 
des  fecondatres,  partesprenùàies  exptofions  fous* 
marines;  au  temps,  dis- je*  où  ces  fentes  ont  été 
xemf^esdeibblimations  minérales  de  toute e^èee 
qui  en  lurent  la  fuite  (i3)<  Les  raines  de  cette 
dafle  font  toutes  des  produits  de  la  criftallilation' 
régulière  ou  confufe.  I^les  ont  toutes  »  àraifon  du 
pMog^fiique  qui  s'y  rencontre  *  un  éclat  métallique 
parùçuUer ,  qui  n^eft  point  celui  de  ces  mêmes 
fubftances  dans  Tétat  de  mécalléité  (i  3) ,  mais  qui* 

Ci^y  Voyeg  du»  Ptntroàiaîon ,  vol,  I ,  p.  87  Se  fiÛT.  la 
moùUk  dont  je  conçois  cène  opâ«tion  de  la  Nature, 

(13)  De  U  comEMMiTon  du  firnfrc  pAofp/toriqBt.  du  foufrt  jr» 
fisictl,  enfin  du  fiafre  lommuH  ou  v'iuiotiqiit ,  avec  une  terr» 
métallique  quefeonque,  itfulte,  comme  Pobferve  trit^ien  Ifl 
doâeur  Détntfte ,  une  Tone  de  foU  dt  fiafrt  A  èafe  miullitai . 
ioni  l'acide  conftiiuant  fait  toute  la  ditTérence.  Le  pblogifiiqua 
CDirant  e&ènriellemeM  dans  l'une  ou  dans  l'autre  de  cet  com-' 
tbaToDs,  il  n'-eft  psa  étonnant  que  le  métal  ininéTaIiré,ran» 
JMs  pourtant  de  la  duâilité ,  ait  plus  on  moins  l'apparence 
^bmétalléi(é;cequi  a  pn  contribuer  il  faire  croire  que  dans 
»  id  compote,  le  méul  devoit  It  trouver  à  l'état  métallique, 
jfn'ea  «ft  lien  ccf>«iulailt,^|ovte  I«  doficuiDteelUiu  ou 
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de  même  que  la  couleur ,  aide  à  dilHnguer  chaque 
efpèce.  Telles  lont  les  mines  J'orful/ureufes  6-  arfi- 
HÎcaUs  î  les  mines  d'argent  blanches  ,  grifes  ,  rouges 
&  vitreufes  ;  les  mines  jaunes  &  les  mines  grifes  Je 
enivre  ;  les  marcaj^es  CHl  pyrites  martiales  &  cui- 
yrtufes  ;  les  mines  de  fer  fpéculaires  &  micacées 
grifes  ;  les  crifiaux  ^étaia  (qui  font lafeule  fubUance 
métallique  qu'on  n^ait  point  encore  trouvée  miné- 
laliiee  par  le  £oufre  ou  par  Tarfenic  )  ;  les  galines 
ou  miaes  deplomi  grifes  ;  les  mines  de  zinc  ^- 
pel^es  Hendes  ;  les  mines  de  cotait  hianches  ou 
grifes  t  &  celte  d'un  gris  rougeâtre  que  les  Alle- 
mands nomment  kupfemickd  ;  les  mifpîckel  ou 
mines  d'arfenic  grifes ,  qu'on  peot  auffî  regarder 
comme  une  ffiint  de  fer  arftnicale  ;  les  mines  ^an- 
timoine blanches  £■  ^fes  ;  enfin  le  cinabre  ou  mine 
de  mercure  fulfureufc. 
Quant  aux  mines  de  la  feconde  clafle  >  &  qu'on 

>■  l'état  vraimenT  mtfnltique  n«  poovaDt  réfiiltcr  qne  de  la  owt- 
xbiniiron  du  ptiorphore  ou  foufre  pborphorique  avec  une  terre 
MabfbrtiatiCeinétaUùjue,  il  s'enfuit  nécënâiretneni  que  le  foufre 
MTÎcriolique  C&ni&nelefoufieafftnjca)),  ne  peuvent  remplir 
n  que  d'une  manière  trés-iiliparfùte  les  fonâions  du  vrai  principe 
»deUinéad)ât^,&;  conféquemnienEque  dans  un  tel  compofô^ 
»la  terre  métaHîque  n'efl  ni  k  l'état  de  thaitz  ,  ni  à  l'état  de 
ttmital,  puHqn'il  y  manque  f'acide  pbc^photique  nécelTaire  à- 
nl'uoe  ou  à  l'autre  wtnbinaifbn."  Leuru,^o\.  II,  p.  fia.  L'u- 
nipn  du  foufre  ou  de  l'ariènic  avec  une  fubfhnce  méullique 
quelconque,  met  donc  cette  dernière  dans  un  état  intenné- 
4iHie,auffii!kàBt)édel'tetRé(c//t2uéque  de  retat.de c;iM«h 
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ééSff»  fbvaXtnomdeJpathlques  ou  de  eaici/ornteSt 
elles  piovienneat  prdinaheinent  (14)  de  la  dé^ 
compoiùion ,  Coït  des  métaux  Sx.  deait-métaux  na> 
p6  ;  ce  qui  stnve  par  le  dégagement  ou  la  vola? 
nlHation  fpontanée  du  principe  mitallifanx  »  foi« 
desimnes  fulfureules qu  arfenicaJes;  ce  quianWa 
daos  ce  cas  par  le  dégagement  ou  la  votatilifailon 
ia pntuipttmniTalifant  (15).  Dans  l'un  ou  l'autre 
eu  ,  la  terre  métallique  refie  à  l'eut  de  chaux  , 
çomlûnëe»  tantâiavec  l'acide  méphitique ,  comme 
on  le  voitdanslesi>ù»  tU  fer  kipafit^us  iLfpathi- 


C'4D  JedufrdinaUiautti  ai\eieriflaiixiétaig,qaiùamvat 
kcettedalTe  par  leur  état  calciforme  ou  pierreux,  appartiennenc 
nès-certaincment  aux  mims  prinitivti  ou  J'aiicitane  fiirjnamB; 
|>uifqu'th  ne  forment  foavent  qu'une  Tttàa  maflê  avec  la  p^ 
|-/c«  affeakale  ou  I«  miffiektl,  au  point  qu'on  les  a  crut  long- 
unips  BUBéralifts  par  i'arfenic.  On  les  trouve  d'ûlteurs  fréquem- 
ment cntTftnitës  de  wolfram ,  de  (tharf ,  de  grenats,  de  raictf» 
de  ftéanu ,  de  tna\^b<Une ,  de  topue»,  dliraeilim  fc  mtMt 
fiibRaiKti  gui  confiituti»  ItsrodwB  pnontnM  au  ïeund  ordre 
(15^  H  A  l'Égard  dei  miniraliCateun  aàétt  ou  clkaUnt ,  dit  le 
itdoâeur  Démefte,  ils  paroiITent  étrç  le  pFu*  communânenc 
iides  r^f^liats  de  raliéranon  t^onnnéa  des  oiiiiea  primttiTCS  « 
to&0ip-totnde[%décoiBpo6doi]  des  pyinct^diuit  la  tem  nus* 
n  tiale  ou  cuivreuTe  pei^  pi'&i'  '  l'^t  de  chaux  plus  ou  molni 
«parfaite,  tandis  que  le  foufre  &  le  fble  de  fourre  volati)  qui 
H  s'en  di5gagent ,  peurnit,  de  leur  cAté,  nrinënJH^p  iett«  auiK 
■fubftann  tntollii)tie'qui  fe  oetir»!» UtirpaOïffc;  lùitqu.'b 
■f<t3t  natif,  comme  l'argMit  vinge ,  die  darianne  afors  une 
KBin*  iigat  titr^fs  ;.  fuit  qu't  VévA  de  chauK,  comme  to 
■rnine  de  plomb  blanehe  ,  dU  Tedeviani»  une  T^iiable  ga- 
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qots,  dans  les  mincf  de  plomb  blojukes  ,  rouges  ^ 
venes;daiK  \espUrHsea/amiaaires,lAmanganaîfe, 
certaines jfeurj  Je  cobalt  ■,  &c.  tantôt  avec  Tacide 
marin,  comine  le  prouvent- la  mine  tCargent cornée, 
le  mercure  Joux  natifs  &c.  tantôt  avec  Talkalî  vola- 
til,atnfi  qu'on  le  voit  dans  les  crifiauxeta^rde  cuU 
vre;  tantôt  avec  l'acide  vitriolique,  comme  te  dé- 
montrent les  vitriols  de  mars  ,  de  cuivre ,  de  ^ine 
&  de  cobalt  ;  tantôt  enfin  avec  l'acide  igné  ou  là 
matière  giaffe  produite  par  la  réaâion  de  cet  acide 
fur  les  fubflances  métalliques  :  telles  font  les  mines 
de  cuivre  vitreufts  rouges  &  grifeSf  Varfenic  natif 
i  l'état  deverwou  de  chaux;  le  précipité ^r/i 
natif}  les  hématites  rouges  ou  brunes  i  les  mata- 
ckiuSf  &c.  Toutes  ces  mines  fe  préfentent  avec 
des  formes  criAallines  plus  ou  moins  déterminées» 
la  plupart  prifmatiquQs  ou  rhomboïdales.  U  n'y  3 
que  celles  qui  font  produites  par  ftillation  ou  pat 
àçsguhrs  métalliques  (i6)  imparfaitement  diflbus, 
(dles  que  les  htmathts ,  !çs  malachites ,  Sec.  qui  , 
de  m4me  que  les  IblaSites  pierreufes ,  fbieot  ea 
maflès  mamelonnées ,  lamelleufes  ,  fibreufes  ou 
layonnées ,  dans  le((]uellf;s  U  forme  ciiflalËne  eft 
toujours  îndéteiipinée. 

(iG)  Les  guif  ri  m^tn/Af  au  nt  (bnt  autischofè  que  dei  terrée 
métalliquW,  extrêmement  atténuées  par  le»  eaux  routerrainec 
qui  les  ont  chariëes  &  déporées  dans  les  fentes  ou  cavitéa  de* 
iDQiett  Vojr»  I>etuaaan }  ^a  i«  JUiiu  f  tndifnn^p.  34<ï  |iS> 


Dg.l.zecit>>COOglC 


CxisTAtrx  hétAiliqves.  tf 
Taraà  ees  mines  de  U  féconde  clalTe»  nées  de 
la  flécompofîcion  des  mines  primitives  ,  on  ren- 
contre auffi  des  métaux  nad&.  Tek  font  Vor  & 
YargtM  vîtrges  cn^iUairts  ou  en  filets  contournés  » 
dont  rorigine  eâ  bien  poflérieuie  i  celle  de  To/  6* 
JttargeM  natifs  «t  dendrUts  ou  cnfiaîlijes.  Ceux-à 
remontent  à  la  même  époque  que  la  gangue  piei- 
zeuiÎB  qui  les  renfenne  *  au  lieu  que  l'or  vierge 
capillaire  eft  le  produit  de  la  décompoUriou  d'une 
pyntE  aurifère ,  de  même  que  Targent  vierge  ca- 
pillaire ou  en  filets  contournés ,  naïf  de  la  décom- 
pofitiondes  mines  d'aigent  rouges  ou  vitreufek 

Outre  ces  produits  fecondaires  ,  nés  de  la  dé- 
compofirion  des  mines  primitives ,  &  qui  les  ac- 
compagnent ou  les  remplacent  dans  les  filons ,  il 
«n  eft  d'autres  qm  apparriennent  aux  montagnes 
tertiaires ,  ou  qui  font  dépoiës  journellement  à  des 
JbftiDces  f\us  ou  moins  grandes  du  lieu  de  leur 
càgaief  pai  les  eaux  des  pluies  ,  des  fleuves  & 
des  tonrens.  Ces  mines  >  que  Ton  appelle  de  tranf- 
portf  comprennent  tous  \es/al'les  aurifireSt  les 
ùb]es  ferrugineux  attirâmes  à  P aimant  i  ceux  qui 
contiennent  des  débris  de  criflauz  d'étain  ;  les  cui- 
vres de  cémentation ,  le  vert  &  le  bleu  de  montagne^ 
les  boisminiralifis  &  fyntifis-,  la  niÛM  ttargent  ta 
^Û,.les  turquoifeSy  les  ocrts  martiales  jaunes^ 
im^es^  &  celle  qui  porte  le  nom  de  blta  de  Pmjfe 
gu^fi  les  mines  de  fer  Umoatufes  en  géodes ,)  e|i 
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gâteaux  )  en  globules ,  en  grains ,  &  même  en  to^ 
thés  conglomérées  *  &c.  De  ces  fubilances ,  les 
unes  conferventà  peine  des  veffiges  de  leur  criflaU 
lifation  primJtiveî  les  autres ,  délayées  pai  les  e^ux, 
forment  des  dépôts  non  crtftallirës  plus  ou  moins 
mélangés  de  terres  non  métalliques ,  &  fui-touc 
d'arme  ou  dd  terre  calcaire. 

Le  mercure  fe  trouve  guelquefob  naturellement 
Uni  dans  te  Dein  de  la  terre  à  l'or  ou  à  l'argent  « 
comme  le  prouvent  certains  amalgames  natâs  de 
ces  deux  métaux  ;  mais  fi  cette  fubftance  métal- 
lique t  qu<»que  très-volatile ,  fe  trouve  G  rarement 
Unie  ,  comme  mïnërali&teur)  à  d'autres  fubftances 
métalliques  ,  cela  ne  nenc  pas  feulement  du  peu 
d'affinité  qu^a  le  mercure  avec  la  plupart  d'entre 
elles  *  mais  encore  de  ce  qu'il  le  rencomre  dans 
des  montagnes  d'une  formation  beaucoup  plus  ré- 
cente que  celles  où  fe  trouvent  les  veines  &  filons 
métalliques  ,  comme  le  prouvent  les  gypiès  »  les 
fpaths  féléniteux ,  les  grès ,  les  ardoifes  &  les  fchifteS 
bitumineux ,  qui  prefque  toujours  l'accompagnent 
ou  lui  fervent  de  gangue. 

Si  Von  excepte  les  crifiaux  dt  fer  otîaiJnSy  lea 
mines  de  fer  en  rocket  dures  attirables  â  l'aimant , 
X^iftanf  même ,  Vémeril,  plulieurs  criftaux  ititiàn^ 
&  quelques  métaux  rtatifs  qui  font  panie  de  la 
mafte  même  de  plufieurs  roches  primitives  du  fé- 
cond ordn»  tontes  lesauties  mines,  tant  de  pr»* 
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iniire  que  de  féconde  formation ,  tapiifent  ou  rem- 
plHIent ,  conjointement  avec  une  mulôtude  de 
crifiaUifàâons  fpathîques  ou  quaitzeufes  ,let  fentes 
ou  cavités  qui  fe  tirent  par  les  commoûons  fou- 
terraines  du  globe  dans  la  Biafle  mâme  de  ce» 
montagnes.  Ce  font  ces  fientes  plus  ou  tn<Mns  riche* 
en  minéraux  de  toute  efpèce  »  que  Ton  appelle 
veines  métalliques  ou  filons.  On  appelle  gangue  les 
dfférens  fpaths  &  quartzs  ,  foit  en  maflé ,  foit  en 
limfes  ou  groupes ,  qut  accompagnent  ces  mines. 
Il  eft  rare  que  les  minéraux  adhèrent  immédia- 
ment  atix  parois  de  la  roche  dans  laquelle  ces 
fentes  ou  ces  filons  fe  prolongent  ;  ils  en  font  or* 
dinairement  féparés  ou  diiBngués  par  une  lifîàre 
plus  ou  moins  épaifle  de  fpath  dans  les  roches  cal* 
caires,  &  de  quartz  ou  de  jafpe  groflier  dans  les 
roches  feuilletées  :  c'eft  cette  double  lîlière  fpa- 
llûque  ou  quïTtzeuCe ,  que  les  AUemands  déiîgnent 
ibus  Je  nom  de  Salbanies  (17)  >  &  que  nous  ap- 
pelons Jes  toits  fupérieur  &  inférieur  Jufiion. 

Les  filons  n'étant  autre  chofe  que  d'anciennes 
fetites  ou  ruptures  produites  dans  une  montagne 
par  les  commotions  fouterraines,  mais  qui  depuis 
ont  été  remplies  de  métaux  &  de  minéraux  de  dif* 
férente  efpèce  y  il  arrive  fouvenc  que  les  plus  an- 


(17}  Voyez  Lïbmann  ,  Traité  it  U  fonnatton  étt  aitua , 
nd.  franc.  voI.U,  p.  a6o&  fuir. 
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ciens  de  ces  filons  *  au  lieu  de  fe  continuer  fur  untf 
ligne  quelconque  plus  ou  nooim  verticale  ou  in- 
clinée, font  un  coude,  un  teflàut  de  quelque» 
toifes ,  ou  feulement  de  quelques  pieds ,  pour 
k  prolonger  encore  fulvant  U  même  diteâion 
qu'ils  avoient  dans  le  corps  de  la  montagne^  Ces 
refaats  des  fiions  proviennent  d'autres  fentes  ou 
ruptures  poftérieures  à  l'onze  des  premiers  filonsf 
lefquéb  fe  trouvent  ainfî  déplacés  par  les  aflâiffe- 
jnen»  qu'occafionnèrent  ces  ruptures  plus  récentes* 
Ces  dernières  fentes ,  beaucoup  plus  régulières  » 
font  tantôt  vides,  &  tantôt  plus  ou  moins  remplies 
de  criftsllilaiions  pierreufes  ou  métalliques  ,  mais 
ptefque  toujours  différentes  de  celles  qui  remplit 
ient  les  plus  anàens  filons. 

D'après  ces  confidérations  générales ,  je  vai» 
pafler  i  la  defcripdon  des  formes  eriâalltnes  parti- 
culières que  préfente  chacun  des  denù-métaux;  & 
des  métaux  ,  confidéré , 

1°.  Dans  l'état  natif  ou  de  régule  (A). 

Q°.  Dans  l'état  de  mine  primitive  ou  d'ancienne 
formation  (S). 

i".  Dans  celmde  minefecondaire  (C)  ,  née  do 
la  décompofition  de  l'un  ou  de  l'autre  des  états 
précédens. 

4"*.  Dans  Vitatfalin  (p)  ,  c'eft-à-dire,  de  fo- 
lubilitédans  le  fluide  aqueux;  article  qui  me  laiffera 
^u  de  chofc  à  ajoutwà  ce  que  j'en  ai  déjà  dit  dan» 


b 
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CsiS.TiÙX  MitAtLIQtTBS,  if 
la  première  partie  de  cet  ouvrage ,  à  Toccafion  de 
U  combûiaiTon  disB  àcidei  avec  l«s  différentes 
fublhnces  mëtatliques. 

Quant  aux  mines  de  tranfpon  (E)  que  préfen- 
tent  quelques  métaux,  tels  que  le  fer,  le  cuivre. 
For  &  l'étaîn ,  je  n'en  ferai  mention  que  pouc  met* 
ce  bus  les  yeux  le  tableau  complet  des  change- 
mens  qui  furviennent  aux  fubftances  métalliques^ 
même  dans  les  cas  où  ce  changement  eft  plutôt 
VeS^  d'une  divifion  ou  d'un  déplacement  méca- 
nique ,  que  celui  d'une  véritable  décompolition. 


Tome  II J.  Pan.  ÎII.  Crlfi.  mitatl.  B 
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DEMI  -MÉTAUX. 

GENRE    PREMIER. 
Arsenic. 

JN  0  U  9  irons  conlidëré  dans  la  première  partie 

de  cet  ouvrage  ,  raifenic  comme  une  fuhfiancé 
aetde  particulière*  linon  par^temant  libre,  du 
moins  très-développ^e  i  lorfqu'on  Tavoit  dépouillé» 
par  l'intennède  de  Tadde  nitreux ,  de  la  majeure 
partie  de  Ton  phlo^ftique.  C'eft  dans  cet  état  de 
déf^logfiflication ,  que  t'arfenic  peut ,  oti  le  com- 
biner avec  différentes  fubftancesallcalinest  &for' 
mer  avec  eUes  les  &Sétemfels  neutres  arfenieaux 
que  i*ai  déciits  (i) ,  ou  bien  reprendre  aflèz  de 
phlogiftique  &  d'acide  igné  «  pour  que  la  terre  le 
montre  é  l'état  SarfenU  iiofte,  ou  de  vem  /Tar- 
fmU  crifialUn  jaunâtre ,  ou  enfin  fe  faturer  com- 
plètement du  principe  inflammable ,  &  fe  montrer 
alors  à  Vétat  miiaUique  ou  de  régule  (2) ,  fans  éprou- 


(i)  Voyez  dans  la  piemiére  partie,  les  combinaîroi»  de  l'a- 
cide arfenîcd  avec  diETétentes  bafet ,  p.  250  &  Tuiv. 

(a)  La  gravita  Tpécifique  de  i'uryinit  ta  chaux,  f&  de 37^; 
celle  àantrit  iaiftmt,.is  5C00;  &  celle  du  rimU^As  83^. 
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>tt  (faunes  chingeniefu  dans  &  fotifte  diflalUne 
^a^èJft  t  qae  ceux  qui  «loirent  néceflàlremcnt  té*- 
lulter  de  cette  furabondance  dephlo^^ae,  teb' 
ique  II  parte  de  ù  tranfparence  &  de  ^  iotaUtité 
<hn>  feau  bouillante ,  &  Tacquilhion  d'une  coi> 
leur  &  d'un  édu  métalliques^  joiau  i  la  propriété 
de  l'enflammer ,  que  D*av<Ht  pas  rarfenic  dans  Am 
état  de  vtnt  ou  de  chaux. 

L'arienic ,  aïi^  fâturé  de  phl(^ftiqae,  eft  nom* 
iedemcDC  mm  fubfiatut  métallique  particulière  » 
nuis  encore  un  /vu/re  tirjinical tT^-p^fait  y  qui» 
tomme  tel)  peut  «'unir  aux  autres  fubflanoes  mtf^ 
taUques  *  de  même  que  le  foufre  ortËnaiie  ,  & 
comme  lui ,  les  diffoudre  &  les  miniraUfer, 

Cependant  quelques  Chîmiftes  &  Minérakigiâet 
Modernes  ,  entre  autres ,  le  célèbre  Bergman  »  né 
regardent  pointrarfenicâPéut  de  régule»  comm* 
un  trùnénVibteut ,  quoiqu'ils  penCent  que  l'acid* 
«riënical  libre  (  lî  toutefois  il  exifb  dans  la  nanirs  )  i 
peut  le  combiner  ,  comme  mineraiifareur  ,  avee 
différentes  baies  nlétalliques  (3^.  >»  L'arienic  ,  die 


(3)  »MHpi(;kd,  jttt  drfialio  ■of/vo  aJntmeMMri  eim  uiMl 
htwtiniat  tttc  fulfkuns ,  aec  acidi  mînéralifahiît  ;  fateri  quiJtia 
f<tf«mt,  ipftt»  atfeaiexm  nihit  ifft  aliai  qaun  HjUnaain  geiJim 
tifUagijh  eotigBUaat  inftat  fMlpitrit.  Std  idtm  farti  valu  dt 
**maiiut  mtullit ,  (f-  fraurta  ociiMm  arfiaiti ,  pAhgifio  plit 
"mitât  onafiHm-,  addam  txuic  «ataram  ,  tdeoqae  in  hoe  fiatti  ait 
"Matrglifant  nfpUi  ittiak;  fi  Mit*m  aSUuhi  infUr  mtafnû  atiH 

Blj 
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»*  M.  Bergman ,  eft  cenfë  vulgaiiement  nûnéialiTeC 
»  les  métaux  ;  ce  qui  l'a  fait  comparer  au  fouire 
a  à  cet  égard ,  par  quelques-uns  qui  îe  l'ont  ^t 
»  une  idée  fi  étendue  de  la  miniralifation ,  qu'ils 
K  regardent  comme  telle  prefque  tout  mélange 
»  étranger  qui  eft  entré  dans  la  compofition  d'un 
»  métal  quelconque  :  mais*  fi  nous  eitaminons  avec 
»  un  peu  plus  d'attention  l'idée  qu'on  attache  au 
«mot  mniralifation  ,  nous  ferons  forcés  de 
a  convenir  qu'il  feut  la  reiTerrer  dans  des  bornes 
»  beaucoup  plus  étroites  »  puifqu'en  lui  donnant 
M  trop  d'extenfion  ,  elle  implique  au  point  qu'il 
jt  faudroit  foutenir  en  même  temps  qu'il  n'exifte 
»  point  de  métaux  nati^.  En  effet ,  ajoute  M. 
j»  Bergman ,  l'orqu'on  appelle  natif,  n'efl  prefqu» 
i»  jamais  d'une  pureté  parfaite  ;  il  eft  au  contraire 
»  plus  ou  moins  mélangé  d'argent  ou  de  cuivre  : 
5>  de  mime  l'argent  natif  n'eft  prefque  jamais 
>»  exempt  d'or  ou  de  cuivre,  la ^/«ïwie  de  fer,  le 
y,  cuivre  d'or,  d'argent  ou  de  fer,  le  nickel  de  co- 
Y>  balt  4  &c.  Or ,  fi  Yarftnic ,  qui  ne  dïfibut  jamais 
a  aucune  des  autres  fubftances  métalliques ,  que 
>»  lorfqu^il  eft  à  l'état  de  régule ,  eft  regardé  comm» 
H  un  miniralifateur ,  pourquoi  n'en  diroit-on  pas 
y>  autant  de  l'argent  ou  du  cuivre  à  l'égard  de  l'or, 

,>ia  netuiit  grtmio  cuipiam  mttalh  nuptum  rtptriatuT ,  tam  fia* 
itdubio  mintrdifaUf  Bcrgtn.  A  Mintru.  àwim,  hitmidi,  W 
Opufc.  chïm.  &  pbyC  vol*  U  >  P-  442. 
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»  ou  d*un  métal  quelconque  à  l'ëgaid  d* un  autre 
»  métal ,  puifque  dans  tous  ces  cas  la  mSme  taifon 
»fubfifie(4)?« 

Mais  il  s'en  faut  bien  que  la  parité  foit  aufli 
grande  que  le  prétend  M.  Bergman.  i°.  L'arfenic 
à  l'e'tat  de  régule  n*eft  pas  feulement  une  fubAance 
iD^iaHique  particulière,  ainfî  que  Tor ,  l'argent ,  le 
cuivre  y  le  fer ,  &c.  Il  eft  auffî  ,  à  raifon  de  fon 
principe  acide,  &  de  l'union  très-întime  qu'il  con- 
traâe  avec  le  phtogilHque ,  un  foufre  inflammable 
&volatîl d'une  efpèce  très-particulière  (5),  &  qui, 
comme  tel ,  eft  un  diflblvant  des  autres  fubUance? 
métalliques,  tout  auflî  puifTaniqueleyôu/nc^ffi- 
mun  ou  vîtriolique  ;  ce  qu'on  ne  peut  pas  dire 
d'aucune  autre  fubAance  métallique,  à  l'exception 
peut-être  du  mercure  ^  qui ,  dans  fon  amalgame 
avec  quelques  métaux,  exerce  auHi  les  fondions 
de  nàniraïifiLHur  ,  puîiqu'il  crillallife  avec  ces 
{ablhnces.  2°.  La  f>etite  quantité  de  métal  étranger 
quife  rencontre  dans  les  métaux  narife,  altère  i 
peine  leur  duâilité ,  leur  forme,  leur  couleur  & 
leurs  autres  propriétés  métalliques  :  il  n'en  eft  pas 
ainfî  de  l'unioji  du  régule  d'aifenic  avec  ces  mêmes 

(4)  Voyez  la  IMflenarion  de  M.  Bergman  fur  l'arfenic ,  dans 
le  recoud  volume  de  Tei  Opurcules ,  p.  275  &  ruir. 

(5)  jirftnicum  qaid  aiieat,  fumtr,  oionin  fpargat ,  miialfa 
mimmlifet,  &  qaid pyritm fît  dppojilum ,  fii/piurHai  iiifuai,  dit 
lJaai,Sjfi^  nat.  1768,7.  117^ 

B  iïj 
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Albib*nc«s  }  non-feukment  il  attère  kui  dt^SSté^ 
leoF  couleur ,  ^ç.  (6)  mais  il  forme  avec  ce* 
fubllances  des  minéraux  paràcuUers  ,  fufceptibteai 
4*une  forme  criflallihe ,  d'une  dureté  ,  d'une  pe-. 
£mteur  fpëciiîque  y  d'une  couleur,  &c  totalemenlt 
diSFérentes  de  cellesi  que  pTéfenteroù  chacune  de 
ççs  mêmes  fubAances  à  Tétat  vraiment  méuUiquQ 
ou  de  régule  :  ùn(i  tç  miffickel  ça  pyrite  blanche, 
«rftaicalà ,  les  nùncs  d^argtnt  ou  de  aùvr»  grifes  , 
les  miaes  de  cobalt  grifes  &  blviches ,  &  mime  1q 
hupfimicktl  t  ont  un  afpeâ  &  des  propriétés  biet^ 
afférentes  de  celles  que  préfentent  rar(enic,la 
fer,  l'argent ,  le  cuivre  &  le  cobalt  à  l'état  métal- 
^ue  ou  de  régule^  Ces  minéraux  font  done  aufQ 
éloignés  de  l'état  i^iétallique  par  leur  alliage  avec 
Tarfenic ,  que  le  font  le  fer  dans  la  pyrite  fulfoi 
xeufe  I  V argent  dans  la  mine  d*argem  vitreufe ,  1q 
^vre  dans  {es  mines  jaunes  &;  gtifes ,  enfin  r^nxi-* 
moine  &  \^  mercure  dans  les  mines  d'antimoine 
grifes  &  le  cinabre,  3°.  L'arfenic  dans  le  mifpicket 
^te  au  fer  la  propriété  d'obéii  à  l'aâion  de  l'ai-» 
inant  (7)  :  le  fer  n'efl  donc  pas  plus  4  l'état  mét 

(6)  Caatinui  mtt^**!tJ*ifi*^i*'wiff>*i*tramitiKiftTi  tollim 
n^eabilitatem  ,  eaitmqat  Jtr»  &  frapUa  riMt  t  fi.nf'1  &  ça/o- 
tttn  tfuiiitt  ;  tupram  &  ftiTum  itJdil  alha  ;  argtalum ,  aaram  â> 
f iPMn  fiiçit  pifia  ;  fiMimm  nri  fut  mhr^  txf/iet,  WaD-  fy^ 
pin.  1778,  p.  158, 
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tail&qae  ^b  le  oûfpickel,  qu'il  ne  Teft  dans  la  py- 
rite martiale  ou  fulfureuie.  4*^.  Tous  les  métaux  & 
demi-inëtaux  min^ralifës  pat  l'arfenicde  mtoïc 
que  ceux  qui  le  font  par  le  foufre*  ne  peuvent  £ire 
TeAitués  i  l'état  métallique  ,  qu'après  qu'on  en  a 
dégagé  par  la  torré&âion,  le  principe  arfenical  ou 
fuUureux  qui  les  minétalife  ;  &  quand  les  deux  nù- 
nér^ilâteutsront  eniemble ,  comme  on  le  voîcd«nt 
la  mine  tTargeai  rouget  Tarfenic, comme  plus  vola- 
tî]  »  eft  celui  qui  fe  dégage  le  premier.  5".  L'arfenic 
eft  lui-même  minéralifé  par  le  Ibulire  dans  Yoipi^ 
méat  &  le  fialgar ,  nés  l'un  &  l'autre  de  la  décom- 
pofirion  de  certùnes  mines  fiilfiireales  &  arfeni- 
ca)es.  &*.  L'arfenic  a  encore  ceci  de  commun  avec 
Je  Ibufre  1  que  l'un  &  l'autre  fe  manifeflent  par  une 
odeurdéùgréable,  &qu'onnepeutd'ûlleuracom- 
lûnei  airificiellement  par  la  voie  sèche  ,  Tune  ou 
Tautie  de  ces  (ubfiances  avec  un  métal  ou  demi* 
métal  quelconque,  iansdég^et  unep(»tioiiplu& 


fUffum,  fuipft  fM,  tmei Frhaam  filp&am ,  arjinUt.ttafiat 
nferroqttt'm  fcwmft  metallicft  ntiu'i,  &  Ikèt  paptnat  MUicam, 
nimmi  tBmdam  iaat  urt'uu  partit  r^iat,  nugnei  ntMn  illutt 
■lepudiat.  Hoc  ignium  vftnkaleni  t^ai  funaat ,  &  mox  ma- 
■prcfi  fil  oifigMiefum ,  titii  eptraii^  ta  dgillo  fiât  omni  phlugifl». 
tftragaUr^u  Bcrgm.  il  Jrftn'u»,  îa  OpuTc.  11,  p.  379.  On 
fDurrou  pioover  par  lei  német  ruroDs  qae  le  Ut  eft  l  VitM 
Dctallique  Â3XI*  la  pyrite  manîale  ,  &  même  dans  la  mift  i^ 
firfpiukiqiit  ;  car  l'un  &  l'autre  deYkimait  atiirablea  k  l'oimanii 
^T^  la  toada^D. 

»i»    - 
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ou  moins  grande  du  principe  métallifant  der 
fubUsnces  avec  lefquelles  on  les  combine  *  &  par 
conféquent  fans  les  minéralifer. 

Après  avoir  ainlî  rétabli  rarfenic  dans  fes  an- 
ciennes fonâions  de  miaéralifateur ,  dont  quelques 
modernes  ont  voulu  le  dépouiller,  je  vais  main- 
tenant le  conftdéiQr  comme  une  fubAance  métai< 
li^ue. 

lAJ    En    Régule. 
Espèce    /. 
Régule  d'arfenîc  natif. 

Arftit'uam  nuiitm  mtialUcun ,  atrum ,  fi-aSarii  fpltnitni,  "WtJT. 
Miii.  98.  Arftnituin  Kudam.  Scop.  Min.  J.  117,  i,  ^r/ificam 
npilinum.  Beigin.  Jt  Jrf.  OpuC:.  JI,  P.37S.  ATftnic  vierge, 
OU  régule  d'jrTenic  naiif.  Dcfctipt.  Jt  Min,  p.  365, 1  ;  Sage  , 
EUm.  dt  Min,  |[ ,  p. 69 ;  Démefte , Ltina ,  vol. II ,p.  133 , 1. 

J*ai  déjà  dit  dans  la  première  partie ,  que  l<t 
forme  du  régule  d'arfenic  artiBciel  étoit  la  même 
que  celle  de  l'arfenic  à  l'état  lalin ,  c'eft-à-dire ,  Toc- 
taèdre  aluminiforme  (8)  ,  &  fes  difieremes  modi- 
(icaiions  (/'A  ///,  j%.  1,2,  (o,  12,  &c. )  On 

(8)  Itigulaiarfiiiicifi  fufiooe  eirintalur,  tfl  eoafifttntia  uffù- 
'laris  &  /iim(//i>y.eiy!c(r<irub!imalione,  eoitjlat  cryflaliis  figar^ 
oSaedrica,  Wall.  Min.  1778,  p.  159.  CTyfttIlinam  habit  for- 
mam  .  plus  minus  rtgnUtem ,  eSaiJricam,  pyiamidaltm  iifl  ttinl 
fri/maiiçut.  3crgin.  dt  Jt(,  O^uTc.  U,  p.  379. 
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ne  peut  pas  douter  quM  n'en  fût  de  même  du  ré- 
gule dVfenic  natif.  Il  on  le  tiouvoît  fous  une 
forme  crilbilline  détennin^e  ;  mais  pour\'ordinaire 
il  ië  rencontre  en  ftaladnes  ou  par  diipôts  mame- 
lonnés ,  formés  de  couches  plus  ou  moins  diffinc- 
tes  &  concentnques,)efquellesfe  repaient  aiTez^- 
dlement  les  unes  des  autres ,  â  peu  près  conime 
celles  d'un  oignon  ^  d'où  eA  venu  le  nom  d'arjinic 
ttfiaci  (9).  D'autres  fois  ces  mafTes  font  à  uè»- 
petites  écailles  convexes  &  concaves;  ce  qui  rend 
la  furface  du  morceau  tantôt  granuleufe,  &  tantôt 
comme  criblée  de  petits  trous  :  on  le  nomme  alors 
arfenic  icailUux  {10).  En6n  on  le  trouve  auffi  en 
mafles  friables  &  prefque  fans  confifbnce  ,  qui  lui 
ont  ^t  donnerpar  les  Mineuts  Allemands  les  noms 
de  muckenputver  (poudre  à  mouches) ,  &  Aefi'ugtn 
fitin{f\Cïï&  volante)  (11).  Toutes  ces  variétés  du 
légu\e  d' arfenic  natif,  brûlent  en  répandant  une 


(.9)  Jrfwnm  mium  tefiaaam.frBgmtnlit  comtiit  concafif- 
iataliiJU.t\m.Syjl.nat.fj6g,p.  117,  n"  I.  Arfaiiium  nad- 
vtm  fariifulis  impalpaiilîiiis  tcflactum,  Cronti.  $.339,^.  jtf 
ftnUum  natii-aia  forma  miuUUâ  mJîikïkid,  Wall.  Mit).  I778» 
p.  161,  Tp,  384. 

Clo5  JrftnUum  naimn  fguamofam  fragmalii  mieaeeis.  Linn. 
iiij.  n"  a  ;  Cronft.  J.  239 ,  B. 

pi")  -^rfiBieiiin  nadBmpon/'imTeafraimtntùpçroJii  KiKBtiiiif. 
linn.  iiid.  n*  3.  jtrftakaitt  naiiyumfriaiUc  èf  porofum.  Cronft. 
(.1139,  C.  JrftnUum  iiativm  forma  nmllftà  aignm,  Wail» 
*Pfl,t778,p.i6i,fp,a83. 
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forte  odeur  d'ail,  &  fe  diffipent  en  fomie  fans  laif- 
fer  aucun  réfidu ,  lorfqu'ellei  font  pures  &  jans  mé- 
lange ;  mais  elles  font  quelquefois  mlWes  d'une 
petite  quantité  de  fer  ou  de  cobalt.  Dans  le  pre- 
mier cas,  le  régule  natif  d'arienic  peut  être  affez 
durpoui donner  quelques  étincellesaTec le  briquet» 
ce  qu'il  ne  feit  jamais  lorfqu'il  eft  pur.  C*efl  fans 
doute  axixfiturs  de  cobalt  qu'on  y  remarque  quel- 
quefois »  qu'eft  due  la  feuffe  dénomination  de  co* 
talttefiaciÇiz),  fous  laquelle  il  a  d'abord  été  con- 
nu. Sa  couleur  eft  ordinairement  noirâtre  ou  ternie 
par  l'aâion  de  l'air ,  quoique  dam  fa  ftaâure  ré- 
cente ,  il  ait  la  couleur  grife  de  l'acier;  maiscette 
couleur  devient  bientôt  jaunâtre  ,  &  s'altère  in- 
fenfiblement  jufqu'au  noir.  On  a  trouvé  beaucoup 
de  régule  d'arfenic  natif  dans  les  mines  de  Bohême,, 
de  Saxe ,  de  Hongrie ,  du  Hartz ,  &  fur-tout  dans, 
celles  de  Schnéebcrg  &  de  Sainte- Marie -auz-^ 
Mines  (13). 


(la)  Coiakua,  ufactum.  Vogd  ,  Jtfîn.  39^.  Scàtrttm-ttMt 
des  Allemands.  JulU,  Min.  iga 

C13)  Voyei  Forft.  CauL  177» ,  n»  414  à  417  ;  &  celii  dff 
.78o.iï"«5>ii854. 
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^S^    Eh    Mine    ancienne, 

Mspàcg    II, 

Mine  d*arfeiùc  blanche,  qui  porte  au(&  lei 
noms  de  py^t*  hUmçhf  arfehietUe  ,  dç  mifpUket 
&  de  mine  dt  f*r  arfeaicaUt 

4i^tMm  MOitûufplahau  WtAu  Mu,  p.  38,  Jrftwîam  n*< 
uUifotmtftm  miiaun.  Croofi.  (.  s^ ,  B.  Af jstra  arftaiti  alin 
fta  ryiita  Mms.  Anâor.  Dtjirift.  dt  Af/n.  p.  «SB ,  cTp.  II  ■ 
SffU'^a^.  p.  !i«7,WriK.  tnulidl,  p.  989;  DéneAe» 
j.faî»>Tol.lI  ,p.  368, dp.  IL 

La  pyrite  blanche  attienicale  (dana  laquelle  le  kt 
f&  nùnéialifé  pai  i'arfenic ,  comme  il  l'eft  par  le 
fbu&e  dans  là  pyrite  futfiiteufe  ) ,  contient  fouven^ 
outteîaHenic  8c  le  fer,un  peu  de  Ibufre.  quelque- 
im  mente  da  cobalt  &  de  l'argent ,  de  même  que 
\a  fjrm  Ixâfuietife  contient  fourent  *  outre  le  fer 
fclefouBe,  un  peu  d*arremc,  &  quelquefois  do 
çfâne  ou  de  l'or.  Ainft  la  pyrite  blanche  arieni- 
CalecA(»dinaii«mentcoA<i/nf/M&<tr;(nfi/«»(i4)« 


(14)  ^rgMom  furo  &  arfa>k»  /.^.m»  m^tratif,nm._ 
CntA.  $.  17a.  —  *r{initt ,  Jkfykan  (i  ftrrt  mÎMeraUfatiint , 
miimm  attm  ttiort  nittKt;  mi*tra  arginii  arfiaicalh.  Walt.  Jtf/ir. 
•7T«.  fp-  39+  —  miMirtliJatum  arftnkale.  Lmn.  Syft. nat.  1768, 
f,  IJD,  11*7.  Pyrke  arfèninle  tenant  ar(|«ni.  Dcfcripi.  Je  Mia. 
9.3l,crp.  XII  ;D«meA«,Z.mrcf,  td).  n ,  p.  447 }  efp.  VIU. 
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tandis  que  de  fon  côté  la  pyrite  fulfureufe  eff  plu» 
communément  cuprifère  ou  aurifère  (i  5).  Mais  , 
pour  ne  parler  ici  que  de  la  pyiîte  arfenîcale,  U 
crifblUrationdétermmée  de  ce  minéral  ell  un  piifme 
rhomboïdal  ayant  deux  angles  obtus  de  ioj°  <  & 
conféquçmment  deux  aîgus  de 75°  ;  mais ,  comme 
les  faces  de  ce  prifoie  *  lorrqu'il  eft  tronqué  net, 
font  reSaagu/aires ,  ceux  de  ces  crîAaux  qui  font 
courts  ou  fort  engagés ,  ou  dont  tes  extrémités 
font  cachées  par  les  criftaux  voifins ,  paroiflènt  alors 
afFeâer  la  forme  cubique  ou  leffulaire  que  leur  at- 
tribuent divers  Auteurs  (16),  quoique  cette  forme 


FreyhtTg,  &  l  NeaAoffiiang-GoiUi  ûi Btaiinfdorf  Sax.  LitopFl. 
Born.  I,p.  81.  On  lui  donne  encore  le  nom  de  mistilando 
i'argint.  Telle  eft  la  mint  blancht  ou  pyrite  J'argtPl  dont  parle 
Henckel.  Elle  eft  très-commune  dan»  lesminei  de  Freybeig, 
&  ne  rend  guère  au-delà  d'un  marc  d'argent  par  quintal.  CeÛa 
de  Guad^canal  en  Efpagne  eft  beaucoup  ptus  ricbe  :  elle 
contient,  outre  le  fer  &  le  cobalt ,  jufiju'A  16 maics d'argent 
par  quintal. 

(15)  Telles  font  les  mattajfita  caimafii  fEfpagat,  d'un 
jaune  trés-pàle,  &  qu'on  taille  en  rofe  comme  te  diamant,  à 
caufe  du  poli  brillant  dont  elles  Toni  fulceptiblei.  Telles  Tont 
au9i  les  mines  d'or  pyriteuTes  de  Hongrie  &  de  TranGlvanie. 

(16)  Arftmcimi  mintralifatam  cry^aUifamm  CB&icani.  Linn. 
Syfi.  nat.  1^6B ,  p.  lii,n'i.  Hoc  cuiicumfigaiâ  galeux,  alium, 
ttrgtntitolorum  ,  txtiii  colore  faè  plumii.  Ibid.  Minera  arfeaict 
Kltacryjk!lifataciièica.'Wa\\.Mia.tT;S,p,l6.T,rp.  a88,  o. 
Jrftnicum  albitam  zrySlallifatum  caiicum.,  in  itthomargâ  vtref- 
tenu ,  è  Kufchaeht  ai  Frtyhtrg,  Litoph.  Bon).  1 ,  p<  140.  Mina 
d'aireoic  cubique,  ou  pyrite  blanche,  E^.  de  Crifi^  p.  31^ 
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JCHt  toujours  ihomboïdale  {PI.  VU  ^fig.  4  ).  Elle 
fe  lédiût  aux  deux  variétés  fuivantes. 

Vamté  I.  Priime  tétraèdre  ihomboïdal*  pli» 
ou  mo'ms  long ,  tronqué  net  â  (es  deux  extré- 
mités (17)*  qui  pour  rordînaire  ibnt  iliïées  dia- 
gonalement. 

FarUté  2.  Priime  tétraèdre  rhomboïdal ,  terminé 
par  deux  fommets  dièdres  fort  obtus  ,  dont  lei 
plans  font  triangulaires  (18)  ;  alors  les  plans  du 

Wrig.  trad.  ait.  p.  313.  Mine  d'arfenic  blanche  criftalfirée  en 
cubes  riiombéaux  ou  rhomboïdaux,  Difcript.  ie  Min.  p.  369 ,  i. 
Pyriu  atrenicale  cubique.  Sige,Elém.de  M<n.vo!.II,p.  70. 

Ç17)  ElTaî  de  Criïlallographîe ,  pi-  V ,  fis.  3.  Minent  arjiniù 
mlha  crypUifata  pjifmaùca.  WaU.  Min.  1778 ,  Tp,  a8g,  c.  Arft- 
mcinnmualliformcftrromixtuincry^alUfatumpnfmacicum.CtonCt. 
5,  243,  B,  3,  i.  Jrfenicum  aihicant  crypaliif  miaaribai  prifaïa- 
tieit  ttrraedrii  fparjls.  Lho^h.  BoTn.1,  p.  140.  •^cryjlaJlitfoU- 
tariit  tTtSit  truncaùs.  Ibid.  Mine  d'arrenic  blanche  en  cubei 
obViquangles  légèiement  ftriëi ,  de  SchaTftenbere  en  Sasi>.  Forft. 
CatûL  1772,  n*  394  Se  fuiv.  —  en  pTifinei  (hombaldaui:  de 
plus  d'un  pouee  de  longaem  fui  4  !i  g  lignes  de  largeur,  de 
Preyberg.  Forft.  Cata/.  1 780,  n"  SgS  &  ^56.  —  à  grandi  cuiwt 
jiKimboldaux.  liid.  n"  859. 

Ç18)  jirftniaim  mintralifatam  ery^alUfttam  oBatJrttm  nigrt- 
tmrt.  Unn. Sy!t.  nat.  176S,  p.  118,  n*  7.  Cry^atli  oSatéTt , co- 
Jort  fufc< ,  eut  albt ,  aat  palliit:.  Ibid.  Jr/inicnm  miatralifalum 
«jyJJflWii  oflaerfri»  nigricantHas.  Carth.  El.  Min.  p.  58,  n°  8. 
^r/éni'cum  mttaUifiirnu  ftrnt  mixmm  cryftallifiitam  of.aedricum. 
Cronfi.  S-  3^3,  S,  3,  «.  Mintia  arftnià  alia  erifiallifimt  oSae- 
drica:  ujftra  arftntcaUs.  Wall.  Min.  ibid.  fp.  38S,  l>.  Pyric* 
ufenicale  cryftallirëe  en  priTmes  tétraidres ,  [ermlnës  par  det 
pjrasùdn  diâdref.  Sage,  ËUm.  J*  Min.  p.  71  j  Démeftei  Lcw, 
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pnbnt  9eÊtnt  d'être  reftmguïâre* ,  &  le  ctiangêift 
en  trapèzes  {PL  Fil,  fig.  lo).  Cette  variëté  qiu 
fe  trouve  Iburent  fut  le  même  groupe  avec  la 
[trécédtnte ,  oHîe  une  efpèce  d'oâaèdre  ^t^oa* 
ùqueou  cunéifonné,  quand  les  arêtes  des  fom* 
■nets  dièdres  font  bien  prononcées  (19).  On  la 
trouve  â  Munlig  en  Saxe  »  aio6  qu'à  Fr«yberg  & 
aîUeun. 

Ces  criftaiu  de  nùfpUktl  prâeotent  quelquefois 
bn  plus  grand  nombre  de  facettes  (20).  Tant6t  ils 
s*ëtèvent  venicalement  panm  d*auties  criftaint  de 


vol.  II,  t).  139;  d'Agoty,  3'  DAade,  pi.  XXIV,  fig.  i,  A 
Mine  d'arienic  oâaèdre.  £j/ài  A  OijI,  p.  315;  Wrig.tnd.  dl* 
p.  3ii>  Mine  d'arienic  blanche  en  petia  criftaux  ofiaédret  « 
d'Uloé  en  Sudernianie.  Davila,  Catal.  II ,  p.  347,  n»  ji,  j. 
—va  niftaux  oOaédre»  groupés  avec  quelques  criftaux  de 
toche,de  Cornouaille,  Sec.  Ftâft.  CataL  17J9.  n"  138  &  ftùv. 

C19)  »  Mifpicktt  en  prifmn  rhomboïdstn  trèt-diltinâs  Sfc 
Mcoforét ,  dont  l'axrénilé  tend  li  foimer  ,  par  l'élération 
»  d'une  ligne  diagonale,  deux  plana  trnngutafret  qui  font  id 
«peu  prononce,  de  Mmiifg  en  Sase.  u  porft.  dra/.  1780 ,  n" 
857.  "Autre  groupe  des  mcmes  criftaus  prîfmaiiquei  rboniboT> 
ndaux,  lefquels  font  tout  lenninés  par  dei  Tommeu  dièdres  k 
tiplans  triangulaires ,  auffi  de  Maiipg.  u  Ibid.  n*  858.  Je  pot 
lide  un  très-bcui-groope,  tM  des  minet  de  Maiienberic,  oA 
les  deux  variétés  de  mirpickei  font  entremêlées  de  blende&  de 
galène  crilblliTées.  Il  eft  repréfenté  pi.  XXIV ,  Gg.  i  de  fa  3*. 
Décade  du  JUgnt  minéral  tu  plant/lu  colorUa  de  d'Agoty. 

(10)  Arftnlciim  albicani  cryjlalHl  pofyêdrû.  Lhoph.  Born.  If, 
f.  143.  JUiffcra  arftnici  alia  CTjfieUifim  fryfiailit  iaJairminatiu 
Viil.iiii.tg,  agi,  i. 
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1>lende  »  de  galène ,  de  mine  de  fer  fpathtque  *  &c.  ; 
tantôt  Us  font  couches  ou  réunis  plufîeurs  enfem* 
Ue  (21)  t  foit  en  faifceaux  divergens ,  Coit  enlaqies 
arrondies  &  dentelées  en  crêtes  de  coq  (32).  Enfla 
il  s'en  trouve  en  mafles  plus  ou  mçins  confufes 
Ce  indétermioées  (23)  •  où  Ton  diilingue  à  peine 
quelques  fitcettes  rhotnboïdalei.  Leur  couleur  ell 
un  blanc  brillant  à  peu  près  comme  Tétaïn  ;  mais 
lent  fur&ce  extérieure  eft  quelquefois' t^te  ou 
colorée  par  une  vapeur  de  fbïe  de  foufre  (24). 

(:l)  Jrfimcam  aliiceat  cryfiéllit  Utratirit  toimmt,  Lttoph. 
Bon.  1 ,  p.  14D.  Mifpicttt  en  ûguHIn  pli»  ou  moins  larges  , 
^  pmcDt  d«  diffifrena  centrei.  Foift.  Catal.  1772 ,  n'  401.    . 

(33)  ArftBit*"  albiuni  <rjfttUi$  tttrâtJrit  canùformUtt  c*ni 
^atittiit  ttggnguu.  Lko^  Bom.  I,  p.  140.  Mine  d'arTenic 
blanche  en  iamet  pofées  de  cbamp ,  comme  les  Tpaths  dits  en 
aêatâKtoq;d'EirtiifneJerfit)rf,Ce»]>mn,  vues  A  ia  loupe, 
paroifleot  TiTi^er  d'un  amas  confus  de  peths  criftaux  riKWibot 
daux ,  mais  comptimés.  Difcript.  it  Min.  p.  16g ,  a. 

(ai)  -*'/«nic«m  /«ro  «Intrali/awi»  .  min.ra  oUtJcdile  fxa- 
Bulit  Ml  plaais  mkantt.  WalJ.  Mia.  1778  ,  fp,  287.  Arfat' 
tmM  miKtralifatttm  tiiica^s,  fragattniit  nitUit.  Linn.  i^yl.  aat, 
174S8,  p- 118, 0*6.  Miue  d'atJenk  filancbe  fblide &  lamelieuTB, 
Difcript.  Je  Mia,  p>  a6g ,  4. 

(94)  Mifpjckd  coloré  gorge  de  pigeon,  de  Geyer  en  Saxe. 
Forft.  Caul.  177a,  a'  411.  Hifpkkel  riiomiMldal  &  col«é  , 
de  Fi^bug.  FoiA.  Csui.  17S0 ,  n*  86^ 


*Nl^ 
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Mine  d'arfenic  grife ,  ou  pyrite  d'orpimenf. 

ArJinUum  fiilpkar€&  ferrù  mintratifatam ,  mintrâ  Hfformi,  grtf 
nalU  âaena-airaUfanùhas  mieanit.  Minera  erfeaicî  ciiiutat 
Wail.  JMin.  1778 ,  p.  16*? ,  Tp.  2891  ArftnieHmfiilpkuratum  feu 
wintraliJalBm  cintrta-atiuUfcins  mUaas.  Linn,  .^J?.  nai,  1768 1 
p.  118  ,n*  g,  Arjénicum  fem/uIpAuralo mintTalifatam.CionRt 
S.  ai3 ,  J.  Mine  d'arfenic  grife  ou  rulTuieuTe.  Dtfcrifu  dt 
Min.  p.  370 ,  eTp.  llli 

Cette  efpèce  ,  qui  n'a  point  encore  été  trouvéâ 
fous  une  forme  crHlalline  déterminée ,  contient , 
outre  rarfenic  &  le  fer  »  une  quantité  de  foufie 
allez  confidérable  ;  âullî  en  obtient-on  du  réalgar 
enladiftillantfansintermède.Walleriusendiftingue 
deux  variétés ,  Tune  eh  maffe  folide  Se  compaâe , 
l'autre  granuleufe.  On  peutmêmeregarder^orame 
une  (Impie  variété  de  cette  efpèce  ,  celle  qu'il  dit 
être  jaunâtre  dans  fa  fra£lute  tëcente ,  mais  noit- 
cîlTant  à  l'air  (25).  Ces  mines  d'arfenic  fulfureufes 
font  aiTez  communes  en  Suède  ,  fur-tout  à  Loëfit- 
ftn  en  Dalécarlie  ,  &  à  Saklherg  en  Weftmanràe. 
11  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  à  la  décompofitioii 
fpontanée  de  mines  de  cette  efpèce  dans  le  fein  A9 
la  terre ,  que  la  ri^ine  iTarfenic  &  Vorp'tmtm  natifs 
doivent  leur  origine. 

(%^  Aiftiiicumpyritt  fulphumto  mintratifatam.  foUdumfavtf- 
teits;  miutra  arftaicaliifioFtfitnt,  Wall.  Min.  1778  ,  p.  168  , 
fp.3SI0. 
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XC}  Ek  Mine  secohdaiae. 

ÈspkcElF. 

Rubine  d'airenic,  réalgai  naâf,  foufre  rouge  des 
Volcans. 

Ciù  arfenici  falphure  mixta  mira.  CronfL  g.  241,  A,  *.  -rfr/i- 
aicafi  aaAjn  rairsm,  arfinicxm  faniartea.  Linil.  ^Jl.  «or* 
1768,  p,  117 ,  n*  4.  jfrfioUum  naiivam  falphurt  mixtam,  ra- 
inm;  ri^gallttin.  Wall.  Min.  1778  ,  p.  163 ,  fp.  aSs-  ^r/i- 
aicBiB  ruirum  iattriam  erjflallinam.  Woll.  Afin.  p.  36.  Arfe- 
mcmn  falphari  mineraUJatam  rairum,  Bergm.  Je  Atf.  0[JUfc. 
Il  .  p.  £97,  Saniaracha,  nalgar,  arftnieam  ruiram ,  falpAar 
Tuinm,  Auâor.  SulpAar  nctùvam  arfenkalt  rubrum.  Wafl. 
Afin.  ibid.  p.  125,  Tp.  371. 

Ce  minéral ,  qui  ne  diffère  de  l'efpèce  Tuivante» 
qu*en  c«  que  l'arfentc  y  ell  nùnéralile  par  une 
plus  g^nde  quantitâ  de  (oufie  (26)  ,  paroît  devoir 
ia  naiflance  à  U  décomporiûon  des  mines  ful(u* 
reu/es  &  safeàcales ,  dont  les  principes  volatils^ 
en  fe  fublimant  comme  on  le  voit  aux  bouche» 
des  volcans ,  ie  combinent  enTemble  en  différentes 
propOTtions»  de  manière  â  produire  Tune  ou  Tautre 
des  mines  fecondaires  dont  il  s'a^t.  Lors  donc  que 


(a6)  La  Knvité  Tpécifique  du  rielgar  n'eft  que  ie  33.15, 
Undis  que  celle  de  l'orpiment  eft  de  53.15.  Voyez  â-deflu), 
p.  18,  noie  3,  les  gravité»  fpécifiques  de  i'arfeoic  en  chaux,  en 
vme  &  en  Téftule. 

Tomt  ///.  Pm.  III,  Crifi.  mitalU  C 
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la  partie  fulfiireufe  y  domine  ,  il  en  r^ulte  un  mi* 
néfi\  fufceptible  d'une  criAalUTation  déterthinée» 
qui  paroît  être  une  modification  de  Toâaèdre 
rhomboïdal  du  (bufre  (  Pi.  r,fig.  ^  ) ,  &  que  fa 
tranfparence ,  jointe  à  fa  belle  couleur  touge  ,  ont 
fcit  de'figner  fous  les  noms  de  ruéiae  J'arfenic  ,  & 
de  miis  de/oufre  (27). 

Figure  des  mfiaux  dt  riaîgar  ^  ou  mhint  tTarfenic» 

Ces  ciîAaux  prérentènt  plulîeuis  variétés ,  qui 
tqutes  dérivent  d'un  oâaèdre  rhomboïdal  â  pyra- 
mides quadrangulaires  obtufes ,  fépaiëes  par  un 
prifme  intermédiaire  plus  ou  moins  long.  Loifqu'on 
les  trouve  fans  troncatures,  les  plans  des  pyramides 
ibnt  des  triangles  fcalènes  ,  &  ceux  du  prifme 
rhomboïdal,  des  parallélogrammes  reâangles  (  PU 

ni,fig.„). 

Variiti  1.  Quelquefois  les  pyramides  font  tron- 
quées au  fommet  &  dans  leurs  quatre  angles  fo- 
lides  ,  ce  qui  change  en  trapézoïdes  les  triangles 
fcalènes  de  ces  pyramides.  Les  nouveaux  plans  ré- 
fultans  de  cette  troncature ,  font ,  pour  chaque  py- 
ramide ,  un  rhombe  perpendiculaire  à  l'axe  du 
prifine ,  &  quatre  trapézoïdes  inclinés  fur  fes  bords, 

(17)  Eff:  dt  Crifl.  p.  314,  pi.  III,  fig.  4;  Weifî.  trad.  ■», 
p. 310;  Sine,  BUm.  JtMin.  vol.  Il,  p.  75;Dénieri:,  vol.  [(, 
p.  137.  Ripgallam  pillucidam  ,  raiiniu  fulj/Aarii.  Wall.  Min, 
i77S,p.  i36,rp.  385,c. 
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teiitSaa^es  de  ce  même  pnlme  deviennent  aînfi 
ties  oftogoncs  irrëguliers  (  Pi,  y  II  tfig.ii). 

Cette  Tariété  le  rencontie  iur  les  groupes  de 
rubine  d*arrenic  de  la  Solfatare  ;  mais  il  eft  bien 
plus  ordinaire  d'y  tiouvet  l'une  ou  l'autre  des  va- 
liétës  fuivantes. 

Variété  a,  Prifine hexaèdre  un  peu  comprime', 
temiiné  par  deux  fommets  tétraèdres  oppofés^ 
dont  les  plans  font  trapézoïdaux.  Deux  des  faces 
oppolees  du  prifme  Ibnt  hexagones ,  &  les  quatre 
autres  reâangulaîres  (  PI.  FU ,  figi.  1^  ). 

Ce  prifme  hexaèdre  rëfulte  de  la  troncature 

longitudinale  des  deux  bords  aigus  du  prifme  rhom- 

boïdal  de  la  figure  primitive  (  PI,  Vll^  fig.  ii  ). 

Ce  prifme  efl  donc    irrégulièrement  hexaèdre, 

ayant  deux  de  fes  angles  moins  obtusque  les  quatre 

autres.  Le  peu  de  grofTeur  des  crifiaux  de  rubîne 

d'atfemc  dana  les  échanûHons  que  )'ai  vus ,  ne 

m'a  point  encore  permis  de  prendre  la  mefure 

de  ces  diffërens  angles.  Quelques-uns  même  de 

ces  criftaux  m'ont  paru  lermine's  par  des  fom» 

mets  dièdres  i  plans  pentagones  (^Pl.  Vil ,  fis,. 

17)  ;  mais  cette  modification  del^âaèdre  rhom- 

boïdal  femble  provenir  de  ce  que  deux  des  tra- 

pézoïdes  de  chaque  fommet  s'accroilTent  &  s'élar- 

^enc  aux  dépens  des  deux  autres  qui  relient  ainfl 

linéaires  ou  fort  étroits ,  comme  on  robferve  dans 

certaines  variétés  dt  la  félénîte. 

Cij 
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Variété  2. Linnétéprécéàcatefàontles  deux 
bords  obtus  du  priltne  font  aufH  tronques,  mais 
très-légèrement  ;  ce  qui  ajoute  à  ce  prifme  deux 
hexagones  linéaires  oppofés,  &  change  en  pen- 
tagones irréguliers  t  les  quatre  trapézoïdes  des 
fommets  (W.  nT,Jig.  14). 

yariiti  4.  Les  deux  hexagones  larges  &  oppo- 
fês ,  qui ,  dans  la  variété  précédente ,  réfultoient 
de  la  troncature  longitudinale  des  deux  bords  aigus 
du  prifme  rhomboïdal ,  font  dans  celle^  rem- 
placés chacun  par  un  double  trapèze  en  bifeau  « 
de  manière  que  le  prifine  »  d'oâaèdre  qu'il  ëtoït , 
devient  décaèdre ,  tandis  que  les  fommets  reflent 
toujours  tétraèdres  à  plans  pentagones  irrégulieis 

(pi.yii,fig..s). 

Fariété  S,  Uaiête  formée  par  la  jonflion  des 
deux  trapèzes  en  lùfeau  du  prifme  de  la  variété 
précédente  ,  el\  elle-même  furttonquée  *  de  ma- 
nière que  chaque  angle  aigu  du  prifme  rhom- 
boïdal primitif  efl  alors  remplacé  par  un  hexagone 
entre  deiix  trapèzes,  tandis  que  chacun  des  angles 
obtus  du  môme  prifme  «  Tell  par  un  hexagone  li- 
néaire entre  deux  reâangles.  Les  deux  nouveaux 
plans  produits  par  cette  furtroncature ,  r«)dent 
le  prifme  dodécaèdre  ,  &  changent  en  hexagones 
fort  irréguliers ,  les  pentagones  inéguliers  des  fom- 
mets (^PLVIUfig.iS). 

On  trouve  de  ces  ciiAaux  de  réalgar ,  notb; 
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ntiU  Sol&tare  près  de  Naples(28), mais 
encore  dans  les  mines  de  Nagyag  en  Tianâlva- 
me  (ap) ,  6  cëtèbres  depuis  quelques  années ,  par 
la  jîciieiTe  &  U  ângularitë  de  leuis  mines  d'or  ful- 
fureu&s  &  arfenicales  f  ce  qui  ne  pennée  guère 
ie  douter  que  ce  léalgar  ne  foit  un  produit  de 
h  décompofîdon  fpomanëe  de  ces  nùnes  primi» 
ares.  On  trouve  auffi  du  rëalgar  en  plus  gros 
eiiâaux ,  mais  dont  la  f  onn$  efl  indétemûnée ,  dans 
tes  mines  de  Felfobanya  (30)  en  haute-Hongrie  ; 
dans  celles  i&  JoacfUmfihat  &n  Bohême  (51)»  de 

CsS}R6ilgar  nadren  petits  ciiftaux  tranCpirei»,  rouget  comme 
dct  lubîs,  &c.  de  h  Saifatare.  Deftiipt.  i»  Mia.  p.  376,  i.  »tt 
aie  forme  auffi  à  lafupeificie  de  cet  collines  (de  la  Soiratue) 
»  de  petits  ciiftiux  d'arien ic  rouge  ,  ou  d'ariênic  mêlé  de  fbufre.  « 
Ferbër  ,  httt,  fur  Fltal.  tiad.  fran(.  p.  aâj.  SanJaraca  çiyfialii' 
jbu  .  in  ftoriâ  f*liii,  i  Stlfttvt  qd  Ntofolim^  liiopb.  Boni> 
D,p.  13. 

'  C^9>  Sanillaca  cryitallifaia  ,  iryjlaUti  KuaeJr«-pri/in<z(kît  />- 
lUariis  ëriSis,  opacit,  aé  Nagyag  Tian^lt.  Liloph.Bom.  I^ 
p.  1 39.  —  eryfialiit  kta«idrU  iramam  ptllaàiit  in-  argillà  inia- 
tttàfiigïli.  Ibid.  Soufre  arfinical  ou  r^algar  [enant  01  dani  une 
[uigue  quuueufe ,  de  Nagyag  en  TnuifitTanie.  Foril.  C»taL. 
17S0,  n'  t!68.  Ria^u  tenant  or  dans  une  terre  argileuTe  ea- 
kicie  ,  de  Nagyag.  lHl.  vf  87U 

(30])  Seiidareca  cryjlallifata  in  qaartj»  cryjlalUfatti  acautt  lac- 
ta,  ad  Fclfiianyam  Uung.fap^  Litopli.  Boni,  I ,  p.  139.  R^l- 
pr  dans  le  quartz,  htcc  calcédoine  en  peiiti  mamelons ,  de« 
Bines  d'antimoine  de  F<//ï>fo0}'a  dans  fa  bauie  Hongrie.  Forfl^ 
fdu/.  1780,  n"*  869  &  IJ70. 

(31^  Rifigallam  cryjlallijamni ,  i  Joachim^ahl  ta  Jtùhtmii.  Fi- 
l/ira  trypalloraoLifi  initttrmiaaUtWi^.  Mi».  I778,rp.38s^ 
C  iij 
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Srauafdotffhi  de  Marienberg  ea  Saxe.  On  en  troiiv© 
même  en  nulTes  informes ,  quelquefois  mêlées  da 
ioMÎxe  citrin  natif,  à  l'embouchure  de  certains  vol-, 
cans.  Tel  eftle_/î>«/î-e  rougt  dt  la' Guadeloupe  (5a)  , 
&  le  léalgar  en  flala^tes  dlun  rouge  vif,  du  voU 
can  de  la  province  de'  Bungo  dans  Tile  de  Ximo, 
au  Japon.  Ce  réalgar  eft  quelquefois  opaque  ou 
demi-^ranfparent  :  on  en  fait  à  la  Chine  des  va-^ 
fés  (33)  «  des  pagodes ,  &  autres  ouvrages  d'oi-t 
nement. 


(31)  Sulphttr  tiativum  ruhram  ptUucUiim ,  ts  infulâ  Mih ,  G«». 
ialupt  in  JaitricA ,  Btc.  Wdl.  Min,  1778,  fp.  aya  ,  a.  j'ai  un 
morceau  de  Toufre  arfenieal  iranrparent,  de  la  Guadeloupe, 
dans  lequel  le  trouve  une  veine  de  Tnufre  jaune  trét-pur,  entre 
deux  autres  d'un  touge  moins  foncé  que  le  relie  du  morceau. 
»)SoufrefiEarreniG  fondus  &  vitrifiés  par  les  feux  de  l'Etna.  Ces 
«deux  fubltancei  forment  une  maOe  rougeâtre  ,  opaque  ,  ^o-. 
"reufe  &  luifanie,  chargée  d'arfenJc  blanc  crilbliin  en  lames 
j>(riangu1aiiea,dont  quelques-uneiCe  téuniSe^kt  eno^aidres.» 
Defirift.  Jt  Mia.  p.  377 ,  3. 

(33)  Ces  vaTei ,  dont  la  fonne  eft  quelquefois  fort  dégante  . 
ne  Tont  pas  de  fimple  ornement.  Leg  Indiens  &  les  Chinois 
('en  fervent  pour  fe  purger ,  eo  y  lailRmi  f^joumer  pendant 
quelques  heures  du  vinaigre  ou  du  jus  de  limon,  qui,  fans 
doute,  fert  de  corrcâif  au  poilùn  de  l'atTenic,  qu'ils  ne  craigneac 
point  d'avaler  •  comme  on  faifoit  autrefois  parmi  nous  du  vin 
hfanc ,  qu'on  avoit  mis ,  pour  le  mtrw  ufage ,  ttans  des  gobe-, 
ieu  de  régule  d'antimoine.  Voyez  dans  VBffâi  it  Criftallopa- 
f^ie,  p.  3y4â[  395,  tes  noms  indiensde différent^  fortes  d'ort 
ciment  &  de  tùigu  dont  on  Te  fen  â  la  côte  de  Coron^d^U 


^^ 
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E  s.  p  k  c  E    y. 

Orpiment  natif  «  orpin ,  ou  arfenic  j'aune  foITile. 

Caù»rfiiiuifiilp/iuniniiufiiiya.  Cronft-S.  341,  B^a.  Jati^ 
figauntam  fo£iU  trajln/om-  Mercat.  Métallo  Vaiic.  p.  73.  ^r- 
fitticum  natiiiam  fulphurt  mixtum  ,  plaait  misant ,  fiavun, 
Wdl.  Afja  177S ,  p.  163  ,fp.  386.  Arfinknm  «friMn  DioTcor. 
iiPlîaù-.-^rfemaimlttttum,  lamfllatum.miciKeaiiu,Woit.Mia, 
p.  38.  Jrfea'num  minfralifamm ,  tx  laimlHs  ^avii ,  Jplenjea- 
liUi ,  imiricarîi ,  eomfofimm.  Carth.  El.  Min.  p.  57,  Pyriiti 
aëiifigmentam  feu  yyvitêt  brAi  ,  ftainu  micit  aitntât.  Linfl. 
Srfi.  nnf.  1 768 ,  p.  1 1 3 ,  n'  3  i  Effai  tle  Crifi.  p.  393  ;  Weig. 
trad.  ail.  p.  394. 

Dans  cette  mine  »  rarrenicàl'ëtat  de  chaux  eft 
nûnéralifô  pat  upe  moindre  quantité  de  foufre  que 
dans  refpècé  précédente.  EHe  ne  paroît  pas  avoir 
encore  été  trouvée  fous  une  forme  ciillalline-  dér 
terminée  ;  mm  M.  le  baron  de  Born  nous  dit  qu*on 
&xtefizonas.encrïfiaHx.pDlyidres  (,34)  ,  dans  une 
argile  bleuâtre  dos  enviions  de  Newfol  en  Hon- 
grie. Quoi  qu'il  en  foir,  rorpiment  nous  eil' en- 
voyé-de  diverles  contrées  du  Levant,  en  aiafka. 
irréguliàres  >  folides  ou  tamelleufes  (35),  d'un  beau 


(34^  Aaripigmentuin  tryfUllifatam  ,  Cry^alRl  pofytJni  ia  ar- 
gilÛ  eaiultfitnu.,  oJTAajoiaptapiNeojôliamBuBg.iaf.  Litopbt. 
Born.  l,p.  y 9. 

(35)  AaripigmtuiaiH  fiavam  foUium  i  lamallis  fiH  imyofltit 
aarto  cohre  rej^ltodtntiiut^  tx  Oritntt  ad  nos  adftrtur.  IbicU. 

C  « 
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jaune  citrin,  tirant  un  peu  fur  te  vertJâtre  ou  le  roa« 
geâtre.  Les  lames  luifântes  &  même  un  peu  flexU 
blés  qui  le  compofent ,  ont  été  prifes  mat-à-propos 
pour  du  mica.  II  n'eft  pas  rare  d'y  voit  des  veinea 
ou  tache*  d'arfeoic  rouge  ou  de  léa^ar.  J'ai  dans* 
diacoUeâion  un  échantillon  très-curieux  de  gypfe> 
grenu  blanc»  qui  contient  «  outre  une  veine  d'oc<i 
pment  mêlée  de  réalgar ,  de  la  mine  d'argent  Uan-i 
che  lamËlleufe ,  &  des  marcaflites  ea  cubes  ftné% 
i(ort  éclatans,  J'igoorç  de  quel  pays  vient  ce  mcv-^ 
ceau. 

C^]    Ai.*4tatsaiin, 

£  s  p  i   c  E     Vh 

Arfenîc  blanc  criftallin  natif. 

Arftnicum  eaUifomt  ,  feu  calx  arftmei  nativa  para  iniiinta^ 
Cronft.  S.  S40,  A,  a.  jfrfimcum  tTjfLaHinum  aliam  nitidem. 
Carth,  El.  Min.  p.  5I ,  fp.  i ,  t.  Arfuicam  nadata  cry^lli- 
namparum.  Lim).  Syfi.  nat.  1768,  p,  117,0°  1.  JrftnUam 
«ativaai  album  faiuio-calcariam  cryPalliaum.  Wall.  Mi/t,l']^8  x 
p.  ifo ,  (p.  agi , (.  Verte  d'dTftnrc  natif.  Ssge,EUin.Jt  Mia^ 
P-  7Î  ;  SJT''  ^  Crifi.  p.  313  ;  Weig.  uad,  aU.  p,  309  ;  pé- 
mefte  ,  Lettres ,  vol.  U ,  p.  133 ,  efp.  111. 

On  a  VU  dans  la  première  partie  »  que  Farfenio 
blanc  artîBciel  ciiftallife  en  oBaidres  tUuminiformes. 
tJ*L  in,fig.  I  ) ,  ^oni  les  deux  pyramides  font 
quelquefois  féparées  par  un  prifme  intermédiaire 
plus  bu  moins  long(i'/.///,  jfj^.  23}.  M.  Betgniaft 
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*  même  tàt  obferver  que  quelques-unes  de  ces 
pyianùdes  font  creufes,  &  compofées  de  triangles 
concentriques  ou  décroiflàns  progrefiivement , 
comme  les  canes  dans  les  trémies  du  fel  marin  ou 
du  Tel  fëbrifiigedeSilviua  (36).  Mais l'arlenic blanc 
ciiâallin  narif  *  qui  ie  rencontre  â  la  iuperficie  de 
certaines  mines  arfenîcales ,  efl  ordinairement  en 
aiguilles  priiriiaûques  plus  ou  moins  déUëes ,  blan- 
rïies  y  tranfparentes ,  &  dont  k  forme  eft  indéter- 
min^  (57).  M.  de  Born  nous  apprend  qu'on 
trouve  fur  du  fchiiîe  argileux ,  dans  la  mine  de 
Huber  à  Joacbimfikai  en  Bohime  ,  de  cet  aifenic 
en  erifiaux  prifmatiquts  quadrangulaires  tronqués 
mux  dtux;  bouts  (38).  Ces  priljnes  font  pour  Tor* 

~  CS'Q  "  ^*  nctivU  miatraiam  arftaicaîiam  uptUiiis  kaudraro  egre- 

ur«naon>KlI<  carat  la>lBnp<rramidet  msnjlruittrigonil  M/tetra- 
«  gonu,  tnu0ûu^»pdit  tàfiiamtnut ,  lautibai  Mj>*a  ij.i  parti- 
■a  Itlis ,  .ctmptfiùi^  Scilictt  pyramit  eapa  trigtno,  mi/itniat  fiipi 
nOffUta,  coBiiati  magnùadiiie  deerc/cejiiiius ,  uiratdram,  odo 
rtperà  teiraeJra  rite  Jîjpofita  oSatiiani  générant.  En  viâficeior- 
t»  Um  cempùgim ,  ilti  smainifimihm ,  qui  via  hamiéàfatailinani , 
f<  dietjlipKt .  &  omnei  forfn  ahi .  maflnati  rtferûatur.  «  Bergni. 
it  Atf.  Opufc.  Il,  p.  397. 

C37)  Calx  trJiaUi  Kuda  tiypallifata  crjftalÛt  peUaùdit  pofyf 
ait ,  ad EhrtafTiiridudarfaai,  Litopb.  Born.  I,  p.  139,  h  ConSlat 
«tiyfiaJlit  aiiit  ftmiptUaàiit  .  figura  polyadrica  plerumqu»" 
«itMltceniiinatâ ,  fade  exurai  guart^ofit  tryfieUi  vet  quoftipp^ 
ftiat  qaa»  vitnjiaiUiat.  WaH.  Min.  1778,  p.  160. 

(38)  CttUc  arfiaiû  auda  ci^fialfit  ^rifinaticit  UiratJrit ,  timae^ 
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dinaire  en  rayons  dîvergens  autour  d'un  centre 
commun.  Henckçl  rappone  qu'on  en  tiouve  â' 
Joachimfikal  fur  les  mines  d'ai^ent  rouges  &  de 
cobalt  (39).  Cronfledt  dit  qu'on  en  rencontre 
aulH,  mais  rarement,  dans  les  interAices  de  l'arfe- 
nic  teitacë,  à  Saint- Aiidreasberg  ia  Hartz.  Enfin 
M.  Sage  en  a  vu  Air  des  mines  de  cobalt,  de  la 
vallée  de  Glllan  dans  les  Pyrénées  Ëfpagnoles. 
Wallerius  obferve  que  cet'arfenic  blanc  criAallin 
natif  ne  perd  pbint  la  tranfparence  â  l'air ,  comme 
celui  qui  eft  un  produit  de  l'art  (40). 

On  trouve  auflî  delà  chaux  d'arftmc  native  (41)* 
fous  la  forme  d'une  efflorefcence  blanche  &  &ri< 
neufe  dans  les  cavités  de  quelques  mines  aifenio 
cales ,  dans  des  terres  argileufes  ,  &  dans  iiafinttr 


gae  truncaiis.  (  Noce  de  M.  de  Born ,  coimnuniqnéepat  M.Rer- 
mann.)  Cryfkalli  oilongt ,  polyednt ,  imgalant  utnnqae  tmf 
MM  i  etmn  Jivergtuttt.  Linn.  Syfi.  nat.  1768,  p.  117. 

(39)  Voyez  Ta  Pyriiologlc ,  p.  256  de  la  trad.  franc. 

(40)  Cenllat  ciyflalUs  in  aire  mulalmi  non  oinosui,  qat 
in  einamfiajuiâ  ai  artificialiiai  iiftrtfaiit,  Wal[.  Min,  1778» 
p.  160. 

(41)  Calxarfinici  aaripa pure  friaii lis.  Cronit-  $.  340,  jt,l. 
^rfenicvnt  tiuiam parant,  fi^tultaUm,  altam.Canb,ELMin, 
p.  51  ,  fp,  i ,  a,  Jrjinieaat  nativum  albam  far'maceum.  Wall. 
Min,  177g ,  fp,  âfii ,  a.  Chaus  blanche  d'arfenic  native.  Dtftf, 
it  Min.  p.  171  ;  Sage,  Eiim.  dt  Mia.  ToU  I»  P-  73  >  D^nuft*» 
J^^itra,  Tol.U,p.  133. 
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blanc  mamelonné  ,  ou  ftalaSite  calcaire  de  Saime- 
Maiie-aux-Mines  (42). 

(43)  Calx  arfinUi  attéa  para  a&a  fiUtatitia  friaiilit  a  Ih- 
kMt  Bkier  aj  JoaçhiaUhal  ^oL  Litoph.  Bom.  (,p.  ijjS.  Cal» 
êrjeaiti  nuda  in  argillà  iiirtfcentt.  Ibid.  Sinier  blanc  mamelonné , 
chargé  d'une  efHorefcence  blanche  arfenicale ,  comme  il  eft  nXi 
de  l'en  aflurcr  par  l'odeur  d'ail  qui  s'en  dégage  loriqu'on  en 
HKtfur  des  charbons  ardem,  Foill.  Cau/.  1772,0"  1503. 
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GENRE    IL 

Antimoine. 

[^   En    Régule. 

Espèce  I.  Régule  d*antiinoine  arùfideL 

y^  UELQUES  Auteurs  parlent  d'un  régule  ^anti- 
moine  natif  (i)  ^  tel  que  celui  ^jui  fut  découTert 
en  1748  pacM.  Ant.  Svabidanslamlne  deSahU 
berg  enSuède  (2)  ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que 
ce  régule,  qui ,  fuivant  ces  Auteurs,  a  la  couleur 
blanche  de  l'argent ,  &  préfente  dans  fes  cafllires 
des  facettes  brillanles  aflez  larges ,  n'eA  autre 
chofe  que  la  mine  iT antimoine  blanche  arfenicale  de 
l'efpèce  fuivante ,  d'autant  mieux  qu'elle  préfente 
les  mêmes    caraâères  extérieurs-  D'ailleurs  M. 


(i)  Aoùmoniiim  nativum  five  rtgului  anlimonii  natipus.  Crond^ 
S-î33;Aa.  Holmenf.  1748,  p.gsi;  Wal!.  fllin.  1778,  p.  19^, 
fp.  301.  Sniiiim  naiivum  feu  nudum  argttilkaloriim,  Linn.  Jj/i. 
aat,  1768,  p.  133,  n'  I.  Anùmomam  nuium  rtgaliuam.  Carth. 
EU  min.  p.  59.  Stibium  nviam.  Scop.  Frise.  mia.%,1ii,l. 

CaJ  "  Stibiam  nativum  ex  ùbfervalis  Schwabii  addusenint  mine- 
xralogi,  fed  negani  cl.  viri  Lehmannus  (S-88),JuKiCS' '5c> 
"SEVogeliusCp.  495};eeo  CTtdtm  ciim  c'Are.t'  Scop.  ^n/ic* 


I.  p.  154. 
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Be^nàn*  8c  tous  ceux  qui,  comme  lui  »  ne  regar- 
dent pmnt  rarfenic  comme  un  minétalifateur ,  ne 
font  aucune  (fifficukë  de  mettre  une  telle  mine 
au  rang  des  nœtaux  a».âk  «  par  ta  caiibn  que  le  ré- 
gule d'antimoine  y  eft  feulement  mélangé  de  ré» 
^le  d'arienic  (3),  &  même  en  trè»^>etîte  quantité. 

Quoi  qu'il  en  fmt,  aucun  Auteur  n'a  dit  avob 
TU  du  régule  £  antimoine  atuifiaaa  une  forme  crif- 
tallioe  déterminée;  mûs,fuppofé  qu'il  enexifie, 
cUe  doit  être  la  même  que  celle  du  n^Ie  artt- 
ËiùxA  ,  qui  prëfente  tantôt  des  aflemblages  de 
athes  «  &  tantôt  des  dendiites  en  r^ef ,  formées 
d'oôEff^njimpUntéslesuns  dans  les  autres,  comme 
ceux  de  l'agent  natif  &  des  autres  régules  mé- 
talliques. 

Ces  dendrites  ou  ramifications  formées  d'oâaè' 
dces  ,  font  d'autant  plus  (allantes  &  mieux  pro* 
noncée« ,  que  \e  ledoî^fCemant  du  régule  a  été 
plus  lent  :  ce  font  elles  qui  forment  cette  étoile 
à  rayons  bTancbus(irgu/iua»eimonii^el/auu),q\ù 

(3)  J'ù  reçu  de  H.  de  Bom  un  échantillon  de  cène  mine 
d'antimoine  ufenicaie ,  foui  la  dénommition  Tuivante  :  «  Mine 
»d'antimoîne  qui,  fdon  le«  apparences  exiérieurca ,  convient 
»>avK  l'antimoine  naiif  décrit  dans  let  Mémoirea  de  l'Acadé- 
«•mie  royale  de  Suéde,  de  l'année  1748;  dans  le  Tpuh  calcaire 
«•d'une  mine  nouveliemeDt  déaniverte  ù  BtrgflaJtl  en  Bo- 
vtbène.  •<  La  couleur  de  ce  mméni  eft  noiiâtTe,  ce  qui  indique 
que  le  i^idc  ^«ftiûc  y  eft  pliu  aboadasi  ^ue  dans  l'erpic« 
fuînnte. 
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a  paru  (ï  merveilleufe  dans  le  régule  d'andmoîné'i 
parce  qu'elle  y  eft  plus  dlAinâe  que  fur  les  autrei 
Taules.  Lorfqu'on  favorife  la  criftalliiadon  de  ce 
znéme  régule  en  furvidant  le  creufet  pour  y  laiiTer 
un  efpace  fuffifant  à  rairangement  régulier  des  crit* 
taux ,  on  obtient  des  fuites  de  cuies  pofés  en  re" 
traite  les  uns  fur  les  autres  ,  &  qui ,  par  Timper- 
feâion  de  nos  procédés  ,  ne  font  prefque  jamais 
complets ,  mais  au  contiaire  interrompus  de  ma- 
nière à  prëfentei  des  efpèces  de  trémies  ou  de  ^â^ 
tons  rompus  (4).  J'en  ai  cependant  en  cubes  pleins, 
mais  groupés ,  qui  m'ont  été  donnés  par  M. 
Brongniard ,  Démooftrateur  de  chimie  au  jardin 
du  Roi  »  le  premier  qui,  parmi  nous ,  ait  obtenu 
des  criftalliiations  déterminées  des  régules  métal* 
liques. 


C4)  M.  Mongei  le  jeune  dit  que  !es  trimitt  de  l'aiK('Bi*"J* 
Tont  plus  régulières  que  celles  du  iifmatA  ;  qu'elles  s'implantent 
ies  unes  fur  tes  autres  en  recouvrement  par  les  anglei;>'Cequi 
»  forme,  ajoute-cil,  une  fjromiiîft-fUre,  dont  chaque  face  ou 
l'plan  eft  rentrant  vers  le  noyau  commun.»  hum,  it  Phyf- 
juitiet  1781 ,  p.  74.  On  fe  tromperoil  beaucoup  fi  l'on  regar- 
doit  cette  pyramiit  trièJrt  comme  la  forme  crilhlline  déter- 
mina du  régule  d'antimoine  ;  car  les  ongiei  nntrani  dont  H 
s'agit,  indiquent,  de  même  que  le»  trimits,  iesrudimens  011 
les  ébauchea  d'une  criftalUration  régulière  ;  rudimens  qu'il  ne 
but  pas  confondre  avec  iea  crijiaax  parfaits ,  qui  ne  doivent  of* 
frir  ni  trémies,  ni  angle»  rentrans.  On  en  a  la  preuve  dans  ia« 
oâaèdre»  en  trémies  de  Varftme.  de  l'alun.  Sic.  &  dus  lei 
cubct  eu  trémies  dafilmeriu,  Aufilfétrifiip,SK' 
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XB}   £n    mine    ancienne. 
E  s  p  k  c  M    IL 

Mine  d'antimoine  blanche  ou  arfenicale. 

C*eft  à  M.  Sage  que  l'on  doit  la  connoinànce 
de  cette  nouvelle  efpèce  de  mine  d'antimoine, 
qu'il  avoit  prife  d'abord  pour  une  efpèce  particu- 
lière de  pyrite  arfenicale  (5)  *  &  que  d'autres  n'hé- 
fiteront  pas  fans  doute  à  regarder  comme  un  ri- 
giJe  ^antimoine  natif,  mêlé  d'un  peu  de  régule 
d'arienic.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  qu'elle  ne 
conàent  pas  un  atome  de  Toufre,  quoiqu'il  s'y  ren- 
contre quelquefois  un  peu  de  fer  &  de  cobalt.  Elle 
a  été  trouvée  ,  il  y  a  quelques  années  ,  dans  les 
mines  d'AUemont  en  Dauphiné ,  en  maflès  irré- 
guïièiest  compofées  de  larges  facettes  brillances  & 
ipéculaïres  ,  plus  blanches  que  celles  de  la  pyrite 
blanche  arfenicale  ^  &  gui  ne  fe  cerniHent  point  à 

(5)  Pyrite  arfenicale  è  facenes  hexagones,  br'iKanies  &  Tpé- 
tii1aires,d'All«mont  en  Dauphiné.  Sage ,  EUm. it  Min,  vol.  II, 
p.7t  ,erp.  III.  Voyesaullî,  dantresJVf^moirEf  JtCAimii  ,f.  lOI 
le  fuiv.  l'eflai  d'une  mine  d'arfenic  du  Dauphiné,  griffe,  bril- 
lante de  compoPée  de  feuilleis  comme  le  régule  d'antimoine. 
Pyrite  arrenicale  brillanie  &  fpéculaire  qui  ne  contient  pai  de 
foufre.  Démefîe,  Latrti ,  voU  II,  p.  130.  Mine  d'arfenic 
blanche  dont  iei  lames  plus  ralTeinblëes  ont  une  blancheur  âc 
un  éclat  extraordinaires  :  fa  gangue  e&  le  quartz  j  du  Dau-* 
ftùai.  Difcript,  Je  Min,  p,  270 ,  n*  8> 
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ï'air.  J*en  ai  vu  des  morceaux  très-pefans ,'  mêl^f 
de  mine  d'anûmoine  en  plumes  rouges  fuperfi* 
cietles ,  qui  y  fonnoient  des  efpèces  de  dendrites. 

M.  Sage  obferve  que  *  quoique  rarfenic  ne  ù»t 
qu'en  très-petite  quantité  dans  cette  mine  d'an- 
ûmoine ,  il  y  eft  fi  finguliètement  engage ,  que  les 
dernières  porùons  ne  s'en  féparent  que  lorfque  la 
mine  ell  réduite  i  l'état  de  verre  d'antimoine.  Lorf- 
qu'oQ  expoiÎB  au  feu  cette  mine  pour  la  gtiller , 
elle  y  entre  ptomptement  en  fufion ,  &  la  fumée 
blanche  qui  s'en  dégage ,  ell  de  la  neige  blanche 
d'antimoine  «  ayant  une  forte  odeur  d'arfenic 

C'eft  par  l'intermède  du  foufîre ,  qu'on  parvient 
à  féparer  complètement  l'antimoine  de  l'arfenic  qui 
le  minéralilcHt.  On  reconnoîc  alors  que  ce  dernier 
ne  s'y  trouvoit  que  dans  la  proportion  de  quatre 
livres  par  quintal.  Le  réitdu  de  la  diftiUation  eft  de 
l'antimoine  combiné  avec  le  (bufre  ,  femblable  à 
Vantimoint  cru  du  commerce.  M.  Sage  a  remarqué 
que  dans  la  mine  d'antimoine  griji  ou Ju//ureuje  ^  il 
entroit  un  ônquième  de  Ibu&e  pour  minératifec 
Tanamoine  *  tandis  qu'il  n*entie  dans  la  mine  d'an- 
timoine blanche  arfenictde ,  qu'un  vingt-c'mquième 
de  régule  d'arfenic. 

4^ 


EspÈcs 
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E  s  p  k  c  £     211, 
JMine  d*antimoine  grife  ou  fulfiireufe. 

Jmàmtaiam  fafp&Mn  iaiMnUfitam  eolart  gri/ko ,  eaïah/itau, 
WiiU  Min.  1778,  Tp.  30»,  304,  305.  Jntimonium  fiilphun 
mipera/ifa-nm ,  amimoninm  praprii  yïr  iiSim.  Crot.R.  S-  aji}, 
B,  1.  Antimonitin  aBo-griftaiti  fpUnitBi.  Wolt.  Min.  p.  %-j, 
SiiiittntûiuraJîfalKmcokrecàalyieti.Scof.  Pr/flcmùr.  $,  aia. 
SiiUu*  falphurt  miniralifatum.  Bergm.  Opurc.  Il ,  p.  450. 
Anùnoine  minéral ifé  par  leroufre  ou  mine  d'ahdmoiDegririî, 
Dânefle,  L.arti.  vol.  II,  p.  309 ,  erp.  L 

La  cnHallifation  deteimince  de  ce  minéral  efï 
nn  prifine  hexaèdre  un  peu  comprime  ,  terminé 
par  deux  pyramides  tétraèdres  obtufes  à  plans  tra- 
péioïdaux  (  PI.  y  II ,  fig.  13  ).  Ce  prifme  dérive 
d'un  o&aèdre  r(iomboïdal  â  pyramides  obtufes,  fô- 
paiées  par  ua  long  prifnie  iniermëdiaîce  ,  ayant 
deuit  an£\es  aigus  de  83",  &  conféquemment  deux 
obtus  de  92*  (PA  Vil^Jig.  /  <  ).  Ce  prifme  devient 
hexaèdte  par  la  troncature  longitudinale  de  fes 
I>ordsaigus;ce  qui  ajoute  au  prifme  deux  nouvelles 
âces,  lefquelles  forment,  avec  les  faces  continues 
du  prifme  ,  des  angles  obtus  de  1 34°.  Ceiteméme 
troncature  des  bords  aigus  du  prifme  change  en 
trapézoîdes  les  triangles  des  pyramides  qui  le  ter- 
minent. 

Plufîeurs  Minéralogifles  avant  moi  avoient  rs- 
marqué  que  la  mine  d'antimoine  grife  ou  fulfa- 

Tome  III.  Part.  III.  Crif  mitalU  D 
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reufe  criftallifotc  en  aiguilles  ptifmatiquei  plus  aa 
moins  déliées  (6)  ;  mais  je  croù  «voir  donné  le 
premier  (7),  la  Hgure  decenninie  de  ces  priJmes, 
d'après  un  irès-beau  groupe  de  mine  d'antimoine 
gtife  de  Hongrie  ,  qui  fe  voit  dans  le  cabinet  de 
M.  le  duc  de  Cbaulnes.  Les  plus  grands  de  ces 
«riAaux  om  plufi  d'un  pouce  de  longueur  ,  fur  en- 
viron deux  lignes  de  diamètre.  Ils  s'élèvent ,  en 
divergeant»  d'unmême  centre,  auquel  ilsadhèrent  ' 
parl'unede  leurs  exnémités.  J'ai  depuis  reconnais 
mâme  forme  dans  d'autres  mines  d'antimoine  grifes 
criflallifées ,  de  Hongrie  &  de  l'île  de  Corfe  (8), 
que  je  confenw  dans  ma  colleâion  :  j'en  ai  même 
TU  de  Lubillac  en  Auvergne ,  dont  les  piiTmes 
«voient  plulîeurs  pouces  de  hauteur  ,  Tur  quatre  k 
cinq  lignes  de  diamètre.  Lorfque  la  cri^lUiation  de 

(6)  Mintta  Mtimwii  cryJlaifi/aM.  W  Jl.  Mi».  1778  ,  fp.  305. 
StiiiiimcryfttniBiim.U'D.Syit.tipt.  1768,  p.  nj^n"  0.  Aaà' 
mtnùai  mittrtii fatum  etyjiaUiJtumpri/matiaim  vdi  pfraaldatam. 
CronO.  S-  234.  ^ •  '•  ■^"t'ino''"  cryStallifad  minera  miripriala, 
Eph.  Na(.  Cur.  Dec.  (I,  ann.  a,  obf.  135;  Valentiti.  MuC 
Muûeor.  tom.  11.  p- 73  ;  Richier  Muf,  tom,  ll,reâ.  i,  c.  i, 
C  1.  Btf  iicti  Mliftin.  Scflp.  Pline,  mi»,  p.  155. 

(7)  Effii*leCrifi.p.3a6,pl.  III,fi|t,6;  Wcig.  trad,  aDem. 
jf.  3»;  Sage  ,  EUm.  de  Min.li  ,  p.  150, efp.  U;Déineftey 
LcHKi.  val.  Il,p.  ail. 

(8)"Mine<l'aiitimoinecriftailiféeenprirmeimiacuDb)oDg), 
-  tt  hoûédm ,  coMprinés  &  fh-tés  TuiTanl  feur  longueur ,  terminés 
,t>ï  l'un  des  bouta  par  une  pyramide  técnédreolitufe,^  111e  de 
tiCarfcH  i}(/cript.itAfjff.p<ai3,D*l. 
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cet  ptifines  eflincDmplite  yUa  paioiflênt  tronqués 
i  cette  de  leurs  extiëmîtés  qui  eft  apparente.  M.  d« 
fiom  en  cîtie  tnéiM  de  quadrangulains  (9). 

Sourènt  ils  fe  lëumAent  plulieurs  enJemble  pa« 
nUèkment  â  leur  axe  ;  ils  lepréfentent  alors  des  ef- 
pèces  de  cytindns  firi^B  fuivant  leur  longueur  (10), 
burent  aflèz  gros  pour  éti9  Jpécuidins  £c  lui£an> 
dus  leot£ra&ire(it)i 


(gi)  Jatimoiiiam  mirtralijaluin  crypallifitum  tiyfiallit  tetrae- 
4rii  frifhaâcit  mmeatii  ,  trtSis  iaorUnûtim  aggrtgatii ,  aA 
Ocniq  BtBg.  iaf.  Lkopb.  Bon).  I ,  p.  ig6.  —  ttyfiêiiii  frifr 
pttkitmxteàsitfingranato  martiaii  hlto  nrtfitntâ ,  è Ntnvi- 
pi.  Ibid.  U,p.  i42;Welg.  crad.all.  p.  331. 

(lo)  -^  CTyflaîlit  colamaatihas  longiortbut  coitctatfatit  cMna- 
tîi,  1  TtRuph.  LîtopFi.  Bom.  I ,  p.  13^.  ~-crypatlii  colamnari' 
htt  hugioriiti  tancentraùi ,  Ù^anrilus  ,  à  Felfoiairya,  Ibid; 
-~cry^Uit  oejoriitts  colamnarièut  dipaatiias ,  cryftttlht  rbom' 
imiaXa  flaarit  minfrafii  alii  (cen'efl  point  un  fluor,  mais  un 
Ipath  pcTant  DutSémicui^iottrtH/TanriJuii  Ibid.  Miaeta  anti- 
moaii  eryfinllifau  urrila  kl pyramitalii.  Wall.  Afin.  1778,  Tpi 
305,  è.  Mme  d^ninnoine  k  longues  a^iHes  diTCrcratea  ,  qui 
travnfent  de  part  «1  pan  des  rhombes  de  fpath  fiflénkeuz ,  de 
FetTobanya  en  TianBlvanfe.  D'Agoty ,  Signt  minéral,  4*  Déci 
td.XXX7U,fig.i> 

(11)  Mme  d'antimoine  grilè  fp^laire,  de  Torcaae,  com- 
polïe  de  lames  mhicus  afléz  larges ,  &  de  pluGeurs  pouces  da 
loogoeur.  Ces  hmes  font  tantôt  parallélea  &  tantôt  diver- 
|«iiM,a8èzlifles  pour  réfléchir  les  objets  comme  une  glace  de 
nûroir.  Dtjiript.  et  min.  p.  316 ,  n*  8  ;  Sage ,  EUm.  dt  Min. 
llip.  151 ,  e(ï>.  Hl.  Mine  d'antimoine  en  aiguilies  priTmatiquei 
iiri!«&1^éculaires,deBTaunrdorfcnSaxe.  Forff.  C^o/.  1773^ 
D*  673  ;  ft  oe\m  de  iTte,  n*  876. 

Dij 
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Quanta  la  difponàon re(|)eâive de cespriûne»^ 
elle  varie  â  l'infini  j  ils  s'élèvent  tantôt  vemcale- 
tnent  (i  2)  «  tantôt  dans  des  dîreâions  obliques  oa 
inclinées  (13)  ;  d'auciesfois  ce  font  des  aiguilles 
plus  ou  moins  déliées,  groupées  par  faifceaux ,  qui 
parlent,  en  divergeant,  de  difFérens centres  (14). 
On  en  voit  qut  femblenc  avoii  été  jetés  pêle-n^Sle 
les  uns  fui  les  autres ,  &  qui  «'entrelacent  dans 
toutes  les  direâions  poflibles  (i  5),  Elnfin ,  lorfque 
la  criAallifation  eft  abfolument  confure  ou  indéter- 
minée (16) ,  on  ne  diflingue  plus  dans  la  mine 
d'antimoine  grife  ,  que  des  mafles  infonnes ,  glan- 
duUufes  ou  mamelonnées  à  la  manière  des  fblac- 


(ll^  Agùmoniam  mintralifatuni  ciypallijalum  cryjlallit  tnafo- 
tHas  perptiiêicutaiibas ,  cryjfailii  hori^nialihus  minortiut  inttr' 
Uxiis.  Licoph.  Born.  I,p.  136. 

C13)  — cYyjlallu  mimribui,  difianlUas ,  ertSii ,  felladm  ag- 
grtgalis,  aJNegyaf  Tranjllv.  [bid.  p.  137. 

(14)  ^  ciyfiallît  miaonbut  Jiftandiui  fajiuulaùm  concta- 
tratiu  Ibid.  AiRuilIn  d'antimoine  fines  6t  lulfantes  dirpoKes  par 
faifceaux  étoiles ,  dani  lu  cavitéi  d'un  quartz  grenu  &  crillal- 
lifé,  de  Hongrie.  Difcripi.  Jt  Mia.p.  313,  n°  4.  Forft.  Cùta!. 
177a, n"  669,  671,  675,682  ;&ceiui  de  1780,  n»" 874 & Tuiv, 

(15)  Mine  d'antimoine  criHallirée  en  aiguilles  prifmatiquei 
de  la  plus  grande  finefle,dîrperrëei  en  tous  feni  dans  une  gangue 
lenreufe,  de  Hoi^rie.  Defcript.  de  Min.  p.  313, 11°  3. 

(16)  Miatra  anùmnii  cry^allifata  figura  inctné,  Wall.  Miu. 
fp.  305,  a,  Sdbium  firiatum  feu  mineralifatam  fiirofam  plumii- 
tolorum.  Linn.  Syfi.  nat.  I768,p.  133, n"  3.  Mine  d'antimoine 
griTc lameUcufe  oufiti^  Drfvifi.de  fiùa.  p.at4,efp.ltt. 
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nés  (17)  «  &  dont  le  tilTu  n'offre  alors  que  de« 
fines  paralliUs  (i  8)  ou  divergentes  autour  d'un  ou 
de  plufieuTS  centres  (19)-  Quelquefob  le  tilfu  I»- 
melleux  de  ce  mméral  (10)  imite  celui  de  la  galène 
ou  mine  de  plonib  grtfe  ;  d'autres  fois  il  e/l  Iblide 
&  compaâe  (21),  ou  d'un  grain  plus  ou  moins 
ferre,  dont  la  couleur  grîle  tire  adez  Couvent  lui  le 


Cl1>  Miner»  «Minwni»  ery^glUfata.  nitnfa  &  noioyà.  Walf. 
Af/jr.  ip.  305,  c.  f:fi  dmfica  qiiafi  glanduHi  vfl  Kodii  conjlanf* 
Ibid. 

(18)  ^ntimopium  iniatralifatumfi6nfîiittfiirlsparallilit.l.hoph. 
Boni.  I,  p.Z26'  Mintra axiintoaii  firitia ,  jiriit  parallttii.'WaM. 
MÎM.  rp.  303,  a.  Henckel  dit  (dans  Ta  Pytinlope,,  tnd  franc, 
p.  65)  que  dans  la  mine  d'antimoine  grife  (es  aiguilles  font  pla- 
cée» paralléleinent],  au  lieu  que  dans  le  cinabre  elles  vont  quel- 
quefois fe  réunir  comme  les  rayons  d'un  cercle  à  un  mémo 
ctntrc  :  mais  cette  abfèrvaiion  n'ed  point  fondée;  car  il  eft 
tout  auIG  ordinaire  de  trouver  la  mine  d'antimoine  grife  en  ai- 
guilles ou  ftrits  divergentes, qu'cnaiguillcs  ou  Oriei  parallèles. 

O9!)  -*n"n"iai""n  inineralipiium  /liro/um  ,  fAt'ti  cintmitatis, 
XÀtopb.  Born.  1 ,  p.  1315.  —  Si'if  fitHatim  concenlratis.  Ibid. 
—fiirisjparfii,  Ibid.  StiSram  Mrit  conceptratis  raJJantiius.  Lînn, 
Sypnar.  1768, p.  \2Z ,  n' Z ,  y. -^  {triU  fic(lads  &  jlrih  fparfi* 
uoriinatit  itl éteaffénniat.  Walf.  Miti.ff.7px, t.  i. 

(i6)jtnnmCJiium  mintTaliftttamtexiuTâlamellofà.lilofh. Bom. 
l,p.  1^6.— jtriit  in  plana  nitiJaconcntis.  Wall.Mn.  fp.302,A 
Siiiiuni  ni atrali fatum  fquaajofum.  Scop.  Print.  min.  $.  113,  y. 

(2.1}  jlntimonium  fiilpAare  mineralifatum  ,  minera  éiffirmi  fa.  ■ 
BU.  lipido-fufcA.  WalLMin.  1778.  fp.  304.  — folidum ,  amarr 
pinm ,  ttxtatâ  ckelyhtà.  Litoph.  Bom.  II ,  p.  143^  Stibium  mi- 
Mtalifatnm  granofum.  Scop.  Print.  min.  $.  112,  ^.  Mine  d'an- 
tqnoine  folide  Se  compaâe,  d'un  ^  brun.  Dtfcript.  ât  Min\ 
h  316,  11°  7.- 

0  iii 
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fcnm.  Mus  toutes  ces  variétés  dans  la  forme  n'emr 
pèchent  pas  que  ce  ne  Ibit  une  feule  &  même  e(* 
pèce. 

£  s  P  È  c  B    IF, 

Mine  d'antimoine  giile  tenant  argent ,  dite  min» 
'ff argent  gnfe  antimonialt. 

^Tgtntum  antimosio  fulfhurato  mitiiTtlifatam.  Cronfl.  %.  173 ,  ^. 
Mine  d'aniimgine  tenant  argent.  Démefte,  Littns,  vol.  Il  ^ 
p.  443.  Mme  d'argent  dus  l'antùnoiiw.  Dtjiript.  Jt  Min, 
p.35,erp.X. 

On  a  trouva  dans  la  mine  d'ffimmtls/urji  à  Frey-; 
berg,  unemïne  grife  &  fulflireufe  d'antimoine  te- 
nant argent ,  en  ciiftaux  fort  ëclatans  *  dont  la 
forme  déterminée  paroît  être  un  prirme  hexaèdre 
comprimé ,  terminé  par  deux  fommets  dièdres  à 
plans  pentagones  (PI,  fil  ^  jtg.  ij);  m^îs  les  can- 
nelures ou  ftiîes  longitudinales  de  ce  piifme  font 
pour  l'ordinaire  li  prononcées  «  que  les  facettes  fe 
confondent  ;  il  fe  préfente  alors  comme  un  prifme 
rhomiouial  renflé  dans  fon  milieu  ,  aminci  vers  les 
bords  (22)>  &  terminé  par  deux  fommets  dièdres, 

(aj)  »Mine  d'argent  grife  antimonide,  en  criftaux  prirma- 
w  tique*  rhombolEdaiix  &  comprimés ,  lerqueU ,  par  f cur  décom- 
»po&don,  donnent  naitTance  ji  la  miai  iTcrgtiit *n  fiâmes  grifit 
nqui  let  aocompagne.  lis  font  entremêlés  de  Diine  de  fer  fpa- 
r^lbiquecopetiiscridauxlendculaires,  &  de  petits  crilhux  de 
Mioche  fui  utie  gangue  quartceufe ,  ivec  Hende,  galène  &  kaeU*  i 
d'Himmdtfitrfi,  Forft.  Cttai.  17II0»  n"  140  &  i^i.  '  ' 
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dont  les  plans  font  des  efpèces  de  triangh»  libcèles 
cuiviUgnes.  Ces  priftnes ,  moins  alongés  que  eeux 
âela  mine  d'antimoine  griie  ordinaiie,  me  paioif- 
fent  être  également  une  modification  de  l'oc- 
taèdre rhomboïdal. 

LoHque  cette  mine  s'altère  &  ie  décompofo 
dans  le  fein  de  b  terte,  elle  donne  naiflance  à  la 
mine  d'antimoine  en  plumes  grifes  ,  plus  connue 
ibas  le  nom  de.  mine  d'argent  en  plumes.  Dans 
Vu»  ou  l'autre  ét«ti  elle  donne  rarement  au-delà 
de  fept  à  huit  marcs  d'argent  par  quintal  ;  le  refta 
eA  de  l'antimoine  minéralifé  par  le  fouire. 

On  trouve  auflî  à  Magurska  dans  la  baiTe^Hon- 
grie ,  une  mine  d'antimoine  grife  folide  i  petites 
^cailles  luiiàntes ,  qui  contient  de  Toi  (23)  ;  m»t 
ce  métal  n'y  eft  point  minéralifé  ;  îl  y  efl  feule- 
ment interpolîé  ,  de  manière  qu'il  fuffit  de  réduira 
cette  rtàne  en  poudre ,  pour  en  exttàte  l'ox  par 
Je  /impie  lavage. 


(33}  Aanm  natipam  ta  asHmonio  fqaamafe  ,  Jfaamit  m 
mit ,  ai  Magurtia  HMag.  inf.  Licoph.  Born.  I ,  p.  â6.  —  ta 
liauaio  ciyftûUifau  fitllalo  ,  «à  Siaoï^t  Tnwfilv,  Ibid. 


Div 
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[cq  En  Mine  secondaire, 

Espèce    K 
Mine  d'antitifoine  eq  plumes. 


^nàmoniuitt  fulphurt  mintratifatum  Un*  in^ar  fUris  tafiUaiihat_ 
fiparaiis  ;  minrra  antïmonii  plumofe.  Walt.Mifr.  1778  iff.  303. 
Flora  aaiiman'i  noiinulluruni.  lètJ, 

pans  cette  mine  ,  qui  eft  un  produit  de  h  de% 
compoltiion  des  mines  d'antimoine  grifes  ou  ful- 
ftjreufes,  rantîmoine  eft  minéralifé ,  non  par  le 
ibufre  feul ,  mais  par  un  foie  de  fbufre  à  bafe  àW- 
kalt  volatil ,  dont  la  produâion  paroît  être  l'effet- 
de  la  réaSion  de  l'acide  igné  fur  ces  fubftances. 
Quoi  qu'il  en  foit,  on  diftingue  deux  variétés 
principales  de  cette  mine  en  plumes ,  à  raifon  de 
fa  couleur ,  qui  eft  d'un  gris  noirâtre  ,  dans  celte 
qui  provient  de  la  décompolîtion  des  mines  d'an- 
dmoines  fulfureufes  tenant  argent  (  ci-deflus  efp. 
IV  ) ,  &  d'un  rouge  pourpre ,  dans  celle  qui  pro- 
vient de  la  décomporition  de  la  mine  d'antimoine 
grife  ordinaire  (  cî-deflus  efp.  III  ). 

yaricii  1,  Mine  d'antimoine  en  plumes  grifes 
tenant  argent,  laquelle  poite  aufli  le  nom  de  mine 
d'argent  en  plumes. 

Argtnmm  anlimotiio  falpharato  mi ""ali fatum ,  minera  txmlte- 
uigrijcenu ,  ciyfiallis  capillaribat .  C^u  miiitra  argtnti  aalimor 
eialii  tafiilarit.  Cronft.  S.  i73t5,  !•  Minem  arstaii  pl^ 
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m«fi.  Wall.  Min.  1777 ,  fp.  393.  Ai^tnûffi  ve[  ochra  aretnll 
gtrmiaani  nigiicant.  Linn.  Syjt:  nat.  1768,  p.  194,  n"  I4. 
Aigintum  lariatum  plumofum.  Scop.  Ptinc.  min.  S^  278  >  f- 
Mine  d'antimoine  enpiiuDW  grirea.  Sage,  Elim.  dtM'm.  11  > 
p,  J51 ,  erp.  IV  ;  Démefte,  LetfrM,  vol.ll,  p.  an,  «rp, U, 
I>ifi.nft.  <U  Min.  p.  Ml ,  efp.  V,  n'  3;&p.  55>«''p-^ 

On  la  trouve  fous  la  forme  d'une  efflorefcenco 
capillaire  â  la  fuiface  &.  dans  les  cavités  des  mines 
d'antimoine  grifes  tenant  argent ,  qui  fe  décompo^ 
lent  (24).  Elle  eft  en  fibres  élaftiques  &  foyeufes» 
d'un  gris  foncé ,  ou  d'un  bleu  noirâtre ,  &  quelr  . 
quefots  panachées  des  plus  vives  couleurs  (25). 

(^4)  ■^"''•«oniam  plamofiiin  mintralifatain ,  cryfiallis  Uimijft- 
aùt ,  eapillarièai ,  ptxiliiai  .  sîgris  aggngalîi ,  i  Ftlfoianyt- 
Lîlopb.  Born.  I,p.  137.  —  aurijeriiin ad Nagyag  Tranfity.  Ibid, 
—  argealifcram,  oÀ  Freyitrg  Sax.  Ibid.  SiHium  miaeralifaium 
cotort  chatyito  capïliart .  rcfittum  niiptr  in  Ptlfohanya  fodinit , 
eih^trtnt  cryflallis  qttartjofii,  atrinqae  açumiaatit  ac  iBUriam  & 
fiàio  try^aiiifato ,  anii  tfforijiit  ad  iii^ar  tapilhrani  haBcialiem 
&  triunciofiuiN ,  quitui  cofor  aircfu/fui,  Scop.  Priix;.  nia. p.  I^Q* 
»Un  morceau  qui  montre  le  palTage  de  la  mine  d'aTgeni  grife 
1)  (aiit/inoqiafe^  i  fa  aiiat  ^argent  tu  plëuits.  Dans  lous  les  en. 
»  diom  od  i»  première  de  cet  mines  Te  d^ompcfe ,  on  trouve 
»l'argenten  plumes  qui  s'en  dégage  fous  la  forme  d'une  ef- 
»  florefcence  en  peiiu  filets  gris  vtèi-âéWéi,  Ces  micea  font  en- 
»  irem^lées  de  petits  criftaux  de  roche,  la  plupart  àdeux  pointes, 
&  fore  menus,  fur  unegangue  de  quartz  carié,  de  Frtybtig.  ••  Forft. 
Catal.  1773  n'  1475  &  Tuiv.  Voyei  auffi ,  iiid.  le  n"  préc<!den[. 
(35)  »Mitie  d'aniimoine  en  plumes  ou  en  Sicts  de  la  plui 
»  grande  finelTe ,  les  uns  bleu  célefte  St  foncé ,  les  autres  ftris  & 
n  couleur  de  queue  de  paon  ,  dans  les  iutetlKces  &  h  la  fuper- 
^ficie  d'un  quartz  crilhllifé  dont  la  bafe  contient  de  la  min« 
nd'antimoine  giife  fulide,  de  Stvittrr,  u  Foift.  CauU  177^1 
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La  yrnàté  de  ces  couleurs  «  &  la  tënuité  des  filets 
qui  la  compofent ,  font  »  comme  robferve  très» 
bien  le  doâeur  Dëmefie ,  »  des  indices  certains 
n  que  cette  mine  eft  le  refultat  d'une  efpèce  de 
»  fublimation  natuielle  opérée  par  une  chaleur  fou- 
i*  terraine ,  qui  a  non^feulement  volatilifô  les  mo- 
*)  lécules  conllituantes  de  b  mine  d'antimoine  grife 
»  fotide  à  laquelle  elle  doit  Ton  origine  ,  mais  en- 
»  cote  nSagi  fur  la  terre  métalliqae  de  l'antimoine 
»  qui ,  fans  quitter  fon  foufre  ,  a  paffé  à  l'état  do 
»  chaux  plus  ou  moins  parfeite ,  en  fe  furcombinant 
»»f(Mt  avec  l'acide  méphitique,  foit  avec  l'acide 
»  igné  :  cette  mine  eft  donc  une  efpèce  de  foufit 
»  Joré  aatif;  mais  elle  n'a  point  la  couleur  rouge 
»  de  i'efpèce  fuivante  ;  ce  qui  provient  peut-être 
»  de  la  portion  d'argent  fulfiiré  qui  s'y  rencontre.  « 
Variété  a.  Mine  d'antimoine  en  plumes  rouges  s 
foufre  eU>ri  natif firié. 

Sage ,  Elim.  it  Min.  Il  ^  p.  153 ,  efp.  VI  ;  DAnefte ,  Lettrtt , 
Tof.  U,  p.  ai3,efp.  U[;Z)e/è«>t.  et  Min.  p.  aij),  eTp,  V, 
r'  I  &  a.  Mintra  antimonii  pùimofa  reira.  Wall.  Win.  1778, 
fp.  303 ,  i,  StiUam  mintralifatam  fiin/iim  ruhrum.  Linn.  JjJÎ. 
nat.  i7(!8,  p.  124,  n*  4-  Stihiga  vel  ocra  jiibii  germinans  tu~ 
ira.  Ibid.  p.  194,  n"  iH.  Flores  aadmonii  h\3  minera eatimoaii 
Tuhra.  Vogd.  Min.  4^6.  Stihium  Bxiatniifaum  etlore  rairo. 
Scop.P«W.BHn.S-ai3,p.i57. 

La  coaleuc  rouge  que  prend  ordinairement  le 
foufre  ,  lorfqu'îl  fe  combine  avec  l'arfenic,  a  feit 
croire  à  pluiieuis  Minéialc^iftes  >  que  dans  la  nùm| 
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en  plaines  rouges ,  rantimelne  étoit  min^ralifé  pax 
du  feoËe  uni  à  rarfenic  ;  mais  M.  Sage  a  lait  con- 
noitr«  que  cette  couleur  rouge  n'étoit  due  qu'i 
la  r^aâion  de  l'aeide  pbolpbotique  ignë  fui  la  teiie 
métallique  de  l'antimoine ,  &  que  cette  mine  en 
plumes  éioit  un  vmfoufre  èorlnaàfd^antimoint^ 
produit  par  Taltétadon  quVprouvent  dans  le  fein 
de  fa  terre  les  nùnes  d'antimoine  fulitHCufes.  C'eft 
en  etfet  à  la  furface  ,  &  dans  le  voifinage  de  ces 
dernières ,  que  fe  «encontre  ce^te  nûne  en  plumes 
rouges ,  c*eft-à-dire  .  en  petites  houppes  foyeufes 
ou  en  filets  capillaires  extrêmement  déliés  (a6) , 
dont  la  forme  criftalline  efi  toujours  indéterminée  : 
il  n'eft  pas  même  abfolument  rare  de  voir  fur  cer- 
uins  morceaux  le  paffage  de  ta  mine  iTantimoine 
grife  fulfiireufe  à  cet  état  fecondaire  (ay)  ,  dont 

(^fi)  ^nfimonium  plnmo/am  ,  calaranm  rubrnm  ,  tTyfiatth  ca- 
pillariias  elongatît ,  aJ SneiifJorfSax,  Liioph.  Born.  l,pti3T. 
—cryfialiitmiainiis  irevijpmii  conceatratis.  Ibid.  p,  i%%.  —  etjf- 
tallit  ruirit  &  cinertît,  lb\d.  —  pioUctum  Felfoianya  Hong,  iof» 
Ibid.  Mine  d'antiitioîne  en  plumei  rouges,  Duancén  de  bl«u  cé- 
le^t  ,At  BtaumdoTf.  Foilt  CataU  1771 ,  n"  âSji&Tuiv.  Mine 
d'antimoine  en  aiguille*  capillures  pamcbées  deg  pli»  vivet 
couleuri,  de  Fclfohanya.  Forft.  CataL  1780,  n'  878  &  ftiv. 
(  C'ell  un  pafTage  à  la  mine  ni  plumet  rouget.  )  Mine  d'anti- 
moine en  plumet  roi^;*! ,  mêlée  de  mbe  d'andmoine  en  plumée 
yrifeG  8ç  cdoiéet.  Jbii.  n*  88g. 

(a7)  Un  morceau  des  plus  curieux ,  en  ce  qu'il  prérente  I 
ttAt  Funde  l'autre  deux  ftifceaux  d'aigoilf et  d'antimoinei/ôywyii 
&  i»  flu  ktw  nagi  dtai  l'un ,  grifii  if  eripUlifla  dwM  l\nuie; 
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l'efpèce  fuivante  n'eff  encore  qu'une  très-l^gèra 
modification. 

Espèce    ri. 

Min«  d'antimoine  rouge  graouleufe;  hennis 
punirai  natif, 

Démefte  ,  Ltmts  ,  vol.  II  ,  p.  314  ,  rfp.  IV  ;  Sage  ,  EUm. 
it  Min.  Il ,  153,  efp,  V  ;  Difcrift.  it  Mis.  p.  3)7 ,  eTp.  IV. 
Mintrasatimonii  colorata  futra&  no^cta.Wa.ti.Mio.  1778, 
[p.So6,tt,i,Antimomiim  auripigmenn mi«inlifaiam.Ctoii&, 

M.  Sagç  eft  le  premier  Autçui  de  Minéralogie, 
qui  nous  ait  fait  connoître  cette  efpèce  ,  qui  eft 
ordinairement  granuleufe  &  d'un  rouge  brun  , 
comme  certaines  mines  de  cinabre.  Elle  fe  troureii 
ainfî  que  la  précédente ,  à  U  furface  &  dans  les  in- 
terftices  de  quelques  mines  d'antimoine  giifes, 
qui  f  comme  celle  en  grandes  malTes  fpéculaire? 


ie  Braanfdarf  en  Saxe.  Dtfcripl.  dt  Min.  p.  31i  ^  n*  3.  Mine 
d^ntimoine  grire  en  aiguilles  qui  paRent  à  l'ëtat  de  foufre  Aojé 
natif,  dam  (e  quani  de  Kapniek  en  TianGlT.  FortV.  Catal,  1780» 
n"  I93.  Mine  d'antimoine  étorlée  fur  le  fpaih  félënïteux  ;  elle 
fen  de  bafe  !i  un  large  faifreau  d'àguilles  capillaires  d'antimoiiK. 
Le»  unes  &  les  autres  offrent  les  plus  vives  couleurs  de  l'arc- 
en-ciel.  De  Filfolanya.  Forft.  Catal.  1780,  n*»  878  &  879. 
—  Autre  beau  faifceau  d'aiguilles  fines  Se  vivement  colorée»  de 
mine  d'antimoine.  Elles  font  comme  faupoudr^i  de  miaC  <l'a«T 
anoipc  tù  flama  auffi  coloiéc».  Ibid.  n!  liq. 
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6e  Tofcane  (18)  *  ont  éprouvé  une  décompofîâon 
plus  ou  moins  complète.  La  fone  odeui  fulfu- 
leufe  qu'elle  exhale ,  fur-tout  lorsqu'on  en  cafle 
des  morceaux,  indique  d'une  manière  très-fenlïble 
le  foie  de  foufre  volatil  qui  la  minéralife.  L'union 
du  foufre  avec  la  chaux  d'antimoine  ell  ft  foible 
dans  ce  minéral ,  que  les  cavités  font  coAununé' 
ment  incrufiées  de  petits  ciiflaux  àç  foufre  citrin 
natif  en  oâaèdies  rhomboïdaax  ,  parfaitement 
femUables  ,  au  voljime  près ,  i  ceux  de  la  fou&ièr» 
des  environs  de  Cadix(a9). 

XP'X     A     L'ÉTAT     SALIN. 

Voyez  dans  ta  première  parde,  les  comlnnaiibn* 
des  fbvers  acides  avec  cette  fubftance  métallique» 


(.!ïS> M.  Yeibn  dfcrit  linli  Mtte  mine,  dans  fti  Ltttm  fur 
^Italie  :  «De  l'aoïintobe  gris  en  rayons  tTès-(pin<I) ,  longs  & 
fépaûy  couvert  de  pttitt  criflaus  de  fiufrt  Jaune  &  i'erpimtni 
Tt&iinevXf  d'une  oiînière  qui  produic  plus  de  Toufre  que  d'an- 
xiiaioiiie.  Cette  mine  efl  à  Fcrtta  ntUa  Martmma  di  Santfi.i 
«30  ou  ^millet  de  Sieiine.HL<n.XK//,p.3Si  delà  traduc- 
tion franco  ilê.  Ce  queM.Ferbera  pris, dans  ce  DiînrinI,|iout 
de  l'orpimtat  fariatax,  n'eft  autre  cbofe  que  le  ktrmit  miniral 
Mcifdontil  t'^x.\à.V<ysetDtfcTipt.ieMia.^.  «8,  n"  1  &  a. 
Caç)  Voyez,  daas  ia  premitre  partie,  Ici  comlliiuîroiu  4« 
facidc  vitriolique,  p.  39a  du  premier  Toiiuao. 
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GENRE     III. 

Zinc. 

l^A")     Eh     Râgulb. 

ESFàCM  I.  Régule  de  ànc  artificiel. 

V>  RONSTEDTdiiavoir  vu  une  criftallifatîon  rayon* 
néed*appaiencetnécallique,qutietrouveàSclinée- 
berg  ,  où  on  lui  donne  le  nom  à&Jleurs  de  bif- 
miuk  i  mais  qui  dans  l'ellâi  qu'il  en  fit  ,  loin  de 
s'annoncer  pour  du  bilmuth,  lui  prëfenta  les  phé- 
aomènes  du  légule  de  àac^fitoBtrfou,  ajoute-t-il, 
«A  ptiU  fuppoftr  qmt  U  [ine  fe  rencaatrt  à  Citai 
natif  (i).  En  effet,  quoique  M. deBomare  dife 
avoir  trouvé  du  litu  vierge  en  petits  filets  plians , 
d'une  couleur  ^iÛue»  Se  s'enflammant  facile-* 
ment  (s)  ,  la  terre  jaunâtre  ocracie  dont  il  dit  que 

(i)  Voyex  ft  Miitirtibeit ,  $.  M3.  Au  refte,  Cronftedi  ne 
{ATle  qu'en  paflant  de  ce  prétendu  fine  natif,  &  n'a  pu  cru 
devoir  en  faire  une  eTpice  particalière  à  l'article  du  zinc. 

(3)  n  II  ell  fort  rare ,  dit-il ,  de  le  rencontrer  ainfi  Teul  de  fon 
Mefpéce.  Noua  en  itods  rencontré  par  petits  morceaux,  dans 
n  les  minières  de  calamine  du  duché  de  Limbourg ,  &  dans  iei 
»  mines  de  wuck  Goflar.  Ce  zinc  éioit  toBjotln  ennironni  d'an* 
»  terre  jaaiiânt ,  ocracii ,  ferrugineufi.  Nous  ne  connoifTons  au- 
MGun  Auteur  qui  ait  encore  pulé  dt  ce  iJDCt»  Miairtlogtt, 
Toi.  II,  p.  58,  tTp.  343. 
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ae  zinc  ^tok  «ivironné ,  donne  tiea  de  foupçon- 
per  que  les  morceaux  qu^il  a  vus  a^ëcoient  autre 
cbofe  que  d'anoieot  produits  des  fourneaux ,  tels 
que  lea  cadoùes  qu'a  obieivées  M.  Gngnon  dans 
Us  fourneaux  de  Champagne  (3) ,  parmi  leTqueUes 
il  Se  reacontie  quelquefois  du  zinc  revivifié  ou  i 
ràat  de  régule.  Tel  eft  encore  ce  zinc  artificiel 
qui  Ce  forme  fui  le«  (cories  du  cuivre  dans  la  fonte 
de  ces  mines»  qui  fe  Eut  à  Fahlun ,  &  dçat  parla 
Linné  (4). 

Quoi  qu'il  en  foit  *  Texiflence  du  ri^iU  de  ^ine 
oaii/eA  d'autant  plusiufpeâe,  que  la  chaux  de 
ce  demi' métal,  i  raifonde  (a  volatilité «fe  combine 
très-difficilement  avec  le  phlogilHgue ,  excepté 
dans  les  vaifleaux  formés. 

Quant  au  régale  Je  :^inc  arllfieielf  tx  forme  ctid 
talline  ne  m'a  point  paru  différente  de  celle  des 
cadnrùes  ttanCpatemes  ou  àVétat  vitreux, lesquelles, 
aïniï  que  l'obferve  M.  Giignon  ,  présentent  des 
dendrites  fort  approchantes  de  celies  de  Yargent 
natif,  qui,  comme  l'on  lait,  font  compofécsd'oc* 
uUJres  itAplamés  les  unt  daos  les  autres.  U  eâ  vrû 

Cs)  Voyez  la  defcriptîon  de  cet  cadmîes  d«  fotuneauz ,  dan* 
b  première  partie ,  p.  387  du  premier  volume. 

(4)  ZiacuBi  tryfUtlU}kum  artiftiak  fufrà  cpri  fUrifitatitnet 
tthUiv^  fnfkm  afiofâ  pftadiKtyfitlIit  vilongU  qaeJrMgnUi, 
trtSii.  Umiutfit ,  min^i.  ucaraai  finit  ^udranf/dit  cojkm- 
uitit  gUuimit»  Syft.  nai.  176S  j  p.  135.  . 
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que  ces  ofiaèdres  font  d'ordinaire  tr&-peud!flina«^ 
fur-tout  lorfqu*on  opère  fur  de  petites  mafles.  Je 
tiens  de  M;  Brongniald  un  régule  de  zinc  ,  dans 
lequel  ces  oâaèdres  font  groupés ,  de  manière 
qu'il  en  refaite  des  étoiles  hexagones  à  rayons 
branchus,  àpeu  près  femblables  â  celles  de  la  neige, 
cbfervëes  par  Bartholin  (5).  M.  Mongez  le  jeune 
dit  avoir  obtenu  ce  régule  de  zinc  en  aiguilles  ou 
prifmts  quâdrangulaires  aflez  réguliers  »  mais  n'y 
avoir  point  obfervé  de  pyramides  (6). 

[ {B^    EN    Mine    ancienne* 

E  s  P  é  c  E    I  I. 

Blende  ou  mine  de  zinc  fulfureufe. 
Zincum  mintralifatam  ;  xinc^ia  fan  fulphurato  mlntralijatam  ; 
pfeaio- gaUna.  CronK;  $.  339  &  ago.  Zincum  fulpAare  6" 

(5)  Voyet^n  la  figure ,  pi.  I ,  im.  C  du  Traité  ât  la  Olate. 
par  M.  de  Mairan. 

(6)  »  Je  ne  puis  aflurer,  dit-il,  E  ces  pnTmes  font  leraiinft 
»  en  pyramide ,  &  quelles  font  ces  pyramides ,  parce  que  je 
»n'en  ai  jatnaii  obtenu  d'iroléi.  Il  arrive  quelquefois  qu'au 
«fond  ducreuTet,  cet  paqueti  rf" aipuiffet  annuncent  une  tfpéce 
«de pyramide  informe. C'eft  M.  Brongniard,  à  qui  l'on  doit  la 
ncrithHiration  du  birmuth,  qui  m'a  fait  voir ,  il  y  a  deux  ans , 
«cène  eCpèce  de  erîftai ii ration. »  Joarn-  A  PAypq.  juiHi'ti78i , 
p.  74.  Le  morceau  que  m'a  donné  M.  Bronjtniard  r'eft  fan» 
doute  pas  le  même  que  celui  dont  parle  M.  Moorpi  ;  car  lef 
hexagone!  granuleux  &  à  bords  décoi^s  qu'il  préfente,  rrf- 
femblent  beaucoup  mieux  i  des  affenAbBes  de  pyramides,  qu*» 
ieipo^utu  Jtfnfma, 

pm 
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.gimhiunl^ahtiit.  Wall.  Min.  1778, Tp.  %i6',  317Î  gig  & 
3ig.ZiiiCBmcakiforme,pfeiiJo~giiJtna.SKop,Pr.min.$.xl6fi' 
'Zincam  fulgfiarimnttatlfatum.  Bergli).  A  Miii.  linci,  OpuTe.  Ui 
^319.  Zinc  ihinératiTé par  le  rotfre^bknde. Sage,  EUm.it 

.   JWti.lI,  p.  119,  efp.  l;Déiiwfte^  Leur.  vol.  il,  p.  175. 

Quoique  Je  zîilc  rtê  puîHe  ^  s'unii*  aa  foafrè 
Ipar ,  on  n'en  doit  pas  conclure  avec  M;  Scopoli  i 
qu'il  n'y  a  point  de  mine  de  âne  fulfiiieufe  (7)^ 
puUqoe  tes  btendeâ  di^moncrent  Ite  contraire  ;  maïs 
on  dm  dire  que  dans  ces  tnines  te  zinc  eft  uni  atl 
îoube  par  l'intermède  du  fer*  ou  nlême  d'one 
terre  non  mëtalIiqUe  avec  laquelle  le  foufie  formé 
une  elpèce  de  foie  de  foufre  â  baie  terieufe  qui 
ttnnërïlife  le  Zinc  dans  la  hUnde ,  de  la  même  tna^ 
tâère  que  le  plomb  l'eft  dans  lAgaUac 

figuré  dts  eriJUux  àt  bltniei 

La.ciîfiaI^aDon  détènninëê  de  la  bléndè  ô^a* 
que  ou  tranipaien'te  *  eft  tantôt  \oUaidre  alumine 
J^/TTu  (  Pi.  Illifig.  I  )  j  tantôt  le  tétraèdre  &  fes 
ififlëremés  modifications  (  i"/.  I\figii  &/uiv.')i 
Hen  n'empêdie  même  dé  cOnfidérer  là  l'ôâaèdrâ 
cottame  une  des  modificâtionB  du  t^aèdre ,  qui 
piélênie  ainfî  les  variëtà  fuiràntes. 

Variété  1.  Le  tétraèdre  complet,  6u  dont  lèa 
angles  8t  les  liords  font  entiers  (Pltlt  fig.  1  ): 

(7)  n  SutpJkar  nollo  mo3o  folvit  lineàm  avt  tjiis  cdtcem  i  Aint 
htÙÊtra  xinci  imtlapojpiilis.u  Scop.  Prine.  min.fi  166. 

Tome  US.  Part.  III,  Crifi.  mitall.  E 
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Tdiet  font  plufiran  Usote  noînt  mt  htaaê% 
da  Hartz  &  de  Hon^  (8). 

yarîété  2.  Le  t^tiaèdre  régulier  M^èFcaiMt 
tfonqoé  dans  f«s  quatre  an^  folides  «  (Toù  ré- 
fiike  un  oâaèdre  cotnpo£é  <ie  quatre  hexagones 
laides  8c  de  quatn  petiu  oiaqglea  équilatétaux 

J'ai  vu  cette  nàété  de  blende  brune  opaque 
fur  des  groupes  de  Tranfilvanie  (9). 

Vtuiûi  3.  Le  tétraèdre ,  dont  les  qtiatre  anglet 
ioUdea  font  tronqué*  plus  avant ,  au  pwnt  de  dun* 
ger  lei  quatre  bexagonee  de  la  vanété  piécëdeace  ^ 
en  quatre  triangles  équilatécaux  *  qui  (oat  aku» 
^gaux  à  ceux  des  troncattuet  »  d'où  néfulte  l'oc* 
taèdie  alunûnifbnne  (  PL  UltfiS'  '  )* 


^  Pfiaia-taUatt  tdpt-fajca  UfMta  ojfialBt  fjiTMmJatii  tri- 
/pais.aJ  PaehtrfiollM  Scitinnixa.Vxo^iimi.lf^,  134.— jit- 
paeiyftalUt  irtgvm,  JZ>apMiia  Bmr.  Tuw^.  Ibid,— cr)^ 
iglUt  oit^nii  fjnmUatii .  ai  Dtriy  J^i^*.  JbKl.D,p.  14a} 
Weig.tnd.  aU.p.330,nb.VH,£^.  t.  —try^IitfuftOtoi' 
gMii&atamiauii.iit  vtai plumiarii  Sektmni\u^  rpitufeifug 
UBa.  Scop.  um.  V ,  de  pTendo-ga].  p.  54.  —  CTyftuUU  flittri' 
fëttm  mùiaU  trMttuàitoagiilù  iwoaJIiavidkii/à.ilird.  Hteed* 
^c  ciiftdlifôe  en  pfismidei  aângiilairet»  du  Ham.  Fotftt 

C9)  Pfi'Jo-§'l»M  elgn-fttfiM  cryfiâltit  iriganU  tfiet  tn»em- 
^ ,  aggrtgMi* ,  i  KfBÎek  Trmjllpt  Liropfa.  Bom.  I ,  p.  134; 
Wcift  tnd.  ril.  p.  330,  t^.  XI ,  6g.  %6.  Un  feiri  det'fbntnea 
duttfotiMie  efitronqtté  dam  cette  fifiiTe;iBanl«4unn4ai' 
Tfl&cl'lm «oauM d«ula ?!•  rUifi*. St  ^'<^ 
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,  Là  iitèààeè  )àanâa«e  deal-tru^arentes  de 
^Ofl^  &ieTian£lvàaié,  afieâent  afleccov 
tamoément  cette  £gwe  (loj.  Ces  odaèdcet  £ctat 
tuudt  d*UBB  régubiii^  paiÊùte  (  /V.  IJItfig.  i  )  , 
ittn^  conëifbnnes  ou  à  {bnuneu  tr»ch^  (JPI 
^^*;%->)*&  ^ttdqù^M ttOaquës  djuu  leun 
angles  folides(i»/.  111,^.3,4,  S  6'^)»ou 
dans  leun  bords  (  PI  III,  fig-  7)i  quelquefois 
même  tes  plans  reâangulaires  ou  cari^  «'xcnut- 
difleot  aux  àépeaa  des  faces  hexagones  *  &  cet 
cddanx  préiemeat  àlers  différentes  modificatuas 


{«»)  ffiuilt-ttUiu  ayjUHftta  fkfai  Mlfi«méU,t  fimiptllf 
nia^  mlflurimam  BBMJrUt  figarm.  Will.  Min.  iTit ,  fp,  31^ 
—^fcKre-pafajCryfiallis  eSatJru i  flanii  trigonh.  aiKofmci. 
Liloph.  Ëoni.Igp.  13^  —fafia  optita  CTyflallii  pyramUatît  OC' 

tnAù  i  floMit  trifnù,  ai  Puiafiolla  Scitmaij.  jbût.  Zincam 

perilmm  o&ttèn-^jjpiHifaimm  anglojntratam.  Linn.  .îyjï.  *«f, 

1768,^.  UTitt*  1-    ïhctryjlallii  elumi 

£qmMpKfii,  tmikàt  m  ffoiiureican>>ucoi ,  nt 

g*/imh-faiÊagcryjkm!UtfiitnUnii%  fufih  f. 

fvjiC  in  ^ftamiitm  tttragortam  wC  tryjtallai  ai 

de  pfeudo-gal.  p.  54.  Blende  (uiTance  coufi 

ttux  ofi>Mrea,  du  Derbyshire.   ForiV.  C 

Uendc  biune  en  cnftaux  oâsèdret  liotniiii 
it*t  en  SaXe.  Defiript.  it  Min.  p.  330 ,  n°  14. 

On  peut  voir  un  créa-bteau  ffroupe  de  criftaul  de  blende  oc- 
nèdie,  detnî-tnnfp«ente  ft  couleur  de  coloptianC,  des  min6f 
ie  BoTigTie ,  dut  ta  (ècnide  tMnde  Aa  PIokJui  c»l»néti  ds 
tf Afoty  ,  [dt  XIV ,  8gt  i.  Quelques-uns  de  ces  oâaédres  font 
cnnÂiRmes  (  Uii.  lett.  C)  ;  d'autres  font  tronqués  au  romniK 
des  pyramides  (let^  B.D'^ite  d'aiHiei  Ibnt  d'une 

fKÙieCtMien.^.) 

Eij 
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du  cube  {Pi.  Il  ifig'd  ^  2^)'  C*s  dernières  m<V 
difîcatioils  Te  rencontrent  dans  les  blendes  des  nû* 
nés  de  Dognaska  dans  te  Bannat  de  Tëmefvar* 
2c  dans  la  blende  phorphoiique  de  Laiirey  près  de 
Vizille  en  Dauphin^. 

yar'Uti4.  L'oftaèdre  régulier(f/.  III, /Ig.  t  ),- 
ou  l'oâaàdre  cunâforme  (  ihid.fig.  2) ,  dont  les 
douze  arêtes  font  tronque  '^  par  des  plans  linéaires 
ou  foit  étroits. 

J'ai  ces  deux  légères  modifications  de  la  même 
Variété  <,  réunies  fur  le  mênie  groupe  ,  en  petits 
criftaux  de  blende  tranfparente ,  d'un  jaune  de 
topaze  *  &  très-régulters,  entremêlés  de  criftau^  de 
roche  fur  ime  gangue  quartzeufe  aurifère,  de  Si- 
héne. 

Vanité  Si  Le  tétf  àèdre  régulier ,  dont  les  quatre 
Uigles  folides  font  uoilqués  de  biab  par  les  faces, 
d'où  réfulte  un  polyèdre  à  teize  facettes ,  dont 
quatre  hexagones  &  douze  triangulaires  ifbcèles 
(PI.  I,  fis- 3)- 

Variété  (T.  La  variété  précédente,  dont  les  bords 
font  tronqués  de  part  &  d'autre  en  bifeau  ,  d'oiî 
ïéfulte  un  polyèdre  à  vingt-huit  facettes ,  quatre 
defquelles  font  des  triangles  équitatéraux  :  les  au- 
tres font  douze  reôangles  &  douze  rhombes  (  PL 
i^fig-'3)- 

M.  BeflTon  pofïède  un  groupe  de  blende  crif- 
tiûli£ée,  gorge  de  pigeon,  de  Siolberg,  qui  réunit 
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cts  deux  vaiïiités.  Quelquefois  les  quatre  angles 
(olîdes  du  téiraèdre  font  de  plus  tronques  net,  ce 
qu'iajoute  à  U  figure  piécedente  quatre  petits  trian- 
gles éqqilaiéraux  (  Pi.  I%fig,  iS  &  16"),  Quelque'* 
fois  au  contraire  les  troncanires  du  ibmmet  n'y 
font  point  apparences ,  &  les  crifUtut  a'ont  alora 
que  ÉBize  fecettes  (  i*/.  / .  fig- 1 1  ). 

Variété ^.  Le  tétraèdre  régulier,  dont  chaque 
&ce  eft  remplacée  par  trois  plans  trapézoïdaux  ,^ 
d'où  réfulte  U(»  dodécaèdre  à  plans  trapézoïdaux. 

Je  n'ai  poin^  vu  cettç  variété  ;  m^  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  c*eft  fous  cette  forme  que  le  pré- 
Jèntent  les  criftaux  de  tltTuie  dodécaèdre ,  décrits 
par  M..dQBorn  (i  i). 

VarUté  8.  Le  tétraèdre  r^ulier,  dont  chaque 
£ice  eft  remplacée  par  trois  plans  trapézoïdaux  v 
&  chacune  des  arites  par  deux  plans  triangulaires 
îfoc^ïes  oppQÎés  pat  leut  bafe  (11)  ;  U  en  réfulte. 


(tl^  PfiaJogaltMfafca  pttlaciJa,  iodtcatdra  i ptanit  ttlrae- 
iris(_likztttTapinii  ;  car  àti  plans  ne  peuvent  éxte  tétraèdre)}, 
i  FachtrfivUfl  ai  Sthemnii.  Litoph.  Born.  ( ,  p.  134.  M.  Wei- 
tf\  cite  ,  pour  ce  criftal-,  la  fig.  i  de  la  pi.  VIII  de  mon  Efai 
ie  Crijlalhgraphit ,  qui  eltun  dodéiraèdre  prirtnaùque  à  plan* 
lltotnbet  on  rhomboïdaux.  TraJ,  aH.  p.  330.^ 

Cil)  »  I^ende  noire  luifame  e«i  cTÎfbmpoIyRiyiM  à.  «4  ft- 
Dïcites, entremêlés  de  gaftne  4c  (Je  qoattzcri(lalliré,duduch^ 
V  de  Cufnberiand.  Les  4  faces  triangufaûes  équîlatérales  du  té- 
«nédre  régulier  Tont  ici  remplacées  par  iiplani  ttapézoïdaux  t: 
•i  13  petits  uian^c»  ifocdw  oppoft»  deux  i  deux  par  iei* 

g  ii; 
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un  polyèdre  i  vingt-qnatre  fecettes  trîanguhites  8t 
trapézoïdale!  (W.  I^^g-  2.g  ). 

yariiti^.  La  variété  précédente,  dont  les  quJH. 
(renouveaux  angles  foHdes  formés  par  la  rencontre 
des  trapézo^des  lur  chacune  des  &.ces  dû  tétraèdre- 
primitif,  font  lég^emem  tronqués  (13)  ;  ce  qui 
ajoute  i  la  iîgure  précédente  quatre  petits  triangles, 
^uilatérauz  ,  &  change  les  douze  ^apézoïdf»  &\ 
pentagones  irréguliers  (^A/j/^.jo)! 

Fariiti  io>  La  même  plus  fortement  tron- 
quée (14)  ;  ce,  qui  donne  pour  le  çiiftal  çntiet 


ifbafe,  occupent  l'iniervalle  larffé  par  l'écarKmnt  dnborA. 
0  du  mène  tftraAdre.  «  lyAgotj ,  a*  Dtaicfe  in  X^tw  mMrat 
^  pUneiet  alorii^,  ^..XV,  ^  I,  Iea.^._ 

03)  ■*  Bleade  lunie  kifiutv  «n  criflaax  po!jgoQe»)i  38  ft^. 
Mtenes  ;  ils  ne  diSirent  des  précédens  que  par  quatre  tiares, 
ntrancatiiru ,  qui  t^odiiifein  autant  âe  peut*  iriavgles  équïla- 
vtitaux,  ce  ^i  cbaoge  ta  doute  pentagones  méguliets  let. 
V  dgiwe  trapéioTii"  4*  *?  %'"'■*  ?'^^^*"'*-,'?.  (''^.•^"•,^* 

C14)  "Lorr^ue  lu  ^aç  tiianglei  é<iuilacâxu:^  des  tTonca-. 
tfians  deviennent  ^ui  éieadw,  lee  dou^  pentagones  irrtfgu-. 
niien  deviennent  autant  d«  triangles.  Chacune  des  faces  di^ 
tt  tétraèdre  réguiiet  eQ^  alors  lemplacte  par  quatre  J^ana  criangti- 
n  kires ,  dont  celiù  du  milieu  de  chaque  face  eft  conHumment 
vëquilacér^.  On  geutobrenrei  que  les  triangles  dquilatérauK 
••des  troncaturet  çnt;  toij^un  leura  cStA  dire^inencopporéB 
«taux  anglea  des  grandes^cet  du  tétraèdre ,  ce  qui  dnpne  liea, 
K  de  croire  que  i;'i:&  de  k  juxtapofitron  Tcnverfée  des  lanwt 
>•  criOalIinet  fiir  Iti,  fices  d'un  [ftraédre  régulier,  que  naiflïllt  CÇX 
M  variétés  i  94  4(  h  38  fuettci.  H  itid.  lect.  C;, 
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vingt-quatro  tiiangles  Ubcèles ,  &  qutUe  triangle» 
éqoiUtéraux  (PI.  I ,fy.  ji). 

Variété  11.  Le  enflai  de  h  variété  9 ,  doot  let 
aoOTellesaTâceapioduitwpacla  renconue  des  bo* 
fes  des  petm  ràuigles  Uiôciles ,  font  suffi  tron- 
quées (i  5)  ;  ce  qui  ajoute  i  cet»  variété  fiz  hexa* 
gonca  bnàùr«s,  &  chai^  Se»  douze  pentagonea 
en  heptagones  inégulien  (F/,  /«/jr.  3^3  ). 

Si  les  criftaux  de'Uende  font  difficile)  â  détermi* 
oer,c'eâfur-tout  dam  les  quatre  demièm  variétéa 
que  je  viens  de  décrire.  Elles  dérivent  toutwd*unté> 
traèdre  régulier  ;  mai*  les  ËKettes  &  les  croncaturea 
en  font  fi  noulnpliées,  &  leur  difpo&ioa  relanve  etk 
en  apparence  ii  bizarre  &  fi  peu  régulière  ,  qu'il 
n'eft  pas  étonnant  que  cette  fonne  n'ait  encore  étâ 
Kcotuiue ,  ni  même  décrite  par  aucun  Minéra- 
lp^fte.^le  fe  rencontre  néanaiMniailéx&équenw 
ment  Àam  \es  blendes  noires  ou  brunes  de  Saxe 
&  du  duciié  de  Cunib«rland,&  isème  dans  les  rou- 
gi^ deau^tran^iarentes  du  Hara  (i<^>  Vt  ta  vrai 


dj^'iPedt  poupe  âeoïftaux  de  blende  nnse  hiHlmte  1 98* 
■  Rumtes,  pamu  lerquels  Te  mmwt  une  aurre  mâi^  &  34f*' 
Hce«e«,par  Gx  tioncatureg  lia^Kt  à  la  biredcidianglcïiro- 
xcde*  de*  badt  âa  tétraèdre  ;  ce  qiû  ajoute  k  )à  variété  B" 
nfiz  hezagooet  alongéi  fon  tiicii[f.fi.  "D'Agot^.  Kipm  mia^ 
^..XV,,fig.  2  &  3  ,  lett.  D.. 

OS)  J'en  ai  des  groupes  a:mfeDe  te  ciMHnMtaiiet  bien 
4£teniiiq^»(ie  c(»  dnm  endrwts..  Vtrim  i'Aord  r^udicoii 
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que.  ces  criftayx  font ,  pour  l'ordinaire ,  enta/Te» 
confufément  les  uns  fur  les  autres ,  &  que  d'aik 
leurs  chaoïne  de  leurs  pointes  a ,  pour  atnH  dire  , 
fon  apparence  panicUlière.  Très-fouvent  même> 
les  triangles  ifocàles  du  fommet  de  la  pyramidci 
font  araondb  ou  curvilignes ,  ce  qui  ne  contribue 
pas  peu  â  rendre  mëcon^toillàble  la  vraie  forme, 
de  ces  criAaux  ;  mais  en  tes  obfervant  avec  atten- 
tion ,  on  reconnoît  que  leur  figure  compliquée 
provient  de  la  biperpc^iion  renverfëe  de  lames 
triangulaires  équilatétales ,  toujours  dëcroiflàntea 
for  les  faces  du  tétraèdre  régulier ,  de  manière 
que  les  baies  des  triangles  équilatéraux  furajoutést 
fe  trouvent  en  oppofition  avec  tes  angles  ou  pointes 
des  quatie  giandes  face^  du  tétraèdre  prtmitif.- 
Lorfque  la  foraddîtton  de  ces  kmes  triangulaires 
équilatéiales  toujours  décroisantes,  n*a  point  été 
interrompue  ,  on  a  des  criflaux  femblables  à  ceux, 
ëes  variétés  7  &  &  ;  mais  d  h  foraddîtion  s'efl  ar- 
lâtée  avant  quelec  lames  euQent  atteint  le  demiei; 


^(Uuxconiineuneinodi)icaiioncludod^aâdreâplanarhombes 
(VoyeiForft.  Catal.  17B0,  n*  701  ScTuivOr '""i'  '^  PO^"^n 
leiiverRe  des  quatre  petits  triangles  équilaiëraux  m'a  fait  rcve- 
^T  de  cette  erteur.  On  ne  peut  mécontioltre  dans  ces  quatre 
triangles  équilatëraui  les  quatre  faces  du  titrSèdre,  de  même 
qu'on  reconnoh  celfes  de  l'ofbédre  dans  les  troncatures  des, 
huit  angles  folides  du  cube,  Se  de  certains  dodécaiidrcs  b  plana 
rhombes  dont  jepariend  à  l'aràde  dufer  CP^//./^.5  &  74 
te  RU  HT,  ^.69-),  ^ 
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ttrm«  de  leur  d^roiflance  *  les  criftaux  de  Uende 
â(ïtentak>rs  les  triangles  équilatéiaux,  que  j'ai con-t 
fîdérés  dans  les  variétés  9  »  10  &  1 1 ,  comme  des 
ugncatures  plus  ou  moins  profondes. 

yariité  12.  Prifme  tétraèdre  ou  quadrangulairet 
tronqué  obliquement. 

Cefi  diaprés  M.  le  baron  de  Born  (17)  «  quo 
je  cite  cette  variété  que  jç  n*ai  point  obfervée. 

Mais, outre  ces  variétés  de  blende  déterminées, 
3  dll  bien  plus  ordinaire  de  la  rencontrer  en  crij^ 
taux  pofyidres  (18),  à  iacettes  planes  &  citrvi- 

(17)  PfeuJo-galtaa  iiigra ,  cryflalUs  Ulradn! ,  cohmnariiat , 
Miqa^  trancalis ,  i  pÊciefjlolln  Hutig,  iiif.  Licoph.  Born.  1 , 
p.  134.  M.  W^gd ,  en  rappariaur  ceiie  \u]iU  d'*piii  M.  da 
Born,  p.  33ode]a  tnid.B]l.  de  mon  Effa!  de  Crifi.âte  la  figure  7 
de  la  touche  V,  q<li  eft  un  parailëlipipéde  rhomboïdal  ;  mail 
je  doute  qu'une  teUe  Tonne  pâifTe  cxifter  dans  fé  biende. 

(lyV)  Ziaaim  ptrilem  frmitejffillariim  airom,  Linn^  Syft.  nat. 
1768, p.  ia6,n'  -j,  Pfwdo-gtltna  cry^alUfata ,  ciyfalUi  fui' 
ratMnJii  pofytJiii  (/«rir  gmJct  glohulari  pUrumq/li  iatryili^i'). 
WalhAfig.  Ijj8,^.  sii.f.—  fiaBcfctm  filtmda  ciyfiallitpa- 
fyeJris.  Utofb,  Born.  1 ,  p.  134.  —  fiûvifienJ  ptllutida  fuftr- 
fde  FÎrtfctntt  fagaei  cjy^allis  palyeins.  Ibid.  — fiaytfetnt  oratg, 
vy^allU  polytirit,  Ibid.  —  flaea  pcUneida  ery^alHs  ktxaedrh 
iicaliii,!^  ibjd.  _  girtfcips  ptlluàda  eryjlallis  pplyeJns.  Ibid. 
r— fajia  opaça  tiyfiallii  po(ytdrli  fuptrfkit  wrffUfctntt,  Ibid, 
T-Bigm-fafca  c/yftallis  polytérii.  Ibid.  —  aiera  uyjlalUs  polyt- 
ini.  Ibid.  &  II,  p.  142.  _  rahtfceiii  ciyftallis  pù/yedris.  Ibid. 
XzftPtfcent  cry^allii polytdrh  ptlluùdit.VûiA.  —ay^ùllii  fub- 
nmaJii  apiee  truncatit ,  ff  plaiiis  plaritui  fiitxgaalièus,  Scop, 
»!".  V ,  p.  54,  Blende  en  petits  criftaux  rot^gcs  &  tranfpaiens , 
4>Bt  la  fonwe  peu  rëgolière  parolt  tenir  du  cube  &  de  l'c-aaidrc, 
Vtfiript.  dt  Ma,  p.  3a8 ,  n'  J.        ' 
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tgnat,  dont  la  fonne  eft  indétenni^'e.  Cm  aiCt 
taux  font  alors  entaflës  &  pdotonnés  les  uns  liir 
les  4uues  r  de  nuniire  à  fonnet  d«s  mafles  glo- 
buleufçs ,  bénàfj^éntfitmoii  piotubéranç^çs  (^9)» 
en  UD  mot ,  de  vraie&  âalaçcDÛeg ,  ^  même  des, 
mafles  iqfonnes,  que  Ton  défigne  dora  ioat  les, 
mxa&àe  btemU à  graaJts  (m)  €êi  i  getites  éeail- 
/«(ai),deW«A^iA(?a),  Écenfin  ésMtndc. 
Joiitk  ou  cmi^aSt  (33). 

O»  bletu^  ^c^eu^  on  itf^;uItèBe8 ,  lorf- 
qu'elles  foni  ofo^us ,  ont  quelqqefoù  une  CQU« 


C19}  »  Vn  groupe  de  criflaux  de  blende  m  gMa/u  1  fur  Wt 
*lt«h  TÎireiiT  civique.  «fForiL  CouL  1771,11"  599.  «Antre  don» 
»hcnibt(i6tiot>foniiedesprocubéniK«reaiIletAi,aK.M  /jî^ 
B*0OI.  fiBFende  nMFe  luifinte  en  ciiftaux  lunelleiui  raflim- 
nbléi  vn  boules,  &c«  Jh'ut  n*  607,  610  &  fuiv.  »  Blende, 
•rnorreiBiineIonnée.u  7Jii.  11*614  4e  nûT.  Voyexauftie  Ce- 
«AjM  de  i^,  o*  739  &  fur. 

(ao)  PfeuiB'gaUta  majaniiit  JfÉamnlU  jtjf^i  tfihnfafcn^ 
^eoùtrepiriJi,  ~m^  4a'«  piceaiiSa.  Wall. Min.  fp.  317, e,. 
i ,  t.— ffÊémtfa,,  fyaofiit  mt^'riit,  Idtopb.Barn.1,  p.  133^ 
*  11 ,  p.  141. 

(il)  ffeaio-geftita  fartitaBt  wdnlmu  ppÊanufli  nitut  t»bre- 
afeuft  fvfco.  Wall.  Mïn.  fp.  317,  «.  -^fq»amuUt  mnenim  ni'. 
mm  tohrt  mamo/f.,  Ibid.  fp.  317,  t.  —  fqavMfa, fyatait  «tf*. 
oifliK,  raiifttai.  Litoph.  Sorn..!,  f.  153.  —  «p«»'/"yê« /(»»-. 
>i(i  minmis  t'tuntibv.  Ibid. 

(33)  Tdle  eft  celle  qui  A  trouva  tnflée  me  la  gidàie  des. 
mines  de  Fompéan  préi  de  Rennei  en  Bretagoe. 

(33)  Pftuio  galma  irigra  eoKfeOv ,  pctà-blcitlle  £a«..LitO](b>. 
Iloni,I,p.  i33ii;M.U,|>.M?k 
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Ifarmétaffîque  d'un  gris  Uenât»  ou  livide  (34)1, 
^  pourra^  tes  &i»  confondre  avec  la  gilène , 
fi  dt».  n*çn  cbfiéioient  d'ailleucs  pat  uœ  gravit^ 
fptfc^qne  beaucoup  mdftfconfitUsabl»,  pai  leurs 
ifcaiMesnMMnsbnllamea  &  moina  iJiâîaâ«i ,  &pac 
l'odri^de  foiedetbnfirs  nès^eafible  qui  s'en  d&t 
gage  pu  te  ffotten»»» ,  ou  lodlqu'on  y  v«ie  u^ 
acide.  A  yéffUfà  des  Uendes  daÊÙ-trtm^tartatu  ^ 
leni  codent  efl  cennnunémeiu  bnute  ou.  d'un 
beau  ncnrlailàac,  comme  les  cn&uuc  d'étùa  :  telles 
Sont  les  Mondes  tomttmrdt  yoixi  mais  il  s'eauouvei 
«hA  de  jaunâtres,  de  xougeâaea  (3$)»&  mâmo 
d*aflêz  tranfparenus.  pour  imiter  les  couleurs  de 
'  k  topaze ,  de  la  duyfolite ,  dellijracîn^  ou  di^ 
grenat  (26). 

(14)  ZioMM  J%ng/  mosilicâfkm  fifytmru»  miMTêUfatMwt^ 

^rc  oljcart  fcrrco ,  parti^lis  micannts*.  WiM.  Mm,  1778  *  fp. 
^tA  ZiatwK  wàfvtUjiKim  fmfBmn  fiàfyaamÊfum.  Unn.  ^, 
9«(>.  1768,  p.  JM5,  K^o.  Zmcj»»  «awnn  ^/«li  ûftnarnn.  IM. 
~  hmdttfù  •  imhUmm  tMf^lUfam.  MoC  TtS^  p.  54  ,  n*  3. 
—  miatrmlifim»  taap^hi*  «mbû  (M£t  nkiiaUt.  SJft.  nat* 
ifê£  ^3.  Pfimê^-gatait  ctaafatiu  mtimUitA.  Lhopb.  Bon.  I, 
p.  133.  MhK  d»  MM  UaiKUrR.  Dtfir^t.  A  Mit.  p.  393  , 
è^ILBIciiibAmgiiiUMlire.  Sogc^  JaM)r.ifc3ft>.Tol.lI, 
pt  U). 

tfiaj».galau  nAat.  Wdl,  Min.  1778 ,  fp, 318.  Z'uatM  npax,_ 
fc«  -MÙMann  raUw«Acai  aim^  nrf"A  Linii.  iy^  uc  176g , 
|^ïa7,tt'8. 

(1^  rfitii.ftimjm  ftHmHu  ~-WJtfcm  itOttU*,». 
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Toutes  tes  btendes  rëpandent  uneodeuc  de  £m4 
àe  fou&e  très-marquée  ^  lorfqu'on  tes  gratte  avçc 
la  pointe  d'un  couteau  ;  mats  quelques-unes  OQt- 
de  plus  la  propriété  de  paroître  alors  luftiineufies 
ou  phofpkoriqats  dans  l'obfcurité  (27).  On  ne  con- 
noiflbît  autrefois  que  les  blendes  rougeâtres.&  jau- 
nâtres de  SchariTenberg ,  qui  prérentaHenr  ce  phé-^ 
nomène  ;  mais  il  fe  rencontre  aufii  dans  une.blende 
verdttre  de  Raiieboraiz  en  Bohême,  &  je  l'ai  moi-t 
même  obfervé  dans  des  blendes  de  Sibérie  >  da 
Dauphînë  (18) ,  des  environs  de  Rome  ,  &  même- 
dans  quelques  hUndes  artificietUs,  ou  régénérées  paç 
le  feu  de  nos  fourneaux  (29). 


—  fiar^-ruira  ftlUdia,  —  ruhra  pillueiJa.  Litoph.  Bam.  I, 
F-  133  &  <d4-  Les  pluï  beaux  morceaux  de  blende  verdâire  que 
nous  connoiffions,  ont  été  uowféi  i  Ratieb«fiii  (en  allemand, 
-  StrsStvUl')  ta  Bohème. 

(37)  PJiuie-galtiiaTiiiTatle&ricaopaca.i  Scharffinierg  Sax._ 
Lrtoph.  Born.  I,  p.  133.  —  ftanfcent  opaea  tUSliUa  i Scharf- 
finSitg,  Ibid.  —  rinfetm  opaca  tlillriea  iRadtiqriCi  Bah.  Ibid^ 
ElrSriemn  jinciim  i  Mifnii,  Linn.  5y^.  nat,  176^ ,  p.  135.  Pftado- 
galtna  nitni ,  flava ,  Jimip<lliieida ,  t  Scharffiaitrg  in  Mifitià, 
Mirtuinfilin  Ruffii.  Wall.  Min.  1.77)1,  Tp.  318 ,  i.  Voyez  Forft. 
CflM/.  1771,11" 579-58o&s83-,atC«n/.<)e  1780, n*'7(7  719. 

OiX)  Celle-ci  a  été  trouvée  â  Maronac ,  hameau  du  village  d«. 
h  Gerit. ,  Gmé  daiu  les  montagnes  de  1'<^»d  ,  b  S  lieues  de 
Grenoble. 

(39)  La  taimU  dc9  fourneaux  où  l'on  fond  nos  mines  de  fer- 
ltn)onr.eures  de  Champagne ,  eft  une  vraie  cbaux  d<  linc ,  [Ju^ 
«u  moins  JalK^u  colorée  fwdet.  imtfpJw  nuniilci  ft  fuii|ir. 
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Il  y  a  de  ces  blendes  arûfidéllea  ob  des  four- 
Aeaux ,  qui  ont  ane  telle  reflemblance  avec  loi 
btendes  nattirelles  ,  que  je  fuis  très-poité  à  croire 
que  la  mific  dt  ^inc  vitreufe  de  Wallerius  (30) ,  & 

wufei ,  i^uî  fe  fubliment  avec  elle  dans  le  traitement  de  en 
tnihes  calciformei.  Mais  la  caimit  des  (burneauz  où  l'on  fond 
leiniiicifulfureul«sdcniWTe,t)'an^t  &de  plomb,  quicoi- 
ôetuieDt  de  la  blende ,  eft  une  forte  de  ilinii  rigénirit  par  le 
foie  de  ToufTe,  qui ,  dans  le  traitement  de  ces  iribes  fulfureuléi 
ou  pytiteufei ,  Te  fublîme  en  mftne  temps  que  le  linc ,  &  »Y 
■un  d^?  manière  trjs-iniîme.  J'ai  de  ce»  bitaitt  trtijiàtllet 
qmf  {Mff  leur  tiflii,  leur  duteté,  leur  Couleur,  leur  odeur  9e 
fcur  phorpborefcence ,  reflemblent  on  ne  peut  pas  davantage 
luX  blendes  produites  par  (a  Nature.  Trf  eft  un  mMcean  d'un 
beau  nbÎT  loi&nt ,  des  foodnies  de  Sainbel  prés  de  Lfoa  :  m 
le  prcndroit ,  ti  Ton  tiflu  ,  pour  tme  blende  noire  à  grande 
écailles;  &,  comme  toutes  les  blende*,  i(  r^and,  par  Te  frot- 
tement, une  odeur  de  ibie  de  foufre  crés-reulible ,  mna  iària 
loeur  pfaofphorique;  tandis  qu'un  ancre  morceau ,  des  mêmes 
fonderies  ,  qui  en  difRre  peu  pat  la  couleur  &  le  tiflu ,  ré- 
■paxA  y  avec  Podeiit  de  foie  de  foufre ,  un  éclat  phorphorique  - 
lorTqu'on  le  gïatte  a^ec  la  pointe  d'on  couteau  dans  un  lieu 
fombre.  Enfin  fe  iroiCéme  tiiorceau  de  cegenreguejeeoflïde 
eft  une  elpéce  de  cadmie  fibreure &fameffeure, d'un  jaune  vtf! 
dltre;  qui  fe  fublîme  i  la  TOÛtedetfokimeaux'oilJ'OD  fond  le> 
nhm  d'argent  mêlées  de  blende ,  i  Fr^trg  en  Sme.  Ce  der- 
nier eft  pfaoTphorique  au  cure-dent,  de  m&ne  que  fa  blende 
Touge  de  SthntfftaieTf .  &  parotc  compofë  d'aiguilles  priTm»- 
tiques  trè»-détiéM,  ferries  patalldement  les  unei  contre  les 
«utrek 

CSP)  Zineumfilpiiirtmintrolifaam.  minera tliefciBttivlgn-. 

'  fia .  U*it  vtrà  &  Uxuri  vitrta  ;  mutera  linei  vurta.  Walf,  Jtf /o. 

177B ,  n»  314.    »£^  hmc  mUtra  filro  pnct  artificiaii  maxïmi 

•  tqMoiii ,  Mkrt  grifta.  parum  eotuUfante ,  aliqaanih  &  yiri- 

V  itfttm  «I  pvtfitnn ,  qnefi  lofidt  ttUaântn  Jîiftrfitieli  ;/^. 


)ji.z.iit>,Cooglc 


^  cette  dpècè.  Ce  qa'il  y  a  de  oeroin  h  c'eft  qa*aa 
«le  doit  point  let  oatéondn  ^  eovamù  ont  &ie««s 
Aucetin  s  "«  ^  «"'"'  *  P»*  calàforéupun  & 
trubirc'u  de  Ci'onftedt,  qui,  n'étant  qu'one  ealamine 
cn&alMée^  ne  doit  point  exhder ,  par  le  fiotte- 
ihcnt*  l'odeur  de  foofee  dmw  parle  WalleniM ,  ta 
ie  coRipaiet  aux  criftaux  de  zinc  qui  fe  fubUment 
^ns  les  fonderies  du  cuivre  à  Fabka  ^a). 

Quoi  qu^en  fbit ,  les  Uendet  nauueUes  fe  trou'^ 
Vent^quemment  entremêlées  de  pyrite  blandid 
ârienicale  ^  i^  pyrite  lidfureûfe ,  de  galène  &  au- 
tres ilûnes  tnët^Ûquc*  d'aaàenne  fennarion.  OA 
trouve  même  des  hUnâesMuHferts  te.  argtnt^ens 
(99)  ,  dont  on  B  £ùt  UR«  mine  d'aigent  particù' 

».<&«.....  OkiMtùnt  fiùfifia  &  •itnmi  fulfhMnaittmiaH, 
tfWKBk  ft  âum  nulleo  îfxàat  ■evauàam ,  mitai;  imdè  ful- 
Hifairi»  pnrftod»  in  bic  nÙMrt  ptt«....  H«  a  »w««M  i« 
t>vtxx>^a!àmi>àUm.  i  jiUriJiM  Mrinti^  agMO."  Utià^ 

fim-fUm»,  Uwêttièat  .  tnataût.  mat^  aittn  m»^. 
«odcw>  O^ÎU  tteOm  tomprtff^-fkM .  /wwfw,  mmcsm 
«oW«  *««fi»  «*«/?*"  >//«'■/'*  "  fjritâpQiidtnfffimi.  MJiT.  T* 

(3a)  VoyeB  U  drfcripdon  <de  <w  aiftwiX'Ic  riM  «tifiàdj  ,  rf- 
itttui ,  p.  ^3  »  nwe  4- 

(335  Pftaio-gitieaapnKfitiitptlktU»»gni^f*n,iSMti4i»T^ 
Sok.  Iitoph.Bom.I,p.i33. 
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téTt(^t<pXH^  k  renérietfdhtiw^Afent 
en  neo  dés  autres  blendes  »  tant  dans  U  forme  cfif- 
tJBâac  4  que  àam  la  ooulcur,  la  tranipiïenBe  | 
ropicité^aGe.  (55)! 

IC}  En  Mine  sécondaixz^ 

JESPÈCK     lit, 

Callnne  on  pièce  calanùnaiie. 

Uimwm  ukifoTtm  tMùrnr&.  Croril.  $.  aaS  ,  ^.  Zfmn  u&ï* 
Jame;  lafii  alimiaaTit.9i:op.  frim.tiùii.S.M6,tu  Binent 


^4^  AtgeutÊK  fÙKo  fîUpAtrtt*  matnEJktmm,  Cronfl.  $.  77^ 
■iijiiriw  ^metfëm .  Stxt  mi*tnlifrtiim  ^Ue»  ftuilo,  Lûw.  iç|^ 
tat.  1768 1  p>  15O)  n"  8.  M'MT»  argenti  liitcafa  ,  iiffiima  pd 
gUoJo.  Wall.  MÎN.  177%)  tp.  395,  a,  t.  Blende  Knani  atf«ob 
j[>^nft.d(MiR.p.si>(i'p>II.  Hendul  dit  que  dont  tel  mia» 
tJcÂe*  à»  Fnybag ,  ta  blende  contient  depult  qudquet  oncet 
Jiil^'i  un  jnare  iFxrgem  p«i  quiniaL  IntniaSion  à  U  Mù/w- 
ftfù,  nad.  franf.  p.  ic^. 

(35)  Argaïawt  tiAco/vDi  tiyfialSfatÊm  fit^m  erypallh  ftlig- 
ci£i  folytirii  i  Sîgtiittrf  Schimniiii  Ibiitg,  inf,  Licopfl.  Bon. 
IiP.So.  —  fafimm  cryflalUi  oialoribut  l^tJris  fubgleb^i  ,  ma 
BtaûioriifBoi.&id.^'raitfctns  erj/flallit  pofyiirii,  Ibid.  p.  93> 
—  fms^cait  feUmâim  lamimpm  fpttaUtt ,  lamtUit  pu/jwihu» 
foi  paJmanimi ,  oé^xàAvr^.  Ibtd.  p.  82.  —  fianjitnt  »pat*M 
fymmmfrm  /gaamâ  mitiaiiitt.  Ibtd.  —  nigrvfs  opscum  fymau»- 
fim,aJJoatàimfiÂalSoA.  Ibid.  —  Pytair-gsteia conip«& ni^ > 
fcAUta^  ^Tttaàfam  i  Jamcimftial.  tUà.  U,p.  MO.  CruM 
fêJhm  iat  lâ  ncrcot  «r^niii,  Jbid* 


Dg.l.zecit>>COOglC 


éo  Z  X  N  C; 

.Ai^  (36).Btt(m.  de  Mi».jÙKi,Opic.V,f.ili.^liieWi 
aciia  aSrta  mintralifatum,  Ibid.  p,  449.  Zinc  m'néralifé  par 
l'adde marin  C373ilûerrec>lamînaire;  calamine.  Sage,  Ef.iA 
JUia:  Tol.  Ui  p«  134  j  «rp.  U;  Démefte,  Z.<nrM,  ToLll  j 
p.  181  >  e^  U  ;  Difiripu  dt  Min.  p.  333 ,  efp.  IV. 

Qaëlques  Auteurs  dUent  avoir  vu  àtsfieursJc 
^mcnaàvts  (38);  pour  moi  j'avoue  qu'elles  me 
font  inconnues  •■,  k  moins  qu'on  ne  veuille  parler 
cTune  efpèce  de  lainephihfopkiquc  en  filets  blancs» 
Cotonneux ,  élalliqùes ,  qui  fe  rencontre  dans  qqel* 
ques  régules  de  fer ,  &  que  M.  Grignon  a  prîTe  alTez 
mal-à-pTopos  pour  un  fer  déphlo^fiiqué  converà 
«n  amidatt  (39)  i  ce  qui  a  porté  d'autres  Natura- 
liâes,  &  entre  autres  M.  le  comte  de  Bu^fon ,  à 
legaider  l'amiants  comme  un  produit  du    feu; 


(36)  Suivant  M,  Bergman ,  la  min;  Je  iik  en  cAaux  vitriforms 
d'HoIywel  en  Angieteire ,  conrieni  pat  quînid  a8  livres  d'a- 
dde  aérien  ,  6  livres  d'eau,  i  environ  65  livre»  de  chaux  de 
nnc  unie  à  line  petite  portion  d'ocre  excédant  h  peine  une 
livre.  Voyez  Joarn.  it  P^j'y:  juillet  1780- 

(37)  M.  Sage  a  reconnu  depuis ,  que  cette  mine ,  aînB  que  la 
plupart  de  celles  qu'il  a  dit  fire  minéralifées  par  l'acide  marin , 
f'étoient  par  l'aci<&  m/phitiqut ,  que  M.  Bergman  nomme  aciJc 
airitn ,  &  d'autres ,  air  fixt, 

(38)  Zineum  ealcïnatunt  purum  parlicalis  Hfcnùt  ranjjiir.um 
lyl.  Hùc  refttai  Ului  Chininfe  à  D.  Orill  aJytaum  &  d  JVoi.  D. 
Voa-Enitfiniit  (in  AS.  Stock.  ann>  1775  )  dtfcriptiim.  Bergm. 
Je  Afin.  ^l'flcî ,  OpuTc.  U ,  p.  316. 

(39)  Voyei  fes  Mémaim  it  Pfypqiie  fur  Fart  it  fairiiatr  il 
fir.f.  li  Se  yotfUlUyGgi  19. 

La 
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La  Icule  mine  de  zinc  calcifotme  que  Je  con- 
nc»fle  ,  eft  la  calamine  ou  pierre  calaminaire ,  dans 
laquelle  la  chaux  du  zinc  plus  ou  moins  pure ,  fe 
moDne  fufceptible  d'une  criftallifaùon  détenninëe, 
en  raifon  de  fon  union  très-jntime  avec  Cacidc 
méphitique ,  qui  feit  ici  les  fonôions  de  minéralîla- 
leur ,  comme  il  le  fait  à  l'égard  de  la  terre  m<^tal- 
lique  du  plomb  >  dans  les  mines  de  plomb  blanches  , 
vertes,  &c.  lefquelles  font  des  produits  de  la  de'- 
compofition  fpontanée  des  galines  ou  mines  de 
plomb  fulfureufes ,  de  même  que  les  calamines  ea 
font  un  de  la  décompofitiori  des  blendes  ou  mines 
de  zinc  fulfureufes. 

Les  pierres  calaminaires  fe  trouvant  pour  l'or- 
dinaire en  maffes  opaques  folides  ou  cellulaires  » 
plus  Ou  moins  mélangées  de  terre  martiale  &  d'au- 
tres {ubfiances  hétérogènes  ;  on  a  regardé  comme 
une  eîpèce  difféieme  &  particulière ,  celle  qui  fe 
rencontre  en  cri (lauxdemi-tranfparens,d'unc  figure 
plus  ou  moins  diffinâe  &  déterminée.  Ces  criftaux, 
qu'on  a  défignés  fous  les  noms  de  fpatk  de  ^inc  & 
de  mine  de  [tnc  vitriforme  (40) ,  ne  différent  cepen- 

(40)  MiKiraiiacicakifomhpura.Murata.Jrafica.  Cronft, 
S-  Ïî8  ,  I  ,  fl  .  2,  Ziacum  ffatkafum  flavefcein  draficam  i  Raiet 
Ctrathi*^  Licoph.  Born.  1 ,  p.  13a.  Mintra  Jindi  vilrta  itufiea 
è  Fâtihirt  in  Anglié.  Wall.  Min.  fp.  314  .  '-  Spath  ii  vnc  de 
Jufti.  «Sa  coufeur,  dii  Cronftedi,  eft  d'un  gris  blanchâtre, & 
nfon  apparence  extérieure  rcffemble  ticellc  de  fa  mite  dephmi 
Tome  in.  Part.  Jll.  CriJÎ.  mitatl.  F 
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dant  despierres  calatninaires  informes  *  que  pat  un 
plus  haut  degrë  de  pureté,  aui^uel  ils  doivent  leux 
blancheur  &  leur  deml-tranfparence.  Dans  lesgtou> 
pes  que  j'ai  vus  de  ces  criftauxde  pierre  calaminaire, 
j'ai  cru  reçonnoître  que  leur  forme  déterminée 
ëtoit  un  prifmt  hexaèdre  ou  rhomboïdal  un  peu  com~ 
primé  (41)  «  terminé  par  des  fommets  dièdres  (  Pi. 

%iffathiquti  apparence  qui  ne  peut  bien  fe  décrire,  mats  qu'un 
«œil  exercé  diftingue  facilement.  On  en  voit  qui  reffemble 
^beaucoup  au  vernit  jint  artificiel ,  &  elle  fe  trouve /armi  itt 
*y  autra  calaminti  en  Angleceire  &  daiii  le  comti:  de  Namur.  « 

(4O  Calamine  CTÎftaHîfiîe.  Efai  Je  Crift.  p.  3^9 ,  pi.  V ,  fig.  9  ; 
Weig.  crad.  d{.  p.  336.  Calamine  blanche  granuleure  &  crilbj- 
iifée  en  petits  prîfmes  truirparens  peu  réguliers  &  comprimés  , 
du  comté  de  Nttàneiamen  Angleterre.  Defcrijit,  it  Min,  p.  234  , 
n'  I.  Calamine  demi-tranrparente  &  d'un  blauc  verdâtre,crif- 
tallirée  en  prirmes  courts ,  tétraèdres  rhomboïdaus.  Sage ,  EUm. 
ie  iM/n.voi.  il,p.  128,  var.  i.  Calamine  blanche  en  très-petits 
«rîftaux ,  dont  la  forme  parott  être  le  priCme  léinédre  rhom- 
fcoïda).  Démefte  heures,  vol.  llj  p.  i8a.  Calamine  grifiacFe 
cciftallîfée  en  prirmes  comprimés  très-ferrés  les  un»  contre  les 
autre»,  Bc  difpofés  par  faifceaux  qui  partent  de  différens  centres  ; 
d'Angleterre.  Forft.  Catal.  177a ,  n"  646.  Deux  morceaux  de 
calamine  blanche  Se  verte  ,  crift^lifée  dan»  fes  inierilices;  l'un 
du  pays  de  Trêves ,  l'autre  du  comté  de  Sommerfet.  Ibid,  n* 
647.  Piene  calaminaire  en  erillaux  blancs  flriés  :  tranfparens  & 
brif  lans ,  du  duché  de  Limbourg.  Sage ,  Etim.  de  Mia,  vol.  Il , 
p.  130,  J'en  ai  reçu  depuis  peu  un  très-beau  morceau  de  fl/(yi«i-g' 
près  de  Villach  en  Carinihie ,  dont  les  criftauJi  demi-tranfparen« 
iraitembeaucoupceuxdesfpathsféléoiteux  en  tables carréesdont 
les  bord»  font  en  bifeau  (P/.  JH.^ï-STiSSjSSj'So&'ûO. 


Dg.l.zecit>>COOglC 


Z  1  M  C.  83 

f'/Z,  fig.  18).  Ces  criftaux  font  d'ordinaire  fort 
petits  ,  &  groupés  conJufeinent  dans  les  înierfiices 
des  pierres  c^laminaires  informes. 

Mais  on  trouve  dans  les  mines  du  comté  de 
Sommerfet  *  d'autres  cnflaux  de  calamine  blan- 
che (42)  ,  d'un  blanc  verdâtre  (43) ,  &  quelque- 
lois  mémeM'un  rouge  brun  (44),  qui  font  creux 
datis  leur  intérieur ,  &  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avecUsprécëdens.  Ces  derniers  qui  ont  depuis  deux 
lignes jufqu'â  tr<HS  pouces  &  plus  de  longueur, 
prdfentent  exaâement  la  figure  du  fpatli  calcaire 
pjrranùdal  â  deux  pointes ,  appelé  tients  de  cockon 
^Pl.  IVy  fig.  iS").  La  pierre  calaminaire  n'offre 
cette  forme  »  qui  lui  eft  étrangère  &  accidentelle» 

(43^  Calamine  blanche  criftalRTée  de  rnSme  forme  que  (« 
Tpath  calcaire  pynmldal  appelé  dcNMi/ecocilan.  Ce  ciîftal,<]uia 
puât  de  deux  pouce*  de  \(ingueut ,  eft  opaque ,  cellulaire ,  &  en 
partie  rempli  p(kr  une  niamine  granuleufe  vene  ;  du  comié  de 
Sonuneifec.  Defeript.  it  Mis.  p.  534 ,  n*  a.  il  eft  repréreutâ 
TgH,  IX ,  /ett.  C  de  !»  première  Décade  du  Rtgne  minéral  m 
fiaacAts  coloriiet  de  d'AgOCy. 

(43)  M.  Sage  dit  avoir  obrefTë  des  pierres  calaminaire»  du 
comcé  de  Notûngliam , en  criftaux  d'un  vert  clair,  deml-tranr- 
parnu,  qui  prérentoient  ia  pnfmtt  àfixpans  ttminés  par  Jet 
pytûOÙUs  ia  mlmt  nombn  ée  Util,  Voyez  fes  Mim.  de  C/iimie, 
P-I59- 

C44)  "  J'^'i  ^ic  W.  Sage,  des  criftaux  de  pierre  calaminaire 
>•  du  comté  de  Sommeriet  ,qoi  font  compoPés  de  deus  pymmiiJe» 
nàfix  pan!  éjaus, jointes  pai;  t«ir  baH;  :  i'intiirieur  de  ces  py- 
»ramidcs  eR  creux  &  cellulaire;  leur  furfâceefl  d'un  brun  rou- 
Mgeâtrc.  <i  tiiJ, 

Flj 
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que  lorfqu*elle  s*eft,  pour  ainfi  dire ,  moulée  fur 
un  fpath  calcaire  de  cette  efpèce  (45  ) ,  qui  a  vrai- 
femblablement  lervï  d*intennède  à  fa  décompofi- 
tion  d'un  vîtrid  de  zinc,  qui  provenoït  Jui-mâme 
de  la  décompofirion  des  blendes  ou  mines  de  zinc 
fulfureufes.  On  conçoit  en  effet  qu'un  tel  vitriol, 
venant  àrencontrerun fpath  calcaire,  il  doity  avoii 
une  double  dëcompofîtion:  Tacide  vitriolique  aban- 
donne la  terre  du  zinc  pour  s*emparet  de  celle  qui 
lert  de  bafe  au  fpath  calcaire  ;  ce  qu'il  ne  peut  faire 
(ans  en  dégager  en  même  temps  l'acide  méphi- 
tique :  celui-ci  rencontrant  la  terre  du  âne  aban-; 


C45)  "  I'"'  trouvé ,  dit  M.  Sage,  dans  le  cabinet  de  M.  l'abbé 
xNolin,  des  morceaux  qui  m'ont  fait  connoltre  que  k  Tonne 
*>dei  crifbux  des  pierres  ca(aminaircs  du  comté  de  Sommerfic 
»  eft  due  b  des  criflaux  de  Tpath  calcaire  dëcompor^s ,  Se  qu'ils  fe 
n  font  formés  par  incruQation.  Ces  criftaus  font  oïdinaiiement 
»creuK,cellutaires  &  poreux. On  trouve  dansles  mêmes  endroits 
n  des  criftaux  de  fpaih  calcaire  ^e  l'erpéce  de  ceux  appelés  Jtncs  Je 
>■  cotÂoHilefquels  ïont  femblables  par  leur  forme  à  ce«x  de  la  pierre 
»  calaminajre ,  maïs  beaucoup  plus  réguliers.  Ceux  de  cette  der- 
»niérc  ne  paroiETent  offrir  que  des  pyramides  !i  trois,  quatra 
><  &  cbq  pans  ,  rarement  à  lis ,  tandis  que  ceux  du  fpath  font 
»>des  pyramides  â  fis  pans,  fouvent  très -réguliers,  n  Mém.  Jt 
Chimie,  p.  i6a.  Mais  M.  Sage  obferve,  en  note,  que  les  pyra- 
mides de  ces  crillaux  de  pierre  calaminaîre  auroient  toujours  Gt 
puis ,  comme  ceux  du  fpath  cakaire  qu'on  trouve  aiec ,  fi  ces 
pyramides  étoient  comptâtes  &  régulières  ;  »  car ,  ajoute-t-il , 
"l'cfpace  que  devroient  occuper  ies  pans  qui  leur  manqueuE 
Il  pour  compléter  le  nombre  de  fix ,  eft  toujours  vide  &  cellu- 


Dg.l.zecit>>COOglC 


Z  I  »  C.  8$ 

3aftn&  parl*addeviiriolique  ,  s'y  unît,  &  donne 
aînlî  naiflànce  à  hpiem  calamioaire^  donc  la  totalité 
conferve  alors  exaâement  la  figure  du  [path  dé- 
coaipofe  ;ce  qm  doit  la  faire  confiderer  comme  une 
vraie  mine  de  :^nc  fpathique ,  analogue  à  ce  quVA  , 
dans  un  autre  genre,  \&  mine  de  fisr  fpatkique^ 

Toute,  autre  efpèce  de  fpath  calcjaire,  les  ma- 
drépores, les  entroques  (46)  ,  &c.  peuvent  être 
pareillement  changés  en  pierre  calaniinaire  *  ou 
plutôt  la  calamine  peut  conferver  la  forme  exté- 
rieure de  diverfes  fubAances  organiques  de  nature^, 
calcaire  ,  qui  ont  Psrvi  d'intennède  à  fa  génération. 
Ceft  un  fait  dont  on  ne  fauroit  douter,  quand 
on  voit  des  groupes  de  fpath  calcaire  pyramidal , 
dont  une  partie  fe  montre  encoreà  l'état  fpathique, 
tandis  que  le  refle  efl  converti  en  pierre  calami-^ 
naire  (47). 


C45)  Pierre  calaminaire  avec  dts  emprrintei  d'entroqun  ra-> 
&iti,d\i^ysàeTiévei.Foifi.  Caial.  1772 , n" (147.  »Le filon 
sprincipal  de  laininiëre  du  Manu  Narra  à  Se&io  (dana  le  Vi- 
nceniin),  produit  de  la  mine  de  plomb ,  de  la  pyrite  cuivtcurti, 
»de  la  blenile,  de  la  calamine  blaacht,  de  la  pyrite  &  de  la 
M  manganaiff ,  dans  du  fpath  calcaire.  La  calumitt ,  ajoute  M> 
JiFerber,  pamfl  devoir  icifaa  origine  d  la  iijfoluùon  de  la  blende , 
itproduite  par  Facide  vitrioliqae  it  la  pyrite,  de  laquelle  diffàlu- 
t>  lion  ilUptut  avoir  éti précipitée  au  m03en.de  la  chaux  (ou  pierre 
vcalcaire)  quj  a  plut  d'affinité  avec  cet  acide  quf  l'acre  d^  xinc.  ■• 
(.Elit,  fur  l'ftal,  trad,  frao;.  p.  48  &  49. 

C47)  '.'  On  en  rencoiitre  de  r^gulioa  (  des  aiftaux  de  fpatb  ) 
Fiij 
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Mais  il  e&  bien  plus  ordinaire  de  trouver  la  cdû 
mine  en  malTes  granuleures  (48)  ou  ceUulaites(49), 
foimées  â  la  manière  des  ftaiagmites  (;o),  ou  qui 
ie  ramifient  en  façon  de  dendrites  (51)  :  on  la 

M  qui  font  logé*  iaxn  dei  morceaux  de  pierre  calaminaire  ^ 
M  coRime  des  dents  dans  leurs  alvéoles.  LorTqu'un  tire  ces  cà^- 
n  taui  des  cavités  qui  ks  contiennent ,  on  trouve  fur  cet  ca- 
»vi(*s  l'empreinte  des  Facettes  ducrillal."  Sage, Mim.A  CAinu. 
p.  162,  >'  J'ai  des  Rtoupés  de  ces  criftaux  qui  font  en  partie 
iifpatli&en  partie  changés  en  calamine  cellulaire, compofée de 
npeiits  mamelons."  IJem,  Elim.  it  Min.  p.  ia8  ,  efp,  II  j 
IJefinpi.  it  Min.  p.  334 ,  n"  3. 

CfE^  Calamine  granuleufe  blanche  &  grifâtre ,  dont  les  finuo- 
filés  font  TCTTipliei  de  calamine  friable  &  mamelonnée,  d'un 
brun  rouge.  Cette  dernière  tient  beaucoup  de  fer.  Du  comt^ 
de  Namur.  Hid.  p.  135 ,  n"  10. 

(49)  Calamine  cellulaire  &  lamelleufe,  blanclie  d'un  c6té^ 
mais  variée  de  plufienrs  nuances  de  vert  fur  l'autre;  du  comté 
de  Summerfet  UU^  p'  5.  —  celltHaire  cendrée  &  verdâtre,<Iu 
même  endroit,  Ibii.-^  vene  cellulaire,  ott  l'on  difiingue  en- 
core quelques  paicelles  de  blende  rouge  non  décompofée.  IbU. 
n"  7.  —  blanthe  foiide  &  comme  vermoulue  ;  les  (Hlona  on- 
duleux  qui  caraâérifent  cette  efpéce  font  rempli*  de  calaraine 
grinitre  &  brunâtre  ,  mêlée  d'ocre  maniale  :  du  comté  de  Not- 
tingham.  lUd.  n*  4.  —  ^ongieufe  &  comme  veroioulue,  d'ua 
brun  rouge,  du  comté  de  Summerfet.  Ibii,  n"  9^ 

C50)  Calamine  verte  en  ftalagmites.  Sage,  E/^m.  A  Min.il^ 
p.  ii9,Tar.  4.  Il  y  en  a  auflîde  verdâtre,  de  jaunâtre,  St  même 
de  blanche  demi-tranrpareme,  M.  Sage  obferre  (  dans  f»  AMn, 
it  Chimit ,  p.  160  )  que  celle  de  la  paroifle  â'Holywtlt,  dans 
Je  comté  de  Sommerri.t  ,  lui  a  paru  formée  par  couches ,  de 
mfme  que  les  tlalagmites,  Lap'n  ealaminaris  albai  pillatitim i^ 
od  Tan-ifiam  CariniA.  inftr,  Licopb.  Bom.  Il ,  p.  140. 

<5i)  CalauuM  biancbâtre  en  dendiltcs  ou  en  véjâatioQ* 
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tnmve  même  en  maffes  foliaes  &  compaÔcs  (j  2)  , 
tantôt  blanches  (53)  ou  grifes  (54).  tantôt 
colorées  par  le  fer,  de  manière  à  préfenter  de« 
nuances  plus  ou  moins  foncées  de  jaune  (s  s) ,  de 

Forf».  CMtûL  1769,  n-  314"-  M-  Sage  obferve  que  la  pierre 
caUtninaire  blandie  du  Devonshire  ,  qui  lui  «voit  été  donoée 
roui  le  nom  de  /paihum  mctfomt  de  Woodward ,  eft  dirpofëe 
H)  dendrîte»  ;  que  les  inierftices  en  font  tolorés  par  de  la  terre 
maiiiale  jaunâire ,  &  qu^l  en  a  retiré  un  tiers  deanc  ,  un  peu  de 
t«m  martiale ,  &  environ  le»  deux  tiers  de  fpatii  félémtem.  « 
Mém.ACtiBiic,f.  160. 

C53)  Ottra  xiiti  martiaUt  iniurata  ;  tapit  eufami'narti.Cronft. 
5.  a»8,  4^,4,  1.  ZintffBt  urrêfin  »tl  lapiàtam,  cahn  fiavtf- 
ctoit  ptlfHfea;  lapii  calamiiiani.  Wall.  Min.  1778,  fp.  315. 
»  Facitm  Aj*«  A«  minira  mut  fia  othrte  arSint  «/  laxias  eom- 
npaB^.Mndijam  foUia  6"  iarior  ilifiar  lapiéil .  jam  maltior  Sf 
nfriaiilis  inparttri^  :  ùâp*ailtam  rtptntur  nï/folida/ocie  art- 
rmofi,  w/lanieHora.p/trnmîB*  wm^wu' îw/îejtefa  8t  eaver- 
"  nora.  "  Ibid,  Zititam.  calaminaris,/i(i«rrHHn  lapidtfceiu. Linn. 

Sjll.  na(.I768,p.  ia6,  n'  5.  Ziacunt  ealtinanm , particulit  ttr- 

rttt  &  firrugiao^t  rarii  miituni ,  pbruRiquc  ioduratam,  Bergm. 

4/t  Min.  linci ,  Opulc.  U ,  p.  317. 
(S^")  L^pii  eaiamilaril  aliiu,  i  Bohtmii,  Liiopfa.  Born>  I  * 

p.  133. 

(54)  ZiMVffl  fpatiiofttia  (iatrwim  toaipaBam  tUtkicwn ,  t  Lm- 

htl  CariniAiie.  Ibid. 

(55}  Lapit  cttlaminttHS  fiapifctni ,  i  Loihl  Carinthit.  Ibîi. 

—  fiavtfctat  in  gypfo  poaJtrofi  albo ,  ai  BUyhere  CarintA.  ibid. 

UtV-HU—fiavm  QompaSat  iLiminrg,  aé  JqaifgraaiimAbid. 

Calamine  d^l^  ja«ne  blonchttre,  cherRée  de  calamine  verte. 

Celle  deroiére  eft  plus  cellulaire  que  la  jaune.  D'Angleterr*. 

Dtfcript.  Je  Min.  p.  135 ,  n'  8.  Calamine  en  maBes  pefantet , 

coinpaâes ,  jaunàirea  ou  bninet  ;  du  duché  de  LimbouTg.  Sage  , 

£iém.  it  MiB.  a,  P.  IJQ. 

F  iv 
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vert  (56),  de  rouge  (57)  &  de  brun.  Les  cakw 
mines  peuvent  enfin  pafler  â  l'état  terreux  ou  pul- 
vérulent ,  &  donner  ainfi  une  ocre  ou  chaux  de 
^inc  (58)  plus  ou  moins  mélangée  de  terre  mas-. 
tiale,inaisdépouiTue  d'acide  méphitique. 

J^  s  p  è  c  E    IF. 

Manganaife.^ 


Magnera  vitriariorum.  Auflor.  Ftrrum  mineralifiitum ,  mintrâfy- 
ligintA  mams  inquinantt  .  qux  Jparfim  firiis  canutrp-ntibut 
confiai.  Wall.  Min.  1748  ,  fp.  164.  Ferram  aigricam  fpltit- 
Jens  i  antio  radiatum.  Woltcrfd.  Min.  p.  39.  Ferrum  mine- 
lAlifatam  nigricajis .  ohfoUiè  fp/uiilens,  jikTofum.  Canh.  E!^ 
Mia.  p.  75,  fp.  5.  Ftrrum  imaffahiU  fafiam,ii)quinani,pBr- 
ùcalit  micaciit  jlriacis.  Linn.  Syji.  nat.  1756,  p.  180,  n**  3. 
Syderut  vd  magnifia  rngra.  Cronft.  S-  113.  Molyhdanum  ma- 
gnefia  tritura  atrâ.  Linn.  Syfi.  nat.  1768,  p.  lai ,  n"  2.  Lapir 
del  mangancnfis i  magatfia ,  fyierei.  lapida.  WaJi.  Mia.  1773, 


(56)  Calamine  verte,  grjre  Se  jaunâtre,  mélee  de  blende 
ronge  &  de  galëne  qui  fe  décomporent  ;  du  comté  de  Sommerfet. 
S'feript,  it  Mip.  p.  336,  n°  1:^ 

(57)  Lapis  talaminant  Tuhefctns ,  aiLoibtlCarinlhix.lÀW^'it, 

Bom.  1 ,  p.  133.  —  rahtr  i  Foioaiâ.  Ibîd ruèro-fafcus ,  è  tJa- 

Kur.  Waii.  Min,  fp.  315,  c.  C^Jamme  opaque  &  compaae  de 
couTeui  rouge,  h  peu  prés.  Temblable  i  celle  de  la  brique  ;  du 
comté  de  Sommerfet.  Sage,  E(éin.  de  Mia.  vol.  Jl,  p.  119, 
var.  5. 

C58)  Zincam  pulptraltalam  urrifire  ;  ecira  xinei.  'WM.Min, 
1778  .fp.jao.  Ochraiiaù  aliiJa,  Linn.  Sjfl.  nat.  1768, p.  i^JJ. 
Mintra  linù  çilciformit  iaiptira  friaiitit.  Crpuft.  j.  3l8,,  a*  4j  i. 
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p.  33< ,  J.  6s-  Magntfia  nigra  vtl  vitriaiiorum  aihil  fire  aliui 
^  guam  talx  notri  maaIli.'Beigtn.  itMin.ftrri  a/i.  Opufc.Uf 
p.  20I.  Magntliain  calciformt  nuium  B  mapieflum  aïratum, 
Ibid.  p.  451.  Zinc  &  cobalt  minéralîTés  par  l'acide  roaiin.  Sage , 
Elitu  A  Mt?.  II,  p.  \%J,t:îf.\Vi;  Difciipt.it  Min.  ^.i%(>j 
'  tfp.  V  ;  Déme&e ,  Letires ,  ml  U ,  p.  184 ,  efp.  III. 

La  manganaîfe  a  d^aboid  été  regatdëe  oomme 
une  mine  de  fet  ;  il  eft  vrai  que  fouvent  elle  ac- 
compagne ce  métal  dans  fes  mines  fecondaires  , 
telles  que  Vhémathe  avec  laquelle  on  la  confond 
quelquefob  ;  mais  elle  en  diHere  par  des  qualités 
eflentîelles,  entre  autres,  parla  propriété  de  com- 
muniquer au  vene  une  couleur  violene ,  d*autan£ 
plus  foncée,  qu'on  l'y  a  introduite  en  plus  grande 
quantité  :  elle  a  de  plus  la  propriété  remarquable 
d'enlever  au  verre  fa  couleur  bleuâtre  ou  verdâtre; 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  àe/ayon  des  ver- 
'■""  CS9)- 


(5SlJ  m.  Sjige  atrrifcue  cette  ddpuranon  du  verre  par  fa  man- 
ganaife,  à  fa  chaus  de  zinc  qu'elle  contient,  &  qui  fe  volatilife 
i  nefure  qu'elle  s'empare  du  phlogillîque  ,  qui  doiinoit  au 
verre  une  couleur  ooiie  ou  verdâtre.  H  ajoute  que  fa  petite 
quantité  de  cobalt  inhérente  à  la  mangariaife  ,  donne  au  verre 
une  nuance  bleue  qui  contribue  à  Ta  btancheur.Ce  Cbimifte  ob- 
km  qu'un  doudème  de  manganaire  fondu  avecdu  verre  blanc 
tranTparent,  le  rend  opaque,  &  lui  donne  une  couleur  d'un 
violet  fi  foncé,  qu'il  paroit  noir;  mais  qu'en  ajoutant  au  dou- 
nàne  de  tQanganaire  une  égale  quantité  de  fjfiian  de  manapé- 
OuffOn  n'obtient  alors  qu'un  verre  verdâtre  tranfparentjdonc 
^  nuance  eft  à  p«u  pr£«  fembl^It  i  c«Ue  qu'auioit  eue  le  veircx 
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MM.  Cronltedc ,  Wallerius ,  Scopdî,  de  Bom 
fie  quelques  autres  »  ont  fait  de  la  manganaife  un 
genre  de  pierre  particulier ,  en  y  comprenant  la 
wolfram^  quoique  cette  dernière  Tubilance  ait  uq^ 
peùuiteur  fpéciiique  beaucoup  plus  conlidérable  , 
2c  qu'elle  n'ait  point  d'ailleurs  les  propriétés  dif- 
tinâives  de  la  manganaife. 

D'un  autre  côté ,  Unné  a  réuni  dans  un  Ceul 
genre  la  molybdine ,  la  manganaife  &,  le  wolfram  , 
quoique  la  première  de  ces  fubAances  (oit  beau- 
coup plus  légère  que  la  manganaife  ,  &  confé- 
quemment  très-éloignée  de  la  pefanceut  du  vol- 
fram;  mais',  en  plaçant  ce  genre  au  rang  dea 
itibUances  métalliques ,  encre  le  mercure  &  l'anti- 
moine «  ce  NacuraliAe  a  foin  d'avertir  que  c'eft 
moins  dans  l'idée  d'introduire  une  nouvelle  efpèce 
de  métal ,  que  pour  rapprocher  l'une  de  l'autre 
plufieurs  efpèces  en  apparence  méulliques ,  mais 
encore  peu  connues  ,  jufqu'à  ce  que  l'an  nous, 
eût  appris  s'il  étoit  poflible  d'en  extrùte  un 
régule  (60). 

M.  Bergman  prétend  avoir  obtenu  ce  régul» 


fi  l'on  n'eût  employé  que  le  (âfran  de  mars  ftul.  Cette  expé- 
tience  femble  indiquer  que  h  panîe  coloimitede  la  iiMi)gaiiai& 
fe  volatilife  par  !e  moyen  de  la  chaux  de  fer. 

(66)»  Non  introéaco  iâtam  iioei  metalli ,  fid  eolhc»  oifiaraà 
ttfpuUt  mttellicts  in  loco  graiis  trpetiCQ,  ufjueinnt  rtgabut9- 
•inttttttr.u  Sjrft.  oat.  1768,  p.  lai. 
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de  la  manganaife  ;  mais  *  loin  de  regarder  avec  luî 
ce  régule  comme  une  fubftance  métallique  parti- 
culière, je  n*y  vois  qu'un  régule  mixte  ^  formé  par 
Tunion  trçs-innme  du  fer  avec  le  «inc&lecobakj 
de  même  que  celui  du  nickel  eA  un  autre  régule 
oûxte  ,  forme  par  l'union  tràs*intime  du  fer  avec 
le  cobalt  &  le  cuivre, 

M.  Bergman  convient  d'abord  que  fes  tentatw 
ves  pour  obtenir  ce  régule  ,  ont  été  long-temps 
ians  fuccès ,  toute  la  manganaife  qu'il  employoit 
&  réduiiânt  en  fcories,  à  l'exception  de  quelques 
globules  métalliques  ,  prefque  imperceptibles  « 
épars  dans  ces  fcories  ,  &  pour  l'ordinaire  lî  char- 
gés de  fer,  qu'ils  étoient  attirés  par  l'aimant  (61)  } 
mais  enfin  des  régules  un  peu  plus  étoffés ,  qu'il 
obânt  par  la  fuite ,  lui  ayanr  permis  de  les  fou- 
mettr«  à  différentes  épreuves  »  voici  les  principaux 
réfultats  de  fes  expériences. 

Lu  gravité  Jpéoâque  du  régule  de  manganaife 
«ft  d'environ  68.50  (  c'eft-à-dire»  un  peu  moin* 
dre  que  celle  du  régule  de  zinc ,  qui ,  fuivant 
Croniftedt ,  eft  de  69.00  ,  à  70.00  )  :  ùi  fuper- 
ficie  efl  brune  pour  l'ordinaire  *  &  torfque  ce  n'ell 


Cfii)  '*  InttTtà  rtiuSionan  variii  Italavtram  mtJit,  fèi  irrita. 
»  toMW  ;  aam  aat  in  fcoiùi  ahierat  tua  majfa ,  aat  ûtoinat  ffii- 
-rini  Uniùm  diferitoi  ûiguipfi ,  ta  ftrri  quantitatt  pltrumque 
"pmdatat  at  magntti  ottàiruit.  u  De  Min.  fer.  alb.  Opurc.  II 
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point  en  globules  d'une  petiteffe  extrême,  à  peîno 
peut-on  l'obtenir  fous  forme  globuleufe:  fa  forme 
eft  au  contiaite  tuberculeufe  &  irrégulière  ;  ce  que 
M.  Bergman  attribue  i  la  difficulté  avec  laquelle 
ce  régule  entre  en  fulïon ,  en  quoi  ÎL  patoît ,  dît-il, 
furpafler  le  fer  forgé. 

Plus  dur  que  le  fer  ,  il  fe  biife  fous  le  marteau  } 
&  fraâure  eu  rude,  inégale,  îrrégulière,  &  pré- 
fente  un  éclat  métallique  qui  tire  fur  le  blanchâtre  » 
mais  qui  ne  tarde  pas  à  s'obfcurcir.  Les  plus  petits 
fragmensde  ce  régulen'obéiffent pointa  l'aimant;- 
mais  il  n'en  eft  plus  de  même  lorfqu'on  l'a  réduit 
en  poudre  ;  car,  quelques  précautions  qu'on  ait  pri-. 
fes  pour  en  écarter  tout  fei  étranger ,  il  eft  très- 
rare  qu'il  ne  foit  pas  alors  attiré  par  l'aimant. 
-  Quelques  petits  fragmens  de  ce  régule,  poulTés 
au  feu  de  forge  l'efpace  de  vingt  minutes ,  dans 
un  creufet  de  Hefle  clos  ,  ont  donné  non-feule-. 
ment  un  verre  d'un  jaune,  brun  ,  maïs  encore  un 
petit  globule  de  fer  ;  >».  ce  qui  met  dans  tout  fo» 
t»  jour ,  dit  M.  Bergman ,  la  différence  notable  qui 
a  exifte  entre  ces  deux  métaux  ,  puifque  le  régule 
s>  de  manganaîfe  fe  vitrifie  ,  taadb  que  le  fer  qui 
V  lui  étoit  inhérent  iiibMe  &  fe  lalTemble  en  lé-. 
>>  gyle  (62).  (( 

11  eft  d'aboid  évident  par  ce  qui  précède  y  que 

(63)  Opufc.  0 ,  p.  303  &  204. 
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le  régule  extrait  de  la  manganaiTe  *  eft  iin  riguU 
mixte  ,  puifque  le  fer  fublîlle  après  la  vitnficadon 
des  fubftancesque  M.  Bergman  regarde  comme  le 
régule  propre  de  la  manganaife  ;  fubftances  qu'il 
Êudroit  pouvoir  revivifier  &  préfenter  elles-mêmes 
à  Tétat  de  régule ,  après  eh  avoir  féparé  tout  fer 
étranger ,  pour  (avoir  fi  ce  régule  a  droit  d'être 
conlîdéré  comme  un  nouveau  métal'  particulier, 
pVutôt  que  comme  on  mélange  très -intime  de 
quelques  fubflances  métalliques  ,  déjà  connues  > 
telles  que  le  une  &  le  cobalt ,  ainfi  qu'on  a  lieu 
de  le  préfumer  d'après  les  expériences  de  M.  Sage, 
C'eft  cependant  d'après  ce  régule  mixte  ^  qui  ne 
k  montre  fous  forme  réguline  ou  métallique  , 
que  lorfqu'il  conrient  du  fer,,  que-  M.  Bergman 
obferve,  i".  que  le  r^u/e  de  manganaife  bien 
fondu ,  lefte  pour  l'ordinaire  lâns  altération  dans 
un  lieu  (ec  ;  mais  qu'il  arrive  auflï  quelquefois 
.  qu^l  ie  réduit  de  lui-même  en  une  pouflîère  d'un 
biun  noir  un  peu  plus  pefante  que  n'étoit  le 
régule  (  cela  doit  être ,  ne  fôt-ce  que  par  l'humi- 
dité de  l'air  dont  elle  s'eft  chargée  )  ,  &  cepen- 
dant encore  très-chargéedephloglAiquelorrqu'elle 
eiï  récente  ;  car  elle  s'en  dépouille  en  vieillilTant  ; 
s",  que  les  morceaux  de  ce  régule  les  plus  chargés 
de  fer  ,  font  ceux  qui  réfiftent  le  mieux  â  cette 
altération  fpontanée  (  c<  qui  prouve  que  ce  régule 
ae  doit  fa  confijlanct  qiCaufer  qu'il  contient)  ;  3", 
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que  la  chaux  du  régule  de  manganai^e  obtenue  paf 
le  feu  t  ell  noirâtre  >  &  qu'elle  donne  un  verre  cou- 
leur d'hyacinte  ;  4°.  que  la  Iblution  de  ce  régule 
par  Tacide  vicriolique  affoîbli ,  eil  limpide*  &  four- 
nit par  l'ërapoiaâon  »  des  criflaux  (ans  couleur  , 
tranfparens,  fort  amers  ,  donc  la  fonne  eR  fpa- 
tA/fa<(c*eft-â-dire  ,  rhomboïdale  )  ;  5**.  que  cette 
même  fotution  donne  par  Talkalî  fixe  un  précipité 
blanc  f  qui  efl  une  chaux  blanche  airie  du  réguU  de 
manganaife  ;  G*,  que  cette  chaux ,  d'autant  plus 
blanche  qu'elle  eft  moins  chargée  de  fer ,  coH' 
ferve  affez  de  phlc^ilbque  pour  être  folubte  dans 
les  acides ,  &  que  fî  on  l'en  prive  en  la  calcinant 
i  l'air  libre ,  elle  reprend  le  caraâère  de  la  chaux 
noite  ;  y",  qu'on  obtient  immédiatement  cette 
chaux  noire  en  précipitant  la  diflblution  par  l'al- 
kali  caulBque  (  ce  qui,  pour  le  dire  en  paflânt , 
prouve  que  l'alkaU  caulHque  efl  chai|ré  d'acide 
igné  )  î  8°.  que  la  chaux  récente  produite  par  l'ef- 
ilorefcence  fpontanée  du  régule  de  manganaife ,  & 
privée  de  fon  humidité  par  une  légère  calcination, 
donne  à  l'acide,  vitriolique  affoibli  «  une  teinte 
louge  rirant  fur  le  bleu  (63)  ;  j*.  que  cette  folu- 


(63)  M.  SaK«  obfèrve  C  «ïans  fea  Mémoires  de  Chimie,  p.  150  , 
&  dans  fei  Efémeni  ie  Minéralogie,  vol.  II,  p.  131}  que  fi 
l'on  met  de  l'acide  vicriolique  étendu  de  deux  parties  d'eau 
diftillée,  fur  de  la  manganaire  réduite  en  poudre,  il  prend, 
xprét  34  heures  de  digeftion,  une  oés-beUe  couleur  violette. 
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ma  &  précipite  lentement  par  Talkali  fixe ,  & 
donne  enfin  des  molécules  rouges  qui ,  raiTem- 
blées  iurle  filtre,  prennentcependant  une  couleur 
Immej  IO^enfin,  que  cette  daia  rougedu  régal» 
de  manganaife,  tient,  pour  ainfi  dire ,  le  milieu  en- 
tre la  noire  &  la  blanche  y  étant  moins  foluble  que 
celle-d  ,  mais  davantage  que  celle-li.  On  petit 
voir  dans  l'ouvrage  même  de  M.  Bergman  (64), 
ce  que  lui  ont  offert  les  difiblutions  du  régule  de 
manganaife  par  tes  autres  acides  :  il  me  fuiHt  de 
£iire  obferver  ici  qu'elles  ne  donnent  toutes  que 
des  mafles  déliquefcentes  ou  non  lufceptibles  de 
ciiftalljlation. 

Telles  font  les  expériences  d'après  lesquelles 
M.  Bergman  conclut  que  le  régule  de  manganaîji 
diffère  efièntiellement  de  tous  les  régules  métal- 
liques antéiieurement  connus.  Il  avoue  néanmoins 
que  ce  iégu\e  fe  rapproche .  en  quelque  forte , 


qu'rT confêrve tant qu'it  rcfteTtir  la  manganaîTe; mais  quel]  l'on 
tnet  cène  reiimire  dant  un  flacon  bien  boucha,  )a  couleur  fe 
àétnih  au  bouc  de  deux  ou  crois  jours ,  Hins  UiSeï  au  fond  du 
flacon  de  précipiié  ferifiblc,  Cetce  teinture,  mire  à  évaporer 
dans  une  capriile  de  verre,  Tur  un  b-d<n  de  fable  ,  a  produit  à 
M.  Safjie  des  crillaux  blancs,  cratifparens  &  déllquefcens.  Si 
après  avoir  di&bus  ces  criflaux  dans  de  l'eau  dlftillde,  on  y 
veife  de  l'huile  de  tartre,  il  Te  fait  un  précipité  blanchâtre,  qui 
cannent  du  cobalt  :  ce  précipité  ayant  été  fondu  avec  du  verre 
Irfioc ,  lui  fit  prendre  une  belle  couleur  bleue. 
(.64)  C^uTc  vol.  Il ,  p.  ai6  &  fuiv. 
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par  la  force  de  fon  attraâion ,  par  la  gravité  fpé* 
cifique  &par  fon  vitriol  fanscouleur  ;  ce  qui  n'em- 
.  pêche  pas  qu'il  ne  ditïère  abfolument  de  ce^  deux 
fubftances ,  quant  à  fes  autres  propriétés  (65). 
Ht  Au  .furplus  4  ajoute-t-il,  on  a  beau  tourmenter 
»  de  toutes  les  façons  le  régule  de  manganaife , 
»  on  né  peut  le  convertir  en  fer ,  ni  en  zinc ,  ni 
M  en  aucun  autre  métal  connu  ,  2c  il  conferve  opi- 
»  niâtrément  fes  propriétés.  Le  fer  dont  il  efl 
»  infecté  t  &  dont  il  eft  diiËcile  de  le  débarraflet 
K  entièrement,  ne  prouve  rien  autre  chofe  qu'une 
»  union  tris-intime  intre  ces  deux  fuhjiances  (66).  tf 
On  peut ,  d'après  cet  aveu  ,  demander  à  M. 
Bergman  comment  il  s'ell  affûté  que  lès  propriétés 
particulières  au  régule  mixte  de  manganaiji ,  ne 
provenoient  pas  de  Tinrimité  de  cette  union  du  fer 
avec  quelques  autres  fubftances  métalliques  déjà 
connues ,  telles  que  le  zinc  &  le  cobalt.?  Il  répond 
par  l'expérience  fuivante. 

n  Le  régule  extraie  de  la  manganaife  noire  de 


(65)"  Prop'ittalesjam  allàtit  hauiohfcurè  tviiKant  magnipuai 
»  ai  emnibut  aliii  aiitid  cognîlis  mclatlis  nolabiUlcr  iiffine.  Fefi- 
■1  hdilate  (f  colore  qtiùiaiamodo  ad  femim  ;  atlraSionis  joTÛliiHnc , 
n gtafitatt  Jpccîficà  (f  l'iiriolo ,  colore  cartnte.aJ  zinciim  acceiit, 
nftiqaâ  alias  qaaliialei  lolo  cala  difirtfai,"  Opufc.  IIiP>  331. 

(66)  "  Inqttiiiamttttaitt  martiale  ^gtrrimi  penitùs  tolUndum  , 

IINOAT    mSI    ^RCTltSMUM    IKKUIT    COKNUMIUM.  u    VtM. 

p.  333.  ^ 

V)  Suéde 
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I»  Suède  *  ayant  été  expofë  fans  addïdoh ,  dans  un 
)»  creufet  de  Hefie ,  â  un  Feu  violent ,  pendant  un 
fi  quart  d'heure  ,  a  perdu  ^  de  fon  poids  ^  qui 
Ms'étoicnt  convertis  en  une  fcorie  d'un  jaune 
h  bmn  :  le  régule  n*étoit  point  encore  attiraWe  i 
»  raimant  ;  après  avoir  ajouté  du  fucre  â  cette  fco- 
»rie,  lesaâdes  en  ont  extrait  One  chaux pun  Je. 
K  régule  de  manganaife ,  ou  du  moins  qui  ne  don- 
to  noit  aucun  indice  de  bleu  de  Frufle  par  l'alkalï 
»  phlogiâiqué.  » 

Voîlk  déjà  33  livres  pu  quintal  docimaflique» 
extraites  du  régule  mixte*  dans  lëfqudles  M. 
Bergman  ne  trouve  aucun  indice  de  fer ,  &  qu'il 
regarde  en  conféquence  comme  une  vitrification 
Ai /»Hr  r/ga/e  ^  miingiïnflî/è ,  quoiqu'il  n'ait  jamais 
Vu  ce  régule  fous  forme  métallique  i  que  lorfqu'il 
étoit  uni  au  fer  dans  le  régule  mixte  j  mais  voyons 
\a  fuite  de  Vexpéiience. 

*t  Le  refte  du  régule  pelant  6j  livres  *  ayant  été 
»  (oimàs  à  h  même  épreuve  ,  ne  pefbit  plus  que 
n35  livres  après  l'opération,  &  fe  môntroit  alors 
*»  actirable  à  l'aimant  :  la  fcoiie  étoit  noirâtre ,  &  fd 
I»  trouvoit  mélangée  d'une  petite  portion  de  fer.  «« 

C«  font  encore  ,  fuivant  M.  Bergman ,  42  Cvres 
de  régule  de  manganaife ,  mêlées  d'un  peu  de  fer  » 
qui  fe  font  fcortfiées  dans  cette  expériencei;  Or^ 
ces  42  livres  jointes  aux  ^3  livres  de  rexpéiiencer 
précédente  ,  font  75  livres  de  régule  ptu-^  ou 

Tomein,  Pan.lIL  CTifi,mitalU  G 
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prefque  pur  de  manganaifet  qui,  s'il  ^xisœfuhfianet 
métalliqut  partUuliire ,  comme  l'alfure  M.  Beig- 
man,  doit  acte  fuTceptible  de  réduâion  ,  &  pté- 
fencer  alors  des  phénomènes  diâfôrens  de  ceux . 
qu'il  offioit  »  Iorfgu*il  étoit  vicié  par  le  fei  dans  le 
légule  mixte. 

»  Ce  régule  *  enfin  fondu  pour  la  troilïème  fois, 
V  s'efl  trouvé  réduit  â  17  livres  ;  &  difToua  par  les 
»  aâdes  *  il  s'en  eft  précipité  par  l'alkali  phlogiltir 
»  que  »  des  molécules  blanches  &  bleues  ,  ^ont  les 
t>  premières  néanmoins  paroifToient  plus  nom- 
»  breufes ,  au  point  que  Ton  peut  en  conclure  que 
M  ce  régule  de  manganaife  vulgaire  contient  â  peins 
»  8  livres  de  fer  étranger  par  quintal  (6-/).  « 

Mais ,  en  accordant  â  M.  Bergman  q^ue  la  por* 
bon  de  fer  contenue  dans  le  régale  mtxtc  de  man- 
ganaife ,  n'excède  pas  cette  quantité  *  &qu'on  ne 
doive  faire  aucun  état  de  ceUe  qui  la  dû  fe  fcoiifiet 
dans  les  fiifîons  précédentes ,  il  fera  toujours  dé- 
montré par  ces  expériences  *  que  la  partie  fixe  & 
permanente  de  ce  régule  t  eft  un  mélange  de  kt 
&  de  quelque  autre  fubftance  qu'on  ne  peut  ob< 
tenir  feule  à  l'état  de  régule.  Si  la  partie  fcorifiée 
eflle  régale  propre  de  la  manganaife,  attendons  . 
pour  caraélérifer  ce  régule  t  que  quelqu'un  l'ait  re- 
vivifié ,  après  en  avoir  féparé  le  fer  qui  néce/Ëû- 
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ornent  l'iutère  &  le  modifie  :  car ,  îl  faut  en  con- 
venir ,  toutes  les  expériences  de  M.  Bergman  fur 
tet  objet  »  né  noiis  ont  fait  connoître  que  le* 
propriétés  du  régule  mixte ,  &  nullement  ceQes 
d'un  régule  homogène ,  tel  que  devroit  être  celiù; 
de  la  manganaife ,  s^il  exifteen  effet  dépourvu  do 
nnc ,  de  fer  &  de  cobalt. 

L^exîflence  d'un  nouveau  niëtal  dans  la  manga-  ' 
haife  ,  n'eft  donc  pas  aulfi  évidente  que  Taffure  M^  , 
de  Monrcâu  dans  le  Journal  de  Pkyjîqut  (66)  ; 


(68)  "  Ce  nouveau  lii^tal ,  dit-if  dans  Ta  Leiire  à  M.  l'abbd 
»iRozier,  que  l'oit  s'obftine  à  méconnolcre  à  Paris,  quoique  je 
«l'y  aie  porté  tien  rigalifi  dès  la  fin  de  1778 ,  qu'il  y  ait  été 
»TU&  esaminë  par  plulteuis  Chimi{le«,  Se  même  prérenté  à 
"l'Académie  royale  des  Sciences  iquoîque  vous  l'ayez  annonce 
ndans  votre  caliier  du  mois  de  juin  1779,  p.  47'  >  quoique  M. 
»  de  U  Pe  jToufe  ait  attefté  le  fait  d'après  fes  propres  elTais  j 
ftdans  votre  loumal  de  ianvier  ilerniet,  p.  67;  quoiqu'il  fût 
ï>  très-facile  enfin  de  s'affuTer  de  fa  réaliti  en  moins  de  deux 
iifieures,  en  fuivant  fe  procédé  du  célèbre  Bergman»  que  j'ai 
n  publié  df|D3  la  tèuiffe  de  M.  de  fa  Bfancherie  du  35  janvier 
nderoier  :  tout  cela  n'a  pas  emp&hé  que  dans  des  ouvrages 
h  nouveaux ,  on  ait  encore  placé  (a  manganaife  parmi  les  mines 
nde  fer, dezinc,&c.âc même  parmi  les  terres  non  méciifiques, 
ftunt  on  ■  de  peine  \  facrifier  fcs  opinions ,  ou  feuiemenl  celles 
bdefet  amis,  mimt  à  tiridence  !  »  Journal  de  PhfCque,  no- 
vembre 1780,  p.  34S  CependdHC  Mi  de  tuureroy  ,dan3  I  -^Lt- 
{am  tUnttataiTts  iTHiflûiTe  natutcUe  &  de  Chimie .  qu'il  vient  ds 
donner  au  public';  après  avoir  dit  que  M.  Brun^niard ,  Chi- 
mifte  très-hab)le&rtès-exercé,avoii  en  vain  LlT.iyé  de  réduire 
ce  minéral ,  dans  un  fourneau  qui  donne  cependant  un  ^rand 
coup  de  feu,  ajoute:  »  Comme  je  n'ai  point  eu  occallon  da 
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puifque  tout  ce  qu*on  a  montië  jufqu*à  pr^{ent 
Ibus  ce  nom*  en  minicules  très-exigtlës  ,  n'étok 
autre  chofe  que  le  régule  mixte  donc  je  viens  de 
parler.  On  peut  donc ,  jufqu'â  ce  qu*on  ait  iàit 
voir  ce  nouveau  métal  pur  &  lans  mélange ,  con- 
fidéier  ta  manganaife  comme  un  minéral  particu- 
lier ,  dans  lequel  la  terre  métallique  du  zinc,  mo- 
difiée par  fon  union  très-intime  avec  une  petite 
portion  de  fer  &  de  cob^t ,  eft  tantôt  minéialifée 
par  l'acide  méphitique ,  à  Taïde  duquel  elle  crif- 
tatlife  »  &  tantôt  à  l'état  de  chauy  proprement 
dite  (69),  lorfque  cet  adde  a  cédé  fa  place  i 
Tacide  igné. 

•iToir  la  Inanganâire  métallique  exiraite  de  fà  mine ,  Se  que /e  ne 
»t  coimois  wtan  CAimiftt  i  Paris  qui  ait  oittnu  et  Jtmi-métal,  & 
»ifait  des  recherches  fur  fes  ptopriécéi,  j'empninte  des  Ou- 
ït vrages  de  M,  Bergman,  &  Tur-couE  de  fa  Diffemiion  fnr  les 
nattraâïons  éleâlves,  tout  ce  qui  y  eft  contenu  de  lebtifà 
»ceite  fubfbuice mëiallique  flngulièie. "  Vol.l,p.  51a. 

(69)  Cette  chaux ,  qui  eft  conltamment  de  couleur  min , 
n'auroit-elle  pas  un  Rapport  fenfihle  avec  une  maiiirt  noirt  eit- 
core  peu  connue,  qui  fe  fépate  pendant  ta  diflbfutîon  du  sine 
ixat  lei  acides  minéraux  ?  Cette  matiirt  noitt .  que  les  uns  ont 
regardée  comme  du  foufn ,  d'autre»  comme  du  fer,  d'awre* 
comme  une  chaux  ii  line,  8c  d'auirei  enfin  comme  un  mé- 
lange de  fer  &  de  cuivre ,  ne  feroît-elie  pas  plutôt  le  mélange 
de  une ,  de  fer  &  de  cobalt  modiiSéi  l'un  par  l'autre,  &  qui 
porte  le  nom  de  ma«gatialft ,  lorf^U'il  a  fei  mines  propres? 
Tout  ce  que  l'on  Tait  de  cette  matière  noire ,  dégagée  du  régule 
<de  nnc  par  les  acides ,  c'ell  qu'elle  eft  au<B  ditfbluble  dam  les 
acidei,  qu'elle  ne  peut  point  Te  réduire  en  tnétal,2c  qu'elle  lit 
calcine  fur  les  charbons  ardens.  Il  feroit  &  propos  de  U  combi- 
ner avec  l'KÎde  méphitiquci  fia<  &Ct 
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'Vanéti  i.  Manganaife  crîlbllifêe. 

E£ai  Je  Cr/JI.  p.  330,  efp.  lU  ;  Weig.  trad.  ail.  p.  317.  Ma- 
piefia  teffalatafpUndtni.  Wall,  Min.  1  edit.  trad.fran;.  p.  484. 
D*  4.  MagntPa parum  mariialis  (ryftallifata.  CionA.  J.  116^ 

La  forme  crillalline  dëtermineQ  de  la  maDgai- 
naife  eft  un  prifme  tétraèdie  rhomboïdal  (70)  » 
flrié  fuivant  Ul  longuem,  &  tronqué  net  à  tes  ex- 
tréimtfe  (/»/.  yjlt  jîg.  4).  J'ai  obfervé  depuis , 

que  les  angles  vgus  dq  ce  piîûoe  étoient  de  65^^ 

&  Tes  angles  obtus  de  ii^**. 

Je  Ç10Î3  avoir  décrit  le  premier  cette  forme  Hm-* 
pie  &  primitive  de  la  manganaife ,  tant  dans  moA 
E£ai  de  Crifiallographie  (71)  ,  que  dans  ma  Def- 
çriftion  de  minéraux  (72).  Malgré  la  précaution 

C7o)  MagntPa  cijfattiflm,  cryftallii  ptiflnatuii  tttratJrit 
•bZiqui  tmncaiii , ex  lliiatnau Saxonite.  Litoph.  Born. U ,  p.  lOï. 
Outre  cette  manganaift  grifc  prijmatiqiit,  M.  Sage  dte  encore 
vae mangaiiaifi  miritrt  offaidre  dans  un  Tpath  téléniteux  Liante 
Sage,  Elim.itMiB,  U,  p.  136. 

(71)  "Ses priflnes font obtongs,  tftraéares,  rhomboï<hia,4 
ftne  différenc  de  ceux  que  j'ai  obrervés  dans  la  cabmine  crif- 
ntaflilBe,  qu'en  ce  qu'ils  font  flriéa  fuivant  leur  longueur.  Ltt 
rtfifturc  de  ces  criftam  n'a  voie  point  encore  ëië  Jéteiminée  :  j'en 
npoflSde  iiAninoins  pluJîeurs  groupe»  où  ils  Ipnt  [«ifaiteinent 
«caraâériffiï.  •<  E^ni  it  Crifi.  p.  331,  j 

(73)  P.  238 ,  n"  1 , 2 , 3.  Le  premier  de  ces  morceaux ,  qn 
ell  en  prifmes  court»,  vient  de  Ritfinierg,  à  EibenJlock  en 
5«xe.  Les  deux  autiw ,  qui  oUïeni  de  longues  aiguilles  prifina-, 
tiques  plus  ou  mohiB  d^ÎM ,  din»  le  ^th  HIAiiteux ,  font  d7h' 
{*U  en  Tbuiiuget  - 

Giii 
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que  j*avois  ptlie  d'avertir  dans,  le  ptemlei  de  ce^ 
ouvrages ,  que  je  pofledois  plufieurs  groupes  o^i 
tes  criflaux  de  manganaiife  éioieni  parfaitement 
çaraâérifés,  M.  de  la  Peyioufe  femble  infînuer,  dans, 
fon  Mémoire  fur  Us  manganaifes  des  Pyrînées(^'j^y 
ique  j'ai  pris  des  criftaux  de  mine  de  ferfpaihique, 
incruAés  de  manganaiie  ,  pour  les  criflaux  même^. 
de  la  manganaife  ;  maïs  il  n*y  a  pas  le  moindre 
veflige  de  mine  de  fer  ipathique  dans  les  manga- 
oaifes  prifmatiques  que  j'ai  décrites.  Ces  priûnes  ^ 
plus  ou  moins  longs,  fe  préfentent  quelquefois 
dans  des  direâions  verticales  ou  diverfement  in- 
clinées (74)  ;  mais,  pour  l'oidinaîie ,  leur  figure  eft 


(73)  Inréré  dam  le  Joumai  Je  Phyfique  <3u  moi»  de  janTÏer. 
17IJÔ.  Il  M.  de  Rome  de  l'ISe,  j  e(I-il  dît,  fsit  mention  d'util 
*r  manganaife  en  cri^aux  pùjmmquts  ,  coutts,  tinaiittt,  rAoni~ 
y'ioïi/aux.  J'ai  lenconiré  pluCeurs  fois  une partille  variiti ,  aux. 
»  mine«  de  Seœ.  L'elTai  que  j'en  ai  fait  m'a  convaincu  que  c'é-; 
*}VM  dt  irait  cripaax  de  mine  de  ftr  /paiArque  noire,  parfaittmtnn 
»  rtcouptris  d'une  ejpece  de  manganaifi  argtalie.  "  Ibid  p.  73.  Utti. 
^sdouteafl'eEfingulA' queM.de  la  peyroufe,  qui  Te  contente 
^e  dire  que  la  manganaife  criftalfife  ta  aigaiUa  yrifmatiqati  , 
fans  afligniT  ta  forme  de  ces  prifmes ,  vienne  profcrire  (a  feule. 
Ë)rme  déterminée  de  ia  manganaife  qui  foit  encore  connue ,  Se 
cela ,  parce  qu'il  a  trouvé,  dans  une  minière  des  Pyrénées, de^ 
faralUlipipides  rhombo'ldanx  de  mine  de  fei  fpaihique ,  qui  n'ont 
lien  de  commun  avec  la  forme  prifmatiqae  ihomboidate  de  tq 
manganaife. 

(74)  Tel  eft  le  n°  1 ,  p.  258  de  ma  Deftnpiita  de  Minéraux. 
M  Un  morceau  de  manganaife  criflallifée ,  fingulier  par  la  pofi- 
v^on  varite  de  fes  ciûlauz.  D'un  cOté  j^  c«t  çci&à\fX  t'iUmfi 
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md^temùn^e  ;  ce  font  alors  des  Ëûfceaux  d*ai< 
gaiUes  piîfmaciques ,  plus  ou  moins  déliées ,  plus 
ou  moins  dîlHnâes ,  qui  partent  »  en  divergeant  » 
de  diffêiens  centres  (75),  ou  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres ,  d'une  manière  plus  ou  moins  con- 
fijfe  (76). 

xvcrtûa/«nMr,&ront  roirlesprifmes  tjtiaèdna rhomboldaux 
>i<lrâ  leicomporent  :  plui  loîn  ,  ces  prifme*  font  couchés  & 
HcntaSiis  d'une  manière  tî  confufe ,  qu'on  ne  diflingue  plua 
tt  que  des  lamet  ou  feuillets  qui  s'entrelacent.  Les  couches  for- 
nmëes  par  ces  lames  Ibirentauffi  différences  direaions  (  A'Ei- 
nitAfiect)- "Tord.  Catal.  1773,11'' 649.  xAutre  dont  les  prirmei 
B rhomboïdaux  ,  qui  ont  buit  li^es  &  plus  de  longueur,  t'é- 
»  lèvent  en  divergeant ,  &  Te  aoffeDt  de  diveriët  nutuàres  ^auS 
uà'EibtK^Qck.u  Ibid.  n*  64g, 

(75)  Magntfla  fatuK  manUIit  taiiûid.  Crotift.^.  116,0,3. 
r-fulipoofûfiriaU.WiM.  Min.  I773,fp,  153,  c  — jï*»i  j.tf- 
ralUlis  fafiiculaùst  Cardi.  El.  Mia,  p.  73.  —  fiiris  i  cemro  r*. 
4iantibut.  tbid.  — ttstnrâ  fiirofi  fitrit  paralkUt,  i  Felfoiaaya. 
X.ittipb.  Bom.  l ,  p.  47.  —  railinta  c  Ri%ft3iherg,  ad  EUenftoct 
Sax,  Ibid,  —  fiècU  Iqpgioriiu  co^ctnlratii,  Ibid,  It  ,  p.  loi. 
Manganai/ê  Ariée  qu  compofi^e  d'aiguilles  longues,  difpofées 
par  faifceaux  qui  partent  de  diffiiena  centres  ;  de  Saxe,  Dtfcripu 
it  Min.  p.  338 ,  n"  5.  —  ï  llriei  ^toilées ,  ou  dont  les  aiguilles 
fe  concentrent  comme  dans  cenaioes  mines  d'antimoine.  IHJ^. 
n-  6.  Voytz  Forft,  ÇituU  177»,  V  653  *  fuiv,  &  CataU  4» 
ï78o,  n"  747-757^ 

C76)  «Manganaife  crift^ifte  en  aiguilles  prifhiBtJquet  en. 
utrdacées  confuTtoent  les  unes  avec  les  autres;  A'IUfiU  «n 
uTiiuringe.»  Forft, C«u^  I77*>n°  ^.  «  '■en  longues  ai- 
»f[uiHes  diverIèm(mentTelaGées;d'//n^iT«a,dans  te  duché  do- 
«Weymar.M  lirJ.  n''6si.  "  —  en  aiguilles  implantées  dans  I» 
Brpadiféléniiaix,ilefcA«rAenXbaii»ge.H  /A  ComA  i;8o^ 
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Cette  difpofition  rayonnée  des  tmanganûfèai- 
^rirtnatiques  »  leur  donne  une  telle  reflemblancq 
avec  les  mineiS  d'4ntimoine  grifes,  qu'il  feroit  atfë 
de  les  confondre  (77). ,  fi  la  manganaife  ne  joignoîç 
à  {a  couleur  grife  »  moins  brillante  &  plus  oblcure 
que  celle  de  rantîmoîne  ,  la  propriété  de  tacher 
Içs  doigts  &  le  papier,  d'une  couleur  noire  comme 
de  la  fuie.  On  a  d'ailleurs  un  moyen  très-fûr  de. 
diAinguet  la  manganaife  de  la  mine  d'andmoine 
griie ,  en  cç  que  celle-ci ,  lorfqu'on  en  met  fur  des 
charbons  ardens ,  annonce  par  fon  odeur  d*acida 
fulfureux,  le  fou&e  qui  la  minéralife,  au  lieu  que. 
l'acide  méphitique  de  la  manganaife  criftallirée, 
s'en  dégage  fans  répandre  aucune  odeur. 

Très'fouvent  les  aiguilles  de  la  manganaife  (a 
tëuniflent  en  lames  (78) ,  ou  fe  concentrent  en 


C77)  Les  deux  mines  d'antimoine  des  n°*  338  &  139  du  Ca- 
talogue de  Foril.  1769 ,  n'étaient  que  des  muiganaifea.  II  ei^ 
cil  de  même  de»  1^659,  660,  677-6B1  du  Catalpgiie  de  I773._ 

C78}  Magnifia  nxturà  lamcllofâ .  lamellU  niuntiias  ex  Hirfek- 
krg  ai  Plant  BoA.  Litoph.  Born.  I,  p.  47.  —  lamellU  ia  ctl- 
lalas  oriinatis.  Ibid.  Magnejia  faliginofa  fqaamofa.  WaH.  Min, 
Ï77*  >  fp- 153  î  '•  Si  le  tiffu  en  eft  plus  ferré ,  c'eft  fa  megneP^ 
fulipaofaJbliJa.lbià.nCelort.tjloi/curè-grifia,  dit  Wallerius, 
t\ttxtarà  falidà  dialyhti  fid  mûximi  frapti.u  (bid.  Manganaire 
bmelleuTe  giifê  &  coQimerati&ée.difporée  par  veines  daiu  une 
nanganaire  à  petits  graiçs;  ù'Eilnnfiiick.  Ford.  Catat.  177a, 
n'  670.  Manganaife  grife  faiinëe,  formant  deux  veine»  contî- 
t)ii«  1  <iuu  UDC  swngaoaife  gtawdeufe  j  de  Saxe.  liid,  n"  6si\ 
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petites  tnaf&s  hétmTphériques  ou  mamelonnées  i  I9 
qianîère  des  flalagmites  (79)>  On  en  trouve  d*3utre« 
quileprolongenten  cylindres  ou  copies  tuberculeux 
&  protMbérancés  «  qui  refîemblçm  on  ne  peut  pas 
davantage»  aux  mines  de  fer  en  ftalagmîtes»'  con-i 
nues  fous  le  nopi<ï kématUe  (80),  &  qui  font» 
comme  ces  de^i^ces^  çompofées  de  couches  con-^ 


C79)  Magatfia  parum  m^uialU  cryfiallifiaa  h/nnifpAiCTiii  eoa- 
ànau,  Cronft.  $.  ]l6,  4,  a.  Magnefia  faliginof»  hmmifpAaric^. 
Wall.  Min.  1773 ,  fy.  153 ,  i.  —  cryftallifata  aigrefcens  fîiigh- 
iofa,  hamiffktriii  tonùnuis ,  i  Saxoniâ.  Idlopb.  Boni.  I,p,  48. 
-  Hanganaire  noire  en  ftaEagmites  ,  du  comië  de  Sommerfet. 
9ait,EUm.JtMin.  II,  p.  137.  Manganaife  en  fines  aiguUlei 
911  s'élèvent  en  cône  autour  de  pEdieuTs  cenvej,  où  eUei 
Tiennent  (e  Tendie  de  tous  fet  points  de  fa  zîrconféreiice  ;  de 
IJongde.  Foifl.  Catal.  177a ,  n"  65S.  -r-  en  Eouiies  &  fines  ai- 
guilles ,  raflcn^léei  en  mamelons  veloutés ,  du  comié  de  Sayn, 
1(1.  Calai.  1780,  n"  760.,  —  en  grappes  ou  eu  flakâites  protu- 
béiancéei,  de  la  tnimÈTe  de  Ei^tn-^ecAe.  près  Naflau-Siegen. 
Ih'id,  n°  765.  —  en  grappes  dont  les  mamelons  puoiflent  for- 
més  depfuGeurs  coucfies  concentriques,  liii.  n"  767.  —  autre 
dont  (es  dernières  couches  /ont  une  manganaiTe  i  très-fines  ai- 
guilles ,  qui  Te  concentrent ,  &  qui  confèrvent  dans  leur  calTure 
leur  brillant  métallique.  UiJ.  n"  768, 

(go)  Magnefia  pillatiiia  nigra ,  tx  Sirfchhtrg.  Utopti.  Bom. 
I,  p.  ^^.~^iUa^tia  tMrntijtxSchwatxtnitfgSat.lhiA.  p.48. 
Manganaire  en  flalaâites  trés-alongëes ,  qui  forment  un  faiTceau 
de  cylindres  mamelonnés ,  moufles  à  leur  eitrémité  inférieuf« , 
9c  fouvent  fiftuleux  vers  leur  origine.  Forft.  CataL  lyRo,  »• . 
764.  —  Autre ,  remarquable  en  ce  que  la  plupart  des  cylindres 
mamelonnée  qui  te  compofent  Tont  moulTes  &renf!és  dans  leurs 
deux  eitrémitéï.  Uii.  n*  765.  Voyez  auffi  ,  iiid.  les  n"  7<S<S,  ' 
^^0*771. 
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centriquâs  ou  rayonnées  du  centre  à  ta  oîrcohf^V 
tence  (8i)  :  la  fuperfîcie  de  ces  manganaUes  ea 
flalafiites  eft  tantôt  lamelleufe  &  chatoyante  (8aJ, 
tantôt  paHaitement  lifle  ,  &  d'utiQ  couleur  bnuie 
plus  ou  moins  foncée.  ' 

On  trouve  même  des  mines  d»  fir  fpatkîqnet 
t^tes  en  brun  par  de  la  manganaUe  (83) ,  &  dea 
himatitu  brunes ,  dans  ISntérieur  def^uelies  la 
mangan^fe  forme  des  dendrites  ou  ramifications, 
très-déliées  (84)  ,  qu'on  ne  tfiftingue  de  l'hémart 
ùte  que  par  leur  couleur  grile  luifante. 


(Si)  m.  de  laPeyroulê  dit  que  la  manganailê  îmhe  ^efqnefbii^ 
fi  parfaitement  !1rim«ite  fibreulè,  foit  pour  h  figure,  le  dOu ,  \\ 
couleur  &  la  dureté,  que  ie  plus  babil  e  Minéral  cgi  fie  ne  pour- 
roi  la  reconnoître  pour  telle  fàn»  en  iâire  Pépreuve.  n  Je  no 
»pois  m'empêcher  d'avouer,  ajouce-t-il ,  que  j'ai  tu  une  gra- 
fdation  &  Tenfible  depuis  lamanganaïfe ,  niolle ,  tendre , friable  ^ 
"jufqu^  ce  dernier  lenne,  fi  parfaitement  femblabie  i  l'héma- 
Mtite  ,  que  sll  m'avoit  éii  poDible  de  croire  ï  )a  tranfmuta- 
Mtion,  j'auroijpenréranshéfiier,  que  {et  diETérens  états  de  fa 
nmanganaife  n'étoient  que  le  premier  degré  de  formation  des, 
MdiSërentes  mines  de  fer.  m  Journaldt  PAyfiqut ,  jaaiiia  1.780^ 
p.  7a. 

(Si)  TeUes  Tom  les  mai>§Maifu  fathits  dont  pade  M.  de  h 
Peyroufe.  Ihii. 

(83)  l'en  poOlde  plufieun  morceaux  qui  font  de  StahlUrg  ,^ 
h  SchmùlkaUtn  dans  le  comté  de  Htnntitrg. 

CS4)  »  Hématite  noire ,  dont  les  mamelons  Te  ramifient  :  on 
M  remarque  dans  fcs  caflures  des  dendrites  gris-de-fer  (<pxi  fonc 
»  àe  manganaife)  ,  m£f  ées  de  miM  de  fer  micacée  rouge  ;  de 
»  ScAàitnicrg  en  Sue.  «  Defcripu  dt  Min.  p.  1 36 ,  n"  90.  J'en  al 
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Sise,  le^ 

Toutes  ces  manganaifés  peuvent  b  àécotnpokj 
par  refflorefceoce  ou  la  perte  de  leur  adde  ininëi 
fallut;  elles  donnent  alors  naiflaoceà  la  variété 
filivante.    .  - 

Variité  i.  Mangaïuùfe  en  chaux  noire  ou  rot>! 
geâtre  ,  &  pQUi  Toidinaiie  fans  luifant  méaU 
lique. 

tdagntfiafriaiilh  uniform'  ni^ti.  Cronft.  $.  114,  A,  a.  Afo- 
gn^a  friaiilis  tritura  atri.lÂto'ph.  Boni.  1, p.  47.  Ockra  ma- 
gnt/l^  fahttta  oipa.  Linn.  J^JL  aat.  1768  ,  p.  194,  n*  9^ 
Manganaife noire ,  friable,  cellulaire  3c  légère.  Defiripi.  dt, 
iW/i.  p.33g,n°4.Heursd'hëDiaute.  ;jii/.  p,  i4i,erp.  IIV. 
'  ManganaiTe  en  chaux.  La  Peyroufe ,  Jobtb.  Je  Piyf.  janvi^ 
1780. 

Cette  manganaife  en  chaux  fe  trouve  fous  ^ 

forme  d'une  effiorefceiice  brune  ,  grife  ou  rou- 
geâtre  (85)  «  à  la  furÊtce  &  dans  les  incerlHces^ 
ioit  des  maitf^Mi^Ues  ctiftalUfôes  qui  £b  décompo* 
£ent ,  ioit  de  certaines  hématites  au  nombre  def-, 
quelles  je  levais  placéç  dan^  ma  Deicription  dc^ 
çrinéraux  (86). 


■uOi  dan»  des  bénatîtes  uoiret  en  vëgétadoii ,  de  Na^au  Jïc-r 
ga.  Ibid.  n'  aS.  Mangapaife  en  T^gécation  on  en  flalaâitetqui 
ft  ramifient ,  des  environs  de  Sihwtuntnhetg  en  Saxf.  Forfl,, 
Calai.  1780,  n»773.    ' 

(85)  Magn^a  rairo-fajia ,  particalii  impal^iflàUbat  friaiili$  »^^ 
pnpt  Extur  Jnglia.  Litoph.'Born.  Il  ,  p.  lôl. 

{fiS)  C'gI\  ii\al-à  propoi  inc  j'ai  dooni  dafiscet  ouvraj^e  !« 
Bon  de  fiturt  ikimuitt  ou  de  miat  it  fir  fpwpeufi  k  ceilet  dt 
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On  la  d'Mive^même  «n  petites  mafles  cella-: 
laires  &  protubérancëes ,  d'une  légèreté  fîngulière» 
ou  ùms.  la  Êume  d'ungàhi  qui  a  pris,  en  Je  def- 
fëçhant^  plus  ou  moins  de  folidité  (87). 

Enfin  il  s*eiLrencontre  en  inaAesinfbnnes  plus  ou 
moms  dures  &  compaâes ,  en  raifon  du  quaitz  (88) 
eu  de  la  terre  maniale  (89)  dont  elles  font  mé* 
langées. 

ID^     A     L'ÉTAT     SALI  M. 

Voyez  dans  la  première  partie  les  combinaifons; 
de  divers  acides,  &  fur-tout  de  l'acide  via;iolique> 
ayec  le  zinc,  vol..  I,  §.  XVIII ,  n°.  18. 


«a  roanganaîTes  tffleurie!  qa'on  rencontre  4ans.tM  hémaciies^ 
Je  les  regardois  ■[on  comme  une  vraie  fitar  de  ftr  ;  mais  M.  de 
la.Pef  roufe  a  tri»j)ien  ebfetyé  que  cea  fleun  appanenoîent  h 
lîmanganaJTe  ^  dooi  les  hématiiet  font  Touyent  mélangéei,  Voyei^ 
A  Defcription  de  4iveTresyariétéidemaDg^naife,  d^i  le  Aara^ 
*  f*?/.  janvier  1780 ,  p.  68  fie  69. 

(87)  Les  morcnuz  que  je  pofféde  Tont  de  Noilà,  dans  la 
maigiaviat  de  Bareiili.     . 

'  (88)  Mapganaife  r<Jîde  5ç  compare.  Sage ,  EUm.  Jt  Mîa., 
^  t  P'  ^3^}  var.  3.  M^nganaire  grife  Se  compaAe  d'un  gris, 
foitcé ,  &  qui ,  frappée  avec  le  briquei ,  donne  des  écinceilei  ;  dit. 
Piimont,  Dercript.  de  Min.  p.  339,  n"  9.  —  (olide  &  feuille rée. 
rougeâcre,  iraverfëe  par  une  veine  de  quarts  blanc,  aufli  du 
fiémoBt,  Ibid.  n*  10.  Magnifia  in  Ja  rata  raht'a.  Cronft.  $.  1 16,  B,  t. 

C89)  Manganaife  inipurv ,  mQét  de  beaucoup  de  terre  oui-^' 
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GENRE    IV. 

B  I  s  U  U  T  H. 

C>r|    enRéguik. 

£  s  P  è  C  E     I, 

Régule  de  bilinuth  naof  &  ani£ciel 

Ft/maOëmaamuiB  feu  tmiam.  Vian.  Syfi.  mu  1768,  p.  13^^ 
n' 1  ;  Oonft.  Mûi.  S- «a ,  ^  i  Canh.  £/.  Jtfi».  p.  54  ;  WalL 
Mi».  1778, fp.  307;  Scop.  Prûic,  RUJi.J.  saajBergni.Opufc. 
n,  p.  436.  yifmaihum  rtealinum.  Ibid.  p,  499,  BifmittAum 
'  nâitm  natipnm  .  pttri  varia  jiifiiiim ,  Tuigé  miotra  iifmnM. 
Wolt.  Mi»,  p.  aS.  BU'muth  vierge  ou  nuif.  Dtfiripii  Je  Min, 
p.240,erp.I;  Sigt,  Elém.  et  Min,  U,  p.  136,  eTp.  I;  IM* 
mefte^  Ltttns,  vol.  U,  p.  159,  efp.  L 

XjK  cà&aSùixàoa  déterminée  du  régale  de  bif- 
mucb ,  tant  natif  gu'artilîdel ,  eft  très-certûnement 
le  cube  (P/.  /A/jg".  I  )  ou  (on  inverfe  qui  efl  l'oc- 
taèdre reâangle  alumiiûfotme  {PL  7//,  _fy.  1  )• 
M.  Brongniard ,  le  premier  qui  parmi  nous  ait 
obtenu  des  régules  métalliques  bien  criflallirés  > 
m*a  donné  un  régule  de  biimuth  où  ce  demi-mé-. 
tal  efl  non-feulement  en  cubes  pleins  &  foUdes  ^ 
Ttaàa  encore  en  oâaèdres  à  ibmmets  tranchans  ou 
cunéiformes  (  PI.  III  y  fig.  2  )  ,  également  folides. 
Ces  derniei*  Ibot ,  i  lit  yiùié  >  moins  nombreux 
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que  les  cubes  ;  tandis  que  dans  les  criAalIiîàtions 
du  bilinuth  par  l'amalgame  (i) ,  c'elt  au  contraire 
To^èdre  qui  fe  préfentô  conftamniânt. 

Le  régule  de  bifmuth  oflre  auflï  quelquefois 
des  IaineshexagOnes«trapéioïd;tlâs  ou  triangulaires 
équilatérales ,  qui  ne  font  que  des  élëmens  de  la 
fonhe  odzèdre  ;  mais  il  âfl  bien  plus  ortfinaiie  d'ob- 
tenir cf  régule  en  liubes  incomplets ,  ou  à  angles 
rentrans ,  compotes  de  lames  reâangulaires  qui 
imitent  pat  leur  aflembl^e ,  les  trémies  du  Tel  ma- 
rin }  les  divers  aflemblages  de  ces  lames  i  poféeâ 
en  retraite  les  unes  fur  Ibs  aunes ,  ne  peuvent  être 
mieux  comparés  qu'il  ces  ûrnêmëns  db  TarChitec- 
tnre  cbinoife  \  qu'on  aj^lle  à  la  grecque  ou  en 
iutonsrcmpui  (i);  mais  on  fe  ttbmperoit  beau- 
coup ,  fi  l'on  prénoit ,  avec  M.  Mongei  (5) ,  ces 


CO  VojrA  dùi  ta'pi^i^re  pkttlé  (  vdl;  I ,  ^  424)  lu  coin- 
Uiudibnt  du  mercure  avec  le  binnuih. 

(3)  Voyez  Focft.  Caiaf.  177a,  n"  S^%* ;  Dtfcrîpt:  ât  Min 
ç.  34a;n''  10  ;  Sage ,  iiftmi  deChim.  pjSj;  DÉmelîe,  Ltum, 
¥0l.  U,p.  154. 

(3)  »  Je  crois ,  &  croirai  jiirqu^  ce  qu'on  m'ait  démontré  lé 
ncomraire^ditM.Mongez  le  jeune,  queiesiiKliment  de  toute 
McrilhUifaiion  tnétaKique  font  An  ptifmu  polygonii,  qui, par 
ndel  cJrconflanËes  favoràblesg  ptuveat  cancoarir  à  former  Jet 
ttpyramiJêt  triUttt  nu  qaaitaiigHUirts.  il  peut  encore  arriver 
»quelqutf<»i  qae  deux  de  cet  pyramides  a'uniflàntbaTeiibarej 
••  reprSrentent  un  oaaédre;  maij  les  demi-méiauj  n'offriront 
*  jamais  ces  pyramidet  régHlieret  (je  fuis  en  état  de  faite  voir 
sic  contraire)  :  Ut  ewfirvent pfu^oit  mnitt  ta parmt  gigiiiUi*» 
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Ibnnes  furcompofées  pour  une  criflalUiation  par^ 
ticulière  au  bifinuth,  &  comme  une  preuve  quo 
la  forme  ^  prîfmaùquei,  Il  en  efl  de  ces  trémies 
du  bHmuth ,  comme  de  celles  de  Varfenia  de  Vaa* 
timoine  &  des  autres  régules  ,  ou  ,  fl  l'on  veut* 
comme  de  celles  de  Vtdun  &  Aaftl  marin  ,  dont  les 
lames  reâangulaires  dans  celui-ci  y  triangulaires 
dans  celui-là,  fontelles-mêmes  compoi^esde  cubes 
ou  d''oâaèdres  d'une  petitene  extrême.  J'ai  des 
régules  de  bifmuth  »  dont  les  cubes  s*alongent  en 
parallélipipèdes  reâangles  &  verticaux  ,  très-rë- 
guliers  ,  de  fîx  i  huit  lignes  de  longueur ,  fur  unet 
de  labeur  :  ils  font  des  fonderies  de  Saxe.  J'en  ai 
d'autres  en  pyramides  triangulaires  articulées» 
compofées  de  cubes  iQ:^>lantés  diagonalement  les 
lus  fur  les  autres  (4)  :  enfin  ces  aflèmblages  do 


*.yùr-n>Btle  une  &  k  bMtamth.  Cei  aigiûlin  i«en»t  Uarfamt 
Ttprimiùvt ,  fe  difpoTent  qudqueftng  comme  ceHc!  du  fel  ma- 
Mrin,  &  Bgurentàea  irémies  en  cubes,  tels  que  le  bifbuth  ft 
M  {'ancîinoine.  »  Jgar/i.  it  PAyf.  jaiiiet  1781,  p.  74.  Auffi  M. 
MoDgez  ajoute-t-il ,  que  »  te  bifmutb  offre  de  peu'tes  trémies 
»irré(;u)iéres,  ou  plutôt  des  Tolutes  grecques  carrées,  adh£> 
«rentes  les  unes  aux  auttes  en  teconvretnent.»  liiJ. 

C4)  "  CriftallHation  artificielle  de  bifinutb  des  fonderies  de 
nBohéme.  Ceft  un  amas  de  cubes  plus  ou  moins  complets. 
x&  dont  pIuGeurs  Tant  implantés  les  unsTur  les  autres, en  dé- 
«croifljntprogreflivementjd'où  rcfultent  desefpécesde  pyta- 
»mides  à  angles  failUns  &  remran*,  crés-différentes  de  celles 
"qui  réfultent  des  agrégation»  de  l'oflaédre.»  Forft.  CattU 
«80,  n"  837. 
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Cubes ,  ou  de  carcaf&s  de  cubes ,  varient  presque  il 
rinfint. 

Quant  au  réj;uU  de  bifmutk  natifs  MM.  Wat 
tenus  &  Cronftedt  difent  qu'on  le  trouve  en  lame» 
&  en  petits  cubes  (5),  aiTez  fembbbles  à  ceux  du 
régule  artificiel ,  dans  lea  mines  de  Schnéeberg  en 
Saxe.  Les  morceaux  que  je  poUede  de  ce  légule  ' 
natif  1  ont  une  forme  peu  déterminée,  à  l'excep- 
tion d'un  feul ,  qui  paroit  coihpofé  de  lames  trian- 
gulaires ,  pofées  en  retraite  les  unes  fui  les  autres, 
conuneles  marches  d'un  efcalier  (6).  M.  de  Fout- 
croy  dit  qu'il  en  pofTède  des  échantillons ,  dans 
lefquels  ce  demi-métal  eH  fous  la  forme  à'oSai- 
4ns  tris-réguliers  (7),  Souvent  ces  criftaux  fe  ra- 
mifient en  façon  de  dendrites  (8)  i  dans  des  gân- 

(£)  WifinatAum  naiiviim  cyypallifanim  figarâ  teffulari.  Walf. 
Win.  1  edit.  irad.  franc.  Tp.  343 .  4.  Wtjmuthum  naùmm  ujpi- 
lart.  Idem ,  1778 ,  fp.  307  ,  c.  fiimutham  oaihum  parùcuUi  ca- 
iUis.adJoachimflJialBoA.  Litoph. Bi>rn.i,p.  IJt.  Birmuthcrif 
ttHif,;.  EjTii  Jt  Crip.  p.  333;  Wfis-  craJ.  ail.  p.  330. 

(6)  Bifmuth  yingc  criftalljrë ,  d'un  blanc  j  :ur.atre  &  fans  tna- 
trice,  de  JaacAimft/uil  ea  Bobéme.  Difcript.  ieMia.f.  14!  » 

(7)  Voyei  Tes  Leçons  élimtmairts ,  vol.  I ,  p.  501. 

(8)  Vifmitthttm  narivsm  fiipcrficie  denàritUi,  é  FritJetifcld  ad 
haehim^kttl Boh.  Litoph.  Born.  I  ,p.  131.  flirmiirh  viei^e  ciir- 
ndliféâc  colora,  qui,  dans  Tes  caffurPs,pitro't  comptiféde  lartiei 
triin (ul aires ,  placées  en  retraileles  unes  Tiir  les  autres;  dejoa- 
cbimflhal.  Forft.  Catal.  177a,  n*  545.  —en  petits  erifiaux  doni 
«n  ne  peul  déterminer  la  tigure;  de  Schnéeberg.  Ikii.  n*  550* 
BiTmuth  vierge  Umelkuz  tt  criftaDife.  IbU.  nm  £76  &  577. 
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guâs  fpathiques  ou  quartzeufes  ;  fouvent  leur  tifîli 
iamelleux  rend  leur  furface  chatoyante  (9) ,  &  elle 
ell  quelquefois  colorée  comme  la  gorge  des  pi~ 
geons(io).On  trouve  auffi  du  bifinuth  vierge  en 
maffe  folide  &  mamelonnée  à  la  ittatiière,des  fla- 
laâites  (11).  Celui  que  je  poflede  de  cette  va- 
riété ,  «fl  de  plus  remarquable  par  un  enduit  gra- 
nuleux, d'un  vert  jaunâue  ,  qui  paroît  être  uns 
ocre  ou  chaux  de  bifmutht 

Au  refte  il  eft  beaucoup  plus  orilin^ûre  de  ren- 
contrer le  bifmuth  â  Fétat  natif  f  que  miniralifi, 
fott  par  le  foufre  *  foit  par  Tarfenic  ;  il  eA  même 
tare  que  les  mines  de  bilmuth  arfenJcales  ou  ful- 
iiireufes  »  ne  condennent  pas  une  portion  plus  ou 
moins  confidérable  de  biliiiuth  à  Tétat  de  régule  ; 
&  c^eA  cette  portion  non  minëralifée  ,  qui  fe  dé-i 


Cp)  ylfmiUim  aatiyum  fiiptifcit  fugacl.  Lilqib.  Born.  I, 
p.  131. 

(10)  — *  parmalii  laitiêllopi  fapt^U  cobralâ.  Ibid.  Mine  da 
biTimith  gOTge  de  pigeon  &  cbato;anM,  de  Schnéebeig.  ForA. 
Cotai.  177a ,  Q°*  554  &  Tuir. 

(11)  f^tfnitnmneiivimfiil!atitiBmfiliiam,i  FiitiinUiiid 
hathim^kât.  Licoph,  Born,  1,  p.  131.  Ktntmann  &  Brucimant 
amiatmorant  n/muiAum  riptriri  quajl  caiort  fiièurranto  i  mimri 
tliqiialiiin ,  adJoacAimJïAal  in  Bohtmiâ.  Wall.  Min.  1778,  p.  306i 
Bifmotfa  vierge  Tofide)  ou  en  malTe  Umelleure&protubérancëe) 
de  ScAnitètTg,  Deroript.  da  Min^  p.  341 ,  n°  3.  Bifmuth  vierga 
Iblide  &  mamelonné  comme  s'il  eAi  été  en  fulîon'  Forll.  Caud 

Tomt  ni.  Part.  UI,  Crijl.  mitall,  H 
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cage  d'abord  en  globules  métalliques  blancs  & 
brillans  (la) ,  lorfqu'on  expofc  ces  mines  au  plus 
léger  degré  de  feu.  C'eR  là  fans  doute  ce  qui  a  foît 
dire  à  M.  Scopoli ,  qu'il  n'exifioit  point  de  mine 
de  bipttutk  proprement  dite(i^);  mais  la  portion 
'  minéralifée  ne  fe  dégage  pas  de  la  mine  aufE  fa- 
cilement; on  la  retrouve  fous  forme  de  chaux, 
lorfque  le  foufre  ou  l'arfenic  ont  été  volatilifés  par 
le  grillage  ou  la  torréfeaion  (14). 

(12)  Birmuth  TÎetge  m&é  démine  de  birmuth  aifenicale  &  de 
cobalt.  U  premier  a  ^të  dégagé  en  partie  des  deux  autres  par  le 

grillage,  &  il  s'eft  fixé  ù  la TuperËcie  du  morceau  Tous  !a  forme 
de  globules  blanci  8t  brillans  dans  leur  origine ,  mais  aâuelle- 
meni  ternes  &  d'un  gris  foncé.  Dtfeript.  de  Min.  p.  24» ,  n'  6. 
Voyez  Forft.  Catal.  1772,  n"  S^aj  4  Catal,  de  1780,  n«  830, 

836  &  847. 

(^ll'^nCùmvtTimaalhmhDcahfipeimmiilmtontaaaftth^aa- 
» nm  ignés  mox  tffuat  è  m'ittris  ^uiiui  inhartt .  Jîc  v'iiuuT  pro- 
»iai)7i«(  iâipfam  non  mintmtifatum  ntc  edcifomt.  /eJ  W«n 
«ftmpa  e«Jl«r<.  "  Scop.  Frinc.  min,  p.  163- 

(14)  ..Pour  ravoir, dit  M.  Sage,  fi  le  bifinutb  eft  minéralifé 
»  par  le  foufre  ou  par  i'aifenic ,  il  faut  expofer  la  mine  au  feu  : 
»  le  bifmutb  vierge  fe  dégage  fur  le  champ  ;  mai»  on  n'obtient 
►.la  portion  de  bifmuth  minéralifée ,  foit  par  le  foufre,  Toit  par 
.■  l'arfenic,  qu'après  l'entière  volatilifation  de  l'une  ou  de  l-auite 
y>  ds  ce»  fubftanw»  nùnéraJiûntes.  «  BUm.  i*  Min.  Il ,  p.  108. 
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^53  En   Mine    ancienne. 

Espèce    IL 
Mine  de  bUmuth  arfenicale. 

i^fwiAaKfulphttrt  &  «tfinico  mineralifatum ,  rqBamalii  attt  pat' 
àailit  mieann  mintra  wifmùihi  cinttteu  Wail.  Miir.  1778» 
Tp.  309.  — tolon  pavefeenu  vdriigJn  tffiorcfctoi  i  minera  mfi- 
tnadù  yirfcolar,  Ib'id,  fp.  310.  Vifinaum  conuuttKt.  Lioihfj'/t. 
no/.  i7f!t,p.  i38,n°3.  BirmuthminëratirëpaTl'arrenic.SagC) 
£/^m.JiMis.U,p.  i07,erp.  ll;EMmefte,I,eitrM,ToI.II, 
p.  160,  ttp.  II.  Mine  de  bîTmuth  arfmicalv  ft  ct^lûque* 
Defaipt.  A  Afin.  p.  243 ,  efp.  II. 

Cette  mine  eft  réputée  bifmuth  natif  pu  ceax 
qui  ne  regardent  point  rarfeiûc  comme  un  miné> 
taHiateur;  cequ*ily  a  de  certain*  c*eflqu*une  bonne 
patùs  du  bifmuth  qu'elle  contient  n'eA  point  mi-* 
BeTaVifée ,  &  que  *  dans  les  mines  de  Schnéeberg, 
elle  cnihllife  en  dendrites  (ij)*  dans  un  ja^ 
louge  *  qui»  lorsqu'on  le  frappe  avec  le  briquet» 
tëpand  t  avec  une  forte  odeur  d'ail ,  de  vives  & 
Dombreufes  étincelles  ;  elle  eft  Aéquemment  mé* 

(15)  Miiit  de  iifmiiih  arftnicale  en  petites  lames  luifàntes^ 
d'un  giis  clair,  dirpoHesparruitesIongicudinalet,  ou  en  forma 
de  denirites  chatoyantes ,  dans  du  jalpe  mêlé  de  mine  de  cobalc 
grife,  avec  Tes  fleurs  ruperficiellea ,  de  Daniel  à  Schnéebergi 
Dtfiripi.  it  Min.  p.  244,  n"  I.  Mine  de  birmuth  en  dendritei 
dans  Je  jafpe  rouge  ;  du  Cerf-blanc  ï  Schnéeberg.  Forft.  Catal, 
1780,  n*  839.  Mine  de  biTinutb  lifll^  dans  le  fpath  calsûrei 
'  -•    ■■'■  rg,Wid.n-gi5. 

Hij 
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lëe  de  mine  de  cobalt  srienicale  ,  ou  chargée 
d'une  eâorefcence  cobaldque  *  qu'on  a  prife  quel- 
quefois pour  des  fleurs  de  bUinuth  :  fon  dfTu  la- 
melleux  la  rend  fouvent  chatoyante  &  coloré^ 
comme  la  gorge  de  pigeon  (i6). 

£  s  p  k  c  B    III, 

Mine  de  tnfmuth  itilfiireufe. 

yi/iautam/aipian  BtiairalifatBm.  Cronft.$.324,  C,  I  ;  Bergm. 
Opufc.  11 , p.  439.  —fulpkuTt  mntralifatam.m'mtTà  aOA  curw 
Ufttau  lamiaafà.  Galeita  wifmuthi.  Wall.  Min.  1778 ,  fp,  308. 
yi/mutum  inert  feu  mincralifatuit  aittns  fablantinofam.  IJnn» 
Sf^  ffdt.I768)P>  1^1  n"  4.  yifmatam  fvlpkmatBm.  Bergm* 
C^ufc.  Il ,  p.  500.  BiTmutli  minéralifé  par  le  foufre.  Sage,EUm. 
M  Min.  vol.  Il,  p.  108 ,  efp.  III  ;  Démefte ,  Lmnt .  Vol.  II , 
p.  i6i,erp.IIl;I}e;cnf>t,  AMn.  p.  345,  erp.  IIL 

Je  ne  crob  pas  qu*on  ait  encore  vu  cette  ef- 
pèce  fous  une  forme  criftàlVme  déterminée.  Les 
morceaux  de  Suède  que  je  poflêde  *  préfentent 
d'un  côté  le  tiflli  lamelleux  de  la  galène  à  grandes 
&cettes  (17)  ;  &  de  l'autre  *  te  tiflù  aiguillé  ou  i 


(iQ  Mine  de  bifmutb  gorfte  de  pigeon,  entre  deux  liGéres 
de  quMO  ;  de  Joiaitn-GeoTgtnfiait.  Forft.  Catal.  177» ,  n«  558 
&  fuiv.  — lamHleure  &  gorge  de  pigeon  dan*  du  quvUi  de 
fichnéeberg.  liid.  n'  574. 

C17)  Mine  de  birmuth  fulfureure,  d'un  grii  bleuStre  Se  brillant. 
Elle  efl  en  lames  nu  (tries  parallèles,  dans  une  gangue  quan- 
zeuFe  mêlée  de  fchorl  (ibteux  veri ,  de  Bajlnau  à  Riddarbyccan 
ptfcnft.  dt  lai"-  p>  345  )  ni  I.    yifmaiiim  mintralifatiài  fui' 


Dg.l.zecit>>COOglC 


Bismuth.  117 

(tries  parallèles  des  mines  ^d'antimoine  grifes.  J'en 
M  même  un  échantillon  dans  la  mine  de  fer  ipdr 
thique  blanche  ,  de  Biber  en  Hellè  »  qui  efl  pana- 
ché des  plus  vives  couleurs ,  &  qui  reflemble  par- 
faitement aux  mines  d'antimoine  goi^e  de  pigeon. 
J'ai  reçu  des  Pyrénées  -un  autre  échantillon  de 
mine  debifmuth  (ulfureufe ,  qu'on  ne  dilHngue  de 
la  galène  à  petites  écailles  (18) ,  quts  par  Ùl  lége'- 
leté.  M.  Cronftedt  &it  mentioa  d'une  mine  de 
bilmuth  f  de  Rongsberg  en  Nonrège  *  qui  eA  en 
même  temps  fiUfarcuft  &  martiale  (19)  *  &  qui 
ciifiallife  en  grofTes  écùUes  cunéifonnes.  Je  n'ai 
pcnnt  vu  cette  efpèce. 

fhrt,  lamtllU  majoriSut,  ai RiJdarAyttaa  Saecl*.  Litoph.  Bom. 
IfP.iJi.  GaUaawifmutki  ttffiilarit r-roloregauJuaHo,  adcitra- 
iâuxtm  incUniuitt&  pamculh  confiât  tcjpilariiat.vtl  firiatiipa- 
rtUtlipipiiis  folUifftmis.Vi^\^Min.  iTjZ,^.  308,0.  Vlfmit- 
ttm  miatTalifatamfalpkaTt,fimUealtnit,faTtUulis  lamiUofisfpUn- 
kntibut ,  &  ftri^TÎatam ,  i  Chaunî^  BoA.Lttoph.Born.  U,  p.- 140. 
Ci^  yifmuium  uineralijatttm  fiilphart ,  lamtUis  mimiibat ,  K 
Jtcoifgrafi'da  Satd^.  Litopb.  Boa.  I ,  p.  131. — fyuamaUi  mi- 
Mriiut.  Cronfl.  S.  224,  S. 

C»93  yifmulumferrofulpAttraio  mintraUfatum.  Cronft.  S-SIJ, 
i.  —  falphart  &  ftrro  mineralifatam  lamtllii  cantifaimîiiu  com- 
fijiu.  Minera  wi£mulhi  manialis.  Wall,  Min,  177?,  fp.  311. 
—  mattiaU  ptl mineralifatam ,  Umellis.euattuis..  Linn.  Syfi,  nat. 
176S,  p.  138,  n"  3.  -Mine  debifmuth  maiiiale.  Difcript.  d^ 
Min,  p.  245  >  eTp ,  IV. 

Hïïj 
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l^Ç}   En   Mine  secondaire. 
Espèce    IK 
.  Mine  de  biûnuth  calciibrme. 

yifKKtBm  cakifeniu.  Cnmft.  J.  aag ,  ff.  Of^s  nfmcti fiaPD-vi-' 
.i^çtBf,  i  ScAit'i'rg  Ja-r.  Litoph.  Bon).  1  ,p.  131.  Vtfmutaia 
taUiforme  five  audum,  five  aciia  atrto  JainiraUfataai.  Bergm. 
Opufc.  II ,  p.'  440.  Ocre  ou  chaux  de  bifmuth  natÎTe.  Defir. 
■JêMif^p.  24â,dp.V.  Ocn  de  I]î{taiutfa.Déraefle,I«ar(ti 
Vol.U,p.  lÔi.eTp.  IV. 

.  Ccminëral, qui  doit  fon  origine  à  la  décooipo- 
l^op  Xpomanée  des  bîfmuths  natif  &  minéraliCé  , 
iv'étoit  connu  jufqu'à  préfent  que  fous  la  forme 
d'une  efflorefcence  d'un  jaune  verdâtre  ou  d'un 
jaune  blanchâtre ,  qui  fe  rencontre  quelquefois  à  la 
jupedkie  des  bifmuths  d'ancienne  formation  ;  ce 
qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  A^fieurs  de  bif- 
muth (20)  \  mais  nousavons  reçu  depuis  peu  »  M. 

(30)  OcAra  viSmaû  puhtTukota  vtlfnùhilii,  Cronft.  $.  933, 
B,  1,  Ochra  wifmati  pulvtrea  fiai/tfitBS.'Unn.  Syfl^nal.  ll(X  i 
p.  193,  Tk"  7.  WifmathBm  terrejlrt,  puIaeiuUmam ,  fiai/efetnii 
ochra  mfmuthi.  Wail.  Af(n..I778,rp.  313.  E^  urra à  mintrit 
wifmathi  de]lrii3is  provtiiicns  ,  in  confinât  airis,  colon  fiavtf- 
tenu;  Loos  ia  HtlfingiS.  Ibid.  p.  009.  Flos  wifmmhi.  Juftî, 
Ml»,  p.  165.  Ockra  vifarnû  cintrea ,  i  Joiaim-Gcorgtiijladt  Sax. 
Lfloph.  Born.  n ,  p.  140.  SaUt  Hhras  80  eifmaii  in  uatum  poa~ 
£0.  Kalliii  itfcriptam  reperi.  Ibid.  II  y  a  lieu  de  croire  qua 
ce«e  ocre  de  birmuih  cendrée,  que  M.  de  Born  dit  "n'avoir 
trouTée  d&rité  nulle  part,  eft  notre  rarne  debirmuthcalcirorme 
Mide ,  puiTque  les  fleuis  de  bîGnuth  ruperGcieilet  ècoïenc  d^» 
tosnuest 
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Sjige  &  moï ,  un  morceau  affez  conHd^ble ,  de 
confiftance  folide  &pietreufe  *  d'un  jaune  verclâtre. 
mêlé  de  taches  blanchâtres&rougeâtres^qael'ana* 
lyfe  nous  a  hk  connoîue  pour  une  ocre  ou  chaux 
de  biûnuth  «  mêlëe  d'un  peu  de  chaux  de  cobalt  ' 
&  d'ocré  martiale*  le  tout  minéraliTé  par  l'acide 
jnéphitïque ,  comme  le  font  la  plupart  des  mines 
calciformes.  Ce  morceau,  dont  la  gangue  paroît 
être  le  même  jafpe  martial  qui  fert  de  gangue  aux 
mines  de  bi&nudi  de  Schnéeberg,  a  quelque  ref- 
Jêmblance ,  à  la  couleur  près,  à  une  pierre  calanù^ 
naire  cellulaire  &  grenue;  maïs  il  étincelle  forte- 
ment avec  le  briquet ,  &  conferre  encore  quelques- 
parcelles  d'un  minéral  gris»  qui  femble  être  un 
lùimuth  non  décompofé. 

^Dy    A     L*ÉTAT     SALIN. 

Voyez  dans  la  ptetmèrepaioe  Us  combinaiibns 
des  divers  acides  avec  le  bi&nuth. 
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G    E    N   R    E      V. 
Cobalt. 

£A}      Eî»       EâGDLE. 

'e s P èc X  I.  Régule  de  cobalt  àmiiciel. 

\J  N  ne  connoît  point  de  régule  de  cohalt  natifs 
à  moins  qu'on  ne  veuille  donner  ce  nom  â  la  mîne 
<le  cobalt  arfenicale  ;  &  dans  ce  cas ,  ta  forme  criftat- 
line  de  ce  régule  fetolt  très-connue ,  puifque  fa 
mine  dont  il  s'agit  crldallife  en  cubes ,  dont  les 
huit  angles  iblides  font  fàuvent  tronqués  ;  ce  qur 
indique  en  mêine  temps  une  tendance  ^  la  forme 
oâaèdre  ,  de  même  que  dans  la  galène  *  la  mîne 
d'aigentvitreufe,  &c^  ;  mais  ,  comme  rarfèntc  ell 
très-cettainement  un  niinéralifaieur.  f^s(î  que  1q 
démontre  la  forme  criftalline  particulière  qu'il 
donne  au  fer  dans  je  »{^/c£e/,  je  ne  crois  pas 
qu'on  puilTe  adM'er  â  J.'opinion  4e  ceux  qui  re-, 
gardent  h.imiAe  dtcobalt  MfetûcaU ,  comme  un  lé-^ 
gule  natif  du  premier  de  -ces.deml-métMix. 

Quant  au  régule  de-  çbbatt  artificiel^  i|  eft  très-dif^ 
^cile  de  l'obtenir  ,  fur-tout  dans  nos  laboratoires  , 
(ous  une  forme  criflalline  déterminée.  M.  Sage  a 
fQUVÇni;  vbtÇnu  des  culots  de  régule  de  çokak^  ^ 
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même  de  rlguU  dt  nickel ,  crifbUUes  i  leur  furface; 
mais  il  n'y  a  pu  diitinguei  que  des  lames  hexago- 
nes (i) ,  oa  Aesfiries  entrelacées  &  comme  Ttauées^ 
aintt  qu'on  en  voit  fur  la  plupart  des  régules.  M. 
Mongez  le  jeune  dit  que  celui  de  cobalt  criftallife 
enfaifceaux  tt aiguilles  touchées  les  unes  furies  a»- 
tres  en  différens  fens,  imitant  ajfi^  une  majfe  de  btn- 
faltts  écrAlés  (3)  ;  mais  il  ne  s'agit  point  ici  dea 
groupes  formés  par  ces  aiguilles  ;  c'eft  la  forme 
même  de  ces  aiguilles  qu'il  faaditnt  déterminer  * 
OQ  plutôt  ces  aiguilles  ne  font  que  des  ébauches 
très-imparfaites  de  la  vrjùe  forme  crtftalline  du  co- 
balt à  l'état  de  régule  y  puifque  nous  lui  voyons 
alfeâei  la  forme  cubique ,  lors  même  que  Farfenic 
$Y  trouve  joint  comme  tninéiidilateui  (  d-après 
efp.  II  )  »  &  qu'il  la  conferve  encore  k)cliqu*il  efl 
minéralifé  par  le  foufte  &  pai-  l'aifenic  enfemble  , 
comme  on  le  voit  dans  la  mine  de  cobdt  blanche 
de  Tunaberg  (  ci-«près  efp.  IIl  ). 

Au  furplos,  ce  n'eilgue  dansles  fontes  en  grand, 
qu'on  peut  efpérer  d'avoir  le  régule  de  cobalt  fous 
une  forme  criftalliné  bien  liiJUaote  &  déterminée  : 


(i)M.  BergDUtndëcTitainflleTtfgtde  de.nkfcd.:  ><  Stmupcia 
V  kajut  cakii'cum  tripla  fiujût  aipi,,  çaamar  Aom  jainatis ,  opt 
Kfollii  infaco  fairilifufa,  npi/umjjr^iuitfuperScierciicuIacâ, 
•'  areoln  fingulis  [Jerumque  fexangularibug ,  ctatm  tuitrtolato, 
t)u  qM^'ueiadiahaatttiiiii^ig,'!  OpuTc.ToI.Qjp.  33^* 

(3J  jDnni*)  «le  Ph;G^  >  juillet  1781  ,^•^^\•  _ 
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je  poflcde  des  morceaux  de  l'erpèce  de  rëgule 
métallique  ,  que  l'on  trouve  au  fond  des  pots  ou 
creuiets  où  fe  prépare  en  grand  le  fmait  à  Zell  en 
Saxe.  Cette- portion  du  régule  qui  ne  s^efl  point 
vitriliée»&  à  laquellel^s  Allemands  donnent  le  nom 
àtfpeijf^  n'eft  fouvent  que  du  régule  de  cobalt  pur  ; 
mais  très-fouvent  auflî  ce  régule  eft  mélangé  de  cuî* 
vre,d*aigent,  de  fet  &  même  de  biftAitJi.  Je  le 
poflède  dans  ces  deux  états  :  dans  celui  qui  eft  pur 
cobalt ,  &  auquel  adhère  encore  un  peu  de  finalt , 
on  voit  une  cavité  tapiflee  de  petits  cubes ,  très- 
diftinâs  à  la  loupe  ,  &  dont  quelques-uns  fe  pré- 
fentent  par  leurs  iàces ,  tandis  que  les  autres  n'of- 
frent qu'un  de  leurs  angles  fblides.  Dana  \efpeijf 
mélangé  de  bifmtitb,  &c.  les  citfiaux foncplus  gros 
&  plus  nombreux  ;  mais  ils  n'ofirentque  des  lames 
hexagones  à  botd^  en  bifeau  ,  &  des  fegmens  da 
roâaèdre  pxilma£i<pie  à  fommets  cun&foime*  &  & 
pyramides  tronquées  ^m  ou  ttunns  près  de  leur 
bafe.  Parmi  ces  fegmens  ,  on  diâingue  aufli  des 
efpèces  de  ptiiiiies  oâogones  à  fommets  trièdres  « 
qui  ne  font  autre  choie  que  des.oâàèdses  à  fomr 
mets  cunéiformes ,  tronqués  ptè&  de  leur  bafe  «  & 
dans  les  quatre,  arêtes  formées  pat  la  rencontre  des 
bafes  de  chaque  pyramide ,  ainfi  qu'on  le  voit  dans 
certains  criflaux  denître(PA  ///,/^-  4^)-  Ces 
criAaux  font  colores  &  chatoyans  à  leur  furiace  « 
comme  la  goi^e  de  pgeon.  Ilp  n'oitt ,  .de  méoie 
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que  cçux  du  régule  de  cobalt  puTi  aucune  a^on 
(ut  le  baiteau  aimanté. 

[B]    En    Ml.  nk    ancienne. 

M  s  p  è  c  £    J  I. 

Mme  de  cobak  atfeiûcale. 

ColabuiaarftBieaU.lÀim.Sy^.  itat.  176S,p.  II9,n*3. — ferr* 
(J  atfuia  mttallifinwii  miatntlihtam  ,  i-ulgi  coblltum  die- 
nuLCronft.  $.  249,3,  1.  Minera  coialii  ciiitTta.V/M.  Min, 
1778,  fp.  293.  Coballum  grifeum  Tel  arfinicam  nigro-pifiuni 
fixait .  vuro  Mralto.  Woft,  Min.  p.  a8.  Coialti  minera, 
Braixk  ^  A&.  UpTtl.  1733.  Caéaltum  muUiftnm.  Scop. 
Pn'no  HUA.  $.  B96 , 1.  {Malum  rtgalingn  nativum.  Bergm. 
Opulc.  U  ,  p.  444  &  501.  Mine  de  cobalt  arienicale  d'un 
grô  cendré.  Sage  ,  Elim  it  Min.  U ,  p.  1(8 ,  dp.  Il  ;  Démelte  , 
Ltorti,  voi.  I,p.  139, eTp.!].  Mine  de  cobidi  giife  ou  cen- 
drée. Dtfiript.  it  Min.  p.  350 ,  efp,  IL 

Cène  efpèce  où  le  cobalt  eft  minératifé  pat 
VaiCeiùc  1  leul  on  mâlangi  d*une  peôte  portion  de 
fèr ,  oriftallife  ,  comme  h  galène ,  en  cubes  lif-' 
fes  (5),  dont  Jçs  huit  angles  folides  font  qaelque- 

(3)  0)l4A«M  4rftnkalt  crjfaUi/aiiim  etyfiaiïit  tnVitit ,' ei 
Seànetitrg  Stx.  Litoph.  Bom.  1,  p.  144.  Miutra  toMti  cryf- 
uiJifku  fgurA  uftiari.  V»H.  Min.  1778 ,  fp.  395,  j.  Mine  de 
cobalt  grifc  criflaHifée.  Ef.  it  Crip.  p.  333 ,  efp.  I  ;  Weig.  trad. 
*^  P-  331  ;  Dùnefte,  Ltant,  toI.  H,  p.  140.  KupTernickel 
nci:  mine  de  cobalt  folide  &  cTiflantri<e  encubea  dont  tes 
inglea  &  let  bords  font  «itien  ;  A'Annaitrt  en  Saxe.  Forfl.  CaiaU 
177V>*  5»7- Mine  de  cobalt  grîfefoIide&CTiftallirée  en  cubes,  de 
SihtMtrg  en  Sue.  Foift.  Cttal.  1780 ,  n'  80],  Je  poOSde  ua 
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fois  entiers  {P/./Ayfg'.  (),  mais,  pout  rordînaîreV 
plus  ou  moins  tronqués ,  d'où  réfultent  les  variétés 
fuivantes. 

Variété I.  Le  cube  tifTe,  dont  les  huit  angles  fo- 
ndes font  légèrement  tronqués  (4)  ;  ce  qui  donne 
un  polyèdre  à  quatorze  fecettes  ,  dont  fix  oÛo- 
gones  larges ,  &  huit  petits  tiiaogles  éqaîlatéiaux  , 

Je  poflède  plulîeurs  groupes  de  cette  variété; 
les  uns  font  de  Sainte-Marie-aux-Mines  dans  le 
fpath  calcaire  ,  &  les  autres  de  Saxe  (5). 
.    Variété  a.  Le  cube  Ufle ,  dont  les  bords  &  les 
angles  font  légèrement  tronqués  (6) ,  d'où  réfulte 

trâ]-I)eau  groupe  de  mine  de  cobalt  grift  crilbllifée  en  grandi 
cubes  entier» ,  qui  ont  comme  yégivt  les  uns  fur  les  autres. 
Ce  motceau,  prefque  fans  gangue,  &  couvert  de  Ton  endutc 
granuleux  couleur  de  fleurs  de  pfcber,  efl  de  WiaUken  dans 
le  ducbé  de  N^rtenberg.  Quelquefois  les  cubes  ne  ptéfentent 
qu'un  de  leun  an^tn  ndides;  c'eft  alori  le  csta/nin  arfinicalt 
eryfitdiit  aigt>aU pjrtmiùiit ,  duIJUipb.Bojn.  I,  p.  144. 

(4)  Eflai  de  Criftailographie,  p.  334  ^  -rar.  a,  pi.  IV,  fig.  6. 
Mine  de  cobalt  grife  Se  colorée  ,  ciiHitfiréi  en  cubes  dont  le» 
angles  Tont  tronqués  ;  de  Joackim^hil  en  Bohême.  Ford.  Cuat, 
I773,n'^43o&  434.  Cohattum  album  ciyfiallifatvin  cabicam  afi- 
tibus  aatttloiam  truneatU ,  ex  Einigki'u  ta  JonciinifiAal  BeÂ, 
L][0[Ji,  Born.  II,p.  145.  Minera  cvbalti uyfiallifau letiadetal- 
drica.  ex  dooaberg  Sax.   Wall.  Min.  1778, p.  179. 

(5)  Voyez  ma  Dïjcfi/t.  A  Min.  p.  149  (B"  a  &  5;  ^  350,  n*  I J- 

-  (6)  »  Mine  de  cobalt  grire  Mide  &  criftallîTée  en  cubes  dont  le) 
*•  bords  &  ks  angles  font  tronqués  ^  d«  icacA/n/Ua' en  BobémCM 
lUfcrift,  4i  Min.  p.  351 ,  n*  i. 
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tm  polyèdre  à  vmgi-fïx  facettes ,  fùcdefquËlles  font 
oâogones  ,  douze  reâangulaîres ,  &  les  huit  aU'> 
Des  des  hexagones  A  côtés  alternativement  larges 
&  étroits  (W.//,/^.*?-)' 

On  trouve  quelquefois  cette  variété  réunie  lut 
le  même  groupe  avec  la  précédente  (7). 

yanhé^.  Le  cube  de  la  première  variété,  mais 
dont  les  triangles  équilatéiaux ,  produits  par  la 
troncatute  des  huit  angles  folides ,  fe  touchent 
parleurs  angles  lans  s'entamer  réciproquement  (8)  ; 
ce  qui  change  les  lîx  oâogones  en  carrés  qui  fe 
touchent  auffi  par  leurs  angles  ,  les  autres  faces 
zefbnt  triangulaires  (PL  II  tfig.  7). 

VarUti  4.  La  variété  précédente  *  tronquée  plus 
profondément  ;  ce  qui  change  les  huit  triangles 
équîlatéraux  en  autant  d'hexagones  à  côtés  alter- 
catWemem  grands  &  petits  (  PI.  II t  fig.  $  ). 


(7)  nAfine  de  cobalt  grîre  en  cubes  dont  les  angles  &  les 
Nbortlf  Tont  entiers  ,  parmi  lerqueli  il  s'en  trouve  qui  ont 
nfeur*  angles  &  leurs  borda  tronqués  ;  A'Annahng  en  Saxe." 
Forft.  Caial.  177a ,  rf  431. 

(8)  Effat  de  Criftallographie ,  p.  334 ,  var.  2 ,  pi.  IV,  fig.  7. 
•>  Autre  groupe  des  mêmes  cri!laux-de  mine  de  cobalt  blanclie, 
»  mais  plus  grands  St  de  couleur  plus  fooc^  ;  de  Jotciimjlial 
nen  Bofaâme.  Leurs  huit  ^gies  Tulides  font  tronqués  plus 
nnuRt."  Dtfcripi.  Jt  Mia.f.  349, n*  3.  Ces  ctiflaux  ont  prés 
d'un  pouce  de  diamètre ,  ce  qui  ell  afTei  rare  dans  cette  erpéce. 
Us  Tont  reprâentëi  pi.  XXIV ,  fig.  3  de  la  J*  P6:acle  du  Rigiit 
mttiral  <b  planha  (vloriitt  de  d'Agoi^. 
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Ces  deux  dernières  variétés,  qui  font  â  quntoné 
facettes ,  comme  la  première ,  fe  trouvent  fou- 
vent  enfemble  fut  le  mime  groupe,  &  qui  plus  efli 
fur  le  même  criftal  ;  ce  qui  provient  de  la  tron- 
cature plus  ou  moins  profonde  des  angles  folides  , 
ou ,  fi  Ton  veut ,  de  ce  que  quelques-uns  de  ces 
angles  folidès  ont  pris  plus  d'accroifferaent  que  les 
autres.  Quelques-unes  de  ces  troncatures  ont  alors 
la  forme  de  pentagones  ou  de  trapèzes.  J'ai  reçu 
de  M.  de  Bournon  quelques  échantillons  de  la  mine 
de  cobalt  grife  d'Allemont  en  Dauphinë,  qui 
prëfentent  ces  deux  variétés. 

La  mine  de  cobalt  grife  fe  rencontre  aufli  très-fré- 
quemment en  criftaux,  dont  la  forme  polyèdre  eft 
plus  ou  moins  indéterminée  (9)  ;  quelquefois  elle 
eft  en  denéritts  ou  comme  tricotée  (ro)  ;  mais 


(9)  JAinaa  cotalli  tryfialtifaupolytjrica ,  figura pyramUali  vtl 
prijmaiicâ.  Wall.  Min.  1778,  fp.  295,  o.  Mine  de  cobalt  grife 
fotide  &  cTHlaMiT^ ,  du  RappoU  k  Scbnéeberg.  Fotfl.  Ctul, 
1780,  n' 603. 

(10)  Miacra  coialii  cryftallifala  jîgMrà  ^dridcè,  Wall.  Miffi> 
i77S>'P'395i'-  "  yidttar  gaajl  PtgttandQ  naia,fimiUs  ptljitiiM- 
»  riiiis  arbuTculis  sur  firamiai  congela ,  vcl  &  retî  caidam  qm 
«minera  fitptrinJttSa  fuit,  i  quitus  iac  poflirior  cita  in  air» 
tyfatifcit.  u  Ibid.  Cohalmm  mineralifatum  dcnJriiicum ,  ai  Schnw 
Itrg  (f  ad  Annabtrg.  Lîtopb.  Born.  I,p.  144.  —  alham fuptrjici* 
ntitulatâ,  ad  Schne^trg.Vaii,  p.  145.  — arfenicalt  ieniriticam, 
ad  JoacAimftAal.  Ibid.  II ,  p.  144.  Mine  de  cobalt  grife  en  den- 
drites  ou  priftnes  aitJculfi,  formés  d'oflaèdres  implantes  les 
vnt  fur  les  autr»  ,  conme  l'argent  vierge  ea  régétuioa  da 
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ceHe-cî  ne  paroît  être  qu'un  argent  vierge  en  den- 
drites ,  en  partie  dëcomporé  par  rarfenic  &  le  co- 
bak  qui  l'enveloppent  (i  i).  Celle  qui  fe  prëfente 
en  mamelons  y  en  grappes  t  en  choufieurst  s'eftfbr- 
mée  k  la  manière  des  ftaiaéHtès  (i 2).  £nân,  quand 

Sûute-Marie-aux-Minn.  C'eft  !a  mine  de  eohak  tricoUt  de 
Schnéeberg. Dcycri/u.  de  Min.  p.  25a,  n"  2.  Voyei  Fojft.  Cat. 
i77a,n"433,43o&43i.  Mine  de  cobalt  tricotée  ou  en  deo- 
àïtt.et,d' Himmtlfurfi  ï  Freyberg.  Forft.  Caul.  1780  n«  807. 
— uîcotfe  tenant  argent ,  d'j/noaitrg.  Ibid.  n"  809, 

(il)  M,  Brinnich  ,  dans  Tes  Notes  Tur  Cronfledi,  dit  qu'on 
uoave  de  l'argent  minéraliré  dans  le  cobalt  Tuirureux  &  arfe- 
nical,  i  la  MorgeKJliia  près  de  Freyberg  Se  d'Ânnaberg  ;  que 
cette  mine  ef)  quelquefois  en  dendrîtes  dam  la  pierre  qui  la 
ciHHient  ;  que  les  mines  de  cette  erpéce  fe  terniflênt  générale- 
meni  à  l'air,  St  perdent  l'argent  qu'elles  contenoient;  mais 
qu'elles  fe  confervent  très-bien  dans  i'eau  >•  M.  Cronlledt , 
»ajoute-t-t[plus  bas,pa[oh  douter  que  l'argent  fe  trouve  ini- 
«néralifé  avec  le  cobalc  &  le  bifniutb  ;  mais  les  mines  de 
«Schnéeberg  8c  d'Annaberg  fuffifent  pour  en  conftater  h  poffi- 
>ibi\ilé.<i  Blinn.  Notes  fvr  la  Min.  et  CranJleJt. 

(jl)  Coialtam  arfinicaU  mintialifatum  fiillaùtiKm ,  mlnlofam 
fanicuUi  impalpabilibas  .  ad  Joachimfihal,  Liioph.  Born.  I 
p.  1^  —SlillmtUm  iotryius ,  ad  Jnnaicrg,  FreyUrg,  Matit»- 
Urg  6"  Schnttbag.  Ibid.  Minera  cobaki  cryjla/lijkta  figura  glo- 
lofi  jlriaiA  .  ai  Kungtierg  in  Nont/egia.  Wall.  Min.  1778  , 
îp,  395 ,  c.  Mine  de  cobalt  grife  folide  8e  mamelonnée ,  chargée 
de  fon  enduit  granuleux,  couleur  de  fleur»  de  pScher;  â'Adara 
i  Sîhnéeberg.  Defiript.  île  Min.  p.  35;,  n'  3.  —  dont  les 
oiftaux  fe  rami&ent  &  forment  une  efpéce  de  végétation  ma- 
melonnée comme  les  ftalagmites  en  grappes  ;  A'Annabtrg.  Forft. 
Ctial.  1771  ,  n"  44a  —  en  aiguilles  ou  filets  gnmuleux  très- 
longs  8c  très-déliés ,  de  Schnéebe^.  liii.  n"  425.  —  fulide  6c 
mamelonnée  ,  mêlée  de  bilhiuth  ;  de  Biler  en  Heff^.  VattL, 
Caial.  1780,  n°  So^. 
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h  cnfïalli&bon  eft  tout-à-^t  confiife ,  eOé  n'oflrt 
plus  que  desmaflesinforyies&irrégulîeres,  dont  le 
liffu  eft  tantôt  compare  &  ferré  comme  l'acier  (13), 
tantôt  d'un  grain  plus  grofTier  ,  mais  toujours  i 
particules  peu  diitinSes  (14).  Quelquefois  îa  fiir- 
fic&tftfpii^iltire  (15)  ou  chatoyante{i6).,  razii 
plus  communément  elle  eft  chargée  d'une  eSlo- 
refcence  rougeâtre  ou  couleur  de  fleurs  de  pêcher, 

{ï'g)  M'intra  cohtlù  dnttta  foliie  nxtari  chaUbti.  Wall.M/n. 
1778  >fp.  39),  «.  Çohaltum  arftmealc  ttxtarâ  chàliitâ.  LitOf^. 
Barn.I,p.  I43> — amorphum  foUdam.  Ibtd.  II ,  p.  144.  Suivant 
les  efTaU  de  M.  Sage,  la  mine  de  cobalt  griTe  folide  de  la  vaâtfe 
de  GifinB,  dans  les  Pyiénéei  ETpagnoles,  ainfi  que  celle  dei 
environs  de  Saint-Mûurict  dans  le  Vallais,  ne  Contient  ni  fer, 
ni  birmutii  étrangers.  Ces  mines  perdent ,  par  fe  grillage ,  50  à 
57  llvresde  leur  poids  par  quintal  ;&Ia  chaux  quirede,  fondue 
avec  le  flux  noir ,  donne  un  culot  de  cobalt  trés-pur,  dans  la 
proportion  de  14  livres  par  quintal  de  mine. 

(14)  Cobahum  arfimca  mintralifatam  mintri  diffbrmi ,  granulit 
colore  plamito  micanûbus.  Wall.  Min.  1  edit.  fp.  îji.  Mintra 
tobalti  àntrca  granalaris.  Wall.  Min.  1778 ,  Tp.  393 ,  (.  Cobal- 
tiim  arfenkaU  ttxturà  granalatà ,  graiiU  minimis ,  t  Rappold  ai 
SchiitihtTg.lSaoph.Bon.  I , p.  144.  — ititarâ graaulili friaiilt , 
ad  Schiaiming  Sliria.  Ibid. 

(15)  Cobaltam  arfenUalt  lixiari  chalyiiâ ,  faperfitie  Jpecalari , 
aéNeujiadtl  Sax.  Litoph.  Bom.  I,  p.  144,  Mine  de  codait To- 
lide  à  TuperRcie  Tpëculaire ,  de  Schwartzbourg  en  Ttiuringe. 
Difirifi.  de  Min.  p.  253,  n'  9.  Voyez  Forft,  Caial,  177a  , 
n''44i- 

(16)  Cahaham  arfenicalt  faptifcit  fugaci ,  ad  Sthladming  Siî- 
riit.  Litoph.  Bon).  I ,  p.  144.  Mine  de  cobalt  grire  &  colorée 
gorge  de  pigeon,  de  Schnéeberg.  Dtfcript.  de  Min.  p.  253 ^ 
n"  g.  Voyei  Foift.  Carai.  1772 ,  n'  419. 

qui 
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qui  provient  de  l'alcération  fpontanée  qu'ells 
éprouve  t  à  mefure  que  Taifenic  qui  la  minéialifoit 
vient  à  Te  dégager  par  le  concours  de  Taii  &  dd 
rhumidité. 


ESPÈCE      ï  1  h 

Mine  de  cobalt  arfenico-fuUureufe. 

CgialtMR  tamftrnfMlpkaran  &  arfipicalo  mintralifatum.  Cronlï. 
$.351,3.  CoialumcryptIliiiamCeudyjIttllijiUlim,  tTuaabcrgi. 
Lion.  Jyyl.  aal.  i7iSS,p.  \i^,-i^  1.  Minera  coialti  ttffiitarià 
«lia,fraSara  micant.  Wall.' Afin.  1778,  Tp.  193,  a.  Coialtum 
elhuat  Tel  arftnieum  alio'griftum  fpUnitiis  fifro  cnru/co.  Volt. 
Afin.  p.  1%.  Mine  de  cobalt  aTfenicale  &  fuirureufe  en  ^rlf* 
uux Tpécul aires '  Sa,%e,EUnui\Miii,'vd\,l\t^.  87,erp.  I; 
Démené ,  Letiru.  voL  II ,  p.  141 ,  efp.  IJI.  Mitif  de  cobalt 
biaDche  ou  d'un  gris  blanc  Dtfaift.  de  Mim  p>  348 ,  elp.  I> 

La  criAallilation  détennmée  de  cette  erpèce, 
eQ,  comme  dans  certaines  maicaflites,  le  cube 
ftrié  fur  fes  fix  faces  (17) ,  de  manière  que  les  ftries 
des  faces  oppofées  font  parallèles  ^ntxe  elles  ,  Se 
perpendiculaires  à  celles  des  faces  voiftnes  (  PI.  JI^ 
fig.  '7  )  ;  mais  communément  ce  cube  eft  tronqué 
plus  ou  moins  profondément  dans  fes  bords  (18),' 


(i7)Minedecobal[blani:hecriftafIirée.  EJpii  et  Crifi.p.  334 
pi.  IV ,  fig.  5;  Weig.  trad.  alj.  p.  331.  "  Sa  forme  ciiftaHine  pri, 
nnitivc  eft  le  cube  reâangle  Rrié.  «  IMmefte ,  Lot.  vof.  Il  , 
■p.  i4î. 

(185  ElTaide  CriftaHoErapïiîe,var,  i,pLIV,(îg.  11  &  11; 
Tomt  III.  Part.  III.  Crifi.  métal/.  l 
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&  préfente  alors  l'une  ou  l'autre  des  variétés  fui- 
vantes. 

Variété  1.  Le  cube  ftrié,  dont  les  bords, font 
légèrement  tronqués  de  biais  fur  chaque  face ,  d'où 
réfulEe  un  polyèdre  à  dix-huit  fecettes  (19) ,  dont 
fix  reâangulaites  llriées  ;  les  douze  autres  font  dés 
hexagones  alongës ,  Uffes  &  peu  réguliers  (  PL  II, 

J'ai  cette  variété ,  tant  en  ciîAaux  folitaires  (10) 
que  groupés  ,  parmi  lefquels  il  s'en  trouve  de  près 
d'un  pouce  de  diamèue  (2i)-  Ils  font  tous  d'un 


&  ihii.  fig,  16.  Minera  eobalii  cryjlaHifata  oSoitcatJnca  ,  è  Ta- 
naierg  in  SaiiTmaanià.  Wall,  Min  1778  ,  Tp.  295,11.  Cohaltuin 
arftiiicaU  cryfallijittam  tiyJUUii  iSiJrii,  i  TanaUrg,  Litoph. 
Born.  I,  p.  144. 

(19)  n  Cryflallut  ttffira  i^târa ,  i  planit  Ktragonis  6 ,  htxa- 
*•  gonis  13  ;  tthiqut  plana  tria  proxima  todem  modo  firiau ,  &  fint- 
nptr  hahtnl piina  tjitfmoii  tria  apportai  af  alterna  lerna  femptr 
Il  contrarit  ftriaca,  ut  quocaaqat  vertes  erint  femptr  lattra  trU 
tTproxima  rrliquit  contrario  moio  firiata  ;  ex  Ais  iribia  femptr 
nplanam  mtJiam  erit  tttragonam  £^  lateralia  Aexagoaa.u  Lînn. 
Syft.aat.i-j6S,^.  1^,6^.35.  Cette dercrîptioneftexaae,  mail 
la  figure  citée  ne  convient  point  à  celle  eTpice,  en  ce  que  lei 
troncatures  ia  bords  font  paiallèles  à  ces  mêmes  botds,  au 
lieu  d't%e  inclinées  deux  à  deux  fur  chacune  desTacesducube; 
ce  qui  produit  alors  des  hexagones  moins  réguliers  qu'ils  ne  le 
font  dans  cette  li^jure. 

(_io)  Voyez  ma  Deftription  de  Minéraux,  p.  349 ,  »•  I, 
C^O  Un  de  ces  groupes  eft  repréfenté  pi.  XXIV,  lïg.  3  de  fa 
3*  Décade  des  Plancha  coloridet  de  d'Agot;  ;  &  te  criltal  foli- 
taire,  iiid.  feu.  £. 
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blanc  éelatant  ,&  viennent,  ainfi  que  les  fuivansj 
de  la  mine  de  Tunaberg  en  Sudermanie. 

Varuti  a.  Le  cube  tronque  de  la  variété  pré-» 
cédenie  ,  mais  dont  les  hexagones  liffes  ont  ptb 
plus  de  largeur  auxdépens  des  fix  reÔangles  ftriés , 
qui  deviennent  fouvent  fort  étroits  (PA  //,  fig^ 
'S> 

J'ai  deux  criflaux  folîtaires  de  mine  de  cobalt 
blanche  deTunaberg  ,qui  préfentent  cette  variété  ; 
l'un  ,  qui  a  près  de  fix  lignes  de  diamètre ,  eft  des 
plus  réguliers  (îî)  i  l'autre  au  contraire  eft  irré- 
gulièrement comprimé  par  l'inégale  profondeur  de 
festroncatures,aQpointquedesfixreâang!esflriés* 
l'un  a  dirparu  totalement*  un  autre  eft  à  peine  in- 
diqué ,  &  quatre  font  bien  prononcés.  C'eft  un 
paflâge  à  la  variété  fuivante^ 

yariiié  3.  Le  dodécaèdre  à  plans  pentagones 
liffes  (23),  lequel  a  Vieu  dans  cette  efpèce  ,  lorfqué 
les  troncatures  de  la  variété  précédente  ont  pris 
affez  d'étendue  pour  faire  di/paroître  les  (îx  plana 
ftriés  reâangulaires  du  cube  primitif  (PI,  ll\ 

fis- ^7)^ 

taa)  Il  eft  reprâènlé  ,  mais  groffi  dii  double,  pi.  XXIV, 
lett,  F  de  ia  3*  Elécade  des  Plandiu  coloriées  it  d'Agocy. 

[23)  Mintra  toialti  eryjlaUifata  iodeta'/drico,  Wall.  Min.  fp. 
^ ,  a.  C'eft  à  celte  varidté  qu'il  faut  rapporter  la  mine  de  co- 
balt pyramidale  décrite  ainlî  parValentin  :  Cobahi  ir.intra  pyrti- 
niiiiax  obftffa.  ,  tribut  planis  tslrcmis  pentagqnis  ciir.jïantibus. 
Vakm.  Muf.  II,  »p.  i3iDâiDefle,Xiar(i,ToI.  U,p.  14). 
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Cette  vanété  té  trouve  quelquefois  réunie  fut 
le  même  groupe,  avec  la  précédente.  M.  Walle* 
<ius  la  cite  comme  exiflante  dans  l'on  catnAet  (24). 

FarUic  4.  Le  criAal  de  h  variété  2  ,  dcmt  les 
hoit  angles  foiides  font  légèrement  tronqués  (25), 
d'où  réfulte  un  polyèdre  à  vingt-lix  facettas ,  Gs 
defquelles  font  des  reÛangles  ftriés  qui  appartien- 
nent auxfaces  du  cube  primitif:  les  dix -huit  autres 
produites  pat  les  troncatures  des  arûtes  &  des  aft- 
gles  foiides  de  ce  même  cube ,  font  douze  tra'< 
pàzes  &  huit  petits  triangles  éqaïlatéraux  lifl^ 
IPLII.fig.  20). 

Je  polTède  un  petit  criiïal  folitaire  de  mine  de 
cobalt  blanche,  de  Tunaberg,  de  cette  variété  (26)  : 
il  efi  de  la  plus  parfaite  régularité ,  &  le  feul  que 
f  aie  vu  jufqu'à  prefent ,  putfque  c'eil  le  même 
que  pofTédoit  M.  Davila. 

Ce  font  là  les  feules  formes  déterminées  quç 

(94)  DtitCttîdmam  à  Tanaitre  in  Suiemtiatitâ  ego  poffiet, 
Wall,  Mi»,  1778,  p.  f79. 

' ■  (35) Effai  de CriftalIoRraphie , p. 334,  var.  3 ,  pi.  IV,  fig.  ij» 
Péni«fte,I.ettr<i,TDl.  U,p.  143. 

(26)  Petit  stiftal  folitaire  de  mine  de  cobalt  blaocbe  à  a6  fa- 
cettes. C'eft  un  cube  dont  les  bords  Se  le»  angîes  font  non- 
qués.  DifcHft.  ie  Min.  p.  249,  n"  4,  Voyez  Davila,  CalaK 
vol.  Il ,  p.  34"i  n*  II;  &  p.  363  ,  n°  4,  fous  le  nom  Aepytlu 
(tthiqat  à  06  S^acetttt.  Ce  criftaf  eft  reprérenié ,  mais  plus  voliuni- 
peux  qu'il  n'eft  en  etfet,  pî.  XXIV,  len.  D  de  la  3'  DM» 
inpituitàu  (tlçiiiti  de  d'Agoiy. 
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9DUS  conhoînîons  dans  la  mine  de  cobalt  Blanche 
6e  Tunabeig  ;  mais  je  ne  doute  pas  qu'on  ne  puifTe 
auffi  la  tcouvei  Ibus  la  £:>rme  d'un  ieofaèdre  à  plan» 
triangulaires  (P/.  IIt_fig.^2'),  &inême  avec  ftx 
hexagones  linéaires  de  plus  (  Pi.  II ,  fy.  2  >  )  ;  ce» 
dernières  variétés  n'étant  aulB  que  de  Amples  mo- 
dificanons  du  cube  ftrië ,  comme  on  le  verra  lorlqu'îl 
fera  queition  des  marcalBces  qui  préfentenc  cette 
tnême  forme. 

Cette  multâplidté  de  facettes  fur  lé  même  criftaf, 
tend  ibuvent  £a. forme  confufe  &  très-difficile  à  dé- 
termtnei  dans  la  mise  de  cobalt  dont  il  s'a^t  (17)  » 
de  même  que  dans  la  pyrite  cuivreufe  qui  fouvenc 
l'accompagne.  On  peut  enfin  trouver  cette  mine 
finmailes  informes  plus  ou  moins  compaâes ,  gra- 
Duleufes  (18)  ou  ftriëes ,  mais  prefque  toujours 
afCez  dures  pour  donner -des  étincelles ,  avec  une 
légère  odeur  d'ail,  lorfqu'oa  les. frappe  avec  la 


(27)  CoSaltam  mintra/ifatum  cryfiaUinam ,  rryfial/îi  polyiirii  ^ 
BÎtiJiJIlmiM  aliii.  Cvth.  El.  min.  p.  55.  —altam  crjfiaUiJiiam > 
tTy^aUU  folytirit  Hiunùius.  Lhoph.  Bom.  1 ,  p.  145,  Minti» 
toialii  ciyjtdlifaia  poljidrica ,  é  Taiiaitrg.  'W»U.  Mia^.  fp.  395 ,  a. 
On  doit  rapporter  à  cm  crilhux  polyèdres  de  figure  indéier- 
amrfCjIa  première &b  troUîèine  lanèiéi  du  Catdogue de  M-- 
IhTili,  vo['U,p.  36a,  n*  4, 

XaS)  Mintra  tohald  ajjiilarit  granaliûA,  è  Tatiaitrg.  WalL 
^i«>rp.  393, c.  Coèaltaip  uliam  panlcalit  miaimii,  grattulatit  ,. 
»lia ,  muiiùbui ,  ai  SMaéminf  Sària.  Liiopb.  Bom.  I ,  p.  14-)^ 
•^ttxiarâfiirofâ.  liid.  p.  i^.  —tliom-filiJMPu  Ibid  JI ,  p.  144. 
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bfiquet,  Cette  propriété ,  qui  caraâérife  aufll  fa 
mine  de  cobalt  grife,  prouve  qu'on  ne  doit  point 
donner  à  ces  mines  le  nom  de  régule  de  cobalt  nalif, 
puîfque  !e  régule  de  cobalt  pur  ou  proprerrunt  dit , 
fi'eft  point  alTçz  durpour  faiie  feu  avec  le  briquet^ 

^  s  F  k  C  E    IV.. 

Mine  de  cobalt  fulfuieufe. 

Coiallum  fern  falfiuMa  mlntralifaliim.  Ctand.  $.  130,8,  Cf 
talmippynncafain.lÀan,  Jy^. naf. i768,p.;liij,n"  3;Brandt, 
Afl.  flolm.  1746.  Mintra  cobalù  falphuria.  Wall.  Min.  1778 , 
fp.  3^4.  Mine  de  cobalt  rulfureuTe.  Sage  ,  Elsm,  Jt  Min.  Il , 
p.  94,efp.  IV ;  Defcript.  A  Min.  p.  154,  erp.Ul;  Démefte, 
Ltttres,  vol.  U^p.  138,  efp.  1, 

Dans  cette  mtne  ,  dont  la  couleur  tire  fur  celle 
de  Targent  ou  de  l'étaîn,  le  cobalt ,  înêlé  cTun 
peu  de  fer  ,  eA  minéialifé  pat  le  foufre  feul.  Il  ne 
patoît  pas  qu'elle  ait  encoie  -été  ttouvée  ailleurs 
qu'en  Suède.  J'en  poflëde  quelques  morceaux 
tirés  de  la  mine  de  Batnah  à  Riddarhyttan  ;  mais. 
i!!<  ne  ptéfentent  aucune  forme  crifblUne  déier- 
minée.  CependantCronftedt  ditqu'on  la  rencontre 
en  crijîatix  polyèd'cs  ,  dont  il  né  détermine  poin( 
la  figure  i  fit  il  en  dillingae  deux  variétés  *  l'une  , 
à'un  ;!!r;i  fragile ,  l'autre  ,  à  gros  griùns.  * 

M.  Weigel ,  en  ajoutant  cette  efpèce  à  celles 
(lont  j'avois  fait  mention  dans  mon  Effai  deÇrif- 
tailpgrapliie ,  lui  ntuibue  la  forme  d'un  polyèdre 
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i  dix-huit  facettes  hexagones  Se  Tedangulaires  » 
Jemblable  â  celui  qui  appartient  à  la  féconde  va- 
riété de  Tefpèce  précédente  ;  il  en  cite  même  (îp) 
iine  variété  très-comprimée  ,  oîi  les  reâangles  qui 
appartienoent  aux  fix  faces  du  cube  l'on  t  fort  étroits  : 
jnais  il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  a  pris  des  ctiftaux  de 
la  min*  de  cobalt  blanckt  de  Tun^erg  ,  pour  des 
crillaux  de  mine  de  cobalt  purement  fulfureufe  «  i 
ffioios  qu'on  ne  veuille  dire  que  ces  deux  efpèces 
ont  une  feule  &  même  forme  criAalline  ;  ce  quo 
ie  ne  roudroit  pas  affirmer.  Quoi  qu'il  en  fbît  « 
M.  Sage  obferve  que  la  mine  de  cobalt  fulforeufe 
dont  U  s'a^t ,  eft  quelquefois  recouverte  d'une 
efflorefcence  lilas  &  d'un  jaune  verdâtre,  qui  eft 
on  vitriol  Je  cobalt ,  mêlé  d'un  peu  de  fer,  lequel 
produit  cette  dernière  couleur»^ 

£  s  j>  i  c  JE    y. 

Mine  de  cobalt  tenant  cuivre,  8cc.  ou  kupfemickel. 

Mine  de  cobalt  arfentcale  d'un  pis  rougeSiiY.  Saffi,  EUm.  i* 
Miii.f.  89, «rp.  III;  Defiript.de  Min.f.  255,  dp.  IV.  Ca- 
ttltum  tirii  modo  luteni,  GcTn,  Cadm.  p.  30 ,  n*  33.  PfiadO' 
niaUtun  vtl  arfinkiim  fulpam  fpUadtitt.  Wolt.  Min,  p.  2S. 
^TftaUum  mintralifalum  iaftrmt , ptrikulii  raiicaaJii  nitiiiu 
Caidi.  EL  Nia,  p.  58.  Capram  niketum,  vef  capram  mintra- 
raUfataat  crfenuaU  ftlsiaia.  Linn.  Syfi.  aux.  >76)t ,  p.  i^» 

(39)  Ttaduâioii  allemaDde  de  mon  EJfai  Je  Crifiallographit, 

lir 
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n"  16.  PfiuJo-eupnim  ptl  miatra  eupti  fpuria  lunmttllfiniin. 

KUsolum  fen»  &  cohalla  «rfeaieatii  & /ulftAumis  mintraUfa- 
lum  ;  capriim  «kolai  fin  niccoli.  KupftrnUktl.  Cronl).  J.  356, 
B  ,  i.Nicçolma ikacuprum niccoli.  Wall.  jVfiji.  1778,5.111, 
gen.  49,  Niuolum.  Sciyp.  Princ  min.  S-  300.  Nieeolum  nativum 
rtlfauxillofulphurit  adanatam  .figiui  lamtn  canLftrro ,  coialn 
(f  arftnico  inltmi  tanjuaSum.  Bergm,  Opufc.  lI,p.44o.  Nie- 
folum  rtgvliniim  &  fulphurmum,  Ibid.  p,  5ÇOJ  &  Oijftrt,  1I9 
^iccolo,  il>id<p<  «31  &  fiuTi 

Tous  les  Chimiftes  &  Mînéralogifies  convien- 
nent aujourd'hui  que  le  minéral  appelé  ki^/er' 
BÎckei  par  les  Allemands ,  eft  un  mélange  très- 
intime  de  différentes  fubftances  métalliques ,  entre 
autres ,  d'arfenic,.de  cobalt  &  de  fer  ;  mais  les  uns» 
tels  que  MM.  Cronftedt,  Bergman,  Walierius, 
&c.  y  trouvent  de  plus  un  demi-métal  particulier , 
qu'ils  défignent  fous  le  nom  de  nickel;  tandis  quç 
d'autres,  tels  que  Linné  (30) ,  Jufti  (31),  MM. 
Sagç&Scopoli  (32)  avouent  que  leutsexpériences 

Ç30J  "  G""«  niccoium  iictndvm  tx  ioe  pofymorpSo ,  mifceUque 
M  vario  ioirodacen  coeatas  ift  CronptJiisi  ;juJietnt  c/umici ,  &  dif'- 
ntinguttBC.qui  veliat.  &  rtftrant  ad colaltam  pd  arftnicum.  Eâ- 
tfitm  ratioot  pojfu  &  orithakum  mtuUumproprium  confietn .  abi 
ntopiofiortuanticutliaci  mkia  miatrtc  çupii,»  Lion,  JVft.  m. 
Ï768,p,  147.  ■ 

C31)  »  Annikilart  hoc  invtntum  tentam  qitiJtm  J.  6.  r.  Jajli  in 
»CAym.  StArp.  49,6'  /n  'diq^iifaitfcriptU.tonundcmmcCQ- 
«lum  non  tfft  puuliut  ftmimttallum  .  ftâ  miitttm  nicùillicam  à 
l'cypro,  fpeu,  arfemco  &  ferro. «  Wall.  Min.  1778,?.  189. 

^3')  »  MiccoluBi  prt  BQr»  matlhfHpo^tm  à  Cl,  Cionfledto  , 
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fte  font  point  ^vocables  à  radmiflion  de  cette  nou- 
velle fubllance  métallique.  Les  premiers  nient 
TexiAencedu  ttâvre  dans  le  kupfernickel  (33)  <,  & 
foutiennent  que  jufqu'à  prêtent ,  perfonne  n''a  pu 
extiaire  la  moindre  parcelle  de  ce  me'tal  du  régule 
mixte  a  qu'Us  nomment  mcA«^;  les  féconds,  &, 
entre  autres,  M.  Sage  (34)»  y  démontrent  non- 
feulement  la  prëfence  du  cuivre,  mais  très-lbuvenc 
encore  celle  de  Ter  &  de  Vargtnt ,  dont  les  pre- 
miers font  à  peine  mendon. 

II  eA  vrai  que*  le  régule  extrait  du  kupfernicket 
a  des  caraSères  particuliers  ,  qui  Semblent ,  au  pre- 
mier coup-d'cEuIf  le  distinguer  de  toute  autre 

«à  JuIUo  8c  IJnnxo  rtjtSum  fait.  Std  ntqae  prupria  cum  niccolo 
ttStlrioM  iafiUuta  aptrimata  novo  huit  gtatri  favtm.  VintiKt 
n  0Ua  vtriora  font  Joctbiu  t<  Scop.  friiKip.  min.  p.  396t 

C33)  "  H(ncit(I  co&alti  vtl  arfinici  fpaUm  cupm  in^ainattin  t]ft 
rt  exiflimat ,  &  Cramer,  tamiem  aiminirat  capriftrai  vtl arftni- 
ti  eaitt  .nfert !  fiJ  ,  aee  ipfi,  au  atiut  quifpiam ,  at  faitmiir ,  n* 
M  uiicaiam  quUtm  tupri  utteAtrt  vaburiiat,  u  Bergm,  Di£irl.  J^ 
nictoio,  Opulc.  Tol.  II,  p.  331. 

(34)  n  Lorfqu'apré»  avoir  diflôu)  fe  rëgule  de  kuprernicfcd 
npar  l'un  des  croïi  acides  minéraux ,  on  verfe  fur  cène  diflb- 
«lution  4t  r^kalt  fixe,  il  fefalt  un  précipité  verdAue ;  Palbalt 
MToUtildifloul  ce  précipité  Tans  efFervercence,&  la  diSblution 
npTtnd  aloR  une  belle  couleur  bleue  ;  ce  qui  fait  connoiue  que 
«ce  régule  conUem  du  cuivre.  La  dûux  vene  que  le  kupfer* 
»  oklid  montre  b  &  fuiface ,  &  la  couleur  verte  qu'il  donne  an 
nverre  blanc  avec  lequel  on  t'a  fondu  ,  démontreni  encore  la 
»  préfence  du  cuivre  dant  ce  mixte  mâulli^ue.  t<  Sage ,  Elimt 
4(^Utt.ToLU}p.9a, 
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fubflance  métallique.  Sa  gravité  fpéci£que  tient  i 
pour  ainfî  dire  *  le  milieu  entre  celles  du  régule 
d'arfenic&du  cuivre  (35)-  Sa  couleur,  fon  tifliia 
ia  conliflance  (36)  >  font  â  peu  près  les  mêmes 
que  dans  le  régule  de  cobalt ,  quoiqu'il  préfente 
dans  U  calcination  &  dan*  la  manière  dont  il  fe 
comporte  avec  tes  acides*  des  phénomènes  difie* 
lens  de  ceux  du  régule  pur  de  cobalt. 

Mais  ce$  phénomènes  appartiennent-ils  i  la 
fublhnce  métallique  particulière  qu*on  afltire 
exiAer  dans  le  nickel ,  plutôt  qu'eau  mélange  in< 
time  des  différentes  fubftances  métalliques  ,  dont 
ce  régule  eft  compofé  7  Je  ne  vois  qu'un  {eul 
moyen  de  décider  la  queftion ,  c'efl  de  féparer 
exaâement  du  régule  de  nickel  luppqfé ,  tout  1» 
yêr,  le  cobalt ,  Varfemc  ,  !e  cttivre^  &  même  Vor  Se 
Vargcnt  qui  néceflairement  l'altèrent  &  le  modi- 
£ent  ,  &  de  le  foumettre  alors  aux  différente» 
épreuves  auxquelles  on  n'a  founûs  iufqu'à  préfent 
que  le  ieul  régule  mixte ,  plus  ou  moins  épuré 

C35)  La  gravité  fpëciGque  du  r^ule  d'arienic  eft  de  83^  ; 
çdie  du  r^jule  de  nickel ,  de  85.00  fuivanc  Cronftedt ,  Se  cell» 
du  cuivre,  de  87.84. 

(36)  »  £^  ftmi'mtNiltum  fTap.lt ,  colon  aHo ,  ai  aliqutai  nf 
nhtdinan  iacUnanu,  êaifsm ,  fraSara  aitins.»  Wall.  Afin.  1778^ 
p.  188.  n  H«c  htierogtnta  i*  eaufâ  guoqut  funt  car  npclui  mtU 
ti  tùm  varia,  aon  taiitàm  rtJptSu  fraSarie ,  cujui  nitidula  ftiptr- 
ttSties  vil  Unis  tjl ,  vel  lamiilofa ,  [ci  tiiam  ratione  colorii  alèîJi 
9  fui  mefU  maufi't  ftaya  ptl  nki,  »  Berlin,  Opufc^  11,  p«  a^ 
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d'une  partie  de  ces  fubftances  (37)  :  malheureu- 
fement  la  plupan  d'entre  elles ,  &  fui-tout  le  fer  , 
Tarfenic  »  le  cobalt  &  le  Cuivre  y  font  tellement 
unis  (38),  que  cç  n'efi  qu'avec  la  plus  grande 
difficdté  qu'on  peut  parvenir  à  en  dégager  quel- 
ques-unes ,  au  point  qu'après  un  bon  nombre 
de  calcinaiions  8cderéduftiansûicceflîves-(39), 
M.  Bergman  çoqvi^nt  n'avoir  pu  réuflîr  i  en  fé- 
patet  eimèrement  Içyir&le  cotait  (40). 

I  fjy^  QuaUfli  DÎccoIum  omninà  purum  aJcurati  npa  fotait 
nJertrminari.  tàm  ftttum  ftmptr  pr^ftBS  tjufit^  quniammoda 
nanfundat propnaatcs.%'  Betgtn.  OpuTc.  Jl,  p.  266, 

(38)  nHune  verà  çavt  cndoijam  puram  tffi,  nam  ufiaUtioue 
t<  littt  ptheaitnfiffimA .  qaam  Jiatiffimi  tartafatrilmaira ,  auliam 
ri  tança  fulphuril  if  pTàfcTtim  arfenici  in  nj-a/q  ^ihuc  ritooJilalt 
ttTtpuitUT,  j>r«ur  cobaltum&ingentemferri  copiun,gu«ji/i- 
nrumqae'tSicit  ut  magaui  fit  ohfcquiojas.»  Ibid.  p.  Q34,  ' 

C39)"ï'"il  feJi<aioneTnCf«P*i'n*uftulati<'nîOin/èoriii,/ifre 
tt pliirimàm  eantamitta^U ,  minutiJJimHi  invenithatur  ghbiilat,tn3- 
ngneûidbac  obre^ofui.»  liid.f.  3jB>  M.  Bergmio  rapports 
ûnfî  le  r^tilui  d'une  durre  expérienc*  :»  itei  (  mafia  )  cum  iv- 
nracefnfa  regalam  pr^iau  propriuaciiut  gaaJtaUM  aùcûliitit , 
••noodum  uneo  omni  privacum  cobalia , gui magneti  aJà^fiiff 
nnt  qaiJtiapofi  hinat  in  aûdo  nitri  folutiaatt  ,  variafgut  nJut' 
vtioaa  &  cum  ioraet  iafiiiuiai  fafiont* ,  ftnum  qmi^Ci  Ibifl. 

(jfi)"  Omnihas ,  fmeJaMattaSmat ,  tMptrimtiitif ,  rftt  ptafitatii 
k>lmi  agUalw  tlaeti,  peifeâam  niccoli  purificatianem  &  om- 
Minmodam  beteTogeneoiuin  reparulonem ,  mcdi»  bi)c  ufque 
Dcogniiii  TÎx  fie  ne  vi%  quidem  pofle  obôneri.  Ipfiim  fulphur 
n takinatioaièai  fi  folation'tbtti  ^gti  ûuftnur;  aricnicuin  ailma 
nfonitt  adiftct-t.xSob^imii'.tTtinaeijjinium  rtfiV't\-  tc»]/^ 
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Or;  en  attendant  que  toutes' les  exp^iienceai 
qui  peuvent  fervir  à  conftater  Texiflence  de  ce 
nouveau  demi-métal ,  aient  éié  faites  fur  du  ri' 
gule  <&  nickel  pur  ^  &  non  fur  le  régule  mixte  qui 
en  porte  le  nom ,  je  continuer»  à  regarder  lesyèo- 
rtu  d'un  hUu  tPa^ur  qu'or»  obtient  (41) ,  lorfqu'on 
féduit  la  chaux  du  kupfemickel  avec  un  flux  vi- 
treux, comme  une  preuve  très-certaine  qu'il  con- 
sent du  eobaît ,  puifque  ce  denii-mét^  efl  le  feul 
qui  ait  la  propriété  de  colorer  le  verre  en  bleu 
d'azur. 

Je  regarderai  comme  une  preuve  que  ce  rô- 
gule  mixte  contient  du  cuivre  ^  la  couleur  hUue, 
qu'on  obtient  du  régule  de  nickel ,  lorfque  ,  après 
ravoir  difibus  dans  les  acides  vitriolique ,  nitreux 
ou  marin ,  on  rediflbut  enfuite  par  l'ïlkali  volatil 


M  optratlotti  ingtas  futpctater  quantités  cum  cobalCO  lîmuf  otline 
neranercat  niccolum.  En  igitar  t^mm.  falunt  r^ans  &  tjlM 
M (uanofdftni ultra  certos  limites  diminuere  non  ^oi\âmas,tjuf' 
M  étm  prmjèniiam  magnts  faciUmi  proJilt ....  caiemm  unadttt 
viff  fB^Qm$  ii^ttitat ,  ^M  ei  magit  ertfcunt ,  quà  torgttttur  mc- 
neolumiiatiut,  atanJè  tiftaniur  àe  ftparanJa  ftrroi/ix  uikmfK- 
^> psreft  fpem,.  .,uBtTgm.  Opaîc.  ll,p.  356  &  257. 

C4I)  »  Fafiulo  àùa  fraSo ,  in  funéo  fui  JeoriUfufiis ,  mgrtfeea* 
MU'fuf  &  Donnunquam  etiam  cœruleis,  octurrit ghbalut  maat' 
»/!(«.«  Bet^m.  Opufc.  11,  p.  233.  Pkiî  bai ,  on  lit  encore  î 
vSàc  rei/oad  <calce  vîridt  niccoli)  regulttsmagnuL  obfiqaiofia. 
f^oraittar ,  qui  lamca  tum  ealte  ff  àoratt  fafiis  cidtm  aon  oitea- 

f'etrmh^timipK  dtdlit  Cituiatè  cœtuleain.  u  iiid.  p.  339. 
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U  précipité  qu'on  avoit  obteni/par  Talkalt  fixe  (42); 
car  le  cuivre  eft  la  feule  fubflance  connue  qui  ait 
la  propriété  de  f^re  prendre  â  l'alkali  volaùl  une 
nès^die  couleur  bleue. 

Je  regaiderai  comme  une  preuve  qu'il  con* 
tient  dvfer,  l'aveu  même  de  M.  Bergman,  qui, 
de  tous  les  Chimiftes  ,  efl  celui  qui  a  le  plus  tour- 
menté ce  régule ,  &  qui  convient  de  bonne  foi 
qu'il  eft  iropoflible  d'en  féparer  entièrement  ce 
jnétal{43). 

Je  regarderai  comme  une  preuve  que  le  kup- 
ibmickel  contient  quelquefois  de  l'argent ,  la  mina 
d'argent  dite  flur^«  <foie  y  qui  n'efl  autre  chofe 
que  de  Vargene  natif  eapiUaire ,  qui  fe  rencontre 
dans  certains  kupfermckelseffleuns&décompofésy 
de  couleur  brune  &  verdâtre ,  comme  on  te  vpit 
dans  quelques  mines  de  Saxe  ,  &  fur-tout  dans 
celles  d'AHemont  en  Daupbîné  ,  dont  M,  Sage  a 
iàit  une  analyfe  très-exaAe  (44). 


(41)  Voyei  la  note  34  cî-defliit,  p.  137. 

(43)  Voyez  CM  aveux  de  M.  Bergman  eu»  let  note»  37 
38,  39  8c  40  qui  prfcèdenc 

(44)  Voyeï  Jan»  Tes  Mimoirts  A  CAimie  (p.  231  Se  fuiv.  ")  , 
Teffat  de  la  mine  d'argent  merde-d'oie  d'Allemonc.  CeChimiftc 
en  a  reciré  par  quintal ,  If  livret  d'un  mélange  métallique  corn- 
pore  de  fw ,  de  coialt  8e  de  cvivrt.  Ce  mélange  itaa,  beaucoup 
plus  fragile  que  le  régule  de  cobalt  :  l'émail  vert  qui  le  couvroit 
devoit  fa  couleur  i  du  cwvie. 
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Je  regarderai  enfin  comme  une  preuve  (jue  lé 
kupfernickel  contient  quelquefois  de  ror,  celui 
que  M.  Sage  a  retiré  conftamment  des  kupfer- 
nickels  de  Biber  en  Hefle  &  d'AUemont  en  Dau^ 
phiné  »  &  cela  depub  dix  gros  jufqu'à  cinq  pnces 
par  quintal  (45)* 

M.  Bergman  nie  que  le  cobalt  foit  lin  des  prin- 
cipes conftituans  du  nickel  y  &  la  plus  forte  raifon 
qu'il  en  donne ,  eft  que  ce  régule  dilTous  par  un 
foie  de  foufre ,  en  peut  être  précipité  par  le  co- 
balt (46)  ;  mais  on  pourroit  nier ,  par  la  même  rai- 
fon ,  que  le  fer  &  le  cuivre  fiiïent  partie  du  régule 
de  nickel  ;  car  ces  deux  métaux  féparent  aufli  ce 


(45)  "Pour  déterminer,  dit  M,  Sage,  fi  le  tupfemlcke!  con- 
nllent  de  i'or ,  il  faut  en  dilToudre  ie  rd^ule  dans  de  l'acide 
xnitreux  précipii<!,&  coupeller  la  poudre  noire  qui  refte  au 
H  fond  du  vafe.  Le  grain  qu'on  trouve  Tui  la  coupelle  «ft  gris  , 
>•&  contient  de  l'or  &  du  cobalt.»  Eléiti.  ^£ Afin. vol. Il, pi 944 
Pour  avoir  cet  or  dans  toute  fa  pureté ,  il  f*ut  rcdilToudre  Je 
bouton  dans  de  nouvel  acide  nitreux  :  il  fe  précipite  alors  une 
poudre  grifi ,  qui ,  palTée  de  nouveau  il  la  coupelle ,  préfente  un 
bouton  df'ur  pur  &  fous  fa  couleur  naturelle.  C'eli  faute  d'avoir 
connu  ce  dernier  procédé,  que  quelques  Chimilles  n'ont  poïnC 
trouvé  d'or  dans  les  kupfetnickels  dont  il  s'agii. 

(46) ■.  Cahalto  ix  ktpaU  fulphuris  niccohm  falamm  prMipiu- 
«  un ,  quo  igiiuT  jure  unum  Htmqiie  tffi  pojjiim  ?  •■  Bergm.  OpuTc. 
II ,  p.  359.  Aofli  ne  dit-on  point  que  le  régule  mixte  de  kup- 
fernickel ne  foit  que  du  col^lt  ,  mais  un  mélange  métallique 
qui  contient  du  cobalt:  il  n'eft  donc  pas  étonnant  qu'il  fe  com- 
porte autrement  que  le  pur  cobalt,  foit  avec  les  acides  tnioé- 
raux,  foit  avec  l'alkaii  volatil. 
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régule  du  foie  de  foufre  qui  le  tient  en  djffolu- 
tion  (47)  i  ce  qui  prouve  feulement  que  le  nicke  1 
n'eftnidu  cotait  fur  ^  nidu/e/-,  ni  ducKiVrepurs, 
mais  ne  détruit ,  en  aucune  façon  ,  Topinion  de 
ceux  qui ,  fondés  fur  des  expériences  tout  auflî 
certaines  ,  le  regardent  comme  un  mélange  très- 
intime  de  ces  trois  métaux. 

Mus,  quand  on  pourroit  démontrer  qu^iln'exifte 
tù  cuivre,  ni  cotait  dans  le  régule  de  nickel  le  plus 
épuré  ,  il  fuiïit  que  le  fer  s'y  décèle  alors  par  fes 
propriétés ,  pour  qu'on  ne  puiffe  faire  de  ce  ré- 
gule un  demi-métal  particulier.  Cette  opiniâtreté 
reconnue  du  fer ,  à  ne  point  fe  féparer  du  régule 
mixte' qui  porte  le  nom  de  ntckelt  ne  peut  fe  com- 
parer qu'à  celle  avec  laquelle  ce  même  métal  ad- 
hère au  ligule  mixte  Je  manganaifs  ;  au{fi  M.  fierg- 
man  croit -il  avoir  de  fortes  raiforis  de  penfer  que 
ces  deux  nouvelles  bibOances  métalliques  ne  font 
peut-être,  ainlî  que  le  cobaity  rien  autre  chofe, 
que  différentes  modifications  du  métal  que  nous  ap- 
pelons fer  (48}. 


(47)  »  Niccolam  felatian  ktfttt  falino  fafa ,  prmcipirari  peufi 
naidito  ftrro,ciipn>,  fianuo,  plemio,  immà  etiam  coitllo.  Rf- 
ngalai  ttJquifitiis  f<ri  aunquam  magotte  atuakitur  ;  ftd  fai  iJei 
t>htic  omue  aitfi  fcrrum  ertdit ,  fe  ipfum  fallil ,  nam  iiim  Dite- 
nngtneit  imptditniiàui  rite  libtratut  magnetis  imptrium  haai 
noijiariaginifcit,»  Bergm.  Opufc.  IJ,p.  1^6,     ' 

(4?)  r>  Siiani  iteiat  jam  ftrrum  rijlal  &  fani  tari*  tsiemqat 
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Aufurplus,lekupfernickelfetiou|eaveclamin* 
de  cobalt  grUe  (49)  *  ou  dans  fon  voîfînage ,  mais 
jamais  fous.une  forme  criilallme  déterminée  (50)' 
On  le  trouve  enmafles  folides  &  compaâes  (5 1)  , 
quelquefois  granuleufes  (52)  ou  feuilletées  (5 y). 
Quelque  chargé  qu'il  puiffe  être  d'arfenic,  de  co- 


tt non  exigu!  nmminli  TationcsfuaJtiit,&m<xa\vm,Scc6bàlaimf 
».&  magnefium, /br^n  noa  aliter  aciUverfat  feni  moJijkûliotm 
ntjp^couiiianiidas.f  Ibid.  p.  lâo. 

(49)  KiipfernUkel  m&é  avecmjnede cobalt folide Se  fahlcrlz , 
Oi^miiie  de  cuivre  grife  tejianl  argent, de  SaalfeU.  Ce  mor- 
ceau, dont  le  tiffu  eft  feuilleté,  cft  parremé  de  taches  hrigu- 
liére*  de  diverffS  couleurs ,  dues  au  mélange  du  cobalt  ave« 
le  kupfemickei.  Forft.  CataU  1771 ,  n"  521.  Autre  morceau  où 
Je  tupfcrnicltel  entremêlé  de  cobalt  forme  une  veine  entre 
^eus  couches,  l'une  de  fahlertz  pur,  l'autre  de  mine  de  co* 
balt  grife  folide  ;  de  SaalfeU.  Ibid.  n"  fiij.  Kupfemickei  avec 
mine  de  cobalt  folide  &  criftallifée  ;  d'Annaberg.  Ibid.  n"  537. 
Kupfernicltel  coloré  comme  les  mines  de  cuivre  gorge  de  pi- 
geon ,  avec  mine  de  cobalt  grife  en  très-petits  grainsi  liiJ. 

a"  saS-SJo. avec  mine  de  cobalt  folide  &  mine  de  fer  fpa- 

thique ,  de  Biier  en  Heffe.  liid.  n"  531.  —  avec  mine  de  cobalt 
grife  en  criftaux  cubiques,  de  Jijinirftrff.  Ibid.  n»  535.  —avec 
arfenic  noir  &  mine  de  cobalt  fofide ,  du  Hartx.  Ibid.  n"  538. 
Kupfemickei  ftrié  &  coloré ,  &  une  autre  variété  peu  commune 
en  ce  qu'elle  eft  mamelonnée  &  même  criftallifée.  UU.  n'544. 

(50)  M.  deFouicroy  dit  cependant  qu'i7«^yôaMnt(ri/!ii//fy2 
ta  tutts.  Le;,  élém,  vol.  I ,  p.  51 1.  Si  cela  efl ,  il  ell  bien  Aoi» 
nant  qu'aucun  Minéralogifte  n'en  ait  fut  mention. 

(51)  Cuprum  niccoli  folidum.  Wall.  Min.  1778 ,  fp.  apy,  ot 
(50  Caprapi  niccoli  granalare.  Ibid.  fp.  199 ,  h, 

(5j)  Cuiifm  nitcoli  /a^nmo/nw.  Ibjd.  fp.  199  j  <• 

baltj 
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balttdefer,  &e.,iiruf£t  qu'ilfoitprivéde  roufire» 
comme  îl  ariVe  quelquefois ,  pour  que  M.  Berg-s 
sraRleàécofè  du  aomderéguU  natif dt  nickel  (^^^'^t 

trj  En  Mine  secondaire. 

£  s  p  à  c  E    VI, 

Mine  de  cobah  ea  effloiefcencâjôu  fleurs  dd 
cob^t. 

Dcjcriph  it  Min.  p.  357,  efp.  V.  Coialtaiu  cakiforntt.  Cronfî. 
$.  347,  ^.  Ocira  caiatti  Se  ochra  coialcigo.  Linn.  Syfl.  nat, 
1768,  p.  193,  n*  8;  &  p.  195 iH"  15.  Cohalti  minera  tahre 
talro  vel  fliwo  ifflOn/ant.  Walli  Min.  i  edit.  fp.  335.  Flot 
ctialti  y  oehra  coialti.  Wall.  Min.  177)!,  Tp.  397  Bi  zgS. 
Coialtam  ficriU.  Scop.  PriBc.  min.  j.  296 ,  3,  Cohaltum  aif:' 
viuuttm  apurai».  Bergm.  Opufc.  11  ^  p.  446  &  447. 

Les  «unes  de  cohAl  fulfunufts  ou  pyriteufcsf 
en  Ce  décompoCant  dans  le  £ùn  de  la  terre  «  don- 
nent naîflànce  à  des  vitriols  narife  de  cobalt ,  pluâ 
ou  moins  mélangés  de  terre  maitiale  ou  cuivreufe; 
mais  celles  qui  ne  font  a^'arfinicahs  palTent,  à  me- 
fuï'e  que  leur  minéraliûiteur  fe  volatîlife ,  à  l'état  de 


0)4}  nSatmitallum  aJmoJùm  parce ,  in  ojicinA  naîura  aliis  ai- 
nmixBim,  nptritar ,  variii  umta  iniumm  facitius.  Non  raro  na- 
ttÛTum,  vtl  pauxillo  fatphuris  aJanatam , fimul  tamen  cumftrro, 
tttebabo  Sf  arfiniiO  indmi  conjunSum,  aieè  at  htec  ptregrinamt' 
nialla  non  fine  mallâ  JifficuUatt  fijangi  qaeant,  èf  faram  kat' 
iiUnùinoa  nifiimperfiSè.ii  Bergm.  Opufc.  Il,  p.  44a- 

Tmt  III.  Part,  III.  Criji,  mitall.  K 
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chaux  paie ,  ou  minéialiiiée  pac  Tacide  méphl< 

•tique. 

Cette  dernière  fe  pr^Jente  fous  une  fonne  ciit 
talline  rarement  déterminée  :  j'ai  cru  cependant 
yreconnoîire  (55)>  des  prifines  tétraèdres  ter- 
minés par  des  fommets  dièdres  i  plans  rhombol- 
daux  (  P/.  Fil  1  fig.  $S  &  ^S)  ,  ou  tétraèdres  i 
plans  rhombes  {PL  FlI^fig.  37).  Ces  prifoies  qui 
font  d'un  beau  rouge  ,  &'plusou  moins  tranfpa- 
renst  font  pour  Toidinaire  raflemblés  en  mame- 
lons qui  *  dans  leur  fraâure ,  paroiffent  fliiés  du 
centre  â  la  circonférence  ;  ce  qui  leur  fait  alors 
donner  le  nom  de  fiturs  rouges  de  cotait  étoi- 
lies  (56).  Souvent  ces  mamelons  font  fort  petits 


Os)  EQu  àt  CrifiaHograpbie ,  ^  336 .  dp.  II  »  pi.  Ut ,  fig.  15. 

(56)  Mine  d«  cobalt  louge  V  fibtet  dÎTerKcnces.  Bffai  it  Cri^, 
Ibid.  Weig.  tnd.  ÏIl.  p.  335;  Sogs,  EUm.  de.  Min.  Il, p.  95, 
cTp.  5;  Démette, Z.<itrM, vol.  II, p.  1415, Tar.  3.  Ochraniold 
Tuhra  iaimrata  faHatit  Cronfl.  $.  14S  >  h.  Cobaltam  firiaam 
firiit  fnahilihia  i  ttatro  eawimuni  iivtTpmiiai.  Vogel,  M'a, 
p,  507.  Flot  eohalti  aiacanthiformit  firiattt.  WaH  Miit.  1  eiiu 
lp>  335iT>T- 1-  Ochra  coialti  ruhra  cryflallU  cepillarihat.fubptUf 
tiiit,  longioriiut,  i  RappoUad  Schnttbcrg.  Ijtoph.  Born.  I,  p.  143. 
Fleun  de  cobdt  étoile»  d'un  rouge  pourpre ,  mêlées  de  fleun 
gninuIeure3;deSia]reld.  Dtfcrift.dtMiii,-ç.z^,n''l.—ito\- 
lées  TaOemblées  m  matnelont  aiguillét  du  centre  k  la  nrconft- 
lence,  fur  de  la  mine  de  fer  Tpathique ,  qui  ■  pour  bafe  une 
mine  de  cobalt  grife  folide  ,  avec  Ton  enduit  fuperfïciel  ;  de 
Bibtr,  Ibid.  n'  q.  —  louget  flriées  en  petites  étoHu  bien  dîF- 
tÎDâes^dcTInvingc.  liU.  n'j.  —  ^oilta  coideut  in  loft  vif* 
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&  fous  la  forme  de  grains  ou  de  boutons  veloutés , 
d'un  rofe  pâle  ou  de  la  couleur  des  fleurs  de  pê- 
cher ;  c*eft  ce  qu'on  appelle  fitars  dt  cobalt  gra* 
mltufes  (57)  ;  plus  fouvent  encore  ils  fe montrent 
iom  la  forme  d'une  pouflicre  ou  d'une  eâ3oref- 


avec  mine  de  cobalt  vitreure  noire ,  femblable  à  d»  fcories  ;  de 
Suifeid.  Ibid.  n"  4.  —  itoiiëes  Se  en  mamelons  d'un  Touge  pour- 
pre, ftriés  du  centre  b  la  circonférence,  milén  avec  azur  de  cuivre  , 
fêhUrt^  Se  mine  de  cobalt  grife ,  de  Saaireld.  Ihii.  n'  5.  — dtoi- 
iéet  8ç  criftaDirëes  en  prifines  tranfparens  couleur  de  rubii,  de 
Saaifeld.  IbU.  n'  6.  Voyei  Forft.  Catal.  1769 ,  n«  160 ,  161  , 
171,  176,  181,  iS3;&  Catak  de  177a,  n»*  466  &  Tuir. 

(57)  Ochrac»iùbï gtrmiliaiit parparta.l.am.  Syfi,nat.  1768,' 
p.  195,11*  15.  Floicobalii  gtiminani.  Wall. Min.  1778, fp.  197, 
«.  Coialtum  odractam  rahrum.  Cartb.  El.  Min.  p.  S5,Tp.  4,11. 
Ochracohalti  rutra  germiuani  erySiatlii  eapillariéus  Irefijfimii , 
ta  ocAra  cabaln  riridi ,  i  Saalftli.  Liloph.  Born.  I  ,  p.  I43> 
t—tTy^alûfatA faptT^alU  ta  ffaiho  ponitrafo  bUo.  Ibid.  —  Ctyf- 
talUt  capillaniat  Ûf  gtUaâ,  ai  Surliag  Scolix.  Ibid.  II ,  p.  144. 
Ff  eurt  lougei  de  cobalt  granuleures.  Démefle ,  Latrti ,  vol.  II , 
p.  145,  Tira.Pfeurs  de  colraft  (^ranuieufes  rouges  &verdâtres 
Âir  une  mine  de  cobalt  d^ct)n)pol(<e,deSchnéeberg.  Defcript.de 
Min.  p.  159,  n"  7, — granuleures  d'un  rouge  pflle  ,  métées  de 
qudquei  fleurs  venet.  Tut  une  mine  de  cuivre  grire,  de  Thu- 
linge.JJiV.  n'S. — granuleufei  d'un  rouge  pourpre.  Ibid,  n°,  9 
&  10.  —  avec  aiur  &  vert  de  cui^e ,  &  mêlées  de  cobalt  gra- 
nuteux  noir.  lUi,  n*  il.  -r-  granuleuTes  d'un  beau  rouge  dans 
les  cavités  d'une  mine  de  crfwit  limonneufe  St  hépatique.  Ibid. 
n>  13.  —  granuleufes  du  rouge  le  plus  "vif  fur  de  )a  mine  de  fer 
fpatbiiiuegrife,deBiber.Jiy.n'' 14.  Voyei Forft.  Calai.  1769» 
n»  173, 175, 179 ;& celui  de  i77a,r""46o, 473  & 475.  Fleurs 
gtimuleidêa  rguges  en  Téf[étaiion.  Ibid.  rfl  503. 

Kij 
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Iceacc  roi^eatn($S)  y  k  qae\que{oishlaneht  (-Çg); 
à  la  fuiface  dçs  mines  de  cobalt  arfenicales  qui  fe 
dëcomporent  ou  déjà  dëcompofées.  On  en  trouve 
mime  de  couleur  noire  (60) ,  ou  en  maHes  &ia- 

(58)  Ochra  coialci  palvtrulaiia.  Cronft.  $.  348,  a.  Ochra  co- 
ialti  palvirta  fulva.  Linn.  Syft.  «al.  1768 ,  p.  193 ,  n»  g.  Flot  co- 
ialli  Jhpcrficiaiis.  Wall.  Min.  1778,  fp.  997,  b.  Ocira  cobald 
lukra  gtiminans  putvtJultntB ,  ai  Saalftld  &  Scinttierg.'Lho^. 
Born.I,p.  141.  Fleundecobaltgranuleufesruperficiellcs, d'un 
rouge  tris-pâle ,  fut  de  la  mine  de  cobalt  grife  mêlée  de  pj- 
rites,  de  la  Dorothée  à  Nigeirdorf.  Dtfcript,  ii  Afin.  p.  360, 
n^  13.  Fleurs  rouges  de  cobalt  pulvérulentes.  DéuieUe ,  JLcttr* 
vol.  II,p.  i45,var.  i.  Voyez Forft.  Cka^.  1769, n"  157, 158; 
&  celui  de  1773,  n<n  476,478  &  fuiv. 

C59)  OcAra  tohatii  aléa  aafcitur  tx  ochtâ  cohalti  gtrmiiiattte 
Tubrd.  Cronlt.  obf.  ad  S-  ^3.  Ockra  eoialii  a!ia  in  quanjp 
ery^allifato ,  ad  Scintebtrg  Sax.  Litoph.  Born,  I,  p.  140.  Je 
tiens  de  M.  Haraell  deux  échaniilloni  de  cei  fitars  it  coialt 
Uanchtt ,  l'un  derqueU  ell  mêlé  de  Seuis  gtanuteuTet  couleur 
de  Aeun  de  pScher. 

C60)  Cobaltam  cakiformt  martiale  abfnae  arfrnico  feu  mintra 
evbaiti  calciformit  pulvttaltnta.  Ockra  cohalti  nigra.  CronfL 
S.  347,  1,  a.  —fuflafriaiilit.  ad  Saalfild ,  ad Cumfilorf  &  ad 
JnnabtTg.  Litoph.  Born.  I ,  p.  141.  —  mgnfctnt  ad  Schnttitrg, 
Ibid.  -—  nigra  paLtruUata ,  ad  Saalftld.  Ibid.  -^  nigra  friabiiii, 
ibid.  Minera  aiaUi  fiori^farmii  Jpongiofa.  Wall.  JUin.  l^^iy 
fp.  396 ,  b.  Calx  cobald  nigra,  Bergm.  OpuTc.  II ,  p.  447.  Mine 
de  cobalt  noire.  DémeAe ,  Lcu.  vot.  Il ,  p.  1 47  ,  erp.  V.-  Mine 
de  cobalt  noire,  friable  , cellulaire  Se  rpongieulè,  qui  noircit  les 
doigts  comme  de  la  fuie.  On  nomme  quelquefois  cette  variété, 
peurs  de  cobalt  noiris.  Ctonfledt  la  compare  au  TaTre  artificiel. 
Seroit-ce  hfafre  natif  ai  WooàvnîdCaiaL  e«w,  t.  3,pan.  I, 
p.  37  ?  Defcripi.  de  Min.  p.  803,  n?  5.  Voyea  Forft,  Cauk 
1769,  A»  i^fiScfuiv. 
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liles  &  ipongîeufes ,  qai  tachent  tes  doigts  comme 
de  la  fuie  y  &  qui  d'autres  f{»s  ont  aflez  de  om* 
fiilance  pour  refTemblerâ  des/cories  (6i).  Enfin 
celles  qui  prélëntent  une  couleur  verte  (62) ,  tbnt 
on  produit  de  la  décompofition  du  kupfernickel. 
On  appelle  mines  de  cobalt  molles  ou  temu* 
fis  (65)  »  celles  qui  font  dans  un  ëtat  de  décom- 


^61}  Mûtra  eeiald  ttlàformU  inJurata  ;  minera  cotalti  »i- 
tKa.Cn>iift.S.  147,1  ,i.  Cttiallam  feoriatam  ^ia  porafam  glau- 
eefitBt  fafcam.  Lûm.  Syfi.  rat.  1768 ,  p.  I3[),  n°  4.  Cotailam 
fietiiC  fimik.  Gefn.  Cadm.  p.  17.  Miatra  eaialti  fcoritiforitût 
iar*.  Wolf.  Min.  fp.  39Ô,  a.  Mine  de  cobalt  vitreure  Dtùre  ou 
Icmblable  à  du  Tcoriei.  De.ftript.  it  Min.  p..  siSQ^cfp.  VJ, 
i>°*  1-4  ;  Sage,  Elém.  it  Min..  Q,  p.  $6,  erp..VL  Voyez  Foift. 
CataL  I77i,n'449i. 

(fii)  Othra  tiifri  niktB  pulptna  virrJi  flapefctoi,  Linn.  i5y^ 
Mat,  1768*  p.  193  ,  n*^  5>  Tiitcolam  calciformi  vtl  oehm  niecoH 
manialii.  Craiift.  S-  15S>  ^  •  ^-  Niciobm  co/ori  viriii  tffiortf- 
€tnt,fl»*  niccoli.  Wail.  Miii.i'ni,tp.yxi.Niccolamaci&  airi» 
X'mralifitum.  Bergm.  OpiiTc.  U,  p.  440  &441,  Ocira  niecoli 
mrefieoi ,  i  Rappold  ad-  Sciuttitrg,  Litopb.  Boni..  I ,  p<  146» 
Ocira  cotaili  fieytfâtni  if  tirHU,  ad  Saelfcld.  Ibîd.  p.  141» 
'—fiAvo-rirtJieatiDue.Wirttmttrg..lbid.-^viridi$puli>traltiitt[, 
ad  SaalftU,  îbiâ.  — ftriJit friaiiUs.  Ont)..—  viridU  indutau 
fitSuri  gieirâ.3bid.  Mine  de  cobalt  verte.  Sage  ,  EUm.  dt  Mi». 
II,p.  9g,erp.VU^Déiacftc,Lenref,To[.  U,p.  i5i,erp.vni. 
<4S5)DeftT.  deMin.  p.  a(^,erp.  VII.  Ci>i(iùomttrr«p™ /ri*. 
UU,  Canfa.  EU  Min.  Cobtkiim  faàt  &  tonjlftentiâ  utnà.  Wall. 
JVÎB.  1778 ,  Tp,  39g.  Flot  eoiaiti  tun  lofiJt  artnario  coneretui. 
Ibtd.  (p,  397,  t.  Mintra  artitacta  tx fiott  eohlti  tum  artni. 
CTOIift.S.37S,c  Ochracoàalti  gfrniinam  ia  vgillà iadurati , 
ti  Saalftii,  Utopfa.  Bom.  I ,  p.  141.  —  in  lapiJi  areaauo  glit- 

Kiij 
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pofition  complète,  c'eft-à-dîte ,  à  l'état  de  chaux 
proprement  dite  ,  mais  mélangée  de  différents 
terres  métalliques  &  non  métalliques  y  &  fur-tont 
d'ocre  martiale  ou  cuivreuTe.  Telles  font  les  mi- 
nes de  cobalt  teneufes  (64) ,  qtû  portent  le  nom 
de  mines  d'argent  m*rii*  d'oie  (65)»  lorïqu*ii  sV 

tÎHi  argiUacto.  Ibid.  —  in  toncrct»  è  glaniaUt  cobaht  ochracti» 
if  capro  cÎBcrto.  Ibid.  —  tji  ockrà  cahalti  fiaptfienu.  IbicL  p.  143* 
,^  in  ûcArâ  coialti  fafcé,  Ibid.  —  in  coitcnto  ti  ocAri  coiaUi 
fufii,ciainà,  pavtfctnttb  nifri.  Ibid.  ~in  mintricoialtivi- 
trtà ,  ai  SckntebtTg.  —  in  iukrà  eupri  emralii.  Ibid.  ACne  do 
cobalt  limonneufe  avec  des  efflon&ences  de  cobalt  codeur  de 
fleurs  de  pécher;  de  SaaIfdd.Foift.  Cuto/.  1779,0*  4ii8. Mina 
de  cobalt  fablonneure,  avec  dei  efDerefcences  de  cobalt.  BiJ, 
n'  459.  Mine  de  cobalt  hépatique,  avec  Ifes  fleurs,  azur  &  toc 
de  cuivre ,  &c.  liiJ,  n«  489 ,  503  Se  fuir. 

(64)  Mine  de  cobalt  argileufe  gtife  &  de  couleur  d'ocre, 
dont  Je!  cavité  font  remirfici  de  feuw  granuleufea  rouges. 
Defcript.  Je  Min,  p.  3^ ,  n"  3  &  4.  Mine  de  cobalt  tetreure 
de  couJeursvaTiées,oil  dominent  le  iougs&  le  brun.  Lapanie 
de  cette  mine  la  moins  décompose,  eft  pirTandc  de  petÏM 
grain*  luiTatn  de  mine  d'argent  ^[nfc,  d'^^^/nnon/ en  Dau{diii)& 
C'ell  une  efpéce  de  mine  J'ergeirt  nerA-d'oit ,  ^i  contient  Ibu- 
vent  de  l'argent  TÏeigecainUaîn.  W£  ■**  5;  &  p.  41 ,  cTp.  XIV. 

(655  Mintta  argtatt  moîfiot  àiverjitBlar  qux  ah  alut  minera  af- 
gtuù  fitKDtit  Uifiriai  votatUT.  Wall.  Afin.  1778 ,  fp.  401 ,  a.' 
Mine  d'argent  naerde-d'oie.  Lefam.  Jn  its  mm.  tnd.  liranç. 
p.  1 15  ;  Dcftiipt,  it  Min.  p.  33 ,  eTp,  VIII  ;  &  p.  33 ,  n^  i  &  t  ; 
Sage,  EUm.  Je  Mia.  II, p.  339;I>ânelte,LMLTol.II,  p.449, 
cTp.  IX.  Lorfque  cette  mine  1  plus  de  confilbuce,  WalIcriUi 
en  fait  une  nouvelle  eTpèce  qu'il  délîgne  linfi  :  Jrgtntan  nuivam 
vil  «ineralifuam  lapiJiiut  divtrfi  calorii  mixtit  inhérent  abtt 
^ircoris  anfttioi  ;  minera  er£tiiti  kpOea  fiactrït  enfirini.  ti>liL 
fp.  400. 
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s  de  Taigent  vierge  en  filets  c^nllaires  j 
telle  ét(ùc  encore  la  plus  grande  partie  du  cobalt 
qu'on  a  trouvé  dant  la  foflê  de  Cbalances  aux 
mines  d'Âllemont  en  Dauphîné. 

[iï]    A    l'état    salin. 

Voyez  dans  la  première  partie  les  combinai- 
Ions  des  divers  acides,  &  fur-tout  de  Fadde  vîtrio- 
lique^aTec  le  cobalt  &  le  fàske] ,  vol.  I,  $.  XVIll  « 
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GENRE     VI. 

M  £  A  C  U  R  £. 
[-<]  Al' ÉTAT     MÉTALLIQVEJ 
£  S  p  è  C  M     /, 
Mercnre  vierge  ou  coulant. 

JJfirargyram  virputum  feu  tiadumfiaiium.  Uttb  ^^  ntX.  I76ff f 
p.  ti9,  n°  1.  -~ naJum  natii'um.WtAt.  Min.  p.  3,6.  —  naJaàu 
Scop.  Princ.  mifl.  S- ^S>  l<— >«»»»■  Wal!.  Min.  1778» 
fp.  179.  MereuTiu  aamai  virpntia.  Cronft.  $.  317, 

jLi  e  mercure  i  Ntat  métallique  étant  toujours 
fous  foime  fluide  à  la  ibriâce  de  la  terre,  ne  pour- 
roit  être  tu  fous  une  forme  concrète  &  cnflalline, 
que  dans  une  température  extrêmement  froide  , 
telle  que  celle  que  lui  ont  procurée  MM.  les  Aca- 
démiciens de  Saint-Pétersbourg  (i),  en  l'expolânt 
à  un  froid  artificiel  de  187°  aii-deflbus  du  terme  de 
la  congélation  de  Teau  (x)  ;  il  eft  vraifemblable 

Cl)  Vof»  le»  détail)  de  cette  expérience  ixat  une  Diffem- 
Iton  tris-curieufe ,  inliiulfe  :  De  aimirando  frigen  arlifidali, 
guo  mtrcurias  tjl  congelatai,  &t.  tuSert  J.  A.  Braun.  Typil 
Ataà.  Scitni.  Pctnpolil.  1760,  ia-4*. 

(a)  BufF.  Suppl.  à  FHifi.  aat.  voî.  II ,  ia-4'  p.  6.  M.  Macquer , 
dam fon DJâionnaire de  Cbimlcineponecefroid qu'au  125° au 
dcObus  de  tiio  du  tbennomicre  de  Réauinur> 
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que  le  mercure  crifialliferoit  alois ,  comme  la  ^ce  t 
en  dendrites  ou  ramifications  tiès-déliëes  ,  com- 
posées <f  oâaèdres  im^lant^  les  uns  dans  les  au- 
tres. Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eA  que ,  dans  fon 
amalgame  avec  l'or ,  l'argent  ou  le  bifmuth  ,  il 
cri^llife  en  oâaèdres  alunsiniformes  très-régu- 
liers. J*ai  même  dëja  ^c  menbon  (3)  d'un  amal' 
gamt  natif  d'argent  &  de  mercure  »  trouvé  dans  là 
m'me  de  ta  Caroline  à  Mufchel-Landsberg  ,  &  qui 
(e  voit  aujourd'hui  dans  le  cabinet  du  Roi  J'ai  re- 
connu dans  cet  amalgame  une  forme  criftalline  très- 
décidée,  c*ell-à-dîre»  un  oâaèdre  aluminifbrme 
de  la  grolteur  d'un  pois,  tronqué  dans  iés  angles 
Iblides  &  dans  fes  bords  (  P/.  Ilhjlg.  S). 

Quant  au  mercure  vierge  ou  coulant ,  il  fe  trouve 
dans  les  mines  d'Idria ,  SAlmadtn  &  du  Palatinat^ 
en  peûts  globules  logés  dans  des  gangues  argi- 
leufes  ,  calcaires ,  fchifteufes  ou  quaitzeulies  ,  &c. 
fouvent  entremêlées  de  pyrites ,  d'afphalte,  &  fur- 
tout  de  cinabre  Jblide  ou  cri/lallifé ,  &  même  de 
mercure  doux  natif  (4).  Je  paiTe  aux  mines  de 
mercure; 


(3) Voyez  àani  h  premiérepuTie,)etcombini!rana  du  mer- 
cure ivec  difKrentea  bafet  mëtalliqnes ,  auiquelles  il  feit  en 
quelque  forte  de  minéndilàtear.  Voyez  fur-tout  la,QOte  345  de 
la  page  430. 

(4)  Voyea  Litoph.  Born.  I ,  p.  137;  D«/cr.  it  Min.  p.  103 , 
S»  1-5;  &  iiiJ.  p.  ao5,n"  i,  i;FoiS\,  Catal.  1769,  n"*  34$- 
a48((iwi  i77Stfl*"699-7«ili  »A«  lîto,  n"  895-89S. 
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f 5]   En    minb   ancienne. 

Espèce    II, 

Mine  de  mercure  fulfuteufe  ,  connne  fous  le 
nom  de  ànahre  natif. 

Cimiaiaris  aativa.  Dale  pbarm.  p.  gg.  MtrcBfitt  fiilpiart  mûrt- 
lallfetut.  Cronft.  $.  ai8,B,  —  fulpAun  mintralifatui  miaerâ 
nirâ.W^.  Min.  I778,  1^  ^iSo.  HjJrargyrum  mintralifatam 
pynticojkm.  Linn.  Syfi.  uat.  1768  ,  p.  119 ,  d'  3.  Byirargjnm 
tanaïam.  ioof.  Prine.  n».  p.  jtog,  3.  Mine  d«  mercure  en 
dnabre.  Dtfcript.  Jt  Min.  p.  305 ,  efp.  m  ;  Sage ,  Elùa.  & 

-  ]tfij7.U|^.56,efp.ILC;iubreiiKif;Diinefte,i.cti.vol.D». 
p.iiD,  efp.nL 

La  forme  ciiftaltine  détermina  de  cemïnéral($), 
paiolt  dériver  du  tétraèdre  (/*/./,  ^.  i),  ou  plu- 
tôt de  deux  tétraèdres  joints  &  oppofés  par  leur 
ba&  (^Pi'lifig.$S  ).  Mais  ,  dans  tous  les  criftaux 
détermmés  de  ônabre  ,  que  faï  tus  jufqu'à  pré- 
fent ,  le  fommet  de  ces  pyrainides  étoit  tronqué 
plus  ou  moins  près  de  leur  baie  (PI.  I ^  fy. ^S &, 
^7).  M.  de  Born  cite  cependant  des  criAaux  de 

(5)  Cind>ie  criftdlifi  tni^p«eM.  E^.  dt  CrifL  p.  314 ,  dp.  I  ; 
Weig.  tnd.  lU.  p.  319.  Mine  de  mercuie  crilbfliKe.  Dtjiript.  it 
Afin.  p.  904 ,  efp.  n.  Hfirertytvm  cryftaliiBMm.  tina.  Syf.  aau 
1768 , p.  1 19,  n'a.  HyittreyTttm  cinnabari)  cryjiaUifatum,  Kid. 
n*  s  ,  VIT.  V.  Minera  mtrcarii  iniurtia  tryjkllifaïa.  Cronfi. 
S-3li,  B.i,^,  Cinabre  mnTparent  d'une  couleur  rouge  fen^ 
bUble  il  celle  du  nbû.  SagK,EU»uJt  JUw.  U ,  F.56,  Tii»i. 
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clrubre  tn  pyraimdts  triangulaires ,  dés  mines 
d'Idria  (6)  ,  &  il  ne  dit  point  que  ces  pyramides 
iblTent  tronquées  au  fommet ,  ni  même  qu'il  en 
ait  vu  d'oi^>ofees  par  leur  bafe.  Quoi  qu^  en  im, 
i*ai  obServé  fréquemment  dans  le  dnabre  natif» 
les  deux  vanëtés  ftiivantes. 

Variété  i.  Deux  pyianùdes  tiriangutaires  e'qui- 
latétides  »  tronquées  alTez  piès  de  leur  balê  (7)  , 
pai  laquelle  elles  font  jointes  Tune  à  l'autre  lans 
aucun  pfttne  intermédiaire  (  PI.  I,  fig.  3  S). 

Cescfiftaux  »  qui  îoat  d'un  beau  louge  &  tranf- 
parens  coanme  des  ralw  ,  feroient  à  huitÊu:ettes 
iHs  étoient  folitaires ,  chaque  pyramide  étant  tron- 
quée paraltèlemem  à  ia  bafe ,  ce  qui  donne  un  plan 


(€)  Chetiiarit  filiia  ajpalUfata ,  tryfialIU  fytamUatU  tri* 
(•ni*,  Uri«iaC«nNoU.  Utoph.  Bon.!,  p.  lÛ.  L'exiftenca 
duÙBabieiwtifcQtéinèdreifinipIct  &non  nonquii  efl  d'au- 
tant plat  TCiffeinbUble,  que  je  poffide  dci  cn^x  is  cinoïrt  «i>- 
^ficidi  ta  eécnMvt  fin^Ia  bien  àétaaâoù ,  lefqiid»  ta'oia. 
été  donna  par  M.  Pefletîer,  Jeune  Cliiinîfie  gui,  le  premier, 
pous  a  fùcoonoiire  le  cinabre  faâice  roui  fa  Tniefbrme.  Jufques 
^ore  on  n'avoii  obtenu  ce  cinabre  qu'eu  InaBes  plus  ou  moins 
confuTetjOùl'onne  dillinguoit,  de  m&ne  queduti  leacriAaE- 
firatiotu  arnEciellesdu  foufre&de  Tantimoinecru,  quedeiBÎ- 
guilles  prifmatiques  trèi-déli^ei,paralié1e3  du divergentei ;  ce 
iqù,  pour  le  dire  eiipaTTaot,  démontre  que  cei  fonnes  aiguil' 
l£e!  Tont  jaiement  caraâérillïquet ,  &  qu'elles  tiennent  pieft^ua 
toutes  à  la  criJlalliration  confuTe. 

<7)  EXù  deCriOrfbvapfaie,  p.  3^6,  (L  VU,  fig.  liD^- 
«dfte,i.tnru,-Tol.U}p.  its. 
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tiiatigubùreéquilatëral  ceint  de  trots  trapèzes;  tnaùi 
on  les  trouve  d'ordinaire  groupés  aflèz  confufé- 
ment  à  la  Àiriàce  &  dans  les  interflices  des  mines  de 
mercure  en  cinabred*/<^'<zenCarniote,  de  A/u/cÂ£/- 
tanésberg  dans  le  duché  de  Deux-Ponts»  &  de 
'Moerfckfeld  dans  le  bas  Palatinat^  Communément 
ils  n'excèdent  pas  deuxâ  trob  lignes  de  diamètre  , 
&  fe  trouvent  quelquef(»&  léunu  fur  le  même 
groupe  avec  la  variété  fuivante  (8). 

Fariiti  a..  Les  deux  mêmes  pyramides  tiian- 
guliùres  tronquées  »  féparées  par  un  priTme  court 
intermédiaire  (9)  »  'dont  la  forme  efi  auffi  maa-> 
gulaire(/»/./,/^.37). 


(i!)  Mine  de  mercure  en  petiu  criltaux  tranrpaTens,  d'un 
beau  roiige  de  ndiu ,  formés  pat  deux  p^Tamides  triangulaires 
tronquées ,  jointei  biTe  à  bafe  ,  ou  (garées  par  un  priTnw  ht*- 
tn-mMiairetrè»-court.Cesniftaux,inÛéidemerciiTecoulantft  - 
d'afphalte  en  grumeaux  d'un  noir  luifant ,  font  de  Moerfctifeldi 
Dtfeript.  Jt  Min.  p.  aas,a!>*i& 2.  Voyet  FoT&.  Catal,  177», 
n"  69»-7oa. 

Cç)  EITai  deCrîftalIogTapbîe,p.335,var.  1  ^pl.  VU ,  fig.  7; 
T}étne{le,Litrrts,Toï.ll,p.  ii3.  Ileft  parlédant  leCaulogue 
de  M,  Davila  C  to!,  II ,  p.  381 ,  n°  138 ,  i  )  »  d'une  mine  de 
■»'  mercure  en  cinabre  avec  mine  d'argent  vitrtaft  criftallifie ,  dont 
»{es  criftaux  groupés  enremblcparoiSènt  formés  d'un  piifme 
*)  triangulaire  txés-coun ,  lerRiiné  par  une  pyramide  triangulaire 
M  dont  le  fommet  ell  tronqué.  »  Ces  criftaux ,  dont  la  defcrip- 
tion  eft  exaâe  ,  n'étoient  point  une  mine  d'argent  vitreufi» 
nais  le  i;inaj>re  m£me ,  Tous  ia  forme  criftalline  que  \t-  viens  de 
décrire.  Ce  beau  groupe  fait  iiùourdluit  pauie  de  la  ti^  cot^ 
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Le  plus  gros  criflal  que  j'aie  vu  de  cette  Variété^ 
porte  quatre  à  cinq  lignes  de  diamèue  «  fur  prefque 
autant  de  hauteur.  Il  eft  d'une  régulaiîté  parfaite» 
&  groupé  avec  d'autres  moins  volumineux  ,  [ut 
une  mine  de  mercure  en  cinabre  folide  &  lâns 
gangue  ,  de  Motrfchftld.  M.  d'Aubenton  en  a  fût 
depuis  peu  (  lo)  l'acquifîtion  pour  le  cabinet 
duRoL 

Loifque  ces  criAaux  de  cinabre  (ont  engagés 
dans  leur  gangue ,  de  manière  à  n'offrir  qu'un 
des  plans  reâangulaires  du  priOne ,  il  ell  très*di(H-> 
cile  de  reconnoître  leur  véritable  iîgut e  :  il  y  a 
même  lieu  de  piéfumerqu'on  doit  rapporter  à  cette 
variété  les  criftauxde  cinabre  en  c«j»»de  Mufchtl- 
Landshergy  cités  par  CronHedtSc  Lônné  (i  i)  *  ainti 
que  ceux  A^SigHsberg^  en  prifmes  létraitirts  troiz- 


Ie<51ion  de  minfraux  de  M.  ^flbn.  Au  relie ,  il  eft  bon  d'obrer- 
T«r  que  CCS  criftauz  decniabre  ne  Ibnipas  coujours  tranrparcns  ; 
on  en  voit  d'entièrement  opaques,  &  qui  imicent  afles  la  cou- 
leitr  des  mines  d'argent  rouge  fooeées ,  &  même  des  niints  êar- 
gttit  griftt.  li  Tuffit  alors  delei  broyer  pour  reconnottte  le  rouge 
vif  du  cinabre. 

(lo)  Voyez  le  Catalogue  de  M,  le  Marquis  de  G*""", 1780, 
11*319- 

{ïiyHyiTarfyramcryfialhfatamcuhUum.'Vmn.Sy^.iiai,  fjGi, 

p.]I9,n''3.  Miiitrtt inercarii inJuralacryfl'Il'fii'acaiica.  Cronfl. 

,J^3i8,i,4,  a,  Cinaaèarif  cryflallifata cubica , pcllucîlla ,  raii* 

Mtoatlon.  WaH. Min.  1778,  fp. 280,  y.  — cryfiallii  tuiicin 

HiSkhttliifioltnadSditBmiXf  l4U*ph.Bom.I,p.ia8> 
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çués  f  décrits  pai  M.  de  Born^  (i^)-  On  en  peat 
trouver  auffî  dont  la  forme  ibit  polyèdre  ou  in- 
déterminée (15). 

Mais  il  eft  bien  plus  ordinaire  de  trouver  le  ci- 
nabre en  mafles  informes  ou  par  veines  irrégu- 
lières ,  dont  le  ùiTu  eft  tantôt  icaUltux  ou  lamel- 
Itttx  (i4),'tantôt  gramiUux  (i  5) ,  tantôt  enfin  fo- 
lide&  compaâe  comme  l'acier  (16). 


(la)  Ciaimiarh  JbliiU  cty}lallifaa,e7yfiellls  tttratiris  frifma- 
•  tkii  iTtiiKatU  ,  i  SigliîitTg  ad  Schtmnii,  Ijtopb.  Born.  I  , 
p.  laS. 

^13)  _  etyfiallispofyidrii ,  ix  Almadtn  lE/panU,  Ibid. — eiyf^ 
tallis  polyiiris  aggrtgalit ,  ai  ScAtmnij.  Ibid.  —  cryfiallii  poljf 
iris  cun  pice  montani  nigri ,  in  faxo  mttelliftn ,  è  MoerjiAfild 
Talat.  iafer.  Ibid.  II ,  p.  13p. 

(14)  Cinneharis  naûva  aiiii  minimii  eompoflia  vtl  fqaamofat 
Cronii  S. 3l8,i>3.  Cuinabaris  fqitamafa.  "^sW.  Min,  1778, 
fp.  aSo,  c,  —  ItxtUTà  fquaoïofd ,  fquamis  miaimit,  l  Dumbrai/a 
TVanJi/caniciLitoph.Boni.  l,f.iiS.Ciiiaaiaritlemellata,Sco^, 
it  ByJrarg.  liricnfi ,  30  &  36,  —  ^  Moerfchfcld.  Ltlopb.  Bom.  iiii. 
—fyuajaofà  ia  argiliâ  indarati  ,  i  mifjlein  Paint,  iaftr.  Ibid.  H  , 
p.  139.  Mine  de  mercure  en  criftaux  infonnei,  de  Hoogrir. 
Dtfçript.  de  Min.  p.  305  ,  n*  3.  Mine  de  mercure  en  cbiabre, 
cellulaire  &  lamelieufe,  ou  en  criftaux  très- confut ,  d'un  rouga 
TÎf ,  mei^  de  pyrite  aurifère  ,  (de  Rv/cnos  en  Hongrie.)  Uid, 
p.  ao6,  n"  1.  Voyei  Forft.  Caul.  177a»  n"  710&  711. 

(15)  Cinnaiarii  gratiulata ,  oifiari  ruhra,  Wall.  Min.  1778* 
,  Tp.  afb ,  if.  —  uxtutà  gnimlatà ,  è  Baioja  Tranfib:  &  i  Siglif- 

ierg ad  Sckaanii.  Litoph.  Bom.  I,p.  198.  —  gramUta  ÏB/txv 
miallifiro,  i  MoerfeAfeU.  Ibid.  H,  p.  139. 
(iQ  Guaiarit  ami'a  Mttarâ  tialjieé,  Ctoo&ti-^itfir  b 
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Qntwjae  le  tilTu  du  cinabie  anificîtl  foit  com- 
munément aiguillé  ou  ftrié ,  il  eft  nès-iate  de  trou- 
ver ainfi  le  cunabre  natif  (17).  la  plupart  même 
des  cinabres  nan& ,  où  j'ai  vu  des  Aries  parallèles 
ou  rayonnées  du  centre  à  la  droonfëience ,  m'ont 
paru  les  devoir  â  leur  mélange  avec  la  pyrite  mai* 
tiale ,  ou  avec  la  mine  de  fer  hépatique  ou  d'un 
brun  rouge  qui  provient  de  ladécompolîtipn  (18). 
Ces  ànahns  pyrittux  s'effleurifîent  Salement ,  & 
donnent  alors  naîflànce  au  cinahrt  en  pouj^rt 
à^un  lODge  vif,  plus  ou  moins  mélangé  d'ocre 


^eompaBa  tokrt  fpaHeto.  Wall.  Min.  Tp.  aSo,  c.  —fiUJa, 
ai Schmolaix  Hung.  inf,  Litoph.  Born,  I,  p.  Il8.'  — filHatex- 
urA  cAalyhtA,  Uri^  ta  Carn.  Ibid.  —  foMa  cam  fulpkatt  natîv» 
fiaftftiait  in  arplli  iniuratà,  lir'ut,  Ibid.  II  ,  p.  139.  — folidm 
in  qtaTtjp  pingui ,  i  Ntamarktt  Caintola.  Ibid.  Voyez  Dtjiripr, 
dt  Min.  p.  306  ,  T^  a ,  4-^  -,  8c  Forlt.  Ctlal.  1771 ,  no*  7II 

(17)  Cianaiarit  attira  raJiata.  Cronft.  $.  3l8,  i,  2,  Cinna^ 
harit^ritta.  W^LMin,  l■}^i,Tp.Jio,i.  ,  ' 

(18)  Mme  de  mercure  en  cinabre  fbrèe  d'un  rouge  bnui , 
^s  une  gangue  feTrugineuTe,  de  Woltltein  dans  le  Pafatiait. 
Dtfiripi.  it  Min.  p.  ao7 ,  n*  7.  Mercure  en  cinabre  brun  fonc^ 
su  couleur  d'hénuthe  :  il  eft  pelant,  compaâe  &  {hié ,  diTpoK 
par  coucfaei  arec  cbabre  fuperficiel  d'un  robge  vif.  Forll.  CataL 
I769,n''a50.  — rolide^&criftalUTédansfa  mine  de  Ter  chargée 
d'un  côté  de  fleurs  de  cinabre  en  poulfiére  d'un  rouge  vif.  litm  . 
CataL  1780,  n*  91a —le  même  mêlé  it  fy^iet.  liiJ.  jfi çu. 
—  dana  ia  pyrite  fulfureuTe  qu'accompagne  une  mme  de  fer  b^ 
pitique ,  de  VeUndib' JJii  H?  91s. 
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martiale  1  &  qu*on  àéR^e  quelque^is  fous  les 
noms  àejîeurs  Je  cinabre  ou  de  vermillon  (ip). 
-  On  trouve  *  dans  les  mines  d'Idria ,  le  cinabre  in- 
timement uni  à  des  gangues  fchifleufes  &  bitumi- 
neufes  qui  lui  communiquent  une  couleur  noire 
ou  d*un  biun  noirâtre  (20).  On  a  donne  le  nom 
de  koralUn-trrt  à  ceux  de  ces  morceaux  qui  s'élè- 
vent en  tubercules  lamelleux  tiès-friables  &  d'un 
noii  luiiant  (21).  Quelques  Auteurs  parlent  aufli 


(19)  Minium  Plinii  &  Diorcoridii.  Clnnaharit  nativa  frintl- 
/if.Clonft.  $.318,1,  a.  Cuinabaùt  friabilU ;  tcrreâ  eflconfificn- 
tii ,  ochra  rubrt  Jlmllis ,  iourdùm  Japtificialiter  cinnafiari  ftriaiîe 
eih^Ttas,  gravis ,  iigiloi  inqainans.  Wal).  Afin.  Tp.  280,  ».  Cin- 
nabam pulftruUiita ,  i  tVolfjhin.  Lito^.  Born.  1 ,  p- 117.  ftlx- 
iilit  ,i  Schimnix.  Ibid.  —  friaiilil  Jiiroja  ex  Almadiii  Hijpattîit. 
Jbid.  — fnqbilit  inquinaiis  in  gyp/b  fpatkofo ,  l  tVolfJltin.  Ibid. 
p.  139, — friahilii  jihrofa  ia  gypfo  panieropt.  Ibid.  — frijibUit 
fiinfafiiris  conciiitratis.  Ibid.  Cinabre  e^  poudre  d'un  rouge 
vif.  Sage,£/tm.  rfe  Min.  vol,  U,  p.  57)  var.  3.  Fleurs  de  ci- 
nabre en  poullîère  d'un  rouge  vif  flrlé  &  velouté ,  mSIé  de  ci- 
liabred'un  louge jaunâtre,  dans  une  gangue  argileufe,  de  Wolf- 
fleio.  Defiript.  it  Min.  p.  307 ,  nS  8-  —  ftrié  &  velouté  difpon 
par  couchn  concentriques.  ForlL  Caul.  1769  ,  n"  349.  Vo;es 
au£B  Forft.  Catal.  1772 .  n»  721-724  ;  &  1780 ,  n"  909, 

(30)  Mine  ie  mercnre  en  cinabre  dans  le  fchine  bitumineux, 
d'Idria.  Forft.  Cuul.  1780 ,  n"  919.  Cinnaiaris  urrâ  iolari  iw 
timi  mixta ,  homogtnm. ''KiM.  Min.  ?g.  280,/.  Cinnaiarii  nigra 
fhhgiptd  ,  IX  Idrii.  CronlL  J.  3l8.  HyJrargyram  petrofam  .  & 
mnaa  Aydrergyri p/ilogijlica .  tx Idrii.  Liioph. Born.  I,p.  130. 
(21)  Hydrargyriim  pitrofum  kamogtntum  friaiiU  nigmm  ,  m- 
ItTCulit  fahrotundit  foliaceis ,  aicidis  txafptraïaia  Lorallenerel. 
Scop.  Je  SyJrarg.  Idritnf.  p.  19  i  UtopK.  Born.  I ,  p.  130.  Mine 
d'une 
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d'une  mine  grife  ou  noirâtre ,  dans  laquelle  le 
mercure  eft  minera!  ifé  par  lefoufre&le  cuivre  (22)î 
nais  cette  efoèce  m'eA  audi  peu  connue  que  le 
cinabre  arftnual  (23)* 

[C]   En    mine    secondaire. 

E  s  p  k  c  E    IIL 

Mine  de  mercure  cornëe  volatile ,  ou  mercun 
'doux  noci/I 

Sigt ,  Elàtt.  ée  Min.  vol.  Il ,  p.  fo ,  efp.  Itl  ;  Démette ,  Ltttni , 
Tol.  ll,p.  IiS.eTp.  V.  Hyinrgyruni  etidit  vitthU  (f  falit 
aiatralifatam.  Woulf  Eïpetim.  Loni  1777 ,  in-^"  ;  Beigm. 
Opufi:.U,p.433. 

Cette  mine,  découverte  depuis  peu  parmi  les 
mines  de  mercure  en  cinabre  du  duché  de  Deux> 
Ponts ,  eft  du  mercure  folidifîé  &  minéralifé  pat 
àe  Vacide  marin  avec  lequel  il  paroîc  s'être  fublimé 

àt  mercure  eo  cinabre  avec  d«  mamelons  de  TcbiAe  bitumi- 
neux, dite  cor«Afff-<rt^,  àldrmi  Forlt.  Caial.  l^io ,  n'>  1^20, 

(n)  MtrcuTÎus  cupro  fulphurato  mintraUJatm,  Crond.  $.  319'^ 
a.^irtTgyrum  ptmfam  crtpitaai.  Linn.  JyJÎ.  no(.  p.  130,  n"  5. 
Uittra  merturii  aigrefitnt.  Wali.  Miir.  (p,  a8t.  Mine  ds 
mercure  grire,  Dtfcript.  et  Min.  p.  109 ,  cfp.  V. 

(13)  Hydrargyrum  mintralifaiam  arliaicult ,  foliiiim  glaniu- 
iii/ia.  Unn.  Jy/I.  n<i/.  1768-  p.  )20,  n'  4.  —  ruiram  arjtnicalt/. 
Idem ,  Syp.  net.  1756 ,  p.  175 ,  n"  ï.  Midi;  tle  mercure  arTeni- 
aSe.Dtfcript.  <U  Mtn.  p.  3o8 ,  efp.  IV.  Td  eft  ,dit-on ,  le  ciiubi« 
iu  Japon. 

Toiiu  m.  Part.  IU.  Crifi.  métall.  h 
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dans  les  cavités  &  fur  les  parois  de  cettaïaes  mînet 
{le  fer  brunes  ou  hépatiques»  de  même  que  le 
mercure  coulant  dont  cette  mine  efl  fouvent  ac- 
compagnée (24).  Sa  cnAaItifation  détenninëe  oiïire, 
9tn(i  que  le  minuft  dou^ç  artifiçitl  (15),  de  petites 
aiguilles  prifmatiquesquadrangulaires  aiguës,  dont 
les  plans  font  des  rhombes  (FI.  FSI ,  fig.  37). 

Ces  criAaux  qui ,  pour  l'ordinaire ,  font  petits  « 
&  d'une  Bgure  peu  diflinâe  *  varient  dans  leur 
ttanfparence.  J'en  ai  de  blancs  ,  de  gris  ,  de  ver* 
dâtres  ;  mais  ces  derniers  ,  qui  n^'ont  été  donnc'i 
par  M.  Beffon ,  paroiflent  devoir  cette  couleur  à 
de  l'ocre  cuivteufe  verte  ,  qu'on  obferve  fur  le 
même  morceau. 

'  On  doit  mettre  encore  au  rang  des  mines  de 
mercure  fecondaires  »  les  amalgamas  natifs  d'or  , 
J'argtm  ou  de  bifmuth  (^6)  ,  qui  peuvent  fe 


(24)  Mint  Ji  mirturt  toraét ,  mè\ét  de  mercure  coulant, 
àua  tes  cavii^s  d'une  mine  de  mercure  en  cinabre,  de  Aftr/ 
thtl-Lani[Ure.¥axii.  Catal.  1780 ,  n"  903.  —  Autre  où  le  raen- 
cuTecorn^nattfellen  trés-iiedta  cn(taus,dDnt  la  fonaeeftpea 
dftinâe.  Ihii,  n^  904  &  905. 

(35)  »  Cette  mine  (te  mercure  cornée  a  d'ordinaire  pour  ganguf 
MUDemmedeferceTreuTe,  dans  les  cavitë)  de  laquelle  elleeft 
Mprefque  toujours  crinallifée..  ..en  priRnes  ï  quatre  pans  ter* 
»minéi  par  des  pyramides  tétraèdre), entières  ou  tronquées.» 
Si%&fEUm.dt  Min,  vol. il, p.  61. 

(16)  "  HyJrargyrum  naiivam  vix  alie  tontaminaniitm  ptrtfiR» 
vmttallo ,  iutmfoni  aura ,  trgcnv  *W  yi{mutio  ,  j%e  natma  aa* 
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MDContrer  dans  lé  fein  àé  U  teiie  ;  Vtikiops 
nitttral  naûf{^-j)  j  form^  par  l'union  d'un  foie 
de  foufre  vcdatil  arec  quelques  globules  de  mer- 
cure coulant;  &  enfin  {a  mine  de  mercure  eomie 
hnme  de  M.  Sage  (2S)  *  qu'il  a  reconnue  depuis 
pour  une  véritable  chaux  de  mercure  â  Te'tat  de 
|irécîpitd  ptrfe ,  &  qu'il  nomme  en  conféquence 
préàpité  per  Je  natif.  Le  mercure  s'y  trouve  en 
painefolidifîi  par  l'acide  igné  qui  le  minéralisé  ,  8c 
en  partie  à  Tétat  de  mercure  coulant ,  le  tout  en- 
veloppé d'un  peu  de  terre  calcaire  colorée  par  de 
la  terre  nianiale>  Je  pollede  deux  échantillons  de 
cette  dernière  mine  *  en  maflès  informes  fotides 
&  compaâes,  qu'on  prendrott  pour  une  mine  de 
fer  brune  ou  hépatique  ,  (ans  leur  grande  peCan- 
teur  :  rien  n'indique  le  mercure  à  la  furface  de  ces 
tnoiceaux  ;  mais  îl  &flàt  de  les  tenir  un  inftant 

rt  raro  exiflam,  (f  qaiitm  fkti/limt  liqaUo  mtlallo  folabilia.u 
Bergm.  Opulc.  j),p.  4ai;Cronft.S.  317.  Amalgame  naturel  du 
mercure  avec  logent  fcr  nue  mine  de  mercure  en  cinabre. 

Dtfcripf.Jt  Mia.  p.-  303,  a*  S;DénMAc,  Ltartt,  vol.  II  , 

f.  ioS,efp.  II. 

(37)  Dânefte, iiitf.  p.  Ii3,erp.  IV. 

(38)  Elémens  de  Minéralogie,  vol.  U,  p. â3,  efp.  IV;  D^- 
inefte ,  ZiHrti ,  -val.  II,  p.  114,  efp.  VI.  Cronlledt  die  qu'on 
trouve  quelquefois ,  dans  les  mines  d'idrîa ,  le  mercari  vicjga, 
dans  une  pierre  ollatre  noire&feuillette,d'oùilcoule,ruiido 
lui-mftne,roitaprés  l'avoir  échaulTé  avec  la  main.  A/in.S.^lj. 
Hais  les  morceaux  dont  il  s'agit  kilont  folides^&nullemenï 
reuUktés. 
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dans  Uina'in,potRle  voir  Tortir  de  toutes  parts  en 
petits  globules  quigroniflient  tant  que  le  morceau 
reçoit  ce  degré  de  chaleur ,  &  on  les  voit  rentrer 
dans  fon  intérieur  à  mefure  qu'il  reprend  la  tem- 
pérature de  l'atmorphère.  Ces  deux  morceaux  , 
&  un  troiltème  plus  volumineux  que  poflède  M. 
Sage ,  viennent ,  dit^n  ,  des  mines  d'Idria  en 
Carniole,  que  quelquesHins  placent  dans  te  Frioul, 
&  d'autres  en  Carînthie. 

^D^     A     L'ÉTAT     SALIN. 

Voyez  dans  la  première  partie  les  combinat- 
fons  des  divers  acides  avec  le  mercure. 
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[ifl   A   l'état    métallique^ 

£  s  p  è  c  s    f^ 
Fer  mallëable  natif  &  des  fourneaux. 

fmum  naàyam  Ini  nuium,  Lton.  ^fi.  Bat.  1768 ,  p>  136^  n*  iv 
—  mtJammalUaiile.  Canb.ELmin.  p.  7i;Scop.  Pr/nc.  miq. 
$.  341  ;  Cfudeton  Onomafl.  p.  ^3}  Volkman ,  SUtf.  fahurr. 
|>.II,c.7,  S><f;R'''>t"-^ur-8^'  i>tab.VUI,  fig.  I,A; 
Lehman ,  S>  Si  ;  Vogel ,  p.  476  j  S-  ^  >  Hamburg.  Maga;^. 
tom.  Vil,  p.  44I.  Fer  vietge  ou  natif.  Dtfir.  di  Mia.  p.  lol , 
«fp.  I j Sage ,  £/<fflt. if£  Min. vof .  n ,  p.  169,  efp. I  j  Dànefte , 
Jetons,  Tol.Ufp,  249,  eTp.  I, 

Mm.  CronlUdt ,  Woltersdorf & Jufli  ont  rài 
TexiAence  du  fer  natif,  &  elle  paflè  encore  au- 
jourd'hui pout  problématique  dans  refprit  de  plu- 
fieuis  Phyfidem  ;  cependant  Wallerius  dit  qu'on 
eo  trouve  de  cuhique  z\xSéné^l(i)  1  &  qu'il  s'en 


CO   -F'"^"»  nativum  cahicum  npttitur  ad  Stntfal  in  JfrieA, 
tii  4  Biaiaitviu  plarim  ai  ioe  ftrto  riiJi  conficiantur  eafiK 
Liîj 
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eft  rencontré  en  grains  polyèdres  près  é^Eibetifiock 
en  Saxe ,  ainfi  qu'en  Stirie  (2).  M.  de  Born  cite, 
dans  la  première  partie  de  Ton  Catalogue ,  lui 
morceau  de  fer  natif  (3),  qu'il  tenoit  de  t'Acadé- 


C<.n/(f.AHgém.Reifc.toni.n,p.5io;WaH.  Mjh.  I778,p.  33J, 
a  vu  quelques  âchantiUoiu  de  ce  fer  natif  du  Sénégal ,  appor- 
tas parM-Adanron.  Leur  furfaceécoitocTeufe,  mais  Tant  fonnft 
criflaJIine  détçnniQée.  Voyez  CataUit  M.  l*  MarfuisitO'** 
3780,  n*  156. 

(2)  Saut  h^t  granala  plttimqut  fUuie/ttatia ,  jiiuntia  &  p»^ 
lytirica ,  politurA  auttm  calortm  feirtam  fujcipiiint.  Vall.  Hié, 
9>HtK  giioi  iefiri^H  in  SdafeaTtffiiùano ,  trot  gnua  ferrea,  ma- 
»  gintaJine  prft ,  fcrragi/ieum  ,  qnafl  Bqaâ  hsmidé  illiniuinf,  m*h 
wUahiU,  mintrafeni  aJiartns.  Linn.  Syf.  nat.  i76S,p.  136, 
B* I.  Mur.  Tcir.  p. 56 , 1, Lehinann dit  qiie  M.  MargrafF, célèbre 
Chimide  de  Berlin, poflëde  un  morceau  de  fer  natif  d'Cib en Aock 
en  Saxe,  dans  lequel  on  voit  encore  les  deux  cotât  {at(!raux  ou 
lillcrei  du  filon.  <>  C'ell ,  dit-il ,  une  mine  de  fer  brune ,  dans 
>i  laquelle  on  voit  plu&eurs  morceaux  affez  gros  de  fer  natif, 
»>attirablepar  i'aimant,quirant  Rexibles  comme  du  &t  de  fer, 
«s'étendent  fous  le  marteau,  &c."  Jrc  du  nun«,  trad.  franc. 
p.  lia,  M.  le  Baron  de  Dietrich  ,  dans  fei  Notes  fur  Ferber, 
dit,  au  fujet  de  deux  morceaux  de  fer  natif,  l'un  de  Stiria, 
l'autre  de  Johaon-Oeorgeoftadt,  qui  ioDt  dans  Is  cabÎDM  de 
f  adoue  :  »  L'Auteur  douie ,  avec  raifon ,  que  ces  deux  moF- 
nceaux  foieni  du  fer  natif  :  ils  m'ont  aulS  paru  f<trt.Iurpeâs  ; 
»)non,aioute-l-il,  que  je  r^Toque  en  do»ie  PexiRante  du /er 
«1  ritrgt  ;  j'en  fuis  au  concraiie  très- convaincu.  M.  Ma^raffpot 
vfèdc'un  morceau,  tiré  d'Eiben&ock  en  Saxe,  qui  eft  eccoc* 
xrenfermé  dans  fa  matrice,  compofée  de  grenats  d'étain.  La 
»  nine  de  GTofcamfdcrf  fournit  anSi  du  ftr  natif,  qui  efi  tout- 
t>â  fût  malléable."  Lttt.fur  l'ùaUf.i^Btao. 

(3)  Ftnum  niiif>i(0i(  ntroâtriam ,  maUtaiîlt ,  i  Jln»  mîaer^ 
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te]«  inëtellarg^que  de  Freyberg  ,  Se  qui  s*e4 
trouvédans  un  filon  de  mine  de  fer  â  Giofcâmfdoif' 
en  Thuiinge.  11  exifie  à  l'arts  plulîeurs  morceaux 
tant  de  ce  dernier ,  que  de  celui  dont  le  dofleur 
Pailas  a  fait  la  découvene  en  Sibérie  (4).  La  ma- 
ùète  vicreule  que  cetui-ci  renferme  ,  jointe  â  fa 
Ibnne  celllilaire  &  déobiquetée ,  prouvent  qu*ll 
doit  fon  origine  au  feu  ;  mais  on  n'a  pas  droit 
pour  cela  d'en  conclure  qu'il  foit  un  produit  dé 

ftrri  ai  Eiftrnea  Joanaii  ,  fropè  GrofcamJorf  Saxonix  ;  Joaun 
ttltttn.  Atai,  muaUurgie*  Frtjbergtnjts.  LiiopK.  Born.  I  jp.  1 33. 
Ml  ScopoK  dé:rit  arnlS  ce  ftiorcean  :  >t£^  maffa  ferii  fuimalUa^ 
t>  iilit ,  Aine  inittchri  eifptrfa ,  ahfqat  Omni  lafiie  adJl^rentt  ;  ttK- 
tttara  fcrri  minimi  forofa ,  aat  pùala .  qaaiii  ftmftr  ta  pane  mt- 
ti  laltico  oifervaiur.  Pana  ejui  quailam  oltraBvri^ ,  reliquaonv- 
firtt,  étmtii  magalis  ochrattit ,  utraSUrix funt ,  ffcit  Prmc. 
Vàti,  p.  176.  On  en  voit  un  trâi-beau  dans  le  cabinet  du  Roî> 
Sage  j  BUm.  it  Min.  11 ,  p.  169.  Voyez  ma  Dtjerift.  it  Min, 
f,  103,  n„i  &a;Foift.  CauU  1779,  a'.ioiô;  Idem,  l^io^ 
t^'  1108  Se  Itot^- 

Ç4)  Cet  6aUle  fhtui^lifte  l'a  trouré  dans  une  montage vof- 
Bne  de  Hiiviitt  ai  JtaiJU.  »La  produâion,  dit-il,  de  cette 
h  nafle  de  féf ,  natmvffeilfAiE  malléable ,  intimement  méide 
»&  comme  pArte  d'une  mnfére  vitraife  jaune  &.tranfpa- 
4> rente T  derinit  pit>bKma[ique,  1°.  parSt  grandeur,  qui  dtaîl 
Ade^4lc  lAcMlWres:  z».  parla  pureté&ta  duailité  du  fei 
ft  qu'élit  Contient;  fon  ^age  intime  arec  ta  matière  vitreufe  ; 
*>%',  païune  écâtce  quieftde  ta  nature  des  minei  defer,âE 
«•qui  remUe  avOiiTevicu  coûte  la  mafle.i'  Oiferraiiont  far  It 
firmation  aet  manCagnet ,  Pétenb.  1777  ,  f'n-^",  p,  35.  Voyet 
«ne  deTctiption  ^ai  décaiUfc'de  cette  AialTe  de  fer  natif ,  dans 
le  Sa^l,  aa  Joara.  it  Phyf,  anD.  t77lt,  p.  119  ;  Se  l'faV.  mojf 
d'août  de  l'année  Ï776  ,  p.  135. 

L  ir 
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l'arr  (5)  ;  &  il  prouve  au  moins ,  contre  l'aflèrnorf 
de  M.  de  Morveau  (6),  qu'U  peut  y  avoir  du  fet 
très-pur ,  très-duâile  &  tiès-malt^able  ,  ians  avoir 
paffë  fous  le  marteau, 

Lefirde/aate^  qui  eft  un  mélange  métallique 
{c  non  malléable  de  zinc  &  d'acier  ;  le  rdgule  defir^ 
qui  eft  ce  m^me  méul  devenu  malléable  lorlqu'unc 
plus  longue  fulîon  l'a  débarrafle  d'une  partie  du 
ïinc  gui  altérait  fa  duâilité  (7)  :  \efer  de  fontt  » 


(5) "De Siiirico  (ferro  natiTo)  «iam  eum difitptatur, & cerli 
nntgari  non  poicjl  quin  cavitatt!  in  ftirti  hacci  maffàfufam  n- 
*tftranc  &  fpumifciniiâ  guajl  injlaiani  ;  varia  tamea  alla  msuntata 
n  banc  operalionem ,  fi  anquam  locum  kahuit ,  fine  anis  aJJuu- 
»)  mtnie  faSttm  iaaatrt  vUentar.  "  Bergm.  Opufc.  II ,  p.  433. 

C6)  "  Je  tiens  pour  confiant,  dit  M.  de  Morveau,  que  la  Na- 
»•  ture  n'a  aucun  moyen  de  produire  Ja  fer  pur  malléable  natif  j 
»>  que  s'il  fe  trouve  des  minéraux  i]ui  aient  en  apparence  cei  carac- 
f  térei ,  ce  font  des  dliagci  de  fet  Se  d'autres  métaux ,  dans  des 
*' proportions  capables  d'opétei  la  duâilité.  Cette  aflêrtion ,  con- 
>•  tinue-t-  il ,  paraîtra  bardie  ,  apréa  fa  defcription  du  morceau 
t>  de  fer  natif"  de  Sibérie ,  qui  fe  trouve  dan*  le  Journal  de  Phy- 
xfique  du  mois  d'août  1776 ,  p.  135; mais,  puifque  ni  le  fer  le 
fipluspiir,ni  lemeilieur  acier  fondus,  nt  font  malléables  qa'a- 
9'pth  qu'ils  ont  iii  malUi ,  il  n'y  a  ni  difîbluiion  humide ,  ni 
t'dilTolutionpar  lefeu,  qui  ptùlTe,  dans  quelque  citconflaoce 
»que  ce  Toit,  donner  une  malTe  de  fer  pur,  pouivu  de  cetie 
^  »ptopri^t£;  &;>oarM/a,  U  marteau  eft  tout  aujfiiiiceffàire  que  la 
nmain  Ju  çorJiir  pour  fiitr  une  c(irJe,>t  Joum.  de  Fbyfique ^ not 
membre  1776,  p.  351, 

(?)  Quelle  que  Toit  la  matière  que  M.  de  la  Place  introduil 
dans  ia  fonte  en  bain,  &  au  moyen  de  laquelle,  comme  ieconP. 
lAtçut  jç3  exf  érincçs  faites  à  Buffon ,  il  d^bamlTe  i^e  SoMu 
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A-je,  kfon  rigule,  font  l'un  &  l'autre  fufcepôbles 
de  ciitlallilaiion. 

M.  Grignon  «  le  premier  qui  ait  dëctit  &  donné 
h  figure  de  ces  crîflaux,  dit  »  que  la  fonte  de  fer 
Hgnfe  ,  dans  fon  degië  de  perfeâion,  donne  une 
M  ciiflalliiation  très-rëgulîèie  y  chaque  crïfial  étant 

vdifiinS  &  ifoU que  chaque  crifial  efiuns 

»  tfpice  dt  pyramide  dont  la  bafc  tfi  un  rhombe  »  le 
H  long  de  chaque  &ce  de  laquelle  (ont  appliquées 
vt  à  angles  droits  &  continuement  d'autres  pyra- 
»  mides  t  dont  la  bafe  efl  égale  au  diamèo'e  du 
«  point  d'incidence  de  la  pyramide  principale  â 
it laquelle  ils  font  attachés;  &  comme  les  dia- 
»  mètres  diminuent  fucceflivement ,  les  pyramides, 
»  du  bas  Ibnc  plus  grofles  &  plus  longues ,  celles 
»  d'en  haut  plus  courtes  Se  plus  déliées,  y  ayant 
ïïunejafte  proportion  entre  le  diamètre  de  la  bafe 
>»  &  la  longueur  de  la  colonne.  Les  quatre  py- 
>»  ramJdes  oppolees  crucialement  font  »  ajoute-t-il  ,' 
».en  tout  égales  entre  elles,. &  fuccefHvement 
)». viennent  aboutir,  par  gradations  de  diflances  , 

dct  mitiéT»  qui  altérenc  Ta  duâiliiégl'édat  que  répandis malTe 

métallique  à  l'inftant  de  cette  opération,  femble  indiquer  que 
la  matière  introduite  pat  M,  de  la  Place  agit  en  débarraffanc 
tr^-promptement  le  fer  de  la  portion  de  une  qui  y  demeure 
interpofée  lorTqu'on  le  traite  fuivant  la  méthode  ordinaire  ;  « 
qui  rend  la  découvene  de  M.  de  la  Place  très  -  précJeuTe  pour 
&  Diéiallurgie.  Voyez  fon  Mémoire  fur  l'an  d(  moilifitr  &  A 
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M  de  longueur  &  de  grofleur  *  fur  ane  ligne  fup^ 
ti  potée  droite  &  oblique  au  haut  de  la  pyramida 
t>  centrale  »  donc' la  pointe  très-aJguë  eft  un  point 
t»  de  tniie  *  d'où  s'apperçoivent  toutes  les  pointes 
t»  des  pyramides  inférieures  ;  u  qui  confiitue  cha- 
ir qut  crifiiU  de  fonte  groupé  régulièrement.  Les  pe-* 
I)  tites  grottes  où  le  font  forniës  des  amas  de  cet 
n  cnilaux ,  oflnrem  à  l'onl ,  armé  d'une  loupe  y  \a 
t*  fpeâacle  d'une  petite  (otèt  métallique  »  compo* 
t*  îée  d'aibies  à  branches  quateraes  oppofées  (9).  « 
Cène  defcription  efl  exaAe  «  à  cela  près  qu9 
M.  Grignon  donne  pour  on  feu)  criftal  difiinS  & 
ifoU  ,  ce  qui  eA  en  effet  un  groupe  *  non  de 
rhomba  appliqués  les  uns  &ir  les  autres ,  mais  de 
petits  oSaidrts  toujours  décroillàns  &  implantés 
les  ans  dans  les  autres  «  comme  on  le  voit  plus 
difiinâemem  dans  l'argent  vierge  en  végétation  '^ 
ie  S^ntc-Marte-aint-Mines ,  dans  Tor  natif  en  den« 
diitts  f  de  Tradilvanie ,  &  dans  les  criflalliËiiions  en 
gland  de  l'ahin.  J'ai  des  ramifications  femblables^ 
Bon-feulsmene  dans  le  régule  d'antimoine^  où  eHet 
ne  ibnt ,  il  ell  vrai ,  c[u«  fuperficielles  ,  mats  ei^ 
corc  dansdes  régules  d'itain ,  de  cuivre  &  de  phmh* 
Ces  dernières  mêmes  ne  cèdent  en  lîen ,  pouf 
leur  grandeur,  leur  faillie  verticale  &  leur  régula^ 


(S)  Mémoire  de  Pfiyfique  fui  l'an  de  ^Influer  le  ftr,p.  71 
&S9tp).I[,fig.  10-14, 
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iité  •  •m  plus  belles  qu'ût  oblervëes  M.  Grignon 
dant  l«a  fontes  grifca  de  tes  fourneaux.  J'ai  mâme 
uTi£  fonte  hltncke  dé  fir ,  qui  reflemble  fi  paifiùte- 
in«JU  à  l'argent  natif,  par  fa  couleur  &  fes  ramîfi- 
cationa  câmpofées  d'oâaèdres,  qu^  feroit  trè»- 
bcile  de  s'y  méprendre ,  fans  fon  aâion  très-mar- 
quée fur  le  barreau  aimanté.  Elle  eft  fembUble  ,  i 
la  couleur  près,  à  un  antre  morceau  que  je  tient 
de  M.  Grignon  lui-même ,  &  dam  lequel  la  fonte 
gtifie ,  entremêlée  d'un  lait'ur  blsne  qu'on  pren- 
droi't  pour  du  quartz  ,  eft  criftillifee  en  pyramides 
^tudrangaUint  articulies  &  branchms  (9) ,  mais 
dont  lei  branchei  latérales  ne  décroifTent  pas  tou- 
jours aufli  réguliàteraeiu  qu'on  le  voit  dam  les 
%uies  publiées  par  M.  Grignon ,  &  fur-tout  dans 
celles  qu'il  ar^réfeotécsgrofBes  confkléraUeiiient 
à  la  knipe  (10). 

Le  même  Phyficien  décrit  encore  un  autre 
tnorceau  qui  s'eft  trouvé  niché  dans  une  mafTe 
de  fbate  '&.de  laitier,  qui  itxàt  reAée  en  fofioa 
pendant  plufieurs  jouis ,  &  dont  le  refroidiflemcnc 
dans  le  fourneau  avok  été  prolongé  pendant  plu* 
«b  quinze.  »  Ce  OKticeau ,  dit-il ,  ^  irrégulicr  dam 
ri  &»  enfieniUe.  Sa  baiie  eft  encore  adhàente  k 

(10)  MtfmotRt  (te  rMque ,  pi.  II,ftK.XlVift  pl.Xnit 
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M  des  parties  de  iaît'ur  qui  fbnn«it  une  gangue 
»  anificieUe  :  Ton  y  apperçott  Jeux  erifiaux  athi- 
a  ques  de  rigaU  de  fer.  La  partie  du  milieu  s'élève 
->»  comme  une  crête  de  coq  percée  à  jour  ;  eUeeft 
**  fonnée  d'une  multitude  de  erifiaux  'de  firnu  de 
i*fer.  Chaque  crifial  eft  compofé  de  plulieuTs  autres 
>t  groupés  régulièrement.  »  ....  M.  Grignon  dé- 
crit enfuite  ceux  de  ces  criilanx  branclui&*  qu'il 
appelle  fimplet ,  &  leur  fonne  ne  diffère  en  rien 
de  celle  qu'on  a  vue  plus  haut  ;  puis  il  ajoute  : 
»)  Quelques-uns  de  ces  criftaux  font  furcompofêt 
t>  à  l'infim  ,  c^eflyà-dire*  que  ce  font  des  groupes 
»  de  criftaux  réguliers  &  complus  ,  implantés  fur 
v  les  pyramides  latérales  du  pnmuT  crifial.  Ces  cnf- 
I»  taux  font  tous  abfolument  femblables  ;  ils  font 
»  réguliers  dans  toutes  leurs  parties ,  &  s'il  y  en  a 
»  qui  diffèrent  entre  eux  *  ce  n'eft  que  par  leiK 
»  volume  :  Ils  font  donc  parfaits  (i  i). 

Mais ,  quelque  réguliers  que  puiflent  être  cet 
groupes  de  criftaux  de  fonte  de  fer  ,  il  iiiffit  qu'ik 
foient  branchus  &  arùculés ,  pour  qu'on  ne  puiflé 
les  conlidérer  comme  des  criftaux  fùnples  &  com* 
pletf.  Il  en  eft  d'eux  à  cet  égard, comme  de  toute 
autre  criJlalliiation  ramifiée  par  furaddition  de  pe* 


Ci  i)  Mémoires  fur  des  criftallifatioiu  mAaiUques  aniBcielIcs 
tonnées  pu  le  moyen  du  rei^t  IHi,  p.,  476  jû  j  &  480 ,  pi.  XU 
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«ts  criâaux  implantés  les  uns  fut  les  autres ,  & 
dont  les  divers  aflemblages  tiennent  toujours  aux 
orconflances  locales  de  la  criiïallilâtbn.  Ces  cii- 
c(Miftances  locales  font  ici ,  de  même  que  dans  les 
cnâaux  de  la  ne'ige ,  la  grande  volatilité  du  dilToU 
rant,  c^eft-â-dire ,  du  prihdpe  de  la  chaleur,  qui, 
dans  l'un  &  Tautre  cas ,  tient  les  molécules  criflat- 
Enes  en  dîlîolutîon. 

vt  La  fonu ,  dit  ailleurs  M.  Grignon  ,  perd  ,  par. 
»la  macération  qui  la  réduit  en  régule,  fon  étac 
»  grenud'un  tiflii  lâche,  &  Upropriitidt  criftaUifef 
»  ta  arbrifftaux  formés  par  dtspyram'tdts  compoftes 
»  dt  rhombes  articuUs  ,  pofés  Us  uns  fur  Us  autres  s 
ff  alors  te  régule  îonA  des  criihux  qui  font  des 
ft  titradicaidres  ,  dont  Us  iUmtnsfoni  des  cubes  ^ 
»t  des  rhombes  &  des  Jigmens  de  rhombes  ;  ou  ïl 
»  ciîftalUfe  en  paralUlipipides  ou  en  cubesr.  Ces 
M  ciiftaux  font  formés  par  des  lames  très-déliées  , 
»»  prefl^es  les  unes  fur  les  autres  ,  d^une  couleuc 
»)  blanche  &  argentine ,  &  en  des  mafTes  ibuvent 
»  très-conlîdérables  (12).  h 

J'obfenrârai  ici,  que  loin  que  le  fer  â  l'état  de 
régule  perde  ,  comme  l'alTuTe  M.  Grignon  ,  la 
ptopnété  de  criâallîfer  en  dendrites  articulées ,  il 
montre  encore  cette  même  forme  lorfqu'il  eA  le 


.    (u)  Mtouûres  de  Fhylîque,  p.  434,  p|,  I,fîg.  i5&i<5i 
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plus  pur  poffible ,  c*eft-à-dire ,  à  IVtat  à*ac!tr.  J'ai 

des  culots  arrondis  de  régule  de  fer  ,  dont  la  iiir- 

jhce  eA  en  pnie  chargée  de  dendiitds  fuperfi- 

delles  t  qui  ibuvent  s'entrelacent  en  ^on  de 

Tëfeau(i3). 

M.  Grignon  dit  enBn  que  lorsqu'une  maiTe  dd 


(13)  "  Le  fer,  dit  M.  Montez,  donne  des  pyramidet  fem- 
*iblablesàcellesdu  cuivre;  maislil  arrive  très-fou  vent  que  les 
aiguitlas  Ibni  iToléet  &  féparëes  les  unes  des  auires.  VargimSl 
nl'or  crifiallijiiit  Jt  mime;  feu(einent  la  pyramide  défirent 
tt^plas  écrafèi,  8e  celle  de  l'or  plat  aighc.u  Journ.  de  Phyf. 
juillet  1781 ,  p.  95.  Voyei  dan»  le  même  Journal  (décÉmbre 
^779)  le  Mémoire  de  M.  Pafumot  fur  la  crHïalliration  du  fer  : 
%  CD  Téfitite  que  ce  métal  criHallft ,  comme  let  autres  ,  fôU  es 
CHJM,  foit  en  oSaiirti  qui  fe  lamifieni.  La  différence  qu'a  re- 
marquée M.  Mougez  entre  la  pyramide  de  l'or  &  cefle-de  l'ar- 
gent, n'eil  due  qu'A  l'imperfeâion  denosprocédéajcarlV  £r 
t'argtat  à  l'eut  ilt  régule  ne  lônt  pout  diffétcns  de  l'or  te  de 
i'argeat  natifs ,  dans  lefijuels  l'oâaidre  alunùnifoTine  eft  tiop 
lien  caraâériféipour  qu'il  foit  poflible  de  le  méconnottre.  J'ai 
reçu  de  M.  de  la  Toureite ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
de  Lyon ,  de  petits  criftauz  de  fer  oâsêdres ,  fofhaireï  ou  grou- 
pés ,  qui  fe  font  formés  par  fublimacion  dans  le  grillage  d'une 
grande  mafle  de  pjrites  aux  fonderies  de  Sainbel.  Ces  criftauz» 
qui  n'excèdent  pas  la  grofieur  d'une  tête  d'é[nngle,(bnt  d'une 
régularité  pariâiie,  noirâtres  &  fort  attirables  k  ^aimant;  maia 
comme  ila  feréduifent  en  poudre  fous  le  marteau,  ils  apparden- 
nentvtaifemblablementauferoâaèdrenonmalléabledérerpéce 
TuiTante.  H.  Pdletier  en  a  obtene  de  (êmUables  en  traitant  ào 
la  limaille  de  fer  avec  du  Tel  ammoniac ,  St  en  cbalTant  ce  der- 
nier fa  l'aide  d'un  feu  trés-violeni.  Voyez  auflî  daos  la  première 
panîe  (p,  393),  lea criftauz  de  fer  attirables  obtenoa  puM> 
le  duc  (l'Aycn ,  en  traitant  le  Ai  née  l'unie  roann. 


Dg.l.zecit>>COOglC 


Fer.  Z75 

fcr  groHiet  ou  i  Tétat  de  régule ,  eft  founùTe  â  U 
chauffeneà  un  degré  de  chaleur  allez  vifpour  faire 
entier  en  fuiîon  le  laitier  qu'elle  contient  intérieU' 
lement ,  &  que  les  molécules  de  fei  qui  lui  étoieAc 
urnes  oat  pu  (q  rapprocher ,  elles  prennent  une 
fonne  légiûîère  dans  ce  l^tiqr;  qu'alors  &  la  chaudo 
cft  forcée,  &  qu'elle  crève  fotu  le  marteau • 
il  s'échappe  des  groupes  de  ces  cnftaux  ,  que  le« 
(oi^eroos  nomment  grumiIlons(i4^\  qu'au  con- 
trure.0  la  chaude  e£t  lamaflëe  adioîtenaent ,  1« 
laitier  lue  i  travers  tes  por^s ,  les  ciiâaux  devient 
oev  irréguUers  par  It  piefTion  qu'ils  reçoivent 
dans  leur  état  de  mollefle  »  &  s'umAènt  en  tsw» 
leas  pour  former  b  ham  »  lai^iueUe  étaïkt  cailee  * 
piéfente  des  fecea  brillantes ,  des  angles  &  des  C4? 
vités  qfà  ne  (oot  que  lea  iuifàcss  d«  ces,  criiîaHx 
vus  ea  difEéteos  lisn&  (  I  j  ). 


(14)  Parla  Sgureqoe  M.  Grignon  donne  âe  ces  crittaux  dam 
leur  grofléur  narurdle  ,  PL  II f  ,fig.X),  &  groffis  confid&aUle- 
nenr  ft  la  ioape ,  itiJ.  fig.  17  &  18,  on  von  qu'ils  reffemblant 
parlàiteinent  à  ceux  de  laminedefer  grire&rp^culairedeFra- 
inoncjc'eA-ii-direquecefont  deuspyramidea  hexaèdres  tron- 
quées plus  ou  moins  prés  de  leur  bafc,  d'où  réfulte  ,pour  chaque 
pTTamidc  tronquée ,  un  hexagone  r^uliei  ceint  de  lîx  trapizet 
en  bifeau  C  PL  ^1  •  fig.  40  &  41  ). 

Os)  "J'ai  Rouvé,  dit  encore  M.  drignon ,  dans  des  tnalTex 
»>ifelairier  de  chaufferie,  des  groupes  conflderablea  de  ces  crir- 
nraux,  formés  par  des  panie«  de  1er  qui  s'écoient  échappées 
"avec  lui  par  le  cAio,  &  qui  avoient  crilUllifé  dans  lelaiiier, 
vcoDuno  duui«ar  diffolnu»  BMurel Cei  ciiitou&disfec 
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EspkcElî. 

Fer  à  l'état  métallique  non  malléable  »  ou  étkîopf 
martial  natif. 

S'il  eft  ttès-rare  de  trouvet  dans  la  Nature  le  fet 
duâile  &  malléable  ,  il  n'en  eft  pas  ainlî  d'un^^r  â 
tétat  métalliqut  f  fragile  &  caffant  fous  U  mar-' 
teatt ,  &  dont  U  principe  mitalUfant  ne  peut  être 
dégagé  par  Us  acides,  qui  n'exercent  fur  lui  qu'une 
aâion  prefque  infenfible.  Ce  dernier,  qu'on  a  dit 
être  minéralifé  par  un  peu  de  foufre,  quoique 
Tanalyfe  n'ait  pu  jufqu'â  préfent  en  extrùre  le 
moindre  veftige  (i6)  ;  ce  dernier  ,  dis-je  ,  re- 
monte à  une  époque  antérieure  au  foufre  même, 
puifque  celui-ci  doit  fon  origine  â  Teau-mère  fies 
criAaIliiations  primiùves  (17)  ,  tandis  que  le  fer 


nTonc  rarement  bien  léguliers, parce  que  le  feu  qui  leur  dsnne 
»  naiflance  les  fond  enfemble  ,  mutile  leurs  angtes  par  l'aâioa 
»  qu'il  a  fur  leur  fubllance.  Les  plus  réguliers  m'ont  paru  de* 
ti  jmlygonts  hixaiJrtt ,  formés  de  plulîeurs  rhoiaioïJaux  unis  pu 
M  leur  grande  face.  «  Iiid.p.  79&8aLaronta  blanche  aSeâant 
fouvent ,  dans  fes  calFure^,  la  forme  rhomboïdale ,  M.  Grignon 
en  a  conclu  que  toutes  les  formes  criftallînes  du  fer  à  l'éiai  mé- 
tallique, dérivoient  du  rhomboïde,  quoiqu'elles  ne  fuient  toutes 
que  des  modifications  du  caU  ou  de  l'oBaèJrt. 

(t6)  Minette  altraSil^  &  TttraSorix  quamvli  fulphutt  careant 
n uhtriort , iaqu'wamtnto  tamin  vii  unqaam  defituaniai .tnai^nit 
ttnihihminiis  ex  illh  hajas  maUrit  nihil  txcticare  f«laimui.tt 
Bergm.  Opufc.ll,  p.  433. 

07^  Voyez  l'AppcDdice  ft  la  féconde  lârae ,  p.  563  &  587. 
noirâtre 
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AoirStre  &  fort  attirable  à  l'aimant,  s'il  n*eft  aîmànt 
luMAême  ,  Jalc  partie  de  ces  mêmes  rochgs  pri- 
mitives tant  du  premier  que  du  fécond  ordre,  & 
^'il  s'y  troure ,  non  par  filons  ,  mais  par  couches 
plus  ou  moins  ép^flès  ,  ou  diffëminé  dans  leut 
fubftance. 

C'ell  ce  fer  primitif  phlogifiîqu^  qui  teint  en 
rert&rend  attirables  à  l'aimant  ceux  des  granités 
qui  en  contiennent*  les  o^AixMOuyc7>»ilfn5,lâsy^r-' 
f  mânes  ,  les  mica  ,  les  piarts  oUaires ,  &  même 
certains  marbres  primitifs.  Il  fe  rencontre  dans 
touresces  roches,  tantôt  en  criilaux  fDlitaire3(i8) 
&  détemiinds  ,  enfevelis  dans  ces  mêmes  roches 
i  b  mamère  des  fchorls  &  des  grenats  que  fouvenc 
il  accompagne  ,  tantôt  en  mafles  plus  ou  moins 
confîdërables  ,  dont  la  criflallilâtion  efl  ou  indé- 
terminée, ou  tout-â-&it  confafe.  Dans  le  premieC 
cas,  c'eft: 

he  1er  noirâtre  oâaèdre'attirablâ  à  t'aimant. 

Ftrrum  uffiilare  {'e\x  eryfiallifatum  TttraQonum  foUtarium,  Liniu 
Sy^.  nat.  1768,  p.  136,  n'2,fig.  aj.  Minera ferri ca/ciformii 
Udurata  oSaidra.  Cronft.  %.  K)%,  e,  l.  Ferrnm  caldfarmé 
ctyflalliaam.  Scop.  Priac.  min.  $.^44,  a.  Mintra  firri  clyfi 
iaUifttao3aeJrica,}îgari  aluminari,  coloTcnigro.  Wali,  JWin. 
1778,  r|>.  333,  a.  Minérale  fuecitan  o&aeirum ,  l^vt}  fpUn- 

(iS)  n  Hoc  magttitaiint  /aplat  nucis  eotyli ,  oSaeiram  ala- 
tioiait  figura  ,  ix  rriangulis  planis  oBo ,  folitarium ,  faperficit 
ifiiaji,  nitiJà,  aigri  :  inltgra  cryjlallas  efi.nte  aJA^rtndç  muti^ 
nlata,u  Linn,  .^j}.  nac.  1768)  p.  I^â. 

Tome  III.  Part.  III.  Criji.  mitalU  M 


Dg.l.zecit>>COOglC 


jyS  F  E  H. 

Jtnt  >  tobrit  ftrrM^ti.  Dan.  M^or.  Eph.  Haï.  Cur<  T>ec,  I , 
tnn.  ni  t  obr.  52  ;  CappeK.  Prodr.  cryfi,  p.  31.  Mine  de  fer 
oâaédrealunlinifonne.  Effai  it  Crifi.  p.  354,erp.  f  ,p).  VI, 
fig.  i&a;  Weig.  irad.ail.  p.  353;D«yi">(.  AM/fl.p.104, 
crp.n;Sage,  EUm.  it  Mia.\ï,f.  i7i,erp.UI;  Démefte, 
httntt ,  Tol.  Il ,  p.  251 ,  efp.  IL 

Sa  forme  criAalline  déterminée ,  régulière  4c 
complète  f  efl  l'oSaèdre  aluminifonne  «  terminé 
par  huit  criailles  équilatéraux  {PL  III  ^  fig.  i). 
Le  plus  grand  des  criftaux  foUtaires  que  je  pof- 
liàde  de  cette  efpèce .  a  plus  d'un  pouce  de  dia* 
mètre  de  rextrémité  d'une  pointe  â  l'autre  ;  il 
vient  des  miaes  de  Suède  où  Ton  trouve  fféquem- 
ment  Tune  ou  l'autre  des  variétés  luivantes. 

yariéti  i.  L'oâaédre  alongé  ou  cunéiforme, 
cbaque  pyramide  étant  compofee  de  deux  tnan- 
gles  alternes  avec  deux  trapèzes  (PI.  III ,  fig.  a). 

Variéti  2.  Segment  d*oâaèdre  aluminifbrme  , 
dont  deux  hces  oppofées  (ont  hexagones ,  &  les 
fix  autres  des  trapèzes  alternativement  indiaés  en 
iens  contraire  (P/.  Illtfig.  iz  ). 

yariéti  2.  L'oâaèdre  aluminifonne  pallànt  au 
parallélîpipède  rhomboïdal  par  la  juxtapolilion  de 
lames  tnangutaires  équilatérales  toujours  décraif' 
jantes,  fur  deux  faces  diamétralement  oppofées  de 
cet  oâaèdre.  Par  cet  alongement ,  les  hcsn  de 
l'oâaèdre  deviennent  des  pentagones  irréguliers  * 
à  l'exception  des  deux  petites  oppofées  qui  refient 
triangulaires  (PU  Illifig-  $).  J'ai  ces  trois  variété* 
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en  criflaox  foVitaîres ,  &  quelquefois  groupes  ,  de- 
pms  la  plus  extiême  pçtitefle  (i9),iufqu'à  cinq 
ou  Cix  lignes  de  diamètre.  On  les  dégage  facile- 
ment de  rintëiieur  des  Aéatites  ou  pierres  oUaires 
de  llle  de  Corfe ,  qui  leur  fervent  de  gangue  (20), 
&  dans  lefquelles  ils  (ont  enchatonnés ,  de  même 
que  le  font  ailleurs  dans  ces  mêmes  roches  »  le* 
grenats  ,  les  fchorls  &'les  tourmalines. 

Variki  4.  L'oâaèdre  aluminiforme  paflànt  au 
dodécaèdre  à  plans  rhombes  »  par  la  juxtapolition 
de  lames  triangulaires  ëquilatërales  tou}OurE  dé- 
CFoiflàntes ,  fut  les  huit  faces  de  l'o^èdre  pri- 
mitif. Loifqne  la  futaddidon  des  lames  triangu- 
lures  s*eft  hâte  également  fur  toutes  les  faces  , 
itdqu'au  point  central  de  chacune  d'îles  ,  on  a 

(19)  FcmuH  raraSoriam  tryfLaUifatmni  ùttëUnu  cry^allit  mi- 
niatit,  ad  Sinfàa  Hxngari^.  Uioph.  Boni.  U,p.  13S.  M.  de 
Bom  tn'ëcih  que  en  crillaux  fe  trouvent  auffi  i  IgUu  en  Mo- 
nTJe  j  aux  idnet  àa  comté  dt  Barrach  ,  maît  fi  p«iii  qu'on 
se  peut  iJifiiiviKTleui  figure  qu'au  tnicrorcope.  J'en  ai  de  cette 
petitefl*e,  dans  une  pierre  oUaire  grife  de  tlle  de  Corlè,  donc 
la  Tuperficie  eft  en  quelque  rotte  bérilTée  par  les  pointes  de  ce* 
ctîftaux.  J'en  «  auS  dani  ItjUatiu  Uancht  fE/pagnt,tt  dans 
des  morceaux  de  marin  èlanc  di  Cmn-an  ;  ils  f  fornent  ces 
Teines  brunes  qtù  déparent  quelquefois  nos  plus  bdies  Auues. 

(io)  Fernm  rttftSoTitni  ttyfiallifitMK  eryflMllU  oStiJrit  at- 
pUi  ittduratififfili  iufiJentiiui ,  tx  Haagta^ia  Mqt*>im.  Litoph. 
tora.\y  p.  135.  —in  faxo  i  qaartjo.  mita  &fitmu,  i  Bithtg 
Sauùe,  Ibid.  HtnedefeToâiàdreenpeiUicriftauzItflci,d'un 
grisitoirlWte,<paTsdansuneganguetBlqueufeouerpècedecoIu- 
kine  feaillet«c  de  file  de  CoiIs,  Difir.  dt  Min.  p.  105,  d*  j. 

Mtj 


Dg.l.zecit>>COOglC 


i8o  F  B  R. 

le  dod^caèdreiplansrhombes(/'/./K,jP^.  loS^, 
qu*on  ne  diflingue  de  celui  du  ^enat ,  que  par  fe« 
Âries ,  qui  forment  des  fuites  de  triangles  tou- 
jours décFoiflans  ,  &  non  des  carrés  comme  dans 
le  ^enat.  Mais ,  Ci  la  juxupofîtion  des  lames  trian- 
gulaires s'ariéte  avant  d'avoir  atteint  le  dernier  de- 
gré de  peciteffe  ,  il  en  réfulce  un  polyèdre  â  vingt 
facettes,  dont  douze  font  hexagones  &  les  huit 
autres  triangulaires  équilatéiales  (P/.  If^^fig-  ^)> 
c*eft  alors  un  dodécaèdre  tronqué  plus  ou  moins 
profondément  dans  fes  huit  angles  iblides  ob- 
tus (21).  Enfin  «  11  la  troncature  étoit  fort  pro- 
fonde ,  on  auroit  encore  un  polyèdre  à  vingt  h- 
cettes ,  mais  fembtable  i  l'oâaèdre,  dont  les  douze 
arêtes  font  légèrement  tronquées  (PL  Ilï^fig.  7). 
Je  poilède  un  morceau  de  fer  noirâtre  folide 
<&  très-atcicable  é  l'aimant  ,  des  mines  du  Bannat 
de  Témefrar,  lequel  préfente  dans  une  de  fes 
cavités,  la  féconde  des  modifications  de  cette 
quatrième  variété  ;  la  troifîème  m'a  été  donnée 
par  M.  Faujas  de  Saint-Fond ,  qui  l'a  ramaflee  avec 
plufieufs  autres  criftaux  de  fer  o^èdres ,  dans  le 
fable  du  niiflèau  d'Expailly  (is). 

(9i)t>et>uiit'impreffion  de  mon  recon<lToluine,M.leDni 
SlBtn'a<Jon{iéunrt;horI  ou  f^renat  brmi , qui  a  pr6;irément  cetM 
même  forme  :  j'en  ai  même  rencontre  un  fécond  parmi  des  crif- 
Xaux  bru»  de  tourmaline  de  Ceyian. 

(aa)  M.  FaMJ>4  4e  Sajnt-Fond,  ^sa»  fes  fUthmia  ftr  Itj 
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-  Le  fer,  dans  ces  criftaux,  eft  tantôt  apparent» 
noir  &  liû&nt  à  ia  fuperficie  (23) ,  tantôt  revêtu 
d'une  croûte  talqaeufe ,  bmnâtre  ou  verdâtre ,  plus 
ou  moins  épûfîe  (24),  au  point  qu'on  les  a  piis 

vikant  iteiou  du  yivanii^^it  de  ces  criftaux  de  fer  oâaédres 
qu'on  trouve  parmi  le  fabte  femiipneux  à  groi  grai'ni  >  mêlfi 
dliyadDtei  6c  deTaphirst  du  ruîD'eau  d'Expailly,  prés  de  Is'. 
tille  du  PiiT>  »Cet  crifhui,  dh-il  ,  titni  fanblidiles  b  ceux 
vqtfon  trouve  îTolés  en  Corfe  doiu  «ne-  gu\gix  talqueulè.M 
Vole  itt  Vu),  p.  186.  Il  ell  ûTi  de  voir  que  ie  fable  de  ce  niif- 
ffeaa  n'efl  comporé  que  du  débris  des  roches  feuilletées  pritnl-' 
tïTO  qui  contettoieat  ces  bjracinies ,  c«s.  I^^a  &  ces  criûaux 
de  fer  oâaédres. 

(23)  FtrrBm  ufftlan  éUartUatuM  miiutu.  Z,inn.  S^.  naù  r}6X^ 
p>  136,  n"  3,«.  -^  ntraSorium tiyfiaUifaum ,  ctyfialiii o8at~ 
ira  i  pUais  trigoait ,  fvptrjieit  poUlâ ,  ia  lapide  ollari  &  pyrite- 
tmiitOL,  aJ  BtrnjUin  Haiigaria.'Ùtty^.Eom.lLfp.  y^.—cryf-- 
uUit  nigraftciitiiai  i:,\t  (f  oHotdrit  ,T>\ùàafA*maiM-e^ruu^ 
tati  imaurfii.  Ftmin  ffitrtua  Linn.  i  LangtaïuAjOUa.  Wtrat- 
laniitc  in  Suiciâ.  Uiid^Mine  d«  for  oâaèdte  en  ciîftaux  foli- 
taires  aluminifonnes.  Le  fer  eft  à  du  dans  ces  ailbux  »  qui  fbns 
d'un  gris  noirâcre  &  fort  atu'rabks  i.  l'aimant;.  Us  vienoent do- 
Calice.  Z>'/c'v/r-^i:Affjr.  p.  io<f  ,n*  kr- Autre  en  petiuciftauX 
d'un  brun  noir,  épan  avec  mine  de  cuivre  jaune  &  colorée .  dank 
une  pierre oUairegiifè&feuilletée, de  iVbcitr^ enWeflmannie.. 
Ai/,  p.  105,  n*4.  Ce  font  de  petits  rrifbus  de  cette  eTpécequ» 
Unné ,  dans  Rin  voyage  d'Oflrogothie ,  avoit  pris  pour  des  crif- 
tata  d'étain,  mus  qutl  a  depuis  rangésparmilesmincsdefer^ 
CD  les  décrivant  ainfi  :  Femm  trj^alUaiin  refraHorium  aaftitun 
aihsnnu  Syft,  nat,  1768 ,  p.  137  »  n*  3.  Habitat  NorJitrgit  ^ 
Ptnterg*  faprà  miniram  firri.  Hue  coa^t  etyfiaBU  miaaiit  ^ 
tgaiiii ,  fpàrfii.  nihgnnùim ,  nitHU  r^tiçaoriit ,  non  feiaùl-^ 
hnùittt ,  tritari  fafi^,  Ibid. 

^^  F*mm  eryjftUiaoK  nItaShrmm  cortict  talcofa  lujiiraqi 
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quelquefoè  pour  une  efpèce  de  talc  pamcu- 
Lère(2;);  mais  cette  écorce  talqueufe  ou  de 
ftéatite  ,  n'empêche  pas^  qu^ils  ne  (aient  toujours 
Son  attiraUet  à  l'aimant. 

Ce  même  fer  b  rencontre  aufli ,  comme  je  l'ai 
tfit  plus  haut ,  en  mafles  itrëgulières  &  confulé- 
nent  crillallifëes  ,  dont  les  particules  font  plus  ou 
moins  dilHnâss  (26).  Ces  mafles  font  tantôt  id- 
meUutfts  (27)  »  tiflÏBs  ou  flriées  »  &  fe  divifent  quel-. 


Sjft.  DM.  176g, p.  135,  »•  3,  A  MiMtra  fini etyjUnifaU  «C' 
âlirieamcittaa,  Ttftrm  mima*.  Wall.  Mim  iTyS.fp.  331,A 
T*n»ai  ntraSoritta  ciypallifatiun ,  CTyfaliis  oSiOirU  ,  tarûtt  r*/- 
cojï  vt^t,kFa.>dttn  Satàm.  Lkoph,  Bom.  l»{i.  125.  \ttp% 
KiUtDe/eiipt,  it  Mis.  p.  loj,  a*  3. 

(355  Ciyjlaths  alumiaiformh  Jbliaria  ùaeno-fwfiM  otlarit. 
K«hlw  Am. acsd.  p.  48t,ii«38,  tab.XVI,  fig.  13.  Infoéint 
Fahluntnp  nptrtat^yollictntàrtittT  longs,  lata^at,  rafëram  uû 
'ttUarii  aimivit  Ef  omnct  071m  acnu  flint,  utaçai  trjftallat  tpau, 
iduqnt  à  rttiqHii  rmhis  cogiiirit  tryfiallis  éivtT^ffana.  Ibid.  JU- 
men  (alcofum  epacam.  IJnn.  Sj^.nat.  1756,  p.  169, 11*4.  Ttfr 
«un  cuiicim  oBMraar,  'fl^all.  Min.  1  edit.  fp.  135. 

(s6)  Ferrum  falphart  ieftnfiiiLuT  mintralOatam  tnlaat  eipi- 
tante,  tritura  nipi ,  mapiiti  aeiica.  Minera  ferri  ripa.  WaH. 
Min.  1778, fp.  334.  M'iBtTùfcrTiaua  rttrafloiia.  Cronft.$.3ISt 
3,  a.  Ftiram  takiformt  iiigritans,  Scop.  Prine.  miir.  $.  246)  K 
^amorphum  nigricans.  Woh,  Min.  p.  31.  Mincde  fernoiiitre 
attiiableï  l'iàmaDt,  Defcript.  dt  Min.  p.  106,  erp.  ni;  Sage, 
£/^Di.  JiMin.p,i^3,e^.lV;Démefle,Lenm,7oMI,p.35Jj 
cTp.  m 

(17)  MiMtraftrrinipaUfuIaTii.  W!Xl.Min.rç.394,i. «Bée 
*>  aliquendo  tt^alii  eittitùiai  (omptfiia. . .  .fiepiat  verà  paTtitaS* 
liriotBlotJaliiiuaHtaiiicisiiyikinDaltfaTiiâ,  Un,  Staf>»Sf 
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qœ&îs  en  cubes  on  en  rhomboïdes  ;  tantôt  elles 
iuat  grarmkufes  (38)  à  gros  ou  à  petits  giains; 
UKÔten&nfoliJts  it.coa^*3escomïii9Va.<^t{2g), 


»  ier*umiâ ,  Storitrg  in  We^mannii,  <<  Ibid.  Ftnam  retraSoriMm 
■igriuii  maca lis  rAomUcU  minent  fari  injpatfii.  Linn.  Syfi.  nat, 
l'jiSS'jp- 137» "'s- — particalit  Thomhiit..'ÙiiA,\fl  6<  —  itcuf- 
Jkttm  feu  TAomito-}lriatuiB.  Ibid.  p.  139 ,  rfi  14,  —  TetraSoriam 
Uimtlliifam  lamtllis  craJJiOTHat  figrefieariin  fiHiii ,  è  tapri  fy-' 
iinà  Bcrik  îo  Sueciâ.  Lhoph.  Bom.  U  ,  p.  I^S.—  rttroSirian 
iptttlâTi ,  nitarâ  Tttbrâ  i  taSis  compoptiatt ,  è  Sisitrg.  Ibîd.  I  » 
pnajL  Hke  de  fer  noirâtre  feuilletée  ouenlameiniperGcieltes 
[fariëes  &  cantoumée) ,  de  Sitthtg.  Les  ftriea  dei  lames  ou  fenil- 
)cti  foni  trii-Snet  &  fe  croifent  obliquenienr.Df/cn/t.AMîn. 
p.  107,  n*3.  — noirâtre  folide  &  famelleule,  de  la  mine  d« 
Ju/eiiSndennanme.  SesTragmens  aff'eâent  la  forme  cubiqus 
ou  ihomboïdafe ,  comme  !u  galènes  teffulairet.  Iiid.p.  loSi 
a*  4.  —  noiTttrê  écailleufe  ^pofôe  p&i  taches  ,  ?a  plupart  rhom- 
boldales,  dans  une  mine  de  fer  bfeul'tre  non  atdiable  h  l'ai- 
watt ,  de  NorAtrg.  Ibid,  i^  7. 

Cs8^  Mintra  ftni  nigra  gràttalojii,  \^a]l.  Afin.  fp.  314,  c> 
tiEfifadi  Mlgâtis  héK  in  Satcià  mintra  ,ma}oribai  aat  mntii- 
t*tat  grtmtù't ,  arSiat  ptl  lariat  eomhinatit  toinpojlta,  unit  in 
fgraamU  fat  pireajjiont  abit.  «  Ibïd.  Ferrliih  tttroBltnum  nigrant 
faràatlit  BTtMuii.  Linn.  Sy^  nat,  p.  138,  n*  ^.—pirtiaili» 
fitgratiKlalit  inéqaalihvt.lbià.n"  lo.-^-  ntraaorittBittxturigrii- 
taUtà  graait  miaiaiit,  LîtopL  Bom.  I  ,p.  124.  —granii  c«he~ 
màhit  friatilt.  Ibid. -^  granahtmn  iWttraMin,  Ibid.  — granis 
KMiâbMi.  Ibid.  —  granit  majoribat,  Ibirf.  —granalit  nitiatibu't 
matrice  tirtfietiti immiitit.  Und.p.  ias,Vo^ei Dtfeript.it Mi«^ 
11-5  &  (S. 

(39)  Mintra  ferri  nigra  foUia ,  Teu  ttxtari  ehafylti.  Wdl.  Min. 
fyt  314  t  e.  — •  nigra  particalit  nitent,  Ibid.  fp,  324 ,  i,  Ftrram 
mtQaotiMmmpmtfuhfûatUkBtctmpeaifftnum.  \JcaD.Sy^.naU 
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iç  îouvcnt  kjiiper^cle  fpéeulaire  (30).  Celles  qin 
font  homogènes  ou  dans  des  gangues  de  (path 
calcaire ,  de  fléatite  ou  de  pierre  ollaire  ,  ne  font 
point  feu  avec  I^  briquet }  mais  il  s'en  rencontre 
auHî  qui ,  par  leur  mélange  avec  des  particules  de 
quartz,  de  fchorl  ou  de  grenat  y  ëtincellent  vive- 
ment foqs  le  briquet.  Telle  eft,  entre  autres  ,  U, 
l^meufe  mafTe  de  fer  en  roche  qui  conllitue  le 
jnont  Tabtrg  en  Smolande  (31)  :  telles  font  en- 
core les  roches  quartzeufes  chargées  de  fer  >  qiû 
portent  le  nom   d'émeril  gris  (32)  attirable  à 

p.  1 37 ,  n*  4.  — paTticuUtfuhimpaipahilibasfotiàifuns,  Ibïd.  n*  ?, 
f'trram  rttrùSatium  texturà  thalyheS.  LItoph.  Horn.  1 ,  p.  124, 
&  II ,  p.  136  S:  137.  Voyez  Dtjiripr,  Je  Min.  p.  107 ,  n"*  I  &  a, 
C30)  Minera  feiri  uipA  fpetttaris.  Wali.  Nia.  fp.  324,  «, 
ttGaudelinuno  laierefvptrjkie  poliiâ ,  fpeciiU  inflar  niienle.  Dan- 
tmtmora.x  Ibid.  Ferrum  rtiraStoniim  ttxcuii  chalybei  faptrfiât 
/ftcuUri,  IJtoph.  Botn.  I ,  p.  13>^ 

(jt^  Ferrum  iniraBaiiU  nigram ,  panUuhi  granaUtis  opacis, 
Jiabitat  in  monte  Taterg  fiimmo  capilt  itgni  Got&ici ,  uh'i  foiin» 
tfl  mons  carient  Jkper  campum  11  reno/i/m.  Linn.  Syfl.  na(.  1768, 
p.  181 ,  n=  34.  Minera  ferri  fiiliginoja.  Wall. Min.  1778  .Tp.  335, 
>i  Çohre  ^  aigm  feu  obfeur*  fufco  ,  pamculit  feu  gratulii  qBafl 
t'fuiigineis  coi)ipofiia,fed  aiffutnÎKrt  minftali  feu  mttellko,  (4 
fi tfmtii  Juritie ut  tiitramfeiiidal....i  Ta^rg in Snalandiàahi  in-^ 
ttteger  mous  Aâe  mineri  conjlai.u  Ibid.  Ce  mont  T^«rg  (uni' 
^uement  compor^  d'une  mine  de  fer  noirâtre  h  particules  gr»' 
uuicufts  çimencées  avec  le  quartz  en  une  mafle  Tolide  aés-conh 
paOe  8c  très-dure  )  a  plus  de  400  pieds  de  hauteur  fUr  une  lieuQ 
it  circuit,  au  tnjlicu  d'une  plaine  fableufe, 

Qi)  Min^  de  Su  ti9i[âu«  en  f^ctiu  gtaint  daiu  uae  i«hc  ul' 
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raJmant.  Valmant  lui-même  (33)  n'efl  autre 
chofe  que  le  fer  noirâtre  &  phlogîftiqué  dont  nous 
parlons  ,  mais  modifié  de  manière  à  livrer  paffage 
au  fluide  magnétique ,  &  poffédant  en  confé- 
quence  ,  dans  un  degré  plus  ou  moins  éminent , 

queufe  (&  quartMiiTc  )  grift  ou  bleuSt» ,  qui  fe  dÎTife  pat  feuH- 
leis  comme  les  fchiftes  &  celtaines  pierres  oUaires,  maïs  qui, 
fiappée  avec  le  briquet ,  jette  beaucoup  d'éiinceiles.  On  (a  vend 
&  on  remploie  fous  Iç  ngra  d'émtrii.  Defcr.  de  Min.  p.  no , 
ftj,  15  &  16.  Ftrriiia  mintralifaium  durijjimàm ,  perticalh  iarif- 
/mû aciTofK  .  trilari  fofci.  Smith  mgrtfctns.^iW. Min. fp.  339- 
t>  Colort  (Jî  nigricaKtt.  minint  ferri  nfgrtfieniit  iajtar,  iehitiur 
ti  veii)  vel  non  niitns ,  megntU  atnaailis.  «  Ibid.  Ferriim  nnaSo- 
nain  raèrjcafiim  vitrum  arans,  Linn.  Jyj!.  nat.  1768,  p.  139, 
n"  17.  Minedeferquanzeure;  émerif.  Démefle,  Le«r. vol. II, 
P-  332 ,  erp.  XXL  Eoierif ,  Sage,  SUm.  dt  Min.  vol,  U ,  p.  173  , 
«rp.  V. 

Cîî")  PtTTtm  tttraatriam.Um.  JyJI.nW.p.  I4a»n'  37.  Mi- 
■tra/emûitraaorw.  Cronfl.Saii»!»*'  '■  Fummcalciform» 
gagnes.  Scop.  Prkc.  min.  S-  146  ,a.  —  mimraij/wo'n ,  minera 
ftrnim  anrahtBU&  paloi  mandi  Q^tnienu  ;  magntt.  Wall.  Mi". 
J778  ,  fp.  3=3.  »  CalQie't?  iivtTfo.  dt  c^ira  in  amaHits  prupriiiati- 
M*uï  «ra  mineritfttri.impnmis  cum  mintrifcm  HigrâcomBitBi. 
Ibîd.  Magna  in  firpintino  ex  montt  magnetam  in  infiilà  Elit. 
Fini ,  Oflerv.  p.  108.  Mine  de  fer  magnétique ,  aimant.  Defcr. 
JiMin.ç.  iii,erp.  IV;  Démette,  t^M.  vol.»,  p.  iS5,erp.V. 
iW-  Sage  dit  qu'il  poflïde  un  morceau  d'aimant  de  Saint-Do- 
mingue ,  où  l'on  diftingw  des  oSaidrcu  Eiém,  de  Min. p.  170, 
efp.  II.  On  lit  auin,dansrjiBJI.e^«.  dei  fiu'<¥«CtomeXIX, 
p.  47»),  qu'ùao  lieues  de  Soiikamskàa  en  Sibérie,  on  trouva 
de  Vaimapt  (ubi^e  &  vetdâtre ,  dont  les  cubes  font  d'un  bnl' 
lantvif,  8Equi,quandanIe9  pulvéïife,  fe  léduiTeat  en  iiûl- 
kttes  biîUantet  tguleui  de  fer. 
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]c9  propriété  panicuUàres  que  tout  le  monde 

connoît  (34). 

TO   En    Mine    amcibnne. 

E  s  p  k  c  E    111. 

Mine  de  fer  grife  ou  fpéculaire ,  légèrement 

attirable  par  raûnant. 

Utntra  ferri  grifu,  cxTuUfitut  ffetnlatlt.  Auftorom.  Ftrrtm 
minttatifùtam  ,nintripifti ,  ftu  alio-turaUfctnu ,  triturA  m- 

iri,  magnai  nfraBaria. 'Wall.  Jltia.  1778,  Tp.gaô miatri 

tttTultfcente ,  tritura  ralenti  mgrtfceitte,  magtieli  ptl  arnica 
rtlrefraBaiia.  Ibid.fp.  337.  —  mintralifamm  pifeum  fraBarit 
tliefiw.  Carth.  El.  Min.  p.  J2.  —  mwranfiUttmfiiic»ruùaia 
fflnJais.  Ibid.  Minera  ftrri  talùfomis .  para.  inJurata ,  co- 
AreJlrrïo.Cronft.  S-203,  t.  Firram  calciformt  iiulgart.  Scof. 
Friite.  mia.S.  246,1.  Mme  de  feigrire  ou  bleuâtre,  &  mine 
deferl^éculafre.  Dtfcript.ét  Min.  p.  ria,  dp.  V, Se  p.  107, 
e^  VU.  Fer  mmëraiifé  par  le  foutie  ;  fet  rpéculaire  ou  fa  fe-» 
cenu brillantes.  Sage,£/^.i/t  Min.  vol.  II , p.  i74,efp.VL 
Minede  f«r  grife  OH  blanchacre atrirableb  l'aimant.  Démefte» 
LtNrtt,  vol.  'I,p.  355,  var.  i.  Mine  de  fer  polygone  k  f«- 
cettM  brillintes,  Hi4.  p.  357,  eTp,  V. 


■  (34)  Je  ne  fin»  poutqumM.de Buffon  Ç^Bift,  ntt.  SufpLTl t 
f .  373  exclut  l'aimant  du  nombre  dea  mines  de  fer.  San»  doote 
qtie  t'^maot  de  Suède  &  celui  de  Sibérie , qui  font  d«  pfns  liclres 
cnlcT,  lui  étoient  inconnus  ;  ou  bien  il  s'en  eft  rapporte  au  té- 
moignage de  Lelunann ,  qui  dit  (_Jniu  min.  irad.  fninç.p.  ïyi) 
fue  i'aimant  ne  donnt  qu'une  petit»  quauîiti  fun  agi^  gUMpait 
fer  i  ce  qui  n'eft  vnd  que  des  morceaux  où  ce  minérd  n'cft  ^ 
^iffininé  du»  des  gangues  quaitzeufet. 
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Cette  efpèoe  ne  difi^re  de  la  pr^c^eote,  qu^en 
ce  que  le  fer  y  eA  oùnétalifë  par  une  peûte  portion 
de  foufire  qui  dimioue  ia  force  attraftive  fui  le 
barreau  aimanté  *  fans  cependant  la  lui  âter  tout- 
à-^t.  Cette  mine  a  quelquefois  même  les  pio- 
priétés  magaéûques  (3$);  ce  qui  pronve  que  le  fei 
y  eft  encore  uni  avec  affez  de  phlog^ftique  pour 
jomr  jufqu*â  un  certain  point,  de  fes  proprïëtéi 
métalliques. 

Ses  formes  criftallines  font  des  plus  variées  : 
elles  prélèntent  différentes  modifications  de  Voe- 
laidrefda  cube  ,  &  même  du  dodUatdre  à  plans 
tiiangulaires  ifociUs  t  mais  jamais  YoBaidre^  le 
cube  ou  le  dodicaidrc  complet.  Il  n'eA  donc  point' 
aifé  d*a{Ggner  la  figure  fimple  &  primitive  d'où 
dérivent  ces  diretles  modificarions,  ni  les  rap- 
ports qui  lient  ceUes  du  aiht  ou  de  VoSaidn  k 
celles  du  dodicaidrt  à  plans  triangulaires.  Sans 


(3S)  T'ai  des  tamet  dt  fa  grîTea  ft  (péetUtint  mvojiet  d» 
Hitadelphie ,  qui  ont  la  piopriétë  ma^ii^c.  l'ai  de  pfui  un 
BOTcean  [l'aimant  de  la  Lorraitie  dlemande ,  qui  oe  parott  étn 
^'mw  mùit  et  fkr  laatilatfe  grifi ,  diugée  d'une  miiit  Je  ftr 
wâuUe  roagt,  qui  ncfae  lea  âajpt  comme  la  molybdène.  L» 
venu  auraâive  &  r^Urae  de  ce  nwrceiu  n'en  point  alTes 
ftne  pour  hupriner  au  Exureau  ainamé  une  Térohôni)  com- 
^âte  fui  Ion  pTOt.  An  ftmat  tutr/Uforia»  particala  rmiku* 
faâe  ftTTÎ  /ftaAêfi  faxifctmût.  è  vttapis ptdM*  tmiitii  argtnàftrh 
«J  KoK^jg  Noavtgùi  f  Litoph,  Bonu  U  ,  p.  ]38.  JUîmm^ 
ftrri  ataoBoria  fyuamofe,  CronA.  $.  ai  1 ,  i ,  ^. 
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rien  déààet  à  cet  égard ,  je  me  contentera  de  d&.- 
.  crire  celles  qui  me  font  connues ,  comme  iî  elles 
dérivoient  en  effet  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces 
trois  figures. 

[a]  Modifications,  de  CoSdidrt  aluminîforme. 

Variété  I.  Segmens  minces  d'oaaèdre  en  lame» 
hexagones  ,  teintes  par  fix  trapèzes  linéaires  en 
bifeau  (36) ,  altejnativemem  inclinés  en  fens  con- 
traire (PA  III, fig.  ,z). 

Telle  eft  la  mine  de  fcrfpéculaire  du  Mont-Dor 
en  Auvergne  (37).  Ses  lames  ,  qui  ont  l'éclat  du 


C36)  Eflât  de  CriRalbgraphie,  p.  356.  var.  i ,  pi.  Il ,  fig.  «, 
^.  B;  W«g.  trad.  ail.  p.  355.  Mine  de  fer  fpëculaire  en  %- 
mens  mincej  d'oâaédies.  Déae&eyLatm.  toI.  U,  d.  ara 


TOT.  1, 


.  C37)  M.  Je  marquis  de  Grollîer  m'âïril  qu14^  nwni  ptinû 
le»  criftaux  de  mine  de  fer  fpéculaire  du  Mom-Dor  &  det  laye» 
«e  Voivîc  en  AuYerjfne,  »  trois  variétés,  (ou/ej  oSiaiirtt,  quoique 
"oe  Tormei  trés-différenies  ;  l'un  pouvant  être  regardé  comm» 
»un  ftgment  icds -mince  de  paTrae  tiexaëdre  ,  dont  les  fix  côtés 
«ront  coupéi  en  bitêau,  trois  d'un  côté,  Ikms  de  l'autre  en 
»  oppofiiion  ;  l'autre  préfentant  deux  furTaces  Tpéculaires ,  qui 
»  font  des  hexagones  alongés  tiés-mincet  ,dont  hsdeux  grandi 
"Côtés  Tont  coupés  en  bcfeau  fin  le  même  idaR,<le  tnéme  que 
M  lei  quatre,  petits  fur  le  côté  oppoË  ;  enfin  le  treifi^me  de  cea 
«criftaux  préfentant  deux  criangles  éqiiHat^raux  placéten  op- 
MpoGtkin,&lïparé«  par  fix  autres  triai«lea reâangles  ifocéles. 
ïfdjfpofés  trois  â  trois  en  oppofition.«.  Cette  dernière  modi&- 
cation  eft  certainement  des  ^lu  fingnli^et  dantl'oâa^««li*^ 
'Blnifonne. 
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j)lus  bel  acier  pg!!,  &  prefque  la  fragilité  du  verre, 
portent  fouvent  pluHeurs  pouces  de  longueur,  fur 
un  pouce  ou  environ  de  largeur ,  &  une  ligne  ou 
deux  d'épaifleur.  EUes  font  interposées  dans  une 
roche  «rgileufe  ocracée  ,  dont  on  les  dégage  fa- 
cilement  :  j'ai  plufieurs  de  ces  lames  qui  font  de 
plus  chargées  de  la  même  mine ,  en  petits  oâaè- 
dres  compnmés,  ou  en  fegmens  d'oâaèdresj  dont 
la  forme  eft  très-diftinfle  (3  8). 

M.  de  Bournon  m'écrit  qu'il  a  parmi  les  crif- 
taux  de  mine  de  fer  fpéculaire  des  Vofges  ,  dont 
je  parlerai  ci-après  variété  11 ,  un  petit  groupe 
oiJ  cette  mine  ed  en  oSaidres  alongisy  qui  ont  le 
fommet  de  leurs  deux  pyramides  tétraèdres  troii- 
qué  ,  mais  plus  profondément  lui  Tune  que  fur 
rmai{PI.III,fs.34). 

£b}  Modifications  du  cuht, 

Variiti  2.  Le  cube  ,  dont  deux  des  angles  dia- 
gonalement  oppofés  font  tronqués  de  biab  'pat 
les  faces  (39)  *  d'où  réfuke  un  dodécaèdre  à  plans 


C3IO  Voyea  Dtfcript.it  Mm.  p.  117,0'  i;  Sage,  EUm.  Jt 
nia.  U ,  p.  174, 

(39)  •(  Cube  reâangle  dont  les  faces  oppof^s  font  ironquéei 
ie  biais  aliernativemeni ,  d'où  rérulceni  douze  plans  irisngii- 
Jaiies.  EJJii de Crip.  p.  361 , var.  4 , pi.  IV , fig.  15 , 1«i.  A.B^ 
Weig.irad.  ali.p.  359  j  DémeUe,  Ltam, -vol.  U,p.  361 ,  var.4. 
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triangulaires,  fîx  defquels  font  des  triangles  rec- 
tangles lilfes ,  &  les  lïx  autres ,  des  triangles  ob* 
tulangles  »  ftriés  parallèlement  à  leur  bafe  (  PU 

I/>tfque  ta  troncature  «Clique  des  lîx  £ices  y 
fut  deux  an^s  licdides  opp(^  ,  n^atteint  pas  la 
diagonale  de  ces  mêmes  &c» ,  on  a  pour  lors 
fu  grands  pentagones  irréguliers  lifïes ,  qui  font 
la  portion  non  tronquée  des  Icc  £ices  du  cube ,  & 
llx  petits  triangles  îfocèles ,  Ibiés ,  fur  les  deux  an- 
gles diagonalement  oppoËs.  Ces  criftaux  cubi- 
ques denùne  de  &rgrife»  n*ayant  ainli  que  deux 
de  leurs  angles  tblides  quifoient  légèrement  tron- 
qués de  biais,  par  les  Ëices,  il  eftaifédeles  pren- 
dre pojt  des  cuhisjwfaits  (40) ,  fur-tout  lorsqu'ils 
font  petits  y  ou  groupés  de  manière  i  ne  préfentei 
que  ceux  de  leurs  angles  folides  qui  ne  font  point 
tronqués.  Tel  efl  un  groupe  que  je  poflède  (41)* 

J'ai  dea  criftaux  de  même  fonne ,  nuit  <1om  toutM  let  fôcectei 
font  liflês  y  dans  des  Técrémens  de  fer  provenant  des  ptépan- 
tiona  d'aàer  dea  briques  de  Rivtt  en  Daupfaînif ,  Cet  crifbuX 
utifidelt  Ibnt  noirs ,  Tragilet ,  &  fort  aninbki  à  l'umant. 

(40)  H^maiiiti  earuUfctns ,  ujptlarit ,  é  eubii  aggregatit  frtf 
tari  nitente  (Cronft.  $•  303 ,  n ,  i)  i  Mafgruit  ai  Noiitig  S»t- 
€ût,  Lkopb.  Bo[n.I,p,  ii>. 

(41)  Mine  de  ht  criftallifée  en  petits  cabet  plua  ou  moins 
r^ulieri,  dont  in  un*  ont  leuTs  angles  cniiert ,  &  lea  auiret 
tronqua ,  fur  un  groupe  de  criftiux  de  roche  de  Sixe.  DtJinpL 
Ji  Min.  p.  ni,  li' Si  Efai  it  CW^.  p. 357 , var.  jjDëmefie, 
Ltttm,  T9l.  U ,  p.  260,  Tar.  3. 
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où  ,  parmi  les  petits  cubes  tronquas  qui  le  com- 
pofent»  quelques-uns  m'avoient  paru  n'eue  poiot 
tronques  dans  leurs  angles  folides  ;  mais  dans  un 
autre  morceauque  j'aî  reçu  depub ,  &  qui ,  comme 
le  précédent ,  vient  des  mines  à^Altenbcrgca  Saxe, 
ces  criftaux  étant  plus  gros  &  moins  preiTés  les  uns 
contre  les  au^es  ,  j'ai  reconnu  qu'ils  étoîenttous 
nonqués  de  biais  dans  deux  de  leurs  angles  folides 
oppolés ,  &  quelquefois  tronqués  net  dans  les  Cvn 
autres  ;  ce  qui  ajoute  fîx  petits  plans  triangti- 
laires  li&s  aux  douze  prëcédens. 

Je  pollède  en  mine  de  fer  de  l'île  d'Elbe*  un 
petit  enflai  prefque  foliuire ,  &  quelques  autres 
groupés ,  de  cette  variété  â  douze  ûcettes ,  qu'on 
peift  eilcore  confidérer  comme  formée  par  deux 
pyramides  trièdres  obtuCes  â  plans  triangulaires 
âiiés  ,  réparées  Tune  de  l'autre  par  lix  plans  in* 
tetmédlaiies  ,  qui  {ontauffinVangulaîres,  mais  par- 
iaitement  lifles.  Ceft  un  pailàge  aux  variétés  fut- 
vantes,  qui^uvent  fe  trouvent  réunies  Air  le  même 
groupe  (43). 

Vaniti  j.  Lo  criAal  de  la  variété  précédente 
tronqué  plus  avant  »  de  maiûère  que  iiir  chaque 
&ce  du  cube  ,  la  troncature  oblique  va  plus  loin 

(4s)  Voyez  Dtfiript.  JtMia.p.  118,  n*  6  ,  un  groupe  qui 
téunit  dan*  un  iréi-petit  cTpace  aoit  dei  variétés  qui  Tont  propre* 
S^  ceue  cTpèce  de  miag.  J'en  «  reçu  depûi  ^ufieun  «uire*  dans 
le  métne  genre. 
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que  la  diagonale  de  cette  même  face.  Il  en  ré- 
fulte  un  dodécaèdre  applaci,  à  plans  pentagones 
iiréguliers  *  dont  les  lîx  qui  appartiennent  aux 
pyramides  crièdres  obtufes  font  toujours  ftriés  , 
tandis  que  les  intermédiaires  quî^ppatiiennenti 
la  portion  non  tronquée  du  cu'be  ,  font  conftam- 

ment  lilîes  (?/.//,;%- 3-^  )• 

J'ai  plufieurs  criftaux  de  mine  de  fer  de  llle 
d'Elbe  de  cette  variété ,  réunis  fur  les  mêmes 
groupes  avec  des  crîftaux  de  la  vanété  fuivanie. 

Farièté  4.  Les  mêmes  encore  plus  tronqués* 
au  point  qu'il  ne  refte  des  (îx  faces  du  ctibe,  que 
fix  petits  plans  triangulaires  li^es ,  lefquels  font  un 
angle  très-obtus  avec  les  pentagones  llriésdes  plans 
extrêmes  ou  des  troncatures  (  PL  lltfg.j^"-^. 

Cette  variété ,  très-commune  à  l'île  d'Elbe ,  s'y 
trouve  fréquemment  panachée  des  plus  vives  cou- 
leurs ,  ainfi  que  les  variétés  fuîvantes.  On  peut  la 
conGdérer  comme  un  criAal  Itnticuliùn  formé  par 
deux  pyramides  trièdres  obtufes  ,  à  plans  penta- 
gones Ariés,  jointes  bafe  à  bafe  en  fens  contraire» 
avec  Hx  plans  intermédiaires  lifles  &  trtangulai- 
laires  (43).  Cette  figure  a  quelque  rappon  avec 

C43)  Effai  de  CridaHographie , p.  359,  var.  1 ,  pi.  II,%.  ti; 
&pt.  IX,lett.  >*;WeiK.  trad.  a»,  p.  35g,  vaf.  i.  Mine  de  fer 
yrire  fenticulaire  ou  en  cnflaux  comprimés  dodécaèdres,  form^ 
par  deux  pyramides  iriédres  obtures  à  plans  peniagone!  fîriâ  1 
oppoKea  en  feus  contraire ,  &  fipacées  par  fix  plaM  trian|[u- 

celle 
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teite  àafpatk  calcaire Unticulain  ( PI.  IF^fig.  6'); 
Auis  elles  diffèrent ,  i^.  par  rinclinaifon  lefpeftive 
des  faces  ,  qui  n'eft  pas  la  même  dans  ces  deux 
genres  ;  2".  par  les  Arias  des  feces- extrêmes  qui, 
dans  le  fpath  calcaire ,  font  perpendiculaires  à  la 
baie  des  pyramides ,  tandis  quelles  font  au  con-^ 
traire  parallèles  â  cette  même  bafe  dans  la  mine  de 
iei  grife  lenticulaire. 

yarièié  S.  Le  cube  ,  dont  deux  angles  diago- 
nalemem  oppofés  font  tronque's  de  biais  par  les 
iàces,  &  les  fix  intermédiaires  de  droite  &  de 
gauche  fur  les  feces  alternes  (PI.  //, /^.j^)^ 

Ces  crîflaux  de  mine  de  fer  grife  de  l'île  d'Elbe^ 
font  i  vingt-quatre  facettes  *  dont  les  dix-huit  in4 
tetmëdlaires  font  lifTes  &  luifantes  comme  le  plus 
bel  ader  poli ,  &  les  fix  extrêmes  »  flriées  (44).  Les 
dix-huit  plans  lifTes  intermédiaires  forment  deux  ef- 


JaimlilTM:  IMnefte, 2.<rrr(s,vol. II,p. ^i,Tai5;  Ftrnan' 
plata  corpora ,  dBoitcim  pUinii  compnhtnfa ,  quorum  '/u  triait- 
ptleria  fiat  &  ptiUta ,  ttliqaa  fix  ptittagoita  &  firiala.  Sten.  Jt 
fililinnàfoUJ.  (fc,  Cappcfl.  ProJr.  cryjl.  p.  31»   ■ 

(4^  EffaideCriftalIographie,  p.36o,*ar.  3»pl.  It.fiR.  13; 
&  pi.  IS ,  ieit.  S  ;  Weig.  irad.  ail.  p.  358 ,  var.  3.  Mine  darfet 
en  criftaux  polyèdres  k  Oi)  facettes ,  de  file  d'Elbe.  DÉmefle, 
i«if« ,  Tol.  a,  p.  263 ,  vit.  7.  Criftaux  de  mine  de  fer  fpé- 
wlaltM  de  l'île  dTEIbe  ,  d'un  beau  noie  luîfaat,  la  plupart  de 
ï*  Tariéié  à  34  facettes.  Defcripr,  it  Min.  p.  119  ,  n°  7.  H^t- 
ma/ilis  pyramiiatui  pyramide  trigonâ ...  lx  ferri  foiiili  inf.  Elit, 
Pmi,  OJfirv.  p.  105,  —  fabpyramiialus polyedrus,  Ibid. 

Tonum.Pan.ULCrifi.mêiaU.  N 
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pèccs  de  pyramides  enné^èdres ,  engagées  par 
leur  bafe  en  fens  contraire ,  &  féparées  par  une 
ligne  circulùrè  en  zig-zag ,  de  manière  que  les 
faces  de  la  pyramide  fuf^tieure  font  alternative^ 
ment  oppofées  aux  faces  de  la  pyramide  inférieure. 
Les  (ix  plans  extrêmes  ftriës  font  ici  triangulaires, 
£c  forment  une  erpècé  de  fommet  trièdre  obtus 
fuç  chacune  des  pyramides  ennéaèdies  liffes  :  des 
neuffàces<^uicompofent  ces  dermères,les  trois  plus 
laides  qui  forment  des  pentagones  irréguliers, 
font  les  faces  mêmes  du  cube  (4;)  ;  les  Hx  autres 
produites  par  les  troncatures  obliques  des  angles 
folides  intermédiaires  ,  font  des  triangles  fcalènes 
qui  répondent  deux  à  deux  aux  pentagones  liiTes 
de  la  pyramide  oppofée  (46). 

(4S)  Stenon  eft  le  premier  qui  wt  obfetré  que  dim  cm  crif- 
taux  &  bceccei  multipliées ,  toutes  les  faces  nailToient  du  cuba 
tronqua  :  •<  car ,  dit-il ,  il  y  a  Gx  faces  pentagones  qui  coincidein 
H  ezaâement  arec  in  fix  facei  du  bibe,  &  qui ,  par  quatre  <k 
»leu[sanglis,divireiittndcu>  pardeségilet  les  cdtà  ducut>C> 
•fToutnksuittu&ceafencproduiteaparlMatigiesda  cuiw, 
nironquéi  d'uDeceitainenMDtére.tiLespentagoaeilifftt&ii- 
t^idieri  dont  U  i'iffx. ,  oui  deux  angUt  drotu  voiCiu  l'un  ds 
i'^tre ,  &  Te  touchent  fur  la  même  pyramide  par  leun  angles 
droits.  »C'efl,  ajoute  Stenon, dans  cet  endioit  même,  &eiitie 
.mous  ces  pentagones  pris  deux  è  deux,  que  l'on  vrat  deux 
t<  plans  iriangulaÎTei  liiTes,  donc  les  bafet  coïncident  avec  le 
»  voté  perpendiculaire  des  pentagones  irréguliers."  Stenon, A 
/à/i</.intrd/oi!i</.  traduit  en  françois  dans  la  Colleâion  acadé- 
mique ,  patt.  étrang.  tome  IV ,  p.  40Q ,  pf  •  XSVI. 

C46)  On'  voit  Idaiu  le  cabinet  de  M.  de  loilbvt j  Trtf)ti(E 
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t^ârièié  S.  Lçs  deux  angles  diagonatement 
Oppofés  du  cube  de  la  variété  précédente ,  font 
tronqués  plus  profondément  ;  ce  qui  change  \H 
triangles  ifoeèles  ftriés  de  chaque  fbnunet  trièdre  ^ 
en  pemagohes  ^temetit  ibiéf ,  &  les  douze 
tiiangteâ  fcâlèneslîfles  intermédiaires,  en  autantde 
tiapézoïdes  ;  le  nombre  des  faces  reliant  le  même' 

Cette  variété  ,  ()ui  n'eft  qu'une  ttès-légèrç  mo^ 
Aficatioa  de  la  précédente  ,  eft  celle  qui  fe  ren- 
contre le  plus  communément  dans  les  crîftaux  de 
ftûne  de  fer  fpeculaire  à  vingt-quatre  facettes ,  dé 
nie  d'Elbe  (47).  Ces  criftaux  font  d'autant  plu» 
Comprimés ,  qu'ils  approchent  davantage  de  li 
Tstiété  fuivante. 

M,  UD  oès-beiu  groupe  de  miné 

M,  où  l'on  difUngue  non-feule- 

eiide  cette  variété,  mais  encore 

'uiété  prâcâdente ,  que  de  cdlei 

groupe ,  que  j'ai  faic  repréfeoiei 

iadeàaKiene  minéral  tnpiaatktt 

tfbriài ,  offitmltftt  une  modHtntion  de  la  cinquième  vafiéié, 

frfe-renurqnable  ed  ce  que  chaque  pentagone  liflë  eft  divifé  ^ 

faimit  fa  longueur ,  en  deux  jianies  égaler ,  par  une  atte  irég- 

I^^  qui  partage  amlt  cftacune  det  faces  du  cube  futrant  la' 

Afanaje.  liii.  Int.  C. 

iff)  l'en  poUSde  un  Irés-bnu  f!roupe  en  crlllaux  d'un  pouc« 
«  dâmétre  Se  audéflbusjj'en  ai  mîme  en  criflaux  folîtaires. 
On  m  diflingue  plufieurs  de  cette  même  fonne  dans  le  groupf 
ippanenani  b  M.  de  Jouberr.  Voyez  d'Agoty ,  Rtpic  m'mtral, 
4^  Déadc  ,  i4.  XXZV ,  fig.  I ,.  [«ti.  J. 

N  ij 
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Vofiéti  y.  Les  criftaux  de  la  variëc^  pr^c&Jsnte' 
encore  plus  tronqués ,  £c  devenus  prefque  lenti- 
culaires (  PI.  Ilifig.  3S  )• 

Je  poflède  un  très-beau  groupe  de  cette  va- 
riété (48) ,  en  criihux  qui  ont  près  d'un  pouce 
&  demi  de  diamètre ,  &  dans  lefqueb  les  douze  tia« 
pézoïdes  lilTes  ont  pris  plus  d'étendue  aux  dépens 
des  lix  pentagones  lilTes  intermédiaires  ;  ce  qui 
change  ces  trapézoïdes  en  pentagones  encore 
plus  iriégulieis  que  ceux  qui  tiennent  la  place  des 
£x  faces  du  cube  »  lefquels ,  dans  cette  variété  » 
font  communément  plus  petits  que  ceux  des  tron- 
catures, r^s  pentagones  llriës  des  fommets  triè- 
dres ,  fontaufli  plus  larges  que  dans  la  variété  pré- 
cédente. 

.  ^^Vf^^.  Les  cciflaux  des  variétés  $  &  6,  dont 
les  lix  angles  fotides  intermédiaires  font  tronqués 
net  (49)  -f  ce  qui  ajoute  à  ces  variétés  fix  petits 


<48)  il  ell  reprëfenté  p).  II ,  fîg.  i  de  fa  premiâre  Décade  du 
Rignt  minéral  tn  plaacAts  cotoniti  de  d'Agoty.  \a  fig.  a  offre 
un  crilial  dëuché  de  ce  rnSnie  groupe  dans  fa  grandeur  luiot- 
nlle.  Un  de  ces  criftaux  préfente  le  pafl'age  de  la  Cxitine  k  la 
f0)dème  variécé,  en  ce  qu'une  partie  des  plans  liflei  collaté- 
laux  confenre  la  6gure  trapézoïdale  ,  tandis  que  les  autres 
font  des  pentagones  tranfverfes  crès-irréguJien.  Humaùtu  lot- 
ticiilarii  polytdrut ,  txfcni  foiinà  itif.  Elit.  Pin!,  OjfcTv.  p.  104. 
—  nummiformit,  Ibîd.  —  ftihfyramiiatut  &  Itnticuitiii.  lErid. 
p.  106. 

^9)  Mine  de  fer  en  ciifUux  polyèdres  h  gof^cmesSc  ffnA'. 
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plans  tnangulaires  ëquilatéraux  lifles  ,  &  porte  à 
trente  le  nombre  total  de  leurs  (jettes  (P/.  //, 

■  Je  poSèàe  un  criflal  folicaire  &  quelques  autres 
gtoupés  àa  cette  variété.  Lorlque  la  troncature  de 
ces  ïtx.  angles  folides  intermédiaires  du  cube  eft 
très-iègère ,  les  fîx  pentagones  UfTes  des  faces  du 
même  cube  deviennent  irrégulièrement  hexago- 
nes ;  mus  ils  fe  changent  en  reSangles ,  li  la  tron- 
cature eft  plus  profonde,  comme  on  le  voit  dans  la 
fi^.  40  de  la  PL  II.  Enfin  11  la  tioncamre  des  mêmes, 
angles  folides  eft  encore  plus  profonde  «  les  ûx 
triangles  équilatéraux  deviennent  des  pentago- 
nés  (50)  ,  &  les  (ix  faces  du  cube  leAent  carrées.. 
Ces  troncatures  plus  ou  moins  profondes  des  Gx. 
angles  folides  intermédiaires ,  font  auHi  varier  les. 
douze  plans  Mes  collatéraux  »  depuis  le  trian^ 
jotqu'à  rhexagone. 

qudbii  dayaotige,  de  l'îfe  d'Efbc.  Démette,  ttttrts,  vol.  II  ^ 
^  164,  var.  %;E}fai  dt  Crift.  p.  jfc;  lyigoty,  ttipie  mîa. 
4"  Dfcade  ,  ph  XXXV ,  fig.  1 ,  Int.  D. 

C53)  »  Frrri  augujata  arpora  ni^nta  flamt  campuAtnfa ,  *■ 
"jiuiKi  fix  fintagona  fyat  fr  palita ,  iuoitclm  triaaguUria  ttian. 
>\ f alita,  fex  alla  irUngalaria  firiata  ,  d  ftx  qaadnlatua  ohhii^a, 
«MUta.»  Sténo,  UiJ.  Cappefl.  Projr.  cryjl.  g.  31. 
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fc]  MaJi^cafhas  du  JodécaiJre  â  plans  trtang»^ 
iaires  ifociUs. 

fariiti  0.  Deux  pyramides  hexaèdres  jointes 
bafe  à  baie,  fana  piilme  ïntenn^diaiie,  Sccionquëes 
près  du  iorame%  ;  d'où  réfulte  pour  chaque  pjrra-r 
mide  tronquée,  un  hexagone  légulier ,  parallèle  â 
la  bafe  des  pyramides,  &  fîx  trapèzes  alongés, 
qui  forment ,  avec  les  trapèzes  correfpondans  de 
}a'pyramide  oppofée ,  un  angle  obtas  de  135° 

{p/.n,fig,4o). 

Je  ppnêde  une  roche  granitique  de  Framont 
àsios  les  Vofges  (5 1) ,  chargée  d'une  mine  de  fer 
grife  en  petits  cridaux  tiès-éclatans ,  de  deux  lignes 
de  diamètre  &  au  delTous ,  fur  trois  à  quatre  Hgnea. 
de  hauteur ,  où  Ton  remarque  cette  variété  beau-, 
coup  moins  commune  que  la  Vivante. 

(51)  M,  <fe  Sivii ,  àma  fbn  Jnuraal  Jet  Oifinrathn  mi^irar 

hgiqnes  falns  dapt  use  partie  des  VoSgtt  iSit  l'Jlface  ( Niaci , 
178a ,  (D  il°  )  die  que  la  mine  da  feï  de  Frarapot  eft  très-briJi 
lime ,  cripallijit  tn  écaillt*,  &,  fouvetit  coioiée  i:onuneli.aânm. 
dfl'ile d'Elbe; mais  il  n'y  a  fans  doute  ^oincvu  celje  qui  pcâ- 
feme  des  forme*  criftaBine»  très  -  déterminées.  L'Auteur  <ft, 
dans  Tq»  Introduâion ,  que  le  cdUbie  &  fbvant  AKnéralojpfle 
M,  Monnet  a  bien  voulu  Uripr  fa  tnareke  &  fa  laAtrcAes  ;  te 
il  eft  facile  de  i'en  appercevur  ans  eiprefBons  que  fui  a  four 
rie»  ce  dernier,  telles  que  celles  de  ehite ,  de  cAoërl,  de  rocbeis 
}i>fpcu*ti  pBrphyrtax ,  de  granit  (Airwjc ,  iafalli^ot ,  porpAyrtar  ^ 
^hoitltax  i  de  hliadt  dç  fei  )(  peiitçs  Uoies  thonatufts  i_  d'o^ 
■    i!/fJ,l&c,&ç.  Sic, 
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Variiti  10,  Deux  pyramides  hezaèdreB,  jointes 
baie  i  bafe  £uis  priûne  intennédiaJTe ,  comme  dans 
la  variété  précédente  ,  mais  tronquées  près  de 
leur  baJe  (52)  ;  d*où  jcéfulte  pour  chaque  pyra- 
mide tronquée  un  hexagone  régulier ,  ceint  par 
fix trapèzes* en bifeau  (P/.  VI ^fig,  4/). 

TeÛe  eft  la  mine  de  fer  gr^e  &  fpéculaire  des 
Vofges  &  du  Val-d'Ajols  près  de  Rombières  (53). 
Sa  gangue  eft  pour  l'ordinaire  feld*fpathîque  ou 
quartzeufe  ,  ou  une  elpèce  de  granité  gionïer. 
Cette  mine  ,  qu'on  trouve  quelquefois  panachée 
par  un  foie  de  foufire  ,  des  plus  vives  couleurs 
de  la  queue  de  paon  ,  a  fouvent  fes  criilaux  minces» 
pôles  de  champ  y  &  très-ferrés  les  uns  contre  les 
autres  ,  de  manière  qu'on  n'apperçoit  alors  que 
les  tr^zes  en  bifeau  de  leurs  pyramides  uon- 
quées  (54). 


ijgiy  Mine  de  f«  en  lunci  tpétulaim  fwBiévi  pai  deux  py- 
nraideJ  bexa^Dct  jointes  bafe  i  balê,  &  tronquées  plus  ou 
noiiMiH'és  Jelturbafe.  Démefte,  Ltmes,  vol.  II,  p.  3^«, 
ta-.  9.  ymtm  confonds,  Au»  mon  £^  A  CnfteUograpAii , 
[h  35$,  w.  i,cene  «ifÛlilàtion  avec  cdiedr  la  mine  Tpécu* 
bire  du  Mont-Dor ,  qui  préTente  suffi  des  bcxagones  minces  , 

jites  roDt  diffifreiu  <ians  cet  deux  nioes. 

(33> C esaiftiai  finit,  pour l'«r4iMini  d'iu tr<»-p«it  di»> 
nim  :  ftn  ri  cependant  qui  priTenuBC  d«>  bcsagoiiu  de  4  i 
5  Sgaa  de  dSmAtri  fiir  une  tigM  m  p(u*  d*tfp3ifl«iT. 

(S4l  Mme  de  fêi  fp^ulùe  en  bmci  poréei  de  champ ,  (font 

Niv 
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yariéti  II.  Les  criHaux  minces  de  la  variété 
précédente  ,  avec  des  troncatures  linéaires  fut  tes 
aiétes  alternes  de  leurs  pyramides  tronquées  ;  çfi 
qui  ajoute  à  chaque  pyramide  trois  pentagones 
linéaires,  qui  alternant  avec  ceux  de  Ja  pyramide; 
oppofée ,  êc  changent  en,  pentagones  fort  îrrégu- 
liers ,  mais  peu  lenfibles  ,  tes  douze  trapèzes  de  l^ 
figure  précédente  (  PL  ^/,  fig.  42  ).  Dans  cette 
variété ,  les  deux  hexagones  des  extrémités  de- 
viennent Tubennéagones.  M.  de  Bournon  m'écrit 
«voir  trouvé  cette  variété  de  la  mine  de.  fer  fpé- 
culaiie  des  Vofges  &  de  Lorraine  ,  ctans  les  mon- 
tagnes du  bourg  d'Oifan ,  où  elle  eftfouvemei»- 
tiemêlée  de  crilïaux  de  roche  &  de  fiéatite. 

Variété  12.  Les  cril^aux  minces  à  vingt  fecette; 
de  la  variété  précédente  ,  dont  les  arêtes  alternes 
des  pyramides  font  plus  fortement  tronquées  ;  ce 
qui  rend  tiès-fenfibles  les  fix  pentagones  produits 
par  ces  ttoncatures ,  ainfi  que  les  douze  penu- 
cônes  collatéraux  (PL  ^î^fis-  43  ) 

J'ai  cette  variété  de  mine  de  fer  fpéoulaiie  de 
Framont  *  ainfi  que  la  précédente ,  en  perits  crif* 

les  bords  font  en  bifeau  ,  dans  une  gangue  (juanzeufe  au  VaV- 
d'Ajola.  Dtfcâpt.  it  Min.  p.  217,  n?  a>  -:-en  petits  criftaux 
lantelleux  fort  éclaiani,  fur  un  granité  comporë  de  quam,  àt 
feld-fpatb  &  de  tnica,  {bid.  p.  m ,  n"  ao.  Htrmatim  amk^ 
ftni  micattus  lamtUis  triHU  cryJlallifatU,  htxatiriHlriisitltfiiv'^ 
i  Znrgt  Htrcymx.  Litnpb^  Borni  1,  p>  ii7< 
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taux  d'une  à  deux  lignes  de  diamètre,  fui  une  ligne 
au  plus  d'épailTeur.  D  eft  bon  d'obfervei  là ,  que 
ceux  de  la  variété  12,  où  les.  troncatuies 'font 
bien  prononcées ,  ne  diffèrent  des  criftaux  len- 
ticulaires de  rite  d*£U>e ,  de  la  variété  7  d-deflus, 
qu'en  ce  qoe  ceux  de  Framont  ont  leurs  pyra- 
mides ennéaèdies  tronquées  net ,  &  conféquem- 
mem  terminées  par  un  plan  ennéagone  parallèle 
à  la  bafe  de  ces  pyramides  *  au  lieu  que  ceux  de 
nie  d'Elbe  ibnt  terminés  par  un  fommet  trièdre 
fort  obtus  ;  mais  ,  dans  ceux  -à,  comme  dans 
ceux-là*  les..ltx  pentagones  alternativement  op- 
pofés  fur  chaque  pyramide,  repréfentent  les  fix 
faces  du  cube*,  &  démonuent  que  toutes  ces  va- 
riétés n'en  font  que  des  modifications  plus  ou  moins 
prochaines.  Le  groupe  de  mine  de  fer  de  Framont^ 
qui  m^offre  ce  pafl^ge  intéref^t ,  efl  panaché  des 
plus  vives  couleurs  pourpre  &  azurées. 

yariité  /_j.  Deux  pyramides  hexaèdres  tron- 
quées près  de  leur  ba/e ,  comme  dans  la  variété 
10  ,  mais  féparéer  par  un  priime  coun  intenné- 
diaire(P/.  n^fig.  44). 

Je  ri'ai  point  vu  cène  variété  ,  dont  je  dois  la 
connoiflknce  à  M.  de  Bournon ,  qui  m^écrit  l'avoir 
obfervée  dans  le  cabinet  de  M.  le  commandeur  de 
Sayve  à  Grenoble,  w  Ceft,  dit-il ,  un  morceau  de 
«  mine  de  fer  fpéculaire ,  compofé  de  petites  lames 
»  bifantes ,  po/ées  de  champ ,  &  formées  par  un 
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»  priltiie  hexaèdre  très-court ,  terminé  par  deux 
»  pyramides  hexaèdres  tronquées  uès  -  prèa  de 
»  leur  baie.  Ces  criflaux  ont  depuis  une  jufqu'i 
a  trois  lignes  de  diamètre,  &  leur  forme  efl  très- 
»  bien  caraâéiîlce.  Ils  relTemblent  beaucoup  i  ceux 
>»  de  la  mine  de  fer  fpéculaire  des  Vofges  ,  mus  ils 
»  en  diffèrent  par  le  prîlme  qui  i^pare  conftamment 
»  les  pyramides  tronquées  »  &  qui  manque  à  ceuz- 
»  là.  11  m*a  été  impolHble  de  hvmi  de  quel  lieu 
V  ce  morceau  avoir  été  tiré,  m 

Le  mime  Ob&rvateur  me  parle  aullî  d*une 
mine  de  ier  Séculaire  >  des  montagnes  du  toarg 
d'Oifan  ,  qui  eâ  en  fegmens  irùnces  de  piilines 
hexaèdres  {PL  ly^fig,  aj),  ou  depiifmes  dodé- 
caèdres (  PL  ly,  fig,  alT)  ;  mais  il  eft  très-rare  de 
la  trouver  ainfi  uns  biieaux.  Les  morceaux  qu'il 
m*en  a  envoyés  ,  font  entremêlés  de  cnftaux  de 
roche ,  &  de  petites  mades  de  khoil  blanc  rhom-' 
boïdal  ûir  une  roche  ar^leufe. 

yariiti  14.  La  variété  précédente  ^  mais  donc 
le  piiltae  jnterméf&ûie  ell  plus  long,  &  dont  les 
pyramides  font  tronquées  moins  près  de  leur  bafe  . 

J'ai  TU  dans  la  cdle&on  de  M.  Jacob  Forilex  , 
un  très-beau  groupe  de  criftaux  de  tinne  de  fer 
ipéculaire  ,  qm  prélentent  cette  variété.  Ces  crif- 
«aux  ,  dont  la  forme  eft  celle  d'un  petit  baril  » 
«qt  c|iiatie  à  cinq  lignes  de  hauteur  ,,  bn  deux 
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lignes  au  plus  de  diamètre  à  la  bafe  de  leurs  py- 
jamides.  J^gnore  ati0i  de  quel  endroit  ce  groupe 
a  été  oxé.  La  gangue  de  ces  criflaux  eft  prefque 
toujours  Une  roche  quarueuTe  ou  feld-fpathique  i 
ils  tom  loges  dans  les  interiHces  des  roches  pri* 
mitives  ,  &  rarement  en  filons.  , 

Toutes  les  variëtës  précédentes  peuvent  fe  ren- 
contrer en  crifiaux pofyiJrts  (55)  fi  petits  ou  fi 
confus  ,  que  la  forme  en  d^ient  alors  très-diffi- 
dle  à  déterminer.  Souvent  aulE  ces  crifiaux ,  & 
fur-tout  ceux  de  nie  d*El|;>e  t  s'arrotHËlfen:  en 
lames  par&itementlenrictilaire3,renilées  dans  leur 
milieu, minces  &  tranchantes  vers  leurs  bords  ($6), 

Css)  Wpe  de  ftr  grifb  en  petits  crilhux  polygones  fort  écht- 
uns,  daiH  les  ravîtes  tfun  quans  criftattiré  ,  ^s  Mottes  en 
FraiKhe-Coint^,  Deflripr,  Je  Min.  p.  ii8,  n*  3.  — .(omifcd'un 
amas  de  petits  criftaui  polygones  très-irréButiers  ,  de  Piriladd- 
l^ie.  liiJ.  n"  4.  Groupe  de  criHaux  de  Ter  fptodaires ,  dsn>  une 
terre  a^leuft  bhtidie  qui  parolt  niflattifSe  ;  mah  cette  appa- 
JMtce  n'en  due  gu^  ITniprrflon  qu'ont  taiflïe  fur  celte  terr* 
moHe  les  fàcenes  d'autres  crilhux  de  fer  que  ce  morceau  con- 
lenoii.  IIeftinfl<Jdequartz,&TÎentd'Aftenberg.  IiiJ.p.  t30, 
n*  I5>  Ftrnm  Tt'raSorium  cryfalUJiîam  cry^aUti  polytàrit  in 
foorr^o  ttyfatUfato.  tx  iafati  Elbt.  Liioph.  Bom.  II,p.  138. 
Ihcaatilts  carultjitilt  try^alUfaîU)  ciy^tlt  polytirif  Bittntièm, 
i  Bottibrf  Slitcije,  Ibid,  p.  1J4,  Stîittra  fini  grifia  vil  cttnilef- 
wttgiilaiis.  Wail.  M/ji.  1778, Tp.  326,  J;&3a7,  c.  »  Tef- 
"fiiSi  feu  rAomiis  grifài  nilcntibus  plis  minht  trJinaiis  &  dif' 
ftiiiffii  tfl  coaipojlla.  in fraftaîà ftmptr infiar ftrn  foliti  mttatfH 
P>i<I.  p.  040, 

(pS)  Effsi  4e  ÇriWosnphie,  p,  533»  w»  !^:  Wei«.  tï»d. 
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&  pour  rordinaire  pofées  de  champ  comme  les 
fpaths  dits  en  créus  de  coq  :  je  dis  pour  rort&naire, 
car  elles  font  quelquefois  empilées  ou  poféea 
verticalement  les  unes  au  defliis  des  autres  >  de 
manière  à  former  des  efpèces  de  tounUts  articu- 
lées. On  y  diAingue  même  quelquefob  les  veftige) 
de  deux  pyramides  trièdres  obtufes  jointes  bafe 
à  baie  en  fens  contraire ,  de  manière  que  les  an- 
gles de  l'une  des  bafes  divifent   également  les 

■11.  p.'SSS.  Mine  de  r«gril«  leniicdaîre  fa  plaoi  rhoralm  ou  Ttd)- 
pentagooes  firià ,  &  à  bords  minces  &  tranchant,  fana  aucun 
veAige  des  plant  lifles  intennédiaires.Dénielle,  Lmr.vol.  Il, 

p.  36a,  var.  6.  Minita  fitri  vineava ,  in  evjut  caviiati  anJiqae 
ftfe  trigunt  Jquama ,  utrinqm  /têts,  i  iajîparum  erajft  ta  acitm 
aità  aerim  Jijlnentii ,  u/  non  minus  quam  mpacula  fûniaiit  ;  ni- 
fri  colorit,  ia  foiinit  llva  friqutns,  quam  ana.  170S,  ipft  inihi 
éuaffi,  Cappell.  Pndt.  ciyfi,  p.  38,  Feni  nativi  corpara  plana  , 
la  iatiio  enffiora  exifiintia  ,  &  verfiii  txiteaiM  ftitfim  atttaueta  ■ 
aii  ia  limiam  aeaiam  uniiqui  dtfmnnt,  Sleno ,  DifT.  Prudr.  Capp, 
UU.  Ftnam  raraSorium  cry^alUfatum  tjy^atUs  tnfLoùt ,  tx  ia- 
filâ  Elit.  Litoph.  Bom.  U  ,  p.  138.  Btmatittt  cttruUfaat  cryf. 
talUfamt  eryfiallit  oriicultriiat  ,  ex  infulâ  Elit,  Ibid.  p.  134.' 
—  CKTultfuai  micactat  lamtllofas  ,  lamttlu  trtBit  crifiAiii,  i 
ZoTgt  ad  Blankenhurg  Htrcyaite.  Ibid.  —  cttralifuns  aiicaceiu , 
lamtllis  TDiundatit  ertftii  funrt^o  tryftMfaU  infiicnuius ,  iDog^- 
patkaBann.  Teni«^.  Ibid.  I,pf.I,  p.  117.  Humatitet lameilejîii 
lanjtliis  rotaniit  tnSit  &  ittumhcfitiii"  •  U  infalA  Elit,  Pini, 
P-  100  ^  loi.  —  nfauut  &  Itaticalarii  dtaficus.  Ibid.  p.  loa, 
103  &  lo^.  —  crifiafas  éf  rofectai.  Ibid.  p,  106.  —  tartilus  tar" 
tihui  eoBJlantiiùs  ex  hamalitibai  aammiformièus.  Ibid.  p.  107. 
ftîitie  de  fér  grife  crinullifée  en  lamet  mincet  pordes  de  champ  Sf 
trÉa^erréeilet  unes  contre  les  autres  comme  les  fpatht  d'U  M 
tr«*j  4f  «j,  Defcript,  de  Min.  p.  lai ,  n*  18, 


Dg.l.zecit>>COOglC 


Fer.  305 

hces  de  la  bafe  oppofée  ;  mais  les  an^es  .de  ces 
pytaoùdes  s'oblitèrent  au  point.que  leurs  bords, 
au  lieu  d*étce  angulaires  *  ibnt  arrondis  Se  curvi- 
lignes (57). 

Ceft  encore  à  cette  eTpèce  qu'on  doit  rapportes 
la  mine  ^fir  mieacit  grife  (5  8)  ,  dite  tifinman  pat 
les  Allemands ,  laquelle  n'efl  autre  cbolê  qu'un 
fer  peu  fulfiiré  *  qui  fe  trouve  en  petites  écailles 
ou  paillettes  luilantes  ;  celles-a  n'ont  que  très-peu 
d'adhérence  entre  elles ,  &  même  fe  féparent  au 
moindre  frottement.  Cette  mine  de  fer  micacée 
grife  eft  fbuvent  le  produit  de  la  réaâion  d'une 
rapeur  de  foie  de  fbufre  afTez  long-temps  conti- 


(57)  Voyez  un  groupe  de  ces  crilbux  de  tnîne  de  fer  f[ri)<t 
lenticiJaiTe  !i  plans  Tubpentagones  %  de  Itle  d'Elbe ,  repr^enté 
pl.Uifig.  JclelapremLéielDâcade  du  R^gne  mivital  tu  planc&cs 
tolotiici  de  d'AKoty.  }'û  ce  groupe  dans  ma  colletlion.  La 
figure  4  de  la  mime  planche  reprérence  un  ctilhl  détacha  de 
celte  variété. 

(58)  Fmam  micactam  finmiun.  Auâor.  —  miniralijatitm 
fytamofiim,  griftam,  JpUnAnt  friaèilt.  Carth.  EL  Min.  p.  ^2. 
—  intraSaitU  ruirUairs  micactum  nitens.  Lion.  ^jt.  aat.  1768, 
p<  139*  11°  iti-  —  miairaiiftxam  ,  minera  mitacte  ,  fqaamo fa  colon 
p/yio/M/irreo  niMni.  Wall.  Mio.  1778, rp.3ag.Min«rfl/cm«/- 
tifimit  para  iniaratt  fjaamofa.  CioaR.  S-  303 ,  '  »  ^-  Ferrai» 
ukifornu  Kicactam.  Scop.  Priac.  min.  $.  245 ,  c  Hicmaùtts  uerw 
Itfetat  miuKvti.  Lilopb.  Born.  1,  p.  117.  Mine  de  fer  micacée 
(riTe.  Dtfciipl.  et  Min.  p.  1 14  ,  eTp.  VI  ;  Sage,  BUm,  Je  Min. 
vol.  U,p.  176,  efp,VUiD^inelle,L«(rw,  vol.  11,  p.  167, 
eTp-VU. 
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nuée  fur  des  hématites  ou  mines  de  fer  c^ciix»-^ 
mes  pour  les  minérallfer ,  de  même  qu*on  voit 
quelquefois  les  mines  de  plomb  blanches  paiTer  à 
l'état  de  galène  ou  de  mine  de  plomb  fulfuraufe» 
par  la  léaâion  continuée  d*unc  parère  rapeur 
de  foie  de  foufre.  Ce  qu^ily  a  de  certain,  c*eft 
que  la  mine  de  fer  micacée  gnle  accompagne 
fouvent  Fhématite  (59) ,  &  fur-tout  celle  dont  la 
furfece  eft  nuancée  de  ctxileurs  lâves  &  Cha- 
toyantes ,  qui  ne  peuvent  avoir  été  produites  que 
par  une  femblable  vapeur.  Cette  mine  eft  auflî 
quelquefois  {uperficietle  en  feçons  de  dtndri' 
tes  (66). 


(59)  Mine  de  fer-nùcacée  grife  milée  d'bémaiite  cellulaire  Se 
fpongieuTe  daw  du  quartzdeSaie.  Deftr.  it  Min.  p.  uSt"'  ^ 
—fur  de  l'hématite  coiorfc'de  l'île  d'Elbe.  IkiJ.  n'  3.  Héma- 
tite en  grappe  qui  fe  minécalire ,  ou  dont  la  Tuiface  a  paff*  b  Vé- 
tat  de  mine  de  fer  micacée  grife.  Rid.  p.  136 ,  n'  16.  Hématite 
cellulaire  de  l*île  d'Elbe ,  dans  laquelle  le  pafiage  à  la  mine  de 
fet  micacée  grife  eft  t?és-fenfib(e.  LaTuperficie  des  mamelons  eft 
vivement  colorée.  liid.  n*  37.  Hénadte  prd^ue  ontiéremert  dé- 
compofée  &  k  i'éut  de  mine  de  fer  micactfe  grtfe.  Le  peu  qid 
Kfte  de  fta  mamelons  eft  de  couleta  d'«.  Uéé.  n'  i8>  Jlima- 
titti  cmrMUfltnt  micettai  fqmimii  majérUui  fiifttfi'M-c»Urui  .  » 
tavi  itl  Rie  infaU  Elit.  Litoph.  BWn,  H ,  p.  134.  —  fqlfmU 
mnoriius^  Ibid.  —cxruUfttm  nûiauut  (f  fqtKtmfn  «  «/W 
Elkt.  Fini,  O/wM«î.p.i04&  Kç.  VOye« FoTft.  £!«/.  177a, 
n»  iia8&  lija.  .  * 

(60)  Bematita  caruUfcens  Jendritieat  in  lapiit  càlcuria  fiaptp 
unti  .  tt  infiilâ  Elbe.  Litopb.  Bom.  H,  p.  134.  M.'  Bettaa  a 
T^ipoiié  de  cMie  lie  de  tr^s-beaux  morceau  de  ceit»  ntiéiii 
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On  trouve  en£n  la  mine  de  fer  grife  ou  bleuâtre 
tégèrement  fuUiirée,  en  mafles  ëcaitleufes  plus  con* 
fifbntes  (6i) ,  ou  en  maflès  ïn^lières,  dont  le 
oRii  efl  tantôt  lamelleux  ou  ilrië  (63) ,  tantôt 
gtanuleux  (63)  ,  &  tantôt  foUde  &  compaâe 
comme  l'acier  (64).  Ces  dernières  vanétés  appar- 
.  tiennent  à  Ucriftallifation  confiife. 


(61)  IEm  <Ie  fer  micacée  bleuStre  i  petites  écaillet  flta  adhé- 
TCDtet  que  celles  des  noiceauz  prëcédens  ;  du  mont  Ormberg 
«1  Suéde.  Dtfiript,  Je  Mi'n.p.  116,  «•  4.  Miatra  ftrri grifi* 
r*nkilitmicaMi.  Wall.  Af1n.rp.336,  b.  —  etcruUftais faràculit 
mic4it$.  Ibid.  fp.  317  ,  a.  Forum  fuhntroBorium  rairicofam  par- 
ti(*lh  fqMdiuQfit.  linn.  4yj)-  '■'•  P-  >39)n*  16. 

C61)  WjKr<i  ftrri  coriiA/MM  UwtlUf:  Wrfl.  Min.  fp.  337-, 
i.  Fimm  îatrtSaiUt  ruirieaiii .  fquvait  faiUminofii  cctraltf- 
anàiMs.  Lîiin.  Syfi.  nat,  p.  140,  n°  jg.  B*matiut  cmialcfitat 
flnut  fraBajà  uitttttt ,  i  Lairgianthyieaii  SbkU,  Litojib.\  Boni. 
U,p.  1^4.  Fetrwm  ittTêltoriumfinuam  nican  fuie  anttMmiii  in 
arfillA  itduTioA.'tx  Alunbitg  Sax,  Ibid.  p.  13S.  Mine  def«r 
bleuâtre folîde  &  feuilletée,  de  Gracnge  enDïIéniiie.  Dtjir, 
jb  Min.  p.  ij^,jf  ^  Mine  de  fet  criftaHirée  ,  hmdlmfe  6e 
ûiiée.  Set  lames,  qui  root  colories,  fe  coDceotreiu  fur  uu 
pngue  quarueure ,  d'Akenberg.  liùL  p.  i3i ,  q<  17. 

({^)  Miatra  ftni  grifa-grajiiiiau,  Widl.  Mû.  fp.  3361  c. 
—camlcfcut  granularis,  Ihid.  fp.  337  ,  L  Uxnalitt*  tataltf^ 
ant  particalit  graunlaùi  nkentiiti,  Litoph.  Boni.  I,  p.  117. 

(64)  Minira  ftrri grifta  foliia.  Wall.  Min.  fp.  336,  a.  —fpt- 
«lahi.  Ibid.  fp.  326,  (.  Ftrrua  faintraSorium  rahimfum ,  par- 
balitimpalpabiUlut  mti£t.UBn.Sy^nar.  p.  139, n*  15.  — (n- 
IrtSaiilt  rttiricaai  ftiadllmn  folidum  rkombtfi  -  ^riatam.  Ibid. 
p.  140,  n*  30.  H^Jitatitts  caTuUfctas  amorphat  foRditt ,  fartitulit 
it^a^i/ii».  Idtopb.  Boni.  I,ip.  Il^.—filil^ut  mtutâtha- 
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ESPÈCE    IK 
Pyrites  martiales  ;  marcaflites. 

SjfJen-pyriui  feu  pyrita  falpharii'  Auâor.  Ferrum  palUJè  If 
leam  fplai^tiit polymorpAani.'Woh.  Mia.p.  Jt.  Sulphur  ntarh 
fataralam  ;pynus.  CronH-'J.  igi.  Ferrum  minirali fatum i  Scop. 
Princ.  mu.  S-  243  ;  Beipii.  OpuTc.  Il ,  p.  433  Se  499.  Pyrice 
Inartiile  ou  fulfureuft.  Dtfcnpt.  de  Min.  p.  im,  efp.  VIK; 
Démefte,  Ltttm,  vol.  H,  p.a7o,  erp.  VIE.  Eer  minerai iK 
BVK  beaucoup  de  foulre  &  de  zinc.  Sage ,  £/em.  A  Afin.  p.  J76 , 
erp.VIlL 

La  pyrite  martiale  réfultant  de  la  combinaïToft 
du  fer  avec  une  grande  quantité  de  foufre  (^4)  * 
parolt  devoir  la  multiplicité  des  formes  criftallinas 
qu'elle  nous  prérente*  à  la  faturation  plus  ou  moins 
parfeite  de  la  terre  martiale  avec  le  foufre ,  puîT- 
que  ce  dernier  s'y  rencontre  dans  des  proportions 
très-vafiables>c'sfl-à-dire, depuis 23  tiufqu'â  30, 
36,40,  &  même  45  livres  par  quintal.  Lorfque 
la  ^turaàon  de  ces  deux  iubftances  eft  parfaite  , 

lyitâ.  Ibfd.  Il,p.  134.  HHm  de  fer  folide  &  d'un  f^ij  bteulUï 
iperin  points  btillans,  de  Laengbans  en  Wermelande.  Dtfir. 
JtMin.p,  113,  n°l.—ro]ide  d'un  gris  bleuâtre,  Ail/.  n«  a  &J. 
(65)  "Qatc  falphare  fanat±  faut ,  pyritamm  {ulphartonaa  vt- 
fHiiuBtnamiitt,  càmaà  iltit  non  niji  Jiilphar  tliciatur;  nam  etficon- 
tt  lineant  Jkpè  tantum  metalli  at  imptnfas  tliquationit  ftTout ,  ni*- 
Il  tallum  lamin  tdaSam  fuà  in  tgnt  fragi/ilatt  fil  intraSaiilt ,  & 
naiii  Utero  ejpbjitaut  facillimi  la  ruiipntm  fatifàt.u  Betga. 
OpuTcU^p.  434. 

h 
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la  pynte  aiFeâe  les  formes  cubiques ,  iSfles  ou 
flriées  »  ainfi  que  la  fonne  o^èdre  &  leurs  dif- 
fêientes  modifications  ;  dans  ce  cas ,  elle  eft  beau' 
coup  nAôîns  fujette  à  îe  ddcompofer  par  la  voit 
humide  que  par  la  voie  sicke;  mais  lorfqu'au  con* 
tiùre'»  le  foufire  excède  la  quantité  nëceiTaire  à 
Texaâe  £ituration  de  la  terre  martiale  ,  les  formes 
aiflallines  de  ta  pyrite  (ont  rhomboïdales,  aiguil-* 
Hes  ,  pTÎfmariques  &  rarement  bien  dilHnâes  ;  elle 
eft  alors  très-fujette  à  fe  décompofer  par  Tefflo- 
leJcence  *  c'eft-ànlire  j  à  fe  vitiioliieT  pai  le  con- 
cours de  l^uûiidit^. 

La  pyrite  martiale  prend  les  noms  de  marcaf' 
fat  ou  de  pyrite  cuivreufe  ^  lorfqu'outre  le  fer  « 
elle  contient  Un  peu  de  cuivre  ;  &  on  la  nomme 
fyrlte  aurifère ,  lorfqu'il  s'y  trouve  da  plus  une 
certaine  quantité  d*or.  Sans  examiner  ici  jufqu'à 
^uel  point  ces  lubftancés  métalliques  étrangères» 
àilifl  que  le  zinc,  &  même  les  terres  non  métal- 
fiques  contenues  dins  h  pyrite  *  peuvent  influet 
fiir  les  différentes  formes  qu'elle  nous  préfente , 
je  vais  tracer  le  tableau  de  ces  différentes  formes» 
en  commençant  pat  les  plus  Timples ,  fous  lef- 
quelles  \ed  plus  compliquées  viendront  fe  ranger, 
pui[qu*elles  n'en  font ,  comme  on  va  le  voir  »  qus 
de  très-légères  modificadonst 

Tom  ni,  fart.  ni.  Crifi.  mJtaU,  O 
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CuSTALtISiTION  DlTBRHINiK  (66). 
[a]  PynHs  on  Mareaptu  cuhïquti  U£tSi  (PI.  H, 

k-  ■•) 

Cube  reâa«|lc  lîffii  dont  let  angles  de  lea  hatdt  font  enden^ 
f^j  it  Crifi.  p.  300,  vai.  I ,  pi.  IV,  fig.  3  ;  Wrig.  irad.  aH. 
p.  399,  var. I  ;Déme(le,L(rtrei,vo!,  H,p,  a79,vaT.  I. P^ 
riMi  tTyfinlliptrat  caiUas  Jbptrfieii  jnliti.  Litopb.  Born.  I,' 
p.  57-  Pyritts  tTyftalUnat  htxatdrut  ex  ^adranenlif  criicw. 
Linn-  Syjl.  nat.  p.  114 ,  n"  3 ,  ^,  fig.  19.  —  ciyfimilijbtui  fuxaf 
Jiiui ,  tx planit  Jix  titfaganh.  Ibid,  1756,  p.  173  ,  tab.  VIII, 
fig.  13  ;  Mur.  Teff.  p,  4a ,  n"  4.  JA(«i«jfe«  hixaeJric^  ttjfa- 
UnsKiiéaff  gmfijfltta.  Watl.  Min.  fp.  376,  f.  Pyiicaiit» 
Bill,  Hift.  orfoir.  p. 619, pi.  V,  fp.  I  &  3.  Pyrim  guadram 
feu  aibicus.  Gefn.  A  pg-  'v'V.  p.  13 ,  fig.  a  ;  Volkm.  Silef. 

Les  pyrites  de  cette  ïbme  font  les  plus  com- 
ihunes  de  toutes  celles  qui  cnllallilênt  folitaîre- 
nient.  Elles  font  terminées  par  fix  faces  égales  ou 
à  peu  près  ëgales ,  pofees  à  angles  droits  (67).  On 


(«6)  Pyjitii  cryfiallivut  Ttu  mntTalifcutt  ttyflaUifamt.  Liwtt 
Sy^.  nat.  1768  ,  p.  II3,ti"  3.  Sulpkur ferto  miMtralifuum forma 
Ayjlallifatâ;  marckaJTta.'Wai].  Min.  I778,fp.  Î76,  Pyrita  fui- 
fifvut  sryfit^iijktuf.  Cronft.  S.  153 ,  < ,  4  ;  EJfai  dt  Oijl.  p.  300 
&  TuiT.  efp.  IV  ,  VI  ,  VII  &  VIH  ;  Defiript.  i%  Min.  p.  aSj, 
efp.  IV  ;  &  p.  391 ,  erp.  VI. 

C67)  »  Pyrit*  lapiJis  formam  /criii,  (  dit  Scaliger  à  Cardan  ) 
Il  tjft  iKnnHBjKam  uttejftne,  inti  juaaJoqut  ut  tuti,  equidtifi  le 
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les  trouve  ou  foKtaires  (68)  ,  ou  groupées  (69)  ; 
depuis  le  dernier  degré  de  petitefle  (70) ,  juf- 
qii'â  trois  pouces  ou  environ  de  diamètre.  Leur 
couleur  efl  d'un  jaune  pâle  verdâtre  ,  plus,  ou  moins 
biHlant  ;  mais  leur  furface  efl  fouvent  obfcuré  & 
fetiugineufe  ;  par  la  perte  du  foufre  qui  la  miné- 
ralifoic.  Celles  de  ces  pyrites  qui  font  enfevelies 
dans  des  roches  fchill«ufes  &  calcaires,  font  d'une 


» îgiWMre BOffm eoiaiB  acujferam  Uim  tjji,,,.pyrilii  vtri  figarte 
M  f  «  rrJJat  raâontm ,  rtiJai  i/lt  idem  hamaax  quoqae  ac  Jirpiatiax 
"figura,  u  Scalig.  de  fuEuiL  ad  Cardan,  eserc.  CIV. 

C68)  PyriUi  cryf*lUfauti  ctUcui  major  foliuriut  JbSJas ,  fk. 
ftr^icpolki ,  texturi  ckilyhei.  Utoph.  BocD.  1 ,  p.  57,  -—  tabis 
tniiMriiui  foliutilt.  Ibid.  —  cubis  faliiariis  in  fpatho  calcariif 
tryfalUfan.  Ibid.  II ,  p.  lOg.  —  tah'tt  filitarUi  in  uni  catcarlS 
inianui  Btgrà  failli,  Ibid.  —  cuiii  argilU  iniaraUe  vinfitnK 
inmirjli.  Ibid.  Caprum  fiavam  cry^allifalum  cuiicam,  Ibid.  I, 
p.iii.Pyntetiinraales  Tolitairn  ciiflalliféea  en  cubes  dont  là 
bords  &  les  angles  Tont  entien.  Les  unes  fonc  luifanus  Se  d'un 
Jaune  pâte;  d'autres  font  plus  gu  moins  obrcures,  &  comme 
Toaill^t  par  l'altération  qu'elles  ont  éprouvée  à  leur  riirrji:e', 
Dtfirift.  A  Min,  p.  185 ,  n"  i.  —  en  petits  cube»  luifan»  épa» 
dans  <]u  fchille  de  Bafle-Bretagne.  liid.  n*  3. 

(ijl)  Pyrita  crypallifaus  cubitui  è  cubomajori  cuiit  mietrî- 
(si  ïmèrieato  ;  bu*  margacea  fiilleti.  Epb.  Nat.  Cur.  tom  VI  ■ 
Lilopb.  Born.  I,  p.  57.  —  euiis  majoribas  aggiegalis  fuptrf.cia 
ftliii.  Ibid.  —  tabit  minoribat  in  globot  aggregaiis,  Ibid,  —  cd- 
^t  minmit  aggngaàî  JifiisBit.  Itûd.  —  eatis  majoribui  imirka' 
au  Ibid.  II ,  p.  105.  Voyez  Dcjiript.  d*  Min.  p.  a86 ,  n"  5  &  (î. 

(70)  Pyritg  minimi  aturatiffimi  augalali  injtar  aUat*m,fes 
Utirii«tjdaTiJpmi,fim,fflmJtata,ijtWweab.Aie.iM.  1.  a^ 
p.  64. 

Oij 
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origine  antérieuie  à' celle  de  la  rodwquî  les  ren- 
ferme. 

Vartiti  I.  Le  cube  lilTe  appUti  ou  tronqué  pa- 
rallèîememâ  deux  de  fes  laces  (P/.  Il^fig.  x  ). 

Fariité  2.  L«  cube  Me  alongë  paraUèlement 
à  deux  de  fes  faces  (71  )  »  ou  pardUlipipède  rec- 
tangle (P/. //,  j%.  3  ). 

VanéU  3,  Le  paraUéBpipède  reâangie  liffe 
"applaû(P/.//,/g.  4). 

J'ai  des  matcaffites  folitaires  (72)  qui  ptéfen- 
tent  ces  diffétentes  modifications  du  cube  lijfe  dans 
l'une  ou  Tautie  de  fes  trois  dimenfions.  Je  lef 
poflêde  également  dans  le  cube  fini. 

FaTilU  4.  Le  cube  liffe,  dont  les  huit  angles 
folides  font  peu  tronqués  (73) ,  d'oîi  re'fulte  un 
polyèdre  à  quatorze  iâcettes ,  dont  iîx  oâogones 


(7O  Cette  variété  fe  trouve  dans  les  mSmei  lieux  que  Ii 
■gtixé&Kax.t.  Elle  refiemble  fouvent  b  une  folive  écarrïe.  Effai 
4e  Crip.-p.  301,  Yar.a,pt.  IV.fis.  1,3» 4;  Démefte,Irf«r«, 
vol.  Il, p.  273,  var.  3.  Marchaflix  hexatdrtt  prifmaûct.  WidL 
Min.  fp.  376,  c.  Sant  figura  oi/ongâ  paralUtipiftia.  Ibid. 

C71)  [>yritei  martiales  rolif.iires  criftallirée!  en  parai  lé!  ippèdei 
reâimgles  dont  les  bords  St  les  angles  font  entiers.  Defcript.it 
Mi»,  p.  187 ,  n*  8. 

(73)EiraideCtift.p.3oa,  var.  5,pl.  lV,fig.  6;  Dânefle,- 
ZicRru.  vol.II,  p.  373,  var.  4.  J 'ai d^a remorqué  aîlleun qui 
les  huit  plans  triangulaires  de  ces  criflaux  indtquoient  un  paflâgc 
i,  la  fonne  eHaidre ,  comme  les  Cx  troncatures  can^  de  l'oc- 
taidie  tndiçiueat  vn  pafiage  i  la  fonae  esHtaw 
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la^es ,  &  huit  tiiangulaires  équitate'tates  (P/.  //, 

ft-i')- 

Ces  marcaflîtes  font  tantôt  folitaires  8c  tantôt 
groupées.  J'en  aï,  donc  un  des  angles  folides  eft 
i  peine  tronqué ,  tandis  que  les  autres  le  font 
plus  ou  moins  profondément  ;  ce  qui  modifie  l'a 
figure  de  trois  des  oâogones  en  heptagones  ,  & 
montre  en  m£me  temps  la  tendance  de  ces  crif-  • 
taux  à  prendre  la  forme  cubique  complète  &  làns-' 
troncature. 

yariitiS,  Le  cube  lilTei  dont'  les  huit  angles 
folides  font  tronque)  aflez  profondément  pour  que 
les  huit  triangles  équilatëraux,  qui  rëfultent  de  ces 
troncatures,  fe  touchent  par  leurs  angles  (74)  ; 
ce  qui  change  en  carrés ,  qui  fe  touchent  aufli  par 
leurs  angles  «  les  fîx  oâogones  de  la  variété  précé- 
dente (P/.  tlyfig-  7).  3e  podède  une  modifica- 
tion de  cette  variété  ,  dont  les  cubes  s'aiongent 
en  parallélipipèdes  leâangles  ;  ce  qui  change  en 
hexagones  alongés  quatre  des  carrés  qui  formenr 
ici  les.câtés  du  ptifine  tétraèdre  reâangulaiie  ;  les 


C74)  BSai  de  Crift.  p.  ,^ ,  w.  &,  pi.  IV ,  fig.  7.  Pyiitti  tx 
uio  éf  oBatin  ctmpopus ,  gui  fui  quaJrata  &  oSo  triaiigvla  oflea- 
£tftm  pcTtktft,  CHMTar.  Eph.  Net.  Cur.  cent.  t(I,  obf.  y. 
fjtittt  etypilliaai  leJftradeeatJrui,  tx  ntrcgimt  fiir,  ttigoKÏf  oSoi 
liait.  Sjfii Ottt.p.  114, n*  3, 1 , fig. 3i.  MarcAttfiutJteautriuJTica:^ 
Vl!B.Mi^.('p.■l■]6,i.S^'"cabiqllatamaogaUomatsfîl^ttTmuav- 

Oili 


Dg.l.zecit>>COOglC 


ai^ 


F  E  R. 


autrct  faces  relbuu  les  mêmeï.  Ces  paralUIipi* 
pèdes  tronqués  dans  leurs  huit  angles  folidçs  »  ns 
montcem  qu'une  de  leuts^xtrémû^s,  ëant  ûn- 
pUntés  par  Tautre  fur  un  petit  groupe  de  crîAaux 
de  roche  très-diaphaaes»  da  Dauphlné. 

Ces  marcafTues  Te  trouvent  rarement  Iblitaires 
£c  d'une  tégularitépaiÊûte.  Quelques-unes  de  leurs 
troncatures  étant  plus  profondes  que  les  autres , 
elles  montrent  alorslepaflàgeÂlaTanété  fuivante. 

yariiti  6.  Le  cube  liffe ,  dont  les  huit  angles 
&lides  font  encore  plus  tronqués  (75}^le  polyèdre 
Telle  toujours  à  quatorze  ^celtes  ;  mais  La  feâion 
plus  profonde  des  angles  du  cube,  change  les  fauic 
triangles  équilatéraux  de  la  figure  précédente ,  en 
autant  d'hexagones  ,  dont  les  côtés  font  alterna^ 
tivement  grands  &  petiu  (  PU  U^fig-s)' 
. .  Je  poQede  une  marcaflite  iblîtûie  tiès<-paTfaite  % 
2c  quelques  auties  groupées ,  de  cette  variété. 

Pariité  y;  Le  cube  liffe  i  dont  les  huit  angles 
fûlides  font  tronqués  de  biais  par  les  faces  \  ce  qui 
produit  un  polyèdre  à  trente  facettes  (7Ô),û'> 


C75)  '^^i'^  Crift.  p.  303,  vsr.7,|il.IV*  «fr«.  Pyrfte* 
maniales  foliulreg  fa  14  faceiiet,  ou  crilïallilVw  en  Ckd>ei  donc 
Iw  huit  angle:  falîdes  font  phitoa  iprâu  iranQuéi.  Ptfatft,  A 
^in.  p,  287  ,  n"  la. 

(76)  Un  de  CM  polyèdres  à  Sofacmet«Are|N(«ntép).XX, 
)eti.  C  de  la  a'  D<=cade  du  Kignt  minéral  tu  fknthrt  othrHa 
de  d'Agocr- 
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ymi  l  fi^-grjuuls  oSogones  qui  ^pamennent  aux 
faces  du  cube  ,  &  vingt-quatre  petits  triangles  ifo- 
çèles  en  blfeau  {PLIIt_fig.  li).- 

Dans  cette  variété ,  ]es  huit  angle;  folîdes  dif 
cube  Ibnt  iem|Jacés  par  huit  petites  pyramides 
trièdres  ,  de  môme  qu'on  l'obferve  dans  le  do- 
décaèdre de  la  variété  19.  On  trouve  d<e  c^s  mar- 
caflites  dans  les  montagnes  du  bouig  d'Oilàn  et) 
Dauphin^. 

yariiti  8.  La  variété  précédente ,  dont  l'extré- 
mité des  huit  angles  folîdes  «il  de  plus  uonquée 
net  (77)  ;  cç  qui  ajoute  à  ce  polyèdre  huit  petits 
uiangles  équilatéraux  lifTes  *  &  change  en  trapèzes 
les  vingt-quatre  triangles  ifocèUs ,  les  autres  ^ce» 
leflantles  mêmes  (  PI.  Il^fig.  13  ). 

J'û  des  marcaifites  de  cette  variété  eit  cubes 
foGtaites  &  groupés ,  d'un  pouce  de  diamètre  &  au 
defijstis, 

VarUti  j>.  l^  cube  Klfe  «  donc  les  huif  an^e* 
fc^ides  Autt  «ronqués  iut«  jSc  j(uaronqués  de  biais 
par  les  bords  (78)  ;  d*oij  réfute  un  polyèdre  ^ 

(77)  Groupe  de  deux  marcalGtet  en  cubes ,  dont  les  huit  an- 
SfRfbfideEfbntTTonqaéi  debiM»piT4eH«ee«,&dephJ«fiir- 
ttonquéi.  D'Agoty ,  JWpi*  mifl.  pl.XS, fis- 3.  On  voii  i  la  lettre 
D  une  maicalEce  folUalre  de  cette  variétt'.  J'ai  fréquemment 
oHervé  ces  mêmes  troncatures  8i  furtroncatutes  des  hint  angle» 
folîdes  du  cube  dans  les  marcatlîtes  dodJcaêdres  fe  pfanspLiita- 
gones  defMe  tfSbejCommeonle  verraplwjba),  par.  ij}. 

C78)  Croupe  de  marcaffites  ofclquej  dont  les  buft  angles  fo- 
Oiv 
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trente-huit  hcettcs  ,  dont  Rx  grands  polygones  i 
feîze  côtés  ,  qui  appartiennent  aux  &ces  du  cube* 
vingt-quatre  triangles  fcalènes  «  &  huit  heicagonet 
irréguliers  (  P/.  Il*fig.  14). 

Je  poHèdedes  tnarcaflites  folitaiies  &  groupées» 
tant  de  cette  variété  que  de  h  fuiyante. 

yariéti  10.  La  variété  précédente  plus  fone* 
ment  tronquée  ;  ce  qui  change  en  dodécagone) 
les  fix-polygones  à  feize  côtés  ,  &  les  huit  hex»* 
gones  irréguliers  en  uîangles  équilatéraux  ;  les 
?utres  feces  reftant  les  mêmes  (P/.//,j^.  li)  " 

Dans  ctitie  variété ,  de  même  que  dans  la  pré-i 
cédente ,  les  triangles  des  funroncarures  font  quelr 
quefois  ifocèles ,  &  tiès-fouvent  retfhngles. 

rbj  Pyrites  on  îAarcaffitts  cubiques firiits  (79)^ 

yariiti  11.  Le  cube  ou  le  parallélip'tpède  rec« 
tangle ,  Arié  fui  toutes  fes  £aces  ,  mab  dont  les 
bords  &  les  angles  (ont  enâeisou  fans  txonaaturet 

Cette  variété,  d'où  paroiiTent  dériver  la  ptat 


iides  (bnr  tronqua  iiet,&df  pim  ruitTon^A  de  biais  psT  les 
I>ords.  p'Agoiy ,  ibii,  fig.  4.  LaletC-  E  de  la  mâme  pfancb^ 
çSre  une  maïuffite  Toi itaire  de  cette  variété. 

(79)  ËRai  de  Ciifl.  p,  303,  var.  3;&p.  304,  var.  8&  9,« 
pl.  lV,fi3.5,io,n  &  lajÈMmtJle,  I^Wr.  voi.  II,p,  a^a, 
var.  3  &  j;  &  p,  374 ,  var,  5  &  6^ 
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part  des  vanétés  luîvantes ,  eft  ttèâ-lingutière,  en 
ce  que  les  ftries  des  faces  oppofées  font  paral- 
lèles entre  elles ,  &  perpendîculaiies  à  cellâs  des 
&ces  voîlines  (80).  Cette  direâîon  contrée  des 
cannelures  dont  les  faces  du  cube-  font  Wan- 
nées,  indiquent,  fuivant  Stenon ,  deux  mouve- 
mens  divers  dans  le  fluide  ambiant,  Tun  vertical. 
&  les  deux  autres  horizontaux ,  mus  perpendi* 
culaiies  Tun  A  l'autre  :  m  Ces  cubes  ,  ajoute-t-il , 
ï^paroiflent  avoir  pris  leur  accroiflement  entre 
i*  deux  fluides  (81)  ;  pùiique  ;  dans  les  plus  gros 
M  cubes ,  on  ne  voit  pas  le  moindre  reflige  d'une 
*t  adhérence  avec  un  corps  étranger ,  quoiqu'on 
H  en  trouve  fpuvent  de  petits,  qui,  durant  leuc 
»  accrotflement ,  fe  font  unis  les  uns  aux  autres  à 
}f  la  furface  du  fluide  (82).  «  M.  deMairan  a  aulR 
cherché  4  rendre  talion  de  l'admirable  flruâurç 
de  ces  marcalBtes  ;  irtaîs  l'explication  qu'il  en 


Çgo)  n  la  pyritar*iB  fiOii/iA  taii  nopiianquam  Mtmmitt  flaga- 
t<  lûri  finati  modà ,  tdtà  ut  aitiia  lattrit  Hnuefim  illii  perptadteu' 
H  larti  qua  qmtmar  aija£tiiHa  JifiingUBt,  a  Bergm.  de  fig.  try^llor, 
p.a3,tab.I,Ëg.lî. 

C81)  Voyei  dans  la  (bconde  partie,  vol.  H,  p.  68,$.  V(I> 
U  manière  don  t  StenopcoBoeroit  l'idion  de  cet  deux  Ouidet. 
-  i%-i)  Dight.  U  [alii.  intrà  fiSJ,  trad.  en  fnaç.  dm»  la  Col- 
leâioD  académique ,  part,  ëtrang.  vol.  IV,  p.  493  &  403.  L'un  de* 
fluidn  dom  il  s'agit  é  toit  aqueux ,  autant  que  l'on  en  peut  jugePi 
dic-ii ,  par  la  natuie  du  bûic  oïl  l'on  irouve  cet  cubei,  &  <{\i 
R'eft  aMtre  cbore  ^un  friment  à»  mime  fluide,  IHi. 
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donne  (S  3) .  elt  plus  ingénieufs  que  faûfàiiànte  » 
Miifqu'oD  ne  remarque  (Uns  rinténeur  de  ces 
cubei  pyriteux  »  aucune  trace  des  tùguilUs  oufibru 
foraUiUs ,  dont  il  les  dit  compofés  jufqu'à  leur 
centre  (84). 


C83)  DsuaruDiJftnadonfur  hglact.-ç.  1568E  fuiv,,pf.n, 
fig-  3 ,  C,  Ji ,  5,  »  K  y  a ,  dic-il ,  det  pyrttM  fomiéei  cornue  ds 
H  p«iu  Ait ,  tant  mineures  &  doréei ,  ^le  ferrugineulèi  Se  u- 
MfeDÏcalei  ou  blanches,  dont  U  Temble  que  la  Uruâure admt- 
»ral]{e,  toute  viCbfe  qu'elfe  eft  ordinairement  Tans  le  fecoun 
»  de  la  loupe  &  du  microfcope ,  ait  écbai^  aux  NaturaUfies  ; 
M  du  moins  ne  troOTé-je  nulle  pen  qu'ils  en  aient  parlé.  •>  ^M.  ds 
Mairan  ne  conuoiflbîi  pas  Tans  doute  le  Traité  de  Stenon  que  je 
vient  de  citer ,  où  Te  trouve  une  defcription  tréi-exaâe  de  ces 
marcaffiies.)  »Ce  quejeremarquedonc  de  plucfingulierduM 
»cene  conftniâioii,Gaiitinnc  M.  de  Mairan  >  c'eftqueces  py- 
nrites  culiiqueB  ou  paiaflélipipédet  leâaitglei,  toata tompoféet 
tidi piiitti  aiguilles  de  mâme  matière,  ont  toujours  r^uliére- 
*t  menr  ces  aigaillts  dirigées  t  anfftes  droits  les  unes  &  fégardl 
*idei autres,  ntmfui  unmfme  iri*n ,  nwts  par  lappon  b  cellea 
»  des  autres  faces  du  cube  ;  c'ell-ï-dire  qu'elles  Tout  parallèles 
»  entre  elles  fur  chacune  des  lix  fkcet  du  cube,  &  perpendi- 
Mculairesh  cdiesde  cfaaoune  des  quatre  faces  contiguËs,  quî  , 
«par  ia  aatuie  du  eiitw  ou  du  paraUélipipide  xe&ag}fi  ^  Toos 
nel[es-tBà)ie*p*ipMil>cttlairet  t'use  à  l'autre.  «  M.  deMairao 
palTe  enruite  i  l'explication  de  ce  pbénom^ ,  qu'on  peut  lin 
.dans  l'oaviage  wSine. 

C84)  nCeitedSpofiiioncoiiftnte^lUiw  n'en  pis, dit-il, 
■wreulemcnt  estéiieiinitlUtjttviitiiiaétJii/fa'aucuHrt  ia  aibe,^ 
ytde  manière  que  ce  cube  peut  être  conOdéré  comme  réTuliant 
^  de  l'aflémbl^  de  fis  pyramides  quadrilat^cs,  qui  ont  poui 
lubalè  chacune  de  les  fix  ùcta ,  St  [«ur  fomsKt  à  foDcentre.t 
/W.p.158. 
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;  Ce  qu*^  y  a  de  c«nain  ,  c'cft  que  tootes  las 
nurcaffites  en  cubes  rolitaires  ,  lifles  ou  âriés  ^ 
i]ue  nous  tfouvoni  dans  les  fchifles  argileux  »  lans' 
aucun  veftigie' d'adhérence  avec  ces  mêmes  (bbiftes, 
«»  été  fJrôduites  dans  un  fluide  ;  &  ce  fluide  ne 
peut  avoir  été  que  lUait-mèn  du  çrifialUfations 
frimitiyes- (S^) ,  pui£]ue  ces  tnarcankes  (e  troa- 
veat  enfevelies  dans  les  roches  fchifteu{es  ,  argin. 
leufes  &  calcaires,  qui  (e  formèrent  immédiate- 
ment après  la  criâallilation  des  roches  primitives 
4a  fécond  ordre.  Mais  les  pyrites  ou  marcaflites 
ËR  groupes  des  flions,  font  d'une  formation  beau- 
coup moins  ancienne  que  les  précédentes,  puif- 
qu'^c  ne  remonte  qu'au  temps  où  les  fentes  ou 
fupcares  produites  dans  ces  montagnes  par  les 
pretnièree  exphGoat  fouterraines  «  fiirent  rem- 
|4i«9  ide  fublimations  minérales  &  métalliques  de 
toute  efpèce ,  qui  uansformèrent  ces  fentes  en 
fiiçm.  Cm  mwcaflkât  de  fornution  fecondaire , 
eccapent  tantôt  ta  partie  extéïieupe  &  fuperficielle 
de  diflPérens  groupes ,  auxquels  elles  n'adhèrent 
{ouventquepqranleul  de  leurs  côtés  ;  tantôt  elles 
fbot  diflëminée?  dans  b  fubftance  mâme  des  crif- 
tallilacions  fpaihjques  «  quarizeules  Se  minérales  de 
toute  e^>èice  ,  <^-  lempUâèitt  kB  filons}  tan^ 


C85>  VojrcE  l'ApiKndiee  klafeoDode  pirtie ,  v«l.  U ,  p.  S>lfe  Bc 
ci-deÂis,p.  176.      ■     , 
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enfin  elles  fonnent,avec  ces  diverfes  fublUnces, 
des  couches  ou  veines  alternatives  plus  ou  moind 
ëpaifles  (86)  ;  ce  qui  prouve  qu'à  l'époque  de  la 
Sbrmation  des  filons,  la /^n«  a  dû  précéder,  ac- 
compagner &  fuivre  la  criflalUiation  des  autres 
fiibfbnces  mëulliques ,  minérales  &  pieneufed 
qui  s'y  accumuloient.  Celle  en  cubes  Ibiés,  donc 
il  s'agit  là  ,  eft  or^aiiement  blanchâore  ou  d'an 


,(S(t^  J'ai  dans  nu  coQeâion  (Di/cn'/it.  Jt  Min,  p.  178,  n*  43) 
vn  morceau  de  galène  à  grandt  cub««,  lef^uels  font  chargea  - 
d'une  couche  de  fpath  viireux  cubique  :  fur  ce  fpath  eft  une 
veine  de  pyrite  fulfureurL- ,  qui  efl  cKe-méme  recouvene  par 
un  Tpaih  calcaire  enpeciiïirithiux  prirmaijqueshexaédrw,  (er- 
mioéa  par  dei  pyramides  iriidres  obiufes.  Ce  groupe ,  qui  eft 
àc  FlancAi-Us-Miac)  en  Franche-Comcd)  montre  d'une  nuuiire 
tréi-diAinâe  la  formation  fucceffire  de  ce*  diverfes  fubftances  , 
dnforte  que  dans  ce  morceau ,  la  fornutioa  de  la  pyrite  eft  foÇ- 
lérieure  ï  celle  du  fpath  vitreux  cubique ,  mais  antérieure  h 
«Ile  du  fpath  calcaire  ;  undis  que  ce»  trois  couches  font  dles- 
tnâmes  d'une  formation  plus  récente  que  la  galène  qui  leur  fert 
de  bafe.  II  eH  parlé,  dans  Forfl.  CauL  ij6ç,n' 60 ^d'anf^aih 
vitreux  cubique  qui  renférinoii  dam  fon  intérieur ,  outre  une 
veine  de  galène,  un  cube  de  fpath  vitreux  cha^ë  de  trés-pe- 
liiei  pyrites  dana  l'intérieur  d'un  autre  cube;  &  Utd.  n*  365, 
4'une  mine  de  plomb  tcQ'ulaiie  à  frands  cubes ,  incruftés  de  pe- 
tits  cubes  de  fpath  vitreux,  lefquels  font  eux-mêmes  cliargés  de 
très-petites  pyrites  luifantei ,  de  gaiéne  fuperBcirile ,  de  blende 
oâaèdre ,  &c.  Rien  n'efi  plus  fréquent  dans  le*  min«s  que  ce« 
mélanget  alternatifs  de  la  pyrite  avec  les  autres  criftallifatiom 
pierreuTes  &  métalliques  dei  filons,  comme  on  peuï  s'en  con- 
vaincre en  parcourant  I^  deux  Cat^oguei  ^Foifter^pouT  ht 
Umâci  1773  &  (7^0,  ainfî  que  celui  de  1783. 
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jaune  trè»-pâle ,  &  mêlée  d'un  peu  de  cuivre  (87). 
y  Fariété  iz.  Le  cube  ftrié  de  la  variétë  précé- 
dente, dont  toutes  les  arêtes  font  légèrement 
tronquées  de  biais  dans  une  direâion  parallèle  auï  ' 
fines ,  fut  chaque  &ce  du  cube  (88)  ;  d'où  réfulte 
nn  polyèdre  à  dix-huit  facettes  ,  iâvoir .  fix  grands 
reflângles  ftriés  qiù  reflentde  la  portion  non  tron- 
quée des  feces  du  cube ,  &  douze  hexagones 
linéâies  liffes ,  irrëguliers  (  PI.  Uyfig.,8). 

J'ai  plufieuis  marcaifites  iblitaires  (89) ,  &  quel- 
qaes-unes  groupées  (90) ,  de  cette  variété.  L'un 

(87)  PyritC!  nuinialMroliiaiTeid'Linjauiie  blanchâtre  ou  d'un 
gri»  clair,  crilhllirëei  en  cube»  ftriés  fur  toutes  leurs  faces, 
Dtftript.  it  Min.  p,  187 ,  n*  9.  Petites  pyrites  cubiques  hesaè- 
drt«,blancbStrei,àangIe»  droits,  &  dont  les  Sx  faces  font 
flriéM  de  maDière  que  les  ftries  d'une  face  font  dam  une  direc- 
tion contraire  k  celte  des  faces  voilines.  Davila  ,CflM/.  yol.  U, 
p.  33a,  n*  4.  Petites  pyriies  cubiques  de  même  eTpè»,  dont 
les  cubes  Te  réunilTent  &  fe  confondent  l'un  dans  l'autre.  JiiJ. 
n-  5  ;  lyAgo  ty ,  Rigvt  aùniral,  Dec.  I ,  pi.  X ,  l«t.  E. 

C«»)  Eflki  de  Crjfl.p.  304. «r-  8,pl.IV,fig.  10;  Dëmefle, 
XïWm.Tof.n,  p.a74,  var.  5.  Pyiius  cry^allinui  oaadccaî- 
Jrui.txtttToeonùôyAengOtth  13  Ihtariba,.  Linn.  Sy^.  „at. 
P- ^Mjn'Sï-'fig.  18.  Pyriie» cubiques  i  18  facettes,  dont 
fix  cairé-long,  &  douze  bexagonea  slongén  ;  de  Galice.  D*- 
vaa,Catal.  n,p.334,n»  14. 

(89)  Pyrites  martiales  fditaires  i  18  facenes,  ou  criftallJKe» 
en  cubes  ftriës  dont  les  bords  font  plus  ou  moins  tronqua 
Défcripr.  .&  M«.  p.  a88  ,  n.  13  ;  D-^goty,  RègM  miei'al. 

(SO)Voyt%Dtfcr.  A  Mtn.  p.  388,  n-  14.  Pjritt!  cMw.ca. 
ta  itàmatmpufiàtfOtiA  miatréftrnfyiiamo/3  ilvenfi.  Pini,p.j)8. 
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de  ces  groupes  eft  compofé  de  quatre  i  cinq  cubes 
pyriteux  de  fix  à  fepc  lignes  de  diamètre  )  engre- 
nés les  uns  dans  les  autres ,  de  manière  que  \ei 
^gles  (btides  des  uns  femblenc  fonir  du  milieu  des 
faces  des  autres ,  fans  que  le  parallélifme  des  côtés 
de  chacua  de  ces  cubes  ,  ait  (bulfert  le  moindre 
«lérangement.  A  Tegard  des  cubes  Solitaires ,  j'en 
ai  dont  les  troncatures  linéaires  font  plus  od 
moins  prontwcées  dans  le  même  cube  {  quelque- 
ibis  même  l'un  des  bords  refle  fans  troncature  , 
ou  n'eft  tronqua  que  dans  la  moitié  de  £a  ton- 
l^eur. 

yariiti  rj.  La  rarîét^  précédente  plus  forte- 
tnent  tronquée  (91)  ;  ce  qui  rend  les  douze  hexa- 
gones irréguliers  ,  produits  par  ces  troncatures 
Ufies  »  beaiKOup  ptos  larges  ,  aux  dépens  des  irx 
Teftangles  ftriés  ,  qui  devieruient  aînfi  plus  étroit» 
iPl.Il,Jig.,S). 

Dans  tes  marcaflites  fcrfitaires  que  je  poflède 
de  cette  variété  (92)  ,  les  troncatures  font  rare- 

(91)  EffiHdaCriftrfJographiejp.  304,Tïr.  7,pL  IVjfig.  1* 
Pyritt»  ciyftéJliaat  tOnJuaUnii  êx  tttngoma  fa ,  Hixagomi  is 
fimilci  coiolii.  Lmn.  Syfi.  nat.  p.  114,  n°  3,  a,  6f.  35.         ' 

(93)11  La  menu  marcaflkeàiS  facettes,  dont  I»  Aeugonei 
nlifla  ont  prit  plui  A»  largeur,  aus  dépens  dn  (ïi  reAangfrt 
»  Arié» ,  qui  font  iâ  plus  éucHis  que  dms  la  t»t été  précédente,  m 
D'Agoty,  JI^pirffliWra/>preiniéTeDécad«,p(.X,!et(.  &»La 
»  mbne  marcaffitc  à  18  facettes ,  doi»  Tes.  bemgonet  liOh*  ap- 
itpiochcDt  lciiGJ)lcmuu  de  la  fbime  pentagone,  &  do»  i« 
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ment  d*^gale  largeur  îoi  tes  lix  faces  du  cube. 
Quelques-unes  de  ces  hces  ont  leurs  troncatures 
£  larges,  que  le  leâangle  linéaire  ftriëquiles  ié- 
(■are  ,  eft  à  peine  Tenfible  y  tandis  que  fur  d'autre^ 
ce  reâangle  intermédiaire  eft  fort  apparent.  J'en 
û  d'autres  où  ces  reâangles  font  linéaires  fur  les 
£x  faces  ,  au  point  que  les  douze  hexagones  liflei 
des  troncatures  font fubpentagones  ,  c'eft-â-dire» 
qu'ils  ne  difierent  que  de  très-peu  des  douze  pen- 
tagones de  la  variété  1 6  ci-après. 

FarUtd  14.  Le  cube  Atié  à  bords  tronqués  ào 
la  variété  précédente ,  ayant  de  plus  fes  huit  an- 
gles folides  furtronqués  net ,  mais  peu  prc^ondé- 
ment  (93)  ;  ce  qui  change  en  trapèzes  liffes  les 
douze  hexagones  irréguliers  de  la  figure  précé- 
dente *  &  ajoute  à  cette  figure  huit  petits  triangles 
équilatéraux  UlTes,  qui  portent  à  vittgt'fîx  le  nom- 
^bre  total  des  facettes  de  cette  variété.  {PL  II, 

Je  n'ai  point  cette  marcaïlke  en  cubes  ibli- 
taires»  mab  je  la  poflede  réunie  fur  un  même 


nreâangles  ftrîés  deviennent  linéaires  ,  s*obIiièrent  &  dirpa- 
riTDÎflenc  même  touc-â-faic  dans  quefquea-uns  des  côi^s  de  Ta 
nmarcaflhe.M  lUi~  l«t.  U. 

(93)  Effai  de  Crift.  pi.  I V ,  fiR.  I  î  ;  rWmefte ,  LtHrti ,  vd(.  H  , 
p.  375,  VIT,  8.  Lh  mine  de  cobili  arfenico-futfBreure  alTifte  \\ 
^tecçva.  de  cet  modificaiiotK  du  culie  ftrié.  Voyez  ci-deSùs, 
p-  130, var.  i&ftnr. 
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groupe  avec  d'auttes  ciiftaux  pyriteux  ,  qui  pr^ 
ientent  la  variété  fuivante» 

VûrUtl  iS.  Lt  cube  à  dîx-hutc  facettes  de  la 
variété  1 3  f  dont  tes  huit  angles  folides  font  tron- 
qués fort  profondément, ians  entamer  néanmoins 
les  dx  reâangles  linéaires  Ariés  ;  ce  qui  change  leq 
douzÈ  hexagones  irréguliers  de  cette  variëté  13, 
en  autant  de  triangles  équilatëraux^,  les  fix  rec- 
tangles linéaires  flriés  en  hexagones  linéaires ,  & 
ajoute  huit  hexagones  Ufles  irréguliers ,  qui  ont  la 
forme  de  triangles  équîlatéraux  dont  les  trob  an- 
gles auroient  été  coupés  (  Pi.  II  ,_fig.  21  ). 

Cette  variété  fait  voir  ,  d'une  manière  très^ 
fenBble ,  le  paiTage  du  cube  à  l'icolàèdra  régulier 
(ci-après  variété  2a  ).  J'en  poflède  non-feule- 
ment un  petit  criftal  folûaire  d'une  réguUrité  par- 
faite ,  mais  encore  ptufieurs  groupes  *  dont  les 
-  criAaux  très-éclatans  ont  quaue  à  cinq  lignes  de 
diamètre. 

yariéti  fCT.  La  variété  13  encore  plus  tron- 
quée, au  point  que  les  Hx  reâangles  linéùres 
ont  enrièrement  difparu  ;  d'où  réfulte  un  dodé- 
caèdre â  plans  pentagones  (94) ,  lifles  pour  l'ordî- 


C94)E(rai  deCrift.  p.  305,  var.  10,  pi,  IV,  fig.  17  ;&  pK 
Vlli ,  flg.  6.  Pyrite»  dodicaidre»  à  plan»  pentagones  liffes.  Dé- 
metVe,  Linrti,  voi.  II,  p.  174,  var.  6.  Pyrittt  cry^Uinut  Jo- 
ituiirus  IX  qainquanpiiit  13  ^qualitus.  Lmn.  Syjl.nac.p.  114* 
1*  3 , 9 ,  fig.  30.  Mankafit*  ioittttinut.  Wall.  Min.  Tp,  376  ,  k. 

naîce 
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aïire  (95)  «  &  qui  ne  diffèrent  de  ceux  du  dodé- 
caèdre régulier  (PA//,/g.2J), qu'en  ce  que  dans 
celvi-â*  tous  les  côtés  des  pentagones  fontégaux» 
au  lieu  que  dana  le  dodécaèdreà  plans  pentagones  , 
dont  il  s'agit  ici ,  il  ell  rare  que  les  côtés  de  ces 
■pentagones  Ibîent  égaux  entre  eux.  Celui  de  ces 
côtés  qui  efl  communaux  deux  pentagones  (lef- 
quels  plis  enlemble  ,  remplacent  chacune  des  fix 
■hcGs  du  cube),  efl  communément  plus  long  que 
les  quatre  autres   côtés  des  mêmes  pentagones 

(f/.ji,jie.27). 

Ces  marcaflTues ,  qui  pour  l'ordinaire  font  cut- 
vieuies  ,  ie  trouvent  aiTez  fréquemment  folitai- 
jts  ^g6)t  &  très-fouvent  tn  groupes  ^  dans  lés 

~~  pUnis  courons  pintagoaU.  Ibid.  Pyri-polygoAia.  Hill ,  Hil^>  of 
foir.  p.  621  ,pl.  V.  Fyritet  doiecaïiroi  q.ui  in  qiiaeamqui  parle  la- 
ciiui ,  part  Çalet,  Kemm.  Nomencl.  tît.  a j  ;  Scheuchi.  OrySogt. 
p.  iSÔ^Cappell.  ProJr.  cryfi,  p.  33.  Pyrini  cryflallifatuf  dode- 
tatJrut  in  argillà  iaJuraiâ  virtfcente.  Litoph.  Bom.  Il  ,p.  105. 

Qis)  MatcaiBtM  dodëcaèdies  à  plans  peDiagonei  (ilTes.  D'A- 
goiy ,  Rigiit  minirat,  première  Dà;ade ,  p^  X ,  !ett,  /;  fie  même 
planche  ,£g.  1  &  a ,  lett.  É.  Quoique  ces  tnatCiffites  dodécaèdre» 
foienr  liflea  pout  l'ordinaire ,  il  arrive  néanmoins  quelquefoi» 
qu'elles  fom  ftriées ,  comme  on  en  voit  plufieiirs  Tur  les  groupes 
de  mioe  <Je  fer  Tpathique  de  Viriles  en  Dauphinè,  repréfentés 

,iiii.  fig.  I  &  a;  mais  alors  ces  ftries  fonc  toujours  parallèle) 
dans  les  pentagonei  qui  remplaceni  deux  à  deux  ciiacune  de> 
fix  &c«  du  cutie. 
C96)  Pyrites  maniaies  dodécaèdres  folitaires  ou  groupée»,  d'un 

jaune  [Aie  éclatant.  Dtfcr.  de  Min.  p.  388 ,  n*  15.  M^cffiw 
CiUTreuTei  dodécaèdres  en  eriftaux  rolitaireijlifl^i,  éclaiwiij 
Tome  m.  Part.  IJL  CriJÎ.  métaU,  P 
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filons  ou  veines  mëialttques.  J'en  pollède  une  trâ» 
curieufe ,  en  ce  qu'elle  piëfente ,  pouf  ainfi  dire  » 
le  paflâge  de  la  treizième  A  la  feizième  vanëté.  Er 
ef^c  cette  marcaffite  offre ,  d'une  pan ,  des  plans 
Teâangles  firiës ,  marne  afkz  larges  *  entre  deux 
hexagones  trrégulien  liflêa ,  ccmime  dans  la  va- 
riété 1 3  ,  tandis  que  de  Tautre  »  une  des  hces  du 
cube  eft  remplacée  pat  deux  pentagones  lilTes, 
comme  on  le  voit  dans  les  marcaflites  dodécaè- 
dres. Dans  ces  variétés  mitoyennes ,  le  nombre 
des  facettes  efl  variable  entre  douze  &  dix-tiuic* 
&  les  i^ces  en  font  fubhexagones  ou  fubpeata- 
gones. 

La  pyrite  cubique  I  foîxante-douze  &cette»> 
dont  il  efl  parlé  dans  le  Catalogue  de  M.  Da- 

d'un  jaune  'vif ,  dont  les  pians  font  penugonu.  Dtjiripi.  dt 
■Min.  p.  393  ,  n'  5.  Voyei  Davila ,  Caial.  Il ,  p.  333 ,  n»  la. 
Pyrites  martiales'  dodécaèdre»  dans  une  mine  de  fet  brune 
&  ocracée  du  pays  de  Trêves.  Defcript.  it  Afin.  p.  a88,  n*  ilfi. 
Marcaflites  cuiv leufes  dodécaf  drcs ,  éparftt  avec  du  (patfi  cal- 
cafre  fut  un  groupe  de  criftaux  de  quanz,  du  pays  deTréref. 
liiJ,  p.  093 ,  □•  6.  —  en  trés-pctits  criftaux  qui  recouvrent  m 
entier  un  Tpaih  calcaire  en  lamei  bcxagones,  gui  apourbafii 
des  criftaux  de  roche ,  de  Freyberg.  liid.  n"  7.  —  encore  plot 
éclaiances ,  fur  une  pyrite  martiale  infoime  mêlée  de  fpath  ad- 
caire pyramidal  jd'Angletene.  liid.  n*  8.  Petitsgroupetdemar- 
caSîtes  dodécaèdres  ï  plant  pentagones  ,  les  unes  avec  mine 
de  fer  Tpaihique  ,  de  yoigtland;  les  autres,  en  criftaux  j^as 
grands,  foni  éparies  dam  du  rchifte.Forft.CWM/.  1773, n* 384. 
Voyez  iiid.  n*»  38a ,  386,  387;*  Ctu/.de  1780,  n."  M,6^g 
«Jî ,  657 ,  1S61 ,  681 ,  685 ,  693 ,  &c. 
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vila  (97)  »  n'^toit  autre  chofe  qu'un  petit  groupe 
jblitaiie  de  deux  iiiarcaiHtef  dodécaèdres  à  plans 
|)entagone9*  qui  Se  pénétroient  exaâement  Tune 
l'autre  ,  de  manière  que  chacune  des  lix  Jaces  du 
cube  p3XDÎfl(ût  compofée  de  quatre  pyramides 
triangulaires  obtufes  *  difpofées  en  h^on  de  cmhe 
de  Malte.  Un  groupe  moins  régulier  de  deux  py- 
rites femblables ,  que  je  poflede  ,  démontre  que 
c'eft  une  efpèce  de  macU  produite  par  te  concours 
des  angles  iblides  de  l'une  des  nurcaflites  avec  les 
&^  pentagones  de  l'autre  ,  &  réciproquement. 
Cette  macle  ed  très  -  régulière ,  loriqu'elle  n'efl 
compofée  que  de  deux  marcaflites  égales,  dont 
les  ^xi^es  folides  répondent  au  milieu  des  faces 
pentagones  de  chacune  d'elles  ;  mab  le  nombre 
des  maicafEtes  qui  compofent  ces  macles ,  eft 
fijuvept  beaucoup  plus  coiifidérable  *  &  fans  ré- 
^damé  dans  leur  enfemble- 

^yariété  ty.  Le  dodécaèdre  à  plans  pentagones  , 
abi^  ou  pyranùdal  (  PL  II ,  jîg.  a(î"). 

podtotdre  «longé ,  ianaé  pv  deux  pyramides  pentagoacs  tron- 
quées ,  joÏDtes  bafe  àbafe  de  manière  que  laligne  qui  lea  fL'pata 
cA  u  3Îg-ug.  Démelle ,  Lm.  vol.  II ,  p.  37^ ,  var.  a. 

Je  poflède  une  marcaflite  folitaire  très-pai^tié 


f  97)  Tome  II,  p.  334,  n' 15  ;  Démefte,  L«n.  vol.  U,  p.  aSiî.  Cm 
Badet  pyriteu&t  fs  KDcontienc  fouveni  à  l'éui  de  mine  de  Ter 
i>ruBe  oubépaiique^parladiffipaùoiiplusou  moiot  comp^f 
du  fou&e  qui  muiiilirpit  le  &r  dai»  la  pyriu. 
Pi) 
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de  cette  variété  »  qui  ne  diffère  de  la  précédente  ^ 
qu'en  ce  que  la  dodécaèdre  i  plans  pentagones 
aVft  alongé  parallèlement  i  deux  de  fes  faces  ;  ce 
quiproduitdeux  pyramides  pentaèdres  tronquées* 
engagées  Tune  dans  l'autre  en  fens  contraire ,  & 
Réparées  pat  une  ligne  circulaire  en  zig-zag. 

C'efl  â  cette  variété  qu'appartient  ta  marcaffitt 
'dotUcaidre  â  pyramides  pentagones  .  tronquées  \ 
jointes  hafe  à  bafe ,  dont  j'ai  parlé  dans  mon  Eflià 
de  CrilhUographie  (98) ,  &  qui ,  dans  les  groupes 
où  elle  fe  rencontre ,  efl  pour  l'ordinaire  tellement 
engagée  *  qu'on  n'apperçoit  bien  diltinâement 
que  les  deux  pentagones  des  extrémités  ;  ce  qui, 
joint  à  l'irrégularité  des  dix  pentagones  intermé- 
diaires, apu faire  prendre  ces  dernîerspoiir  des  tra- 
pèzes ou  des  tétragones  (^g^)  ,  inclinés  vers  les 
pentagones  extrêmes ,  &  oppofés  deux  k  deux 
vers  la  bafe  des  deux  pyramides ,  qui  (croient  alors 
féparées  par  un  plan  parallèle  aux  pentagones  ex- 
trêmes; mais  une  telle  figure  ne  lauroit  exifier 
dans  la  marcallite  à  plans  pentagones ,  dont  les 

C98)  P««e  3io>  efp.  VU,  pi.  VIU ,  fig.  5 ;  Weig.  mai  allem. 
p.305;Démefte,L*«r«,  vol.  11,  p.  379,  var.  I.  Pjrîut  cryp 
talUmtt  ioiaatinii  tx  pintagamt  3 ,  trapt^iit  lo,  Linn.  fyf. 
ml.  p.  114,  n*  3,  V,  %  39;  Mur.  Teff.  p.  44,  n*  8,  tab.  U, 

fig-s- 

(99)  Crjfialtat  tx  planit  imiat  ptntagonit  Ptrticaliittt  Udo- 
«im,  latttHat  a  itctn  planit  titragonU ,  laiert  aUritrt  lenpf 
rij». Ibtd,  DlTib:,  CaM/.U,p. 334, n?ai< 
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pymnides  font  neceSairement  alternes ,.  de  même 
<^e  dans  lefpath  calczirs  iplans  pentagones  (100). 
Vanité  18.  Le  dodécaèdre  à  plans  pentagone» 
de  la  variété  16,  donc  les  huit  angles  folîdes (  qui 
tiennent  ici  la  place  des  huit 'angles  folides  da 
cube),  Ibnt  tronqués  net ,  mais  peu  profondé- 
jnent ,  d'oiî  téfulte  un  polyèdre  à  vingt  ^cettes, 
douze  deiquelles  ibnt  des-  heptagones  itréguliers 
liffes,  &  les  huit  autres,  de  petits  triangles  équl- 
latéraux  égalemer«  liffes  (  PI.  II  tfig.  3.8  ). 

Cette  marcaflite ,  qui  accompagne  ibuvent  les 
mines  de  fer  fpéculaires  de  Hle  d*E!be ,  elï  un  pat 
iàge  à  Ficofaèdre  régulier  de  la  variété  1%  (  PL 
Ilf  fig.^z)^  qui  ne  diffère  de  celle-ci ,  qu'en  ce 
que  la  troncature  des  huit  an^es  folides  du  dodé- 
caèdre à  plans  pentagones  de  la  variété  16,  s'eft 
f^te  affez  profondément  pour  que  les  triangles 
^uilatéraux  produits  par  ces  troncatures ,  (e  toii- 
cbent  pat  leurs  angles  ;  ce  qui  réduit  alors  les 
douze  heptagones  de  la  variété  dont  nous  parlons, 
en  autant  de  triangles  ifocèles ,  peu  dîfférem  des 
tiàngles  équilatéraux  des  troncatures. 

On  peut  obferver  ici  que  dans  les  matcaflîtes 
dont  il  s'agit ,  Ticofaèdre  ne  dérive  point,  comme 
on  pourroit  le'  croire ,  du  dodécaèdre  régulier 
(J'L  II ,  fig.  aJ)  ,  mais  du  dodécaèdre ,  dont 
chaque  pentagone  a  toujours  un  casé  plus  grand 
(too')  Voyeadanslaprenùèrepartie,  p.SJo,var.4,  note  ai^ 
riij 
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que  les  quatre  aottes  {PL  ll,fig.  ly).  En  éfet, 
les  icofaèdres  qui  réfuUent  de  la  troncature  com- 
plète de  huit  des  angles  folides  du  dodécaèdre  ré- 
gulier ,  n'ont  que  huit  triangle^  équilatéraux ,  les 
douze  autres  font  ifocèles  ;  au  ^eu  que  Ticolaè- 
dre  qui  dérive  de  la  variété  16  »  a  tous  fes  ttian^e^ 
prefque  équilatéraux  ,  lorfquâ  la  troncature  des 
huit  angles  folides  eflalTez  profonde  pour  atteindre 
le  côté  commun  des  pentagones  qui  remplacent 
deux  à  deux  chacune  des  lix  faces  du  cube  ;  mais 
les  troncatures  s'arrêtent  fouvent  en-deçà  de  cène 
ligne  du  milieu ,  &  alors  les  huit  petits  triangles 
équilatéraux  produits  par  ces  troncatures ,  lailTetlt 
encre  eux  les  heptagones  irréguliers  qu'on  obfenre 
dans  cette  variété  »  de  même  que  dans  tes  deux 
fuivantes. 

FarUtl  içf.  Le  dodécaèdre  de  la  vatiélé  iS, 
dans  lequel  les  huit  angles  folides  du  cube  font 
légèrement  tronqués  de  biais  par  les  faces  (lOl), 
d'où  réfuice  un  polyèdre  i  trente-Hx  làcettes ,  qui 

(loi)  »Grou|ie  de  in»caflîtei  k  plans  pentagoncif  de  Jtis 
»danj  Hle  d'Elbe  :  elles  font  Tcmarquabfes  m  ce  qvt  dei 
nvingt  angles  Tolides  du  dodAmédte,  les  hait  qui  tfennent  la 
xplace  dei  angles  foUdea  du  cube  font  tronqués  de  biais  par 
Il  les  îaeet ,  ■pTéôKaient  comme  le  cube  de  marcaCice  roticaire 
«qu'on  voit  rcpr^enië  fous  la  ïetm  C.  Les  douie  aunes  angles 
»fo)idei  du  dodécaédrt,  qui  r^ndott  deux  k  deux  à  l'ma 
*>des  fix  faces  du  cube,  ne  funt  jamais  tronqua». «  D'Afotyy 
Itèjpte  minéral,  3'  Décade,  pi,  XX]  fig.  3. 
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font  doute  griflds  heptagones  &  vingt-quatre  pe- 
tits triangles  ifocèles*  femblaUes  à  ceux  de  la  và- 

Cette  variété  fe  trouve  fréquemment  à  t'ïU 
d^U»e  »  réunie  Au  \ts  mêmes  groupes  avec  la  va- 
riété fuivante. 

Vmilti  20.  La  variété  précédente  ^  dont  les  fauïc 
angles  folides  déjà  tronqués  de  tHais  par  les  fiKes  , 
lontdeplustn}nqitésnet;c«quîajoi|teà  la  figure 
précédente t  huit  petits  tri;u^es  équiluérau&,& 
change  en  trapèoes  les  vingt-quatre  petits  trian* 
l^es  ifocàles  ;  les  autres  &ceG  refiant  les  mêaies 

(i"/. //,;%.  30). 

SU  étott  encore  poflï^  de  douter  que  le  do- 
décaèdre â  plans  pentagones  fût  une  modification 
du  cube  ,  il  foffiroit  de  comparer  cette  marcaflite 
à  qusiantequatre  facettes  «  avec  cdJe  à  trente-liuic 
facettes  de  la  variété  8 ,  aînG  que  la  marcafliteà 
treme-fix  bcettes  de  b  variété  précédente ,  avec 
ceUe  à  trente  facettes  de  la  vaiiété  7 ,  pour  être 
{rfeinement  convaincu  que  dans  les  unes*  coeitne 
dans  tes  ancres  »  c*efl  Kiujours  le  cabe  tronqué  de 
biais  par  les  fiices ,  &  fenivent  iiirtronqué  dans  fes 
fauît  angles  IbHdea.  %6  poflede  un  bon  nombre 
de  cesmarcadbvsitrente-fîx&à^uarante-quatte 
facettes,  de nied'Ëlbe,  nonrfeulement  en  crifiaus 
felîtaires  d'un  ponce  &  pins  de  diamètre  «  mais 
£ir-toat  en  groupes  fisc  éclatans ,  où  des  vingt 
Piv 
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angles  folîfles  Aa  dodécaèdre ,  il  n^  a  jamais  qatf 
ceux  qui  tiennent  la  place  des  huit  angles  folidec 
da  cube  *  qui  préfentent  'ces  troncatures  &  fur- 
troncatures  ,  &  cela ,  jufques  dans  les  plus  petits 
criftaux  ,  qui ,  par  leur  affemblage ,  concourent  i 
former  les  plus  grands. 

yartécéii.  Le-polyèdré  à  trente-flx  ^cettes  de 
la  vaiiété  19  *  dont  les  troncatures  de  biais  des  huit 
angles  folîdes  atteignent  le  cdtë  commun  des  pen* 
tagones  qui  remplacent  deux  à  deux  chacune  des 
iix  faces  du  cube  j  ce  qui  change  les  douze  hep> 
tagones  de  ta  variété  19,  en  autant  de  triangles 
équilâcéraux  ,  les  plans  des  itoncanites  reilant  Içs 
mimes,  mais  fe  louchantpar  leurs  angles  ( /'/.//, 

Cette  variété ,  qui  fe  rencontre  auflî  parmi  les 
groupes  de  marcaiTites  de  l'île  d'Elbe ,  e&  des  plus 
intéreffanies ,  en  ce  qu'elle  réunit ,  en  quelque 
forte ,  le  cuhe ,  le  dodécaèdre  à  plans  pentagones  & 
ïicofaidre  régulier.  En  effet,  1°.  la  diieâîon  per- 
pendiculaire des  lix  faces  du  cube  entre  elles ,  eft 
indiquée  pa^  les  fix  arêtes  qui  forment  la  bafe 
commune  des  deux  triangles  équilâcéraux  qui  rem- 
placent chacune  des  fix  faces  du  cube.  1°.  Chacun 
de  ces  triangles  équilatéiaux ,  joint  aux  deux  pe-* 
ûts  triangles  ifocèles  qui  l'accompagnent ,  tepré- 
fente  un  des  pentagones  du  dodécaèdre  de  la  va- 
riété 16.  3^  Enfin,  ricol3èd]:e  elliâ  âguiépac 
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vingt  triangles  ëqoJlatéiaux ,  dont  douze  font  i 
fnt&ce  plane ,  tandis  que  les  huit  auties  s'élèvent 
en  pyramides  tiièdres  obtufes,  par  la  juxtapolinoa 
de  lames  triangulaires  équilatérales  toujours  dé- 
croisantes, fur  les  côtés  de  Ticoiâèdre  qui  ré« 
pendent  aux  huit,  angles  folides  du  cube.  Cette 
variété  ne  diffère  donc  que  de  très^u  de  la  va- 
riété fuivante. 

Variai  32.  VicafaiJre  régulier  (102)  ou  la  va- 
riété.i8tronquée  dans  fes  huit  angles  fcdidesaffez 
profondément  pour  que  les  triangles  équilatéraux  * 
.qui  résultent  de  ces  troncatures ,  le  touchent  par 
leurs  angles  (  PI.  Il  ^fig.  32.) 

Cette  figure,  qui  efiTinvetie  du  dodécaèdre i 
plans  pentagones ,  ell  un  dès  cinq  polyèdres  rér 
guliers  de  la  Géométrie.  Les  marcaflites  où  elle 
fe  rencontre  font  cuivreufes  ,  &  -pour  Tocdinaire 
ibrt  éclatantes.  J'en  poflède  de  (oîitùres  ,  qui  ont 
•environ  deux  lignes  &  demie  de  diamètre  (103), 
2c  d'autres  plus  petites  qui  font  groupées  fur  une 
pyrite  informe ,  dont  une  des  cavités  offre  auffî 
des    marc^nites   dodécaèdres  â  plans    pentag<>* 

(loa)  EfliideCrîflaHograpHe.p.  310,  rfp.VIlI,  pi,  VIU, 
fig.  17  ;  Weig-  trad,  aif.  p,  3o6;-Démeftef  vol.  U,  p.  357, 
variété  7. 

C103)  Marcallices  cuivreures  icofaèdres,  ou  «n  p«iM  criftaux 
fotitaires  ii  aQfac«tte«  uiaogulairet,  Deftripr,  ie  Min.  p.  39S1 
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nés  (104).  Cette  variété  peut  être  «ticote  coa- 
fidérée  comme  une  légère  modification  de  U  va> 
riété  1 5  *  puifqu'dle  n'en  d^ère  que  par  les  ûx 
hexagones  linéaires  que  celle-là  ptélèate  ,  &  qui 
ont  ici  di^ianL 

Fariété  23.  Le  tnaconttàdrt  àpUns  rkomhes^ 
ou  le  polyèdre  âvingt-lix&cettes  de  la  variété  14, 
dont  les  vingt-quatre  angles  folides  font  furtron- 
qués  de  biaù ,  &  profondément  par  les  feces,  de 
manière  que  les  douze  trapèas  ont  difparu  ;  les 
huit  triangles  équiktétaux  font  akxs  remplacés 
fJiacun  par  trois  |:4ans  rhombes  ,  qui ,  joints  aux 
fix  qui  font  reliés  de  la  portion  non  tronquée  des 
&ces  du  cube ,  forment  tes  trente  rliombes  ftriéa 
tle  ce  polyèdre  (PL  11^^-  33  ). 

Je  n'ai  point  encore  vu  cette  marca0ite  iblitaîre 
&  complète  ,  mais  je  la  polïède  groupée  avec 
d'autres  maïcaffites  à  ti«nte-6x  &àquuaMe-quatfe 
Êicettes  de  Tîle  d'Elbe  ,  qui  toutes  font  des  modi- 
ficatioiududodécaèdrs  i  plans  pentagone6(i05). 

(104)  Vofcc  Dtfiripi,  A  Mn.  p.  995 ,  n*  tj. 

(105)  Le  cub«  oancbé  fU  tôt  aidtet  juGpi'-ui  centre  ,  ft  £• 
TÏfe  en  fix  pyrainicles  canto,  qui,  y^itt  pK  leurs  balës  fur 
les  facnd'uu  fécond  cube  d'4ale  grandeur,  donnent  le  doJé- 
•aiirt  à plam  rkonhtt  (_PLIV,  fig.  106)  , lequel, comme l'oB 
voit ,  peut  Sxrt  confidà^  comme  un  cube  développé  fui  lei  Bx 
fiues  d'un  autre  ijAe.  Le  dodécaèdre  k  ptra  pentagones  {PL 
Jl-fy.  35  )  éfant  de  même  trancha  par  fes  arêtes  jufju'au 
centre,  fé  diviTeendDtizepyramideipeBtaèdreiobtures,  <pii» 
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La  (firédion  dis  ftries  (  toujours  ptinU^le  aux  an- 
gles obtus  des  plans  rhombes  s  &  qui ,  p»  leur 
rencontre  ,  forment  toujours  des  tiiangles  équi- 
iatéraux  concentriques  ) ,  ne  f>»m6t  pas  de  doutet 
que  cette  variété  n'ait  éié  produite  par  la  furad- 
dttion  de  lames  tiiangillaires  ëquikttérales  loujoun 
décroinàntes  fut  les  vingt  faces  de  ricofaèdre  ré» 
^Uer  de  la  variété  précédente.  Ceft  «înfi  que 
nous  avons  vu  le  fer  oâaèdre  paiïer  au  dodécaè- 
dre à  plans  ihombes  (io6),  &  que  nous  venons 
fha  bas  (107)  des  insccâites  oâaèdres  à  foramets 
tronqués  de  biais  par  les  bords  >  produire  des 
polyèdres  à  trente-lix  facettes  *  qui  s'éloignent  très- 
pea  de  U  Yingt-umèma  variété. 

iQc^  Pyrius  ou  Mareaffius  eSahires  (108). 

VàrUti  34.  Uoâaèdrè   aïunâniforme  com- 


\tXéei  pur  ïeor  hatk  Ar  ïes  fiées  d^m  fkOmA  dodécaèdre  d^- 
gale  grandeur, donnent  \e  triacontatdre  A  flans  rlimha(P}.tl , 
fi(-  S3)  >  ^*of>  peut  >aS«Bfldter  coaiH*  on  dodéoédre  à 
^•M  ^nugoMi  Ktounié&ddv«ioppéf«(ie(do«M&cftdVm 
pareil  dodéciédre. 
(raS  VcPTCEa-deffa,!!.  i^ç^VK.^ 
(ic^)  Voyez  ci-apïés,vaT.  29  Bl  30 ,  p.  240  &  Tuiv. 
(lott)  La  tnamffite  oâaédre  ou  «lumitiiforme.  E^  Jt  Crip, 
p.  307,erp.  VI,  var.  i ,  4  ,  6,  7,  8,  9,  io>  I3  ;  Wcif.  tnd. 
idU  p.  304  ;  IMmefle ,  Ltarti,  vol.  II,  p.  376 ,  B. 
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•plet  (109)  t  ou  tennlné  pai  huit  triang^  ^quî- 
htéiiUK  i  PI.  in.fig.'). 
.  Ces  marcaflltes  ordinairement cuivreufes(i to)» 
fe  trouvent  dans  les  ftions  y  en  criftauz  tantôt  £>• 
litaiies  (iii),&  untôt  groupés  (112)»  l'oit  entre 
eux  ,  foit  fui  différences  gangues  pieiieuies  ou 
métalliques. 
Variitè  zS,  L*oâaèdre  alongé,  ou  à  fonunets 


(109)  EiTa!  de  CrHbllograpfiie , p. 308 ,  var.  i ,  pi.  VI,  fig.  ^ 
Démefte ,  vol.  II ,  p.  076 ,  »ar.  I-  Pyrittt  ttyfiaUiiiai  oSafi/riu 

tx  trigonis.  Linn.  Syjl.  nat.  p,  II4 ,  n*  3 ,  /,  fig.  23 oSae- 

iiieus  tx  triangiilis ,  rarixs  inttgtr.  Ibid.  1756,  p.  173,11''  3,  c, 
pi.  VIlI,fig.  i4;Muf.Te<r.p.44,n*5.  MarcÀnfiin  oaoUJrU*. 
Wall.  Min.  fp.  376 ,  f,  "  Figtiri  funt  alaminari .  nperiuniur  in~ 
t' terdiit  in minerAniarlis grifcâ ,  iiiltrâum  in  lapïjt  talcareo.  Ibid. 
^jToSogonia.  Hill.  Hift  of  fofl".  p.gao,  pi.V,  Pyiiut  oBoAt- 
iro%.  KentTD.  Nomencl.  tii.  33  ;  Scheucbz.  OtySop.  p.  1K6  ; 
Cappell.  Pnir.  crjjl.  p,  31,  Pyrtut  «Hotint  èpluiU  tiigoniu 
Liiopb.  Born.  I ,  p.  57. 

(110)  Capram  pavttin  eiyfialUJamitt ,  crypatlii  oSaeJrit  i  pla^ 
BIS  trigonis,  tx  Htrnngnad  Hfisg.  â*  4  Mitiany»  Hiing.fnp, 
Ibid.  p.  III. 

(m)  Marraffiws  cuivreulïs  en  crilhux  oâaèdro  rofitaiiec 
■  ffnn  jaune  pâle  ou  de  couleur  grife.  Les  une»  &  les  autna 
viennent  de  Suide.  Dtftript.  dt  Min,  p.  393,  n"  3. 

(i  13)  Je  polTède  un  groupe  de  ces  marcaffiteï  oâaèdret  dant 

une  pyiiiie  Tulfureufe  infonne,  où  l'un  de  ces  oâaédres  a  iatlK 

fon  empreinte,  ce  qui  prouve  que  dans  ce  morceau,  la  pyrite 

Infonne  a  été  prodiûie  poftérieurement  ï  Is  maicaffiie  oâaîdio 

-  k  Iai]ucll«  eHe  fen  d'CDvdoppe,, 
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cunéiformes  (115)  ;  d'où  réfultent  pour  chaque 
pyranride  deux  triangles  alternes  avec  deux  tra- 
pèzes (  PI.  III t  fig.  2  6-  33  )■ 

J'ai  des  marcaffites  cuivreufes  de  cette  variété, 
fur  un  groupe  de  criHaux  de  quartz  ,  des  mines  de 
Baygony  en  baffe-Navarre.  ■ 

Variéti  zS.  L'oflaèdre  aluminîforme ,  dont  le 
fommetdesdeux  pyramides  efltronquénet  (i  14)1 
d'où  réfulte  un  décaèdre  plus  ou  moins  compri- 
mé ,  fuivant  que  ces  pyramides  font  tronquées 
plus  ou  moins  près  de  leur  baf?(  PI.  III ,  fig,  ^ 

Je  poflede  une  marcaHîte  très-par&te  de  cette 
variété(ii5);  elle  eftâ  peine  engagée  dans  une 

Cii3)EflaideCTift.p.3o8,TaT.  4  &  6,  pi.  VI,  fig.  a&  ai. 
Oâaédre  complet  béquitaiéra).  Démelle ,  Leum  ,  toI.  U  > 
p.  177 ,  -var.  1. 

C114)  EfludeCiift.  p.  309,  var.  8,9,  10,  pi.  VI,  fig.  9, 
15,  16  &  17;  Dëmdle,  Lettres,  vol.  »,  p.  377,  ïar.  3.  Py~ 
rita  eryfiailimt  4tcaiiru$  ex  letragonis  1  ,  linearUat  il.  Linn. 
Syp.Bot.^  ii^,n'  3,i;Mur.  Teir.p.44tD°  6-,  »b. Il, fig. 2. 
"Ciypa/Iu*  tt  planît  a  letragonis,  latiarikas .venicalibus ,  lattra 
»  tx  Zplanit  UsearUui ,  hngiaùb  us ,  aiigujlioriiut ,  ittragonU ,  la- 
"tere exttrîore loa^ore ;  kinc  tejftra  deprtjfa  ietragoaa,cinSa  juii- 
"twir  margiaiius  àcutii  in  aciem,"  Ibid.  Marckafltat  dccatirict, 
Wall.  Mia.  fp.  276,  g,  n  Confiant  daaius  pyramidihus  quairi- 
tflataihat  ,  ttantain  ,baft  conjanSis."  \h\à,  Pyritts  cryjlallifatut 
Jtcatiras  i  planis  tetraedris ,  (  lifei  letragonis  )  i  Sasia  in  Banit, 
Temefw.    Licopb.  Born.  I ,  p.  57. 

(i  15)  Elle  e(l  repiéfeniée  de  grandeur  naturelle,pf  .XX ,«[;.  5 
de  [a  Teconde  Décade  du  Signe  minitel  tn  flancAu  tohr'Ues  de 
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pyrite  falfureufe  Infonne  *  du  pays  de  Trêves.  J'en 
ai  aufli  dont  les  pyramides  font  tronquées  plus 
près  de  leur  bafe  (  i  r  6). 

VariêU  %y.  L'oSaèdre  aluimniforme ,  dont  les 
fix  angles  folides  ll»]t  tronqués  net  (117);  d'où 
réfulte  un  polyèdre  à  quatorze  facettes  ,  iîx  def- 
quelles  font  carrées ,  h.  les  huit  autres  des  hexa- 
gones plus  ou  moins  réguliers  (  ?l.  lUy  fig.4yS 
6-  ff). 

Cette  vaiiété  «  qui  a  beaucoup  de  rapport^  par  le 
nombre  &  la  figure  de  fes  plans,  avec  la  variété 6 
ci-deffus,  dérivée  du  cube  liffe  ,  fe  trouve  pour 
l'ordinaire  en  groupes  plus  ou  moins  confus  , 
qui  afFeâcnt  une  figure  globuleufe  ou  rénîfor- 
me  (118).    La  plupart  des  mareaj^tts  kémifphi- 

(116)  Groupe  de  imrcafTues  cuÎTreufe»  décaèdies  ,o«  en  Unie* 
curâ«« ,  btandiàucs,  poféea  de  champ  S:  trwquâeseti  bifeau  fur 
lei  bords.  Vtfcript.  it  Afin.  p.  393  ,  n*  4. 

C1175  Eflai  de  Crift.  p^  309 ,  var.  la ,  jJ.  VI ,  fig.  6  ;  Dé- 
.  mefte,  iffrtJ ,  vol.  Il, p.  a77 ,  var.  4 j Daviia ,  Catot  U , p. 340, 

(iiEO  Groupe  de  marcaffitet  cuîvreufes  blanches  trés-écla- 
tanies ,  en  criftaus  t  1 4  facettes ,  fonn^s  par  des  oâaédres  dont 
les  Gx  angles  foiides  font  tronqués.  Dtfiription  Jt  Min.  p.  394, 
n'  9.  Autre  groupe  des  mêmes  marcafGtes,  dont  la  furface  tire 
fuT  le  noirâtre,  liid.  n*  10.  MarcalEtes  cuîvreufes  il  14  facettn, 
d'un  jaune  pâle  tirant  fur  (e  grifitre.  Elles  font  groupées  en 
miffe  globuleufe,  &  tellement  engagées  les  unes' contre  le» 
autres ,  que  la  plupart  ne  montrent  qu'un  des  fommeu  de 
l'oâaèdr^  iioiii]ué  qui  les  compefe  ;  ce  qui  donne  ft  ce  froi^ 
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riqius  appartiennent  à  cette  variété  (iiç). 
yarUti  3.8.  L'oâaèdre  aluminiforme  ,  dont  les 
fix  angles  folides  font  tronques  de  biais  par  les 
bords  ,  d*où  téfulte  un  polyèdre  i  vingt  facettes 
inégales,  dont  huit  inégulièrement  hexagones, 
tfà  a^pardennenc  i  la  'portion  non  'uonquée  des' 
ËKres  de  Toâaèdte  ,  &  douze  triangulaires  !£>. 
cèles (t2o),  produites  par  les  troncatures  {PI. 

J'ai  plulîeurs  marcaflltes  folitaires  de  cette  va- 
nété ,  depuis  3  lignes  julqu'à  un  pouce  &  plus  de 
diamèae  :  la  plupart  font  de  l'île  d'Elbe ,  &  peu- 
.  vent  être  confidérées  comme  une  modification 
très-Toifîne  de  l'icoiaèdre  régulier  (  ci-deflus  va- 
liété  23),  puisqu'elles  n'en  diflerent  que  par  la 
uoncature  |dus  profonde  des  &ces  qui  répondetu 
aux  huit  angles  folides  du  cube  ;  ce  qui  change 
huit  des  tnangles  équîlatéraux  de  l'icofaèdre  en 
hexagones  iiréguUers  ,  en  reduiiantà  laforme  ifo* 

l'ipperence  d'un  amas  de  marcaffitn  cubiquu.  lliJ.  n*  1 1.  Mar- 
caffites  i  14  facntei ,  groupées  en  ro|pioni  cylindriquta  ,  de  Coi» 
jwuaille.  Foiil.  Catal.  1780,  n°  694. 

(119)  Pyrittt  figurams  /uemfphtTUatfaTticaiii  cuticit  Jiu  Ja- 
itctudrU.  Linn.  Syp.  ndr.  1768,?.  114,  n*  4,t9,-  ibii.  1756, 
n"  4,  «. 

'  (ïxi)  L'aufte  fbimé  par  la  jonflian  des  bafes  des  deux 
tnanglea  fur  chaque poi nie  de  l'oAaédre,  ell  de  128*.  Quanta 
l'angle  fonné  par  la  jonâion  des  bafes  de  l'oâaèdre  ,,îl  cfl, 
comme  dwa  <,OHtoâaédieaiuniinifoiae,d«  110°. 
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cèle  les  douze  autres  triangles  ,  qui ,  pris  deux  ï 
deux ,  remplaçoient  chacune  des  lïxfàces du  cube. 
Fatiéti  î^j.  La  variété  précédente ,  fur  les  feces 
hexagones  de  laquelle  s'élèvent  autant  de  peâtet 
pyramides  trièdres  obtufes  à  plans  fubpentagones 
Âriés,  tandis  que  les  douze  plans  triangulaires  îfo 
cèles  n'éprouvent  aucun  changement;  ce  qui  porte 
le  nombre  des  facettes  de  vingt  à  ttente-fix  (Pi 

Cette  variété  réfulte  très-certainement  de  la 
furaddition  de  lames  triangulaires  équilatérales 
toujours  décroiflantes  fur  tes  huit  faces  de  roâaè- 
die  tronqué  de  la  variété  précédente.  Cette  fui- 
addition  devient  fenlîble  par  les  ftries  concen- 
triques qui  régnent  depuis  la  bafe  de  ces-  petites 
pyramides  trièdres  jufqu'â  leur  fommet ,  qui  fou- 
vent  eft  ttonqué  net,  &  préfente  alors  un  petit 
point  triangulaire  équilatéral  UHe  &  fort  éclatant , 
■qui ,  s'il  étoii  plus  apparent  fur  chaque  fommet , 
poitcroit  â  quarante-quatre  le  nombre  des  facettes 
de  cette  variété.  J'en  polîède  quelques  criftaux 
-folitaires  ;  mais  le  plus  parfait  que  j'aie  vu ,  eft 
prefque  ifolé  fur  un  groupe  de  mine  de  fer  grife 
&  de  perits  criftaux  de  roche  de  llle  d'Elbe ,  qui 
fait  partie  de  la  riche  coUeâton  de  minéraux  de 
cette  île ,  qu'on  voit  à  Paris  dans  le  cabinet  de  M. 
Beflbn. 

CeA  d'après  ce  criAal ,  qui  a  cinq  à  Gx  lignes 
de 
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de  <iiamètre  ,  que  je  donne  ici  la  figure  de  cetta 
,  maicanîte,  dans  laquelle  chacun  des  tnangles  ifo- 
cèles  lifl*es  t  joint  aux  deux  pentagones  ftiiés  qui 
Raccompagnent  *  repréfente  *  pour  aind  dire ,  une 
des  &ces  du  dodécaèdre  â  plans  pentagones ,  â  peil 
près  de  la  même  manière  qu'on  l'obiêrve  dans  la 
Taiiëté  ■21. 

yaniti  30,  Le  polyèdre  à  trente-lîx  facettes 
de  la  variété  précédente  «  avec  cfette  différence 
que  les  pentagones  îrréguliers  placés  de  droite 
&  de  gauche  de  chaque  triangle  ifocèlâ  ,  fe  font 
accrus  aux  dé{>ens  de  ce  même  triangle  *  qui  is&d 
ainfî  Fort  petit  (  PI.  III ,  fig.  zz  ). 

M.  BelTon  pollède  encore  fur  utle  mine  de  fe^ 
grife,  de  l*île  d'Ëlbe,  une  très-belle  marcafîite  dô 
cette  variété.  Les  triangles  lilTes  ifocèles  devien> 
nent  quelquefois  fi  petits  fur  certaines'  hces ,  qu*on 
les  diftingue  à  peine  ;  ce  qui  donne  à  cette  mar^ 
cafHte  l'apparence  d'un  dodécaèdre  à  plans  pen- 
tagones iiréguliers  ,  dont  chacune  des  ^ces  feroit 
divifée  par  une  arête  peu  lâJllante  t  en  deux  par* 
'«es  égales.  Je  polTêde  une  marcaffite  folitaire  afîez 
fingulière  ,  en  ce  que  chacune  des  faces  du  dodé^ 
caèdre  à  plans  pentagones ,  eft  ainiî  divifée  par  une 
aiëte  peu  {aillante,  en  deux,  parties  ,  mais  inéga* 
lement  fut  chaque  face,  &  d'ailleurs^  fuivaiitdes 
dreâions  qui  femblent  n'avoir  aucun  rapport 
entre  elles. 

Tome  III.  Part,  lIl,Crifi.méeaU.  Q 
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[jdj  Pyntes.  ou  MareaJ^us  rkomboîdaks» 

La  forme  de  ces  marcalfites  efi  plutôt  celle  d'un 
«ube  lamelteux,  peu  régulier,  dont  les  £aces 
sMlcùgnent  un  peu  de  la  perpendiculaire  par  leui 
inégale  largeur,  que  celle  d'un  parallélipipèdt 
iljomboïdal  bïea  déterminé  :  aufG  leurs  principes 
conflituans  paioiâent-ils  être  moins  intimement 
unis  que  dans  les  précédentes,  £c  perdent-elles 
beaucoup' plus  facilement  le  (oufie  qui  les  miné* 
i^cut.  Il  cA  très-ordinaire  de  les  rencontrer  i 
Tétat  de  mine  de  fer  bn»e  ou  hépatique,  en 
moins  â  leur  ûirÊice ,  qui  Ibuvent  auifi  Je  trouve 
recouverte  d'une  croûte  ocreufe  plus  ou  moina 
^pailTe. 

Fanité  3 1.  Hexaèdre  oUiquangte  lifleouâxi^» 
&.le  plus  fouvent lamelleux  (ni). 

Ces  pyriïes  fe  rencontrent  en.  cnftaux  £q1»> 
.  taires(i2a)>  plus  oummnsatongés,  quelque&is 


<I1E>  EAi  de  Ciiffl.  p.  ^tVU.  4,  pL  V,  fig.8  ;XI 
J/taru ,  vol.  Il ,  p.  378,  C.  Matdiafit^  hexa*Jut  rÂamioUala, 
Wal).  Afin-  fp.  276 ,  é.  Leur  figure  approche  un  peu  de  celle  du 
vitriol  mirti^,  fans  en  avoir  cependant  la  régularité. 

(laa)  Pyrite*  manialss  folitaires  crHhlIIffies  en  cubes  (Aff- 
qntni^e*,  dont  te«  angle*  &  le*  bords  Ibnt  entina.  Les  «mi 
£int  totalement  ï  l'état  i^ntciu  :  d'autT««  (bnt  reeouveiteid'UM 
croûte  fenugmeufe  bnine  d'une  à  plufieun  lignei  d'épulftur  : 
4'aua:«  ço&n  ont  çotîtotoent  paffé  i  l'iw  de  Km  A  fir  A^ 
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mjme  un  peu  ceatoarnëe  ;  maïs  il  efï  bien  ptiw 
ortUnaire  de  les  trouver  en  crillauxlatneHeux  (i  23)1 
quelquefois  mânat  or  prîrmes  hexagones  (124)» 

ëjm.  De<cript.  ^e  Min.  p.  387,11*  lo.  Gros  cube  IblitamoblK 
^un^  àe  pyrite  aurûle  d'un  jatina  pUe  :  fei  fcuilleu  qui  la 
coBpofent  ferment  des  erpécct  de  ftiiei  qui  Aûveni  la  nénv 
direQion  dans  les  faces  du  culie  qui  font  oppofto.  Forfè.  £^4^ 
177»,  n'  39«H 

(isj)  Pyrites  manialei  ife  la  variété  précédente ,  groupées  ea 
mafle  inéguliére  &  lamellcufe  ;  d'Angletepfe.  Deftrîpt.  dt  Mi». 
jf,  3S7}D°ii.  GroupedamscaffiiasoneubeSflaphitMrtoblî- 
quaDglej&d'un  jaune  pâle  ;  du  Derbychir».  Forîi,CauLl^^if 
n*  gf^.  —'çn  cubes  obliquangfet  feuilletés  fur  du  quartz,  de 
CamoBoilie.  ItiJ.  n>  357^  —  IJtm  i  plw  grands  cubes  qvi  té 
concentrent  eu  mameloosi  liU.  n*  35g.  Voyn  Uûf,  n*  363  ;  A 
Catal.  de  1760;  n«  641 ,  6^,  66a,  682,  686  &  688. 

(114)  Pyrite  en  priTmet  hexaèdres  équilatéraux  ironies  net 
■ux  deux  extrémité  (  PL  IK,  fig- 18  &  !M). 

nPyrite  finguliére  en  iames  hexagones  qui  parotflent  deroic  . 
H  cette  figuie  à  un  Tpath  calcaire  de  menu  furtne ,  qui  ■  fcrri 
»  de  faaféb  un  fpatb  calcaire;  de  Fr^itrg.uFoTÛ..  Catal.  1773, 
n*  is)8.  Voyez  encore  iJiV.. no*  376,383.  M.  deBoumonn'é* 
«nt  qi/îf  a  (leiiX  morceaux  de  cette  variété  prifoiatique,  l'utt 
jri^uob  «ft  on  tragneot  ttanfreifiri  d'in  fbn  g>os  c^bl  quï  a 
dié  caifé  botiBontaleinetit ,  de  forte  qu'if  »*«&  qu'on  fegtnent  du 
«dtal  total.  ••  Le  phA  bexaidre  qui  le  termine  ■  ,  dft-it ,  trois 
wpouccs  de  dismètie  ;  suffi  te  paniculier  qui  l'a  trourë,  m'a-tH 
n  dit  que  ce  prifine  avoit  plus  d'un  pied  de  longaeis'.  je  reg^n* 
vbie»dBK'aiuir  pu  l'avoir  mentiei.  JepoBde  kb  periij^upe 
fitrés-iutérefent  de  emevaii^,  oïl  les  prirmesiquifont  en- 
«lieTf,  ont  jufqu'à,iu)f»j(cs  &  dimi  ^  longuai* ,  Jkr  frit  dt  fi» 
tttifiu  dt  iimmétii.  Ces  merceai  %  vienneit  (lu  même  «ndrfiit 
«d'oii  l'on  a^irâ  l»  ftl»tU  piolwui  ok  m  «ait  mânA  «MM» 
*BiBfint>tHH«iftfia  net  oàftaufc» 
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groupés  les  un»  fur  les  autres  d'une  manière  plu* 

eu  moins  confufe. 

J'ai  donne ,  d'après  Henckel ,  dans  mon  Eflài 
de  CriHallogiaphie  (125))  plufieuis  variétés  de 
marcaffius  o3aidres  rkomboïdaUs  en  criftaux  fo- 
litaires  ;  maïs  je  dois  dire  ici  que  je  n'ai  point  vu 
de  ces  marcailites  où  t'oâaèdre  ihomboïdal  fât 
complet  &bien  dëterminé  :  toutes  celles  qui  pré- 
sentent '  cette  forme  *  appartiennent  donc  à  la 
feâion  fuirante. 

Quant  aux  marcafHtes  titraidns  ou  pyramidales 
triangulairei ,  elles  font  affez  riches  en  cuivre  pour 
mériter  d'être  placées  pamû  les  mines  de  ce  mé- 
tal (126)»  &  font  d'ailleurs  beaucoup  moins  dures 
<gue  les  marcaflîtes  proprement  dites. 

5.   II. 

Cristallisation  indéterminée  (127)- 

Toutes  les  maicaflites  qui  ont  été  décrites  dans 
la  feâion  précédente ,  nous  ont  préfenté  des 

Cia5)Page3og,T»riAé3,pI.VI,fig.  i9;&p.  309,wr.  J, 
7&ii,pl.VI,fig.ao,33,i3&i4;DétiKifte,irf(trM.T(d.U, 
\.  380 ,  var.  3  &  4. 

Oa6)V0y«  Il  mint  jauni  Je  aiiiire,  cî-aprés,Cuîvie,dp.D. 

(117)  Pyrites  cTi(faI(if<éM  en  groupes.  Dteefle ,  Latr,  Vtrf.  U , 
p.  38a ,  S-  ni.  Pyriut  raintralifafu  aegrtgmas  figurams.  Lion. 
JÇjrJî,  nat.  1768 ,  p.  114,  n'  4.  Marchafaa  in  congtrie  crfjlallliiâ. 
Draftt  marchajltiai.  Wail.  Mi1r.fp.a76,  /.  »  Jl cryjlallis  vtl  U- 
••  mtliis  inoriinatl  con^tjtif  tVBtpefit*  1  Huit  fanrnoJÎK  (f  inpM 

»ywTt.MU)i4.p.i3i< 
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formes  cnAalGnes  à  &cettes  phnes  bien  détemû* 
nées  :  on  obierve  encore  »  à  la  rérït^ ,  de  ces  6b- 
«ettes  planes,  &  même  des  pyramides  enùères 
ou  tronquées  *  dans  les  marcaflîtes  dont  je  vais 
parler  ;  mais ,  comme  elles  font  toujours  eng»* 
gëes,  &  fort  ferrées  les  unes  contre  les  autres 
par  une  de  leurs  extrémités  ,  cette  extrémité  ieâ& 
confufe,indéterminée,&  n'offre  plus  que  deslames 
ou  Unes  parallèles  ou  divergentes ,  comme  on 
l'obferve  fur-tout  dans  la  yariété  fuivante. 

Kariiti  3a.  Pyrite  martiale  en  globules  à  fur- 
&ce  liflê  ou  tuberculeufe. 

EOài  de  Crift.  p.  395 ,  dp.  Ill  ;  Defuipt.  A  Mia.  p.^Ba  ,  «Ip>  III. 
Pyrite  glohofi  aut  glohuU  pyritacei,  Auâor.  Pyritti  figttTaatt 
glûhofat.lÂaa.  Sy^.  aat.  1768,  p.  ]i4,n<' 4,  •.  SulpAarftrm 
mintralifaium ,  mineri  glaiafi  coMntain.  Glaiuli  pyridcofi. 
Wall.  Min.  -1778 ,  fp.  175.  Sulphar  ftno  mixtum  gkiofiaa, 
fonienfum.  Jilali  flavina.  Cutb.  El.  Min.  p.  5i,rp.  6..Py~ 
ritrieha ,  pyTitriciifhjlla  èf  pyroSogonia.  HiH.  Hift.  offofl". 
p.  615  8c  fuiv.  pi.  V.  Pyrites  ttrugimat  cajas  pntaierantw 
acamisane  font  Jiarnantis  infiar.  Muf.  Bralenhof.  p.  ÔJ,  Py- 
ritet  ferrtai  glohofiu  pyramiJUat  quairangatarihat  prominuRt 
vnJijoenyptr.Scheuchz.  Oo>£r.p.i8ti;Laiig.  HÏJI.  lapii.'^.  14.. 
Pyril*  globoP  intin  firian  jtrus  i  ttntto  ai  cirtumfertittiam  cx- 
iMrrtnribas.CapptAl.Proir.  ay^.  p.  ^. Pyrite ghialaretmar- 
tialtt.  Bocc.  MuT.  part.  Il ,  p.  340;  Volkman.  SileT.  fubterr. 
p.  a6o  ;  Cappcil.  ibii.  p.  30  &  24.  Syi*rim  Scheudo.  Itiiu. 
Jfyin.  Pierre  de  Toudie  imlgi. 

Cette  pyrite  fe  trouve  dans  la  craie ,  Fargille».' 
U  marne  »  &c.  en  petites  mafles  folitaires  >  dont. 
Qiij 
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la  fonne  eA  »  ou  |rar&itemdDt  giohuteuft  (f  i8)  « 
ou  ovoi</«  (129),  ou  cylindrique  (i)0),  ou  corû- 
f a< ,  &  fiftuleule à  U  mamèredes  ftalaâitet(i3i). 
Souvent  ces  boul««  pyri^eufes  adhèrent  deux  ou 


M^rd yànt  ffkmriUpiui  mïiAt  rtguian.  mapimJiit  ^wer/i .  /»' 
fiptrficit  inttriam  4tgaaii/i,  iaUrdum  ^aj(  tryfLaiUt  wtfi^ti  , 
tiimtriam  iiutqaabiU."  Ibid,  iVacM  mar^dccc,  A£t.  Nac  Cur, 
Vtfl.  VI ,  Append.  tynttt  oryJlaiSfaiat  rMunialai  tggrtBfU 
Mur.  TeÉT.  p.  44,  B"  9,  4.  Pyrita  «mi  cobrii  rttméwt,  GeTs. 
^^;.  /dpitf.  p.  15.  —  figUTttus gloiofët ,  fioittlit  ^àtiuUfiU- 
ariis.  Litopfa.  Bern,  1 1  p.  58. 

(139)  Glaiali  pyriàeofl  oèl6iip,  JtuéS  pyriticofi.  Wall.  Mil, 
ïp.  375,  h.  Pyriiti  figuralut  ghhofas  gioiuUs  ailoagis,  Litoptk 
Boni.  I ,  (1.  S9>  —  gloialh  eamprtJliu  Ibid,  ;—  ghèv/is  reaifarm' 
f VI.  Ibid.  I^ite  «anialc  w  *oo/e  owTA ,  dsnsfaqnefFe  tes  pyr»- 
jni^M  de  la  ftjftce  Tonf  fort  C^iHanres  &  rapprocMe!  ee  inune< 
-lofts  comtM  dans  tes  pyrire*  en  fnpçn.  Dtjcnpt.  et  Min.  r.T»8î, 
a*  3.  J'^«Wfli'a/ei&/riiA'.  OiPï^c.  C&r.  mettfl.p.  30. 

C130)  GhiaU  pyrilUofi  pyta/nliaJti  fin  tylinJriâ.'WaU. Ui*, 
Ip.a75,<.  CeraaBWsnonniiIlot.iW.  Pyrites  ffurafs ftif/attiim 
tyUaJricus,  LicopK.  Born,  il,  p.  ïo6,  —  fiillaiitiui  coniformit, 
Ibid.  I,p.  s8.  Pyriies  cylindriques  âfurface  raboceuft.Davila, 
CoM;.II,p,  330,  n"  14.  Pyri^s  en  priapoUtit,  «ncoBwmS". 
«n/u/«n.Sc.  IbiJ,  n^'ajfitaô.  J'en  ai  qui  fc»t  comme  nouée* 
aux  deux  exir^nûl^t ,  &  qui  y réTeuent  ewâemcnt  U  fonoe  d'ua 
cervelai. 

■  (131)  GM««  pftiiiÊtJIJIfiMi'if,  VtH,  JWÏB.  ibUr.  J>y>*(f  «e*- 
ntus  ftjlttiofus. Linn.  ijjl.  nuf.  p.  n4,  n*  4 » r-  —fUit^àt^f- 
!■&/«. Uioph.Bom.  ',p.5».  MarcafEtefiftutcufeen  luyaucyliiH 
jrique ,  hérilR  dani  touie  fa  furface  de  petiiw  pyramide*  qua- 
drilatères ,  qui  ont  comme  7^A4  i«s  unet  Tui  Us  MCrei*  Ifr 
'«ifa,C^MJ.U,p.34a«B<  I. 
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fUSeott  enféodde  ;  ce  qui  leuc.i  hk  âotyn»  ley 
amas  <}e  Jàrchiits  ^  de  trîoK^ttt^  &c.  (1^2). 
D'aMres  fcÀ  et  ne  ioot  i|ti«  <de3  siiUBelonE  ou 
ub*Kxies  nfièmHesfous  k£9nned$$r«^^,<l« 

wéuM.  Leur£uÂceeflDuirBnaicliâc&polie^i^4); 
«Beeft  »  conOEiirâ  tançât  gtmuleufe ,  tantôt  pat- 
liemée-d'àHiaenccs  ou  d^n^ggrfiMiiB  i|iù  la  rendeiK 
taboteufe ,  &  en  apparence  foit  inégulifue.  Mm^ 
<faBBd  'ua  cataoûne  amc  atcendon  cet  pTsteodus 
«nfaennks  ,  on  s'aj^uaçcât  ai£ismeBt  «pie  ce  but 
Mttaat  de  pyaaùdes  jquaJrat^Iflires.,  icî.confr- 

^133)  PyùUM  Jaçrmn  Jitl  triam  ufiiailonaa  {pttit.  Kentm. 
KoBCBcLtit. I&  Aini «i k'u^bttllt aJ-ûiviam  okktiù itficuJw 
Imamat,  FOcoMp  DiwcAiut.  Wall.  iUû.p.  i^ 

CïJS')  -GfoènJi  pjWKO^  in  SMi^nm  waerttt.  Wd.  Mb.  Jp. 
«75,  ((.  QyiiiwjiyNtftûrfOiAi.  SK(.H)ft.ofr0fr.p.>6i5,pI.V, 
-^  t.  fyrita  cryjlaSifiHat  aggrtgiav*  e^fftmtwa*.  Muf.  TelT. 
'!>.  44*11*  M.  Stala8itrtpyritia!fasfolym»pAitirSyR,nw.  17681 
p.  I^,  n*  la  Pyritts  iigaratai  ghiofitt ,  ^<Aala  eonenùi  fi- 
ftifick  -etyfiaEifati.  Uroph.  Boni.  I,  •p.-^.  —  ^lAulhfim^o'T' 
«ùfw.  fbkl.  —  ^iëlh  minimis  aggrtgttit  pipfornriiat.  Huil.. 
—fiSaàtittt  Botrjitu  fitptrfieit  Aine  indi  <cryflailifitti ,  cryjitnU 
fjnmiianitetrattfi*  &  tricâdi.  Ibid.  H,  p.  tàft.  'PfriK  d'un. 
iiuiiepâfeniv<gAaBon.DBvîh,OataI.n,p.s99,R*4.  ^gA- 
ndeuTe  m  TéRétation.  Uié.  n*  5.  Pyrh»  en  grappe  HiJ.  n•'^, 
l^unamde  m  ftdaa)tes.FEdt.  Odto?.  177a , -tf"  <^6 ,  664  ,^ 
67s,  &C. 

<134)  i^friWf  J^mtfM  {fBAcJât ,  ilciidk  fiiitwms  pfpttfitU 
^uadèrnh.  ÎMOfik.  Son.  1,  p.  >S8. — jSptMdu  ■ftiliadiim  niteia^ 

Q  iv 
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pièces  &  r^guliâres,  là  comptim^s  ou  cunâfor*' 
mes,  &  fouvent  à  fommet  légèrement  iron^ 
que  (135)'  quelquefois  ces  pyramides  ne  font  que 
Jes  cubes  '  reâangles  ou  rhomboïdaux  ,  tronqués 
-dans  leurs  huit  angles  folides ,  mais  engages  d* 
manière  qu'ils  fe  préfentent  comme  des  pyramides 
hexaèdres  tronquées  (i  36)  dont  les  plans  font  al- 
ternativement hexagones  &  triangulwres  (P/.  ly. 

Chacune  de  ces  pyramides  paroît  être*  oppo^ 
fée  par  Jâ  bafe  avec  une  autre  pyramide  intéiieuie 
-qui  i%  prolonge  vers  te  centre  de  I^  pyrite  ,  or 


C135)  £Rai  de  Crift.  pi.  Vl,fig.  3  &4.  Pyrite  martiale  en 
boule ,  hAiOïe  ï  Ta  furface  pjr  les  fommet*  pyramidaux  des  û* 
guilles  qui  la  tam^ti^vaL  Dtfcript,  it  Min.p.!^^,n''  i.  Pyrirtt 
fgurams  gloiofus  Jajitrfiiie  ciyftalUfati.  Lhoph^  Bom.  l,  p.  59^ 
M  En  confidÉram ,  4"  Hencket ,  ii;»  pyrite»  Tphériques ,  qui  ne 
iifom  réellemeui  compofées  que  de  rayons  &  de  pyramides, 

.»on  trouve  que  les  EmIés  de  ces  pyramide*  «'étendent  non-feii- 
II  lement  au  àsli,  de  la  circonférence  de  la  Tphére ,  mais  encore 
11  qu'elfes  s'y  tenninent  en  angles  St  en  facettes  de  toutes  fortfs 

,  M  de  figures.  On  peut  les  voir  reprâfencëes  dans  les  planches  ci- 
»join\es,ausn°'7,8,9&  10;  &  on  peut  mé(ne  les  découvrir 
»fdnsle  fecours  delà  loupe, fur  (es  pyritts  qui  paroifTenr  les 

.vplus  liffes.K   Pyrilologii,  trad.  franc,  p.  58,  pi.  IV,fig..  34. 

,  La  pyramide  intérieure  n'ell  junais  aulS  déterminée  qu'elle  le 
farott  dans  ces&gvrei,ii:  dan f  celles  que  j 'a vois  données  ^  dV 
prèi  H'jnckel ,  dans  mon  ElTai  de  Criflallographie. 

O36)  Eflai  de  Crift.  pi.  VI ,  Hg.  5.  Pyriltt  cryflalSfaOu  pyra^ 

■  miia  tui ,  pyramidiiat  htxatéru  apke  tlUBSaUi ,  ad  K-^inhk  2>a*i 
finaaix.  Litoph,  Born.  t  >  p.  57* 
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tontes  Vont  aboutir  comme  autant  de  rayons; 
mais  ces  pyramides  intérieures ,  loin  d*of&ir  une 
foime  diftjnéle  &  déterminée ,  fe  confondent  & 
Se  prefTent  tellement  les  unes  contre  les  autres  , 
qu'elles  ne  préfentçnt  que^des  aiguilles  oii  fines 
convergentes  autour  d'un  centre  commun.  Quant 
aux  pyramides  de  la  fur&ce,  les  feules  qui  foîent 
diflinâesa  elles  ont  plus  ou  moins  de  faillie,  & 
font  encore  pour  l'ordinaire  fi  ferrées  les  unes 
contre  les  autres  ,  qu'elles  s'entament  &  s'endom- 
magent réciproquement  par  leius  bafes  &  leurs 
côtés,  au  point  qu'on  n'apperçoii  fouvent  que  la 
pointe  ou  Iç  Jbmmet  tronqué  de  ces  pyramides  , 
avec  une  portion  plus  ou  moins  grande  des  faces 
qui  les  compcfent, 

Ces  pyrites,  qui  font  le  produit  d'une  criflal- 
-lilaùon  rapide  &  tumulcueufe  à  la  manière  des 
fialafttes  ,  font  auflî  les  plus  abondantes  en 
Ibufire  ,  &  celles  qui  fe  décomposent  le  plus 
Jâcilement  i  l'air  libre  ,  foit  par  la  voie  humidt, 
Ibit  par  la  voie  sicke.  Dans  le  premiet  cas ,  la 
décompofîtion  commence  toujours  par  le  centre  • 
où  pour  l'ordinaire  fe  rencontre  une  très-petite 
cavité  ;  &  peu  à  peu  toute  la  pyrite  tombe  en 
efflorefcence  en  fe  vitriolifant.  Dans  le  fécond 
cas  ,  la  décompofitlon  commence  par  la  fur- 
|ace;  &  la  pyrite,  fans  changer  de  forme,  mais 
fn  fçrdant  foq  éclat  métallique  &  de  la  duretés 
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paAè  â  1*<^  do  raM«  4t  f«r  hnmc  eu  Upaà* 

On  peut  obrctT^  ici  que  les  prétendus  tliamai» 
Ciouvés  en  Boutgo^ie,  Se  annonces  comme  tels 
dans  une  Lettre  inférés  dans  le  Mercure  de  Fiance 
du  mois  de  dëcmri>re  X731 ,  n'^étoient  qae  det- 
pyrites  de  cette  efpèce ,  &  non  les  diam»is  cou- 
leur d'ader ,  dont  parle  ^ne  fous  le  nom  àe.fyJe~ 
nr»(i58).  Ce  quia  ww^é  l'Auteur  de  cette 


(i37)VoyeBci-après,elpèceVl;  ttmtfaMimoinfuTht  tt- 
tiraMm  qui  fiinritantnt  i  différentes  |n''Mf  mitalUqats ,  ff  para- 
tiaiUirtmtiit  â-it  pyrite  nuHÎak ,  infiré  fmaà  ceux  de  l'Aca- 
déinîe  ^(«aoraie  de  Mayence ,  année  1776  ,  p.  97 ,  &  râmprinié 
dans  le  Journ,  dt  Phyf.  du  tnoiï  d'oâobre  1780. 

C138)  Suivant  l'Auteur  de  cette  Xeitre ,  on  troure  dans  les 
cnvironi  d'Auxeire  det  criftallifktions  qtii  font  de  l'e^éce  des 
'^rnani  ^  ont  f  édat  Ai  fa  pdé ,  9t  que  Vline  ;i^p^He  fyit^ 
rùu,  dantte  livre  37,  chap.  4  de  Ton  Hiltoire  natuiellc.  Apre* 
avoir  rapporté  le  teitede  Pline,  l'Auteur  ajoute  :  »]e  croi» 
n  trouver  dans  tes  6deriteid'Atizerrece  qneHinetrauTCntcbnM 
rMleifidetiiei  deBlatédoîne  :lej  su  &  fet  wtrei  foBt  d'-MK  tm 
»  tenu  &  i^pprocbanie  de  U  ecnileu  du  fèr  poli.  Let  pdnet, 
»  comme  ceux  de  Ptine,  font  dei  plus  peran<,.eii  égard  ïleui 
*>groffenr.Ieiii'cnrniïtffnvahicaparrexpérience;earajTOtiri» 
-M  dans  on  uébucbet  un  dlman  &  «n  fidérioe  d'an  égil  v»lunt«  > 
»  ce  dernier  s'eQ  aoavé  excéder  le  poids  du  diamant -de  trois 
» karats  &  demi.  Enfin  les  nâtie«ront1i  tendres,  que'non-lof 
Kfetnencje  n'ai  pas.eu  peine  ii«n  réduire  ^Genrs  enm'ietteiy 
«mais  néme,  en  pttt  de  trois  tieuie>,/'u  w  ^Wfo'  cogftmmi 
UBa  d  U  ttair  dam  ma  toaciu" 

J'avoue  que  dans  cène  expérience^  il  y  a  plulieurrp«rticulir 
litâ  qui  t'xcoidciR  peu  arec  ce  que  i'û  dit  «defiôa  de  Ja  pj- 
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Lettre  »  c*eft  ce  même  nom  de  fydenus  donn^ 
paiScheuchaer  à  une  j^iiteglobuleuCe,  hériflës 
de  peÙKS  pyramidefi  quadnngulaires  ;  &  qui,  à 
en  juger  pv  la  figure  &  U  delcripcion  qu'en  donne 
cet  Auteur,  ne  diffère  en  rien  de  nos  pyrites  mar- 
tiales. J'ai  cru  devoir  relever  cette  erreur  ,  pour 
«mpâcber  qu'on  ne  con^de  à  Favenir  ces  pré- 
tendus diamans  do  Sui&  &  de  France ,  avec  les 


vite  snitirie  en  gjcibulet ,  &  qui  ctmviewdrtHant  pfutâc  «ux 
(rifiamx  Ji  ftr  o&aiJrti  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Mais  ceitecoa 
urat,  qui  Tuppore  au  mains  une  demi  tranr[5arence,&Iepeude 
dumé,  ou  iihmAtnne  foMnIité  plus  {>rofv«âun  fe4  qu'lHn* 
ffem,  m'NreieM  ait  teRarder  cei  {>rAend«M  éiaMtot  cobhiw 
dn  étret  de  rmTvn ,  fi  f  Auteur  n'ajouToit  enruke  :  »  Une  cbolk 
•fquei*ûfaTauCdrervRU'quer,c'eActaeilanslei«nqoulU 
«■HtncetdefiMriKique  je  pofré<le,H  «'en  ouuve  une  dt  U 
mftvffeMT  Ja  pvng.  ff  à  iewâ  ifAiriqMe,  de  mâme  eTpèce  («M  . 
t>  4a«it  que  cdk  dont  pirie  SanmiiTe  dans  Te»  Notei  ftf  Sofin, 
M  If  e»  p4lk  aiifi  :  Aé»  iaitr  m»  dmelia  i^aa  Jérrù  «obri» 
WK  pmaJm.fÊf/n  magitiatJiM ,  mniidMm.  axilfpit  ficài  fermit 
m^ÊUidrBMffiiit  inmucrtmtm  Mr^'aKit  agftram;  iuiemmaMpiy 

ttifKMMtpdntMmi.fumà^tmtaUMiae^mv  afftHamut'* 
<t*ainai6  ft  troMfe  ca.btttibuaK  «ik  JUmmt  i'4UK^  ,  <{ut 
pe  fbM  qn'uB  ixT^  de  i«cAe ,  la  fbnne  iifTUlùdrie  4«iadrai- 
|ïtIuredMyn»idianiuB).n^ulr7tr(ni«antN|parir«>^  itiaml»- 
frtivmmthu  duittat.  ita  flanè  ^UkJhv  J^i  iJ<iiitt<ic,p^- 
«  At  Jaltf . . . .  Lfittm  «tnMMÎB  vee*te  fit  iwAJ  rtaiiMt.  Smc 
»>iiiarre<iiotHel'A«««rd«  laiIiMtre'qtNkTieM  (lcciEn<dit 
Mqw'itaroitAé  apporté  des  Indeh  M. «cfanicttteT «OUI  «ppMBil 
v^'on  nitrDuvebeaHCMp«iSiàie,fea:^aUM«i(«M[lioeM 
1  de  SM)naifè,cxce|io<qaelei  facette*  n'en  fSnw  point  brîHaMei, 
»  maà  cDmiK  «idMtn  ô^uK  eTpèce  de  ronUte.  M-  k  «faevtUcr 
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véritables  diamans  >  donc  la  forme  eA  sa(R  PV*' 
mîdale  quadrangulaiie ,  mais  qu'on  cherdieroît 
vainement  dans  les  rochers  des  environs  d*Auxerre. 
Variitc  23'  Pyntes  martiales  4anielleules  &  en 
crêtes  de  coq. 

fyrius  figaratas  lamtUofut  feu  etHalofilt  i  lamink  tttail  inlet^ 
ttxtii.  LJnn.  .^JI.  nai,  17^9,  p.  114,  n*  4,  /.  Maniafittt 
iraStnrif .  Wj}|.  Min.  J778  ,fp.  276 ,  n.  GMali pyrUicofi  plaai 
vei  camprejp.  Ibid.  fp.  275 ,  /.  »  Crijlie  gaUi  inierium  tqaata  , 
iliUriiim  ttlii  orbicttlari  gauientts  figura  comprt£i. i<lbii.  Py- 
ri^iWu.  Hill.  Hift.  orfofT.  p.  61a  614,  pi.  V.  Pyrùafigan- 


»  Alton  en  a  fait  graver  la  ii|!ure  (  dans  h  premier  volume  de  l'/A 
M  Jlp.  de  Scheuchzer  )  gai  tjl  J'cmUaile  au  JUùitt  que  Je  tiens  d« 
t'yovs.  On  trouve  ces  fidériies,  non  dans  la  emraifles  de  la 
"terre,  mais  dans  les  fentes  des  rocher»  qui  Se  voient  ù  Pén- 
étrée de  quelques  perrières  :  c'eftia  qu'on  les  trouve  colla  & 
«appliqués  fur  CCS  rochers  comme  une  efpéce  de  croilte,  qu'os 
»  détache  aifëment  avec  le  doigt  ou  avec  te  couteau.  Cette  croûie 
»eft  tîmple,  Se  d'une ztultar  plut  fomhn  larfqae  la  furfact  Jt  U 
f'pUrrt  tfi  à  rair.  Les  perriéret  oii  on  les  trouve  (ont  k  deux 
>•  lieues  &  demie  ou  trois  lieues  au  deBiis  d'Auxerre ,  b  donn 
»  ou  i|uinze  toilVs  ptus  bas  que  la  jîviâre  d'Yonne.  On  trou?» 
oauffidecesfidérhes  dans  des  chemins  qui  craverTent  des  terret 
H  labourables  au  deflûsdeSatmaift  eh  Bourg(^e,&dans  leNi- 
M  vemois ,  proche  Mea-le-  Comte,  u  Extrait  d'une  Lettre  écrite 
iM.  le  Bœuf, par  M.  A»*",  Médecin  de  Paris.  Mtrtmn  du 
FraïKc ,  1731 ,  décembre ,  p.  3719-2735.  On  voit  par  ce  long 
«irait ,  que  les  fidéptes  de  Scbeucbcer  &  de  Saumaift  étant  le* 
R)émes  que  celles  qu'on  ttonveten  Bourgogne ,  les  unes  &  let 
autres  ne  font  que  des  pyrites  martiales  qui  ne  méritent  pomc 
le  nom  de  diamant.  Quant  aux  fyiknui  de  Pline,  ii  y  a  tout  lien 
^croire  quecen'éiDiiautrecborequenoscri(lauxdefêroâa6* 
dret  MuraUes  à  l'aimaat ,  de  i'eTptce  IL  ci-deHus  >  p.  vfi.. 
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tm  lûintllofitt.  Litopb.  Born.  I,p.  ^•,lhii.'!X,  p.  io&  Py- 
rite* en  crêtes  de  coq.  D^mefle ,  Ltarts .  vol.  II .  p.  185. 

Ces  pyrites  me  paroiflent  réfulcer  de  l'agréga- 
bon  de  criAatix  pyriteux  de  différentes  foimes , 
mais  qui  dérivent  en  général  du  paiallélipipède 
ou  de  l'oâaèdre  ihomboidaux.  Ce  Ibnc  tantôt  des 
lames  triangulaires  plus  ou  moins  contournées  , 
poËes  de  champ  >  amincies  ou  dentelées  dans  leurs 
bords }  ce  qui  leui  a  fait  donner  le  nom  de  py~ 
rites  ta  crêtes  de  coq  (i  39)  ;  tantôt  ces  lames  fe 
zéunîflënt  deux  ou  plusieurs  enfemble  ,  de  manière 
que  le  point  de  réunion  efl  plus  élevé  que  les  par- 
ties  oppofées  ,  qui  s'en  éloignent  en  ligne  courbe 
&  rentrante  (140).  D'autres  fois  ces  lames  font 


(139])  Pyritct  eryfiallifalas  triqutrcr  fyuamojo-imbricatiu.  Mu(l 
TeB'.p.  yS,  n*  13.  Pyrita  lamtllofiii ,  lamtllîs  trigonis  in  fiaore 
tninirali,  ad  Deriy  Jrgli*. Litopb. Botn,  II, p.  106,  —  lamtllit 
intgulanbus  titStit  ,  in  triangMa  oriiijalit  ,  ita  ut  pyrites  in- 
cifus  ejji  viieatur,  ai  Jotann-GtorgtnfiaJt  Sax,  Ibid.  I,  p.  58. 

—  iamtllii  iudifpofitit'utpyrius  euUro  incifus  fui^t  yiitaïur,  i 
JoacÂiinfîAal  BoÂ.  Ibid.  U,  p.  106.  —  lamtlizs  utraedrit.  Ibid. 

—  lamtllit  niauguUrihitt  aggregatit ,i  Kapnik  Tranfilp.  Ibià.J, 
p.  58.  —  lamtUit  crajfiorièui  turatirit  trtSit.  Ibid.  —  lamtllit 
UtratJrii  vùnorilai.  Ibid.  —  lamtUis  aggrigntis  polytiris.  Ibid. 
Pyrites  maitiaiea  criftailiréea  en  lames  denieléei ,  plus  ou  moins 
^paiflei ,  pofôes  de  cbamp ,  &  très  -knOa  les  unes  contre  les 
autres,  comme  lesfpaths  dits  tit  créas  dt  coq.  Elles  font  grou* 
pées  fur  du  Tpath  vitreux  cubique,  m&é  de  galène  k  grandes 
facettes,  du  comté  de  Tfeùiy,  Dtfcript.  i/e  Min.  p.  a89,n«  17- 
JS-  Voyez  Foifl.  Catal.  1771,  n<"  333  &  fuiv; 

(140)  PjTitu  lamellofiu  ,  UtmtiHf  duabut  trigonis  in  utgKkn 
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hexagones  tpofées  de  champ  ou  femées  fana  ot- 
dre  (i  41)  ;  ou  bien  elles  font  orhiculaires ,  renflées 
dans  leur  milieu,  amincies  vers  leurs  bords  (142)  % 
enfin  elles  forment  quelquefois  par  leur  a^^^ 
non,  ànprifmis  cninUs  ovi  anuulés{i^-^')^tpà 
fouvent  fe  rampent  en  façon  de  doidrites. 

On  do»  peui-éue  rapporter  à  des  agr^dons  <f« 
lames  hexagone;  ou  triangulaires  ,  les  matc]rfBt«t 
prifinatiques  dont  parle  Henckel  dans  fa  Pyritofo- 

tangUtinatit.  litOfA.  Bom.  I ,  p.  89.  Pyrhee  en  crâKs  <ie  eo^ 
4edifiiémuet  grandrara,  qui  twtei  pTëftntent  leiiK  facet  h(é- 
rales  iriangulalrei.  Quelquefois  deux  de  ces  liants  Te  joignent 
par  leur  parde  la  plus  large,  &c.  Forll.  Catal,  1773,  n°*  341- 
247,  —  donr  les  lames  pyrneufes  tbnt  pofies  en  recourremeiTC 
les  unes  fui  lesauDres  comme  les  péuUs  d'une  fleur.  UU.  a"  348a 
.  (i^i)  Pyritu  lamtUofîu  ,  laauUit  huatérii  triSiijKn/oriiitt  , 
iÈafBtk  Traajlle.  Licoph.  Born.  I,  p^Si-  —lofuUis  miaimi» 
iautJiit  in»rJinetiB  a^rtffltU  ,  *i  Utrhy  Aiigii*.  Ibid.  Il  ^ 
p.  106.  • 

(149)  Pyrita  lamtHofla ,  loMttUU  miaorUnt  orhieaUiHmt  f 
ptgtizt,  licoph.  Bom.  1 ,  y .  58.  —  lavuHit  arèiatlariha  *ggf 
gotif.  Ibfd.  U ,  p.  106.  —  eiyjUllaa  laaitUafla  arikaiaOït  jtrr** 
au.  MuC  TelT.  p.  46,  n"  la,  nb.  Il,  fin.  8.  Cij^Imm  «m  m. 
hiuilûu.  fttraa  ait  itiukuloB  ntr^at  *nài»fcMU   Ibid. 

C143)  Fjritei  lamâJlofiit,  lamellis  tttratdrii  ta  prifma  erwaOm 
trJinaiit ,  i  NortiatritrlaiiJ  .éngliie.  Ibid.  Marcaffices  oâaédrea 
«n  végitatÀon.  Leurs  criftjux,  enté»  les  uns  fiir  les  aone*  conrniQ 
ceux  de  l'argent  vierfre  de  Sainie-Marie ,  forment  des  branches 
ou  colonnes  articules ,  tenninées  par  une  pyramide  quadran- 
pilaire.  Dtfcript,  et  Min.  ^.  295,  n'  l7;&Forft.  Ciriâ/.ïf6^t 
A*  115.  Pyriief  man>aleaenfialBâi(esNmifiéet«nb$oiidedett> 
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ffc  (144)  i  rBjk  fbnvent  ces  marcaffites  prifouci- 
ques  ne  Soat  dues  qu'à'  des  cavités  polygones 
hàSées  par  la  deftniâion  d'autres  ciilbux  de  di- 
veiies  {ubfiances ,  fui  leTquelles  la  matièie  pyû. 
teufe  s*câ ,  pour  ainfî  Sie ,  moulée ,  au  point  d'ea 
confeirei  Ufonne  a(Hcèsleurdeâruâion(i45). 

Ci44)P>K>59>pI*IV  (l*i>treduâîonfriii$oi&.  On  r  v<^ 
h  figuie  d'une  de  ces  pyrites  fous  la  forme  d'un  pnfme  trian- 
gulaire tronqué  net  aux  deux  bouts  (  EJfai  de  Crifi,  pL  VU  , 
flg.  10),  ft  nHet  de  quelques  ancres  en  prifnet  hezagonet, 
aôogoiMi,  ta.  Voyn  ô-dcfiToi  )  p»  a^  1  note  12^ 

C145)  Un  de  ces  pr)Gnes,cMi  par  Henckd,  «  avoit,  dft-î],com- 
n  mmcé  i  prendre  nûflànce  fui  une  colonne  de  criftal  qui  Aoit 
ffdans  une  cavité  tapilTée  de  crilUux;  mais  ente  colonne  f« 
nterminoit  à  une  certaine  1ianteui,&  la  matière pjtiteulè  con- 
Mtiniwit  k  forma  cnfuîte  tonte  fnde  )a  j^us  grande  parde  da 
Mprifneu  Ibii,  Voici  d'autre*  exemples  du  mâmefaic  «Un 
»  amas  de  ctiftaux  de  roche ,  an  milieu  duquel  s'ëléve  un  priTme 
n  hexaèdre  tennini  par  «ne  pyraiûde  tronquée  du  mâne  nom* 
»bre  de  cfitës.  Ce  prifbie  a  pour  noyau  one  marcaflite  crilW- 
ttlifée,  qui  fe  trouve  recourene  par  une  croûte  de  pyrite  UiU 
tifureufe  d'une  ligne  ou  environ  d'épaîfleur.  Cette  croate  py^ 
M  riietift ,  d«nt  h  forme  eft  prilhnuque  hexaèdre  comme  cdl* 
M  du  fpath  calcaire ,  qu'eMe  paroft  avoir  remplacé ,  eft  inm- 
ni^mpoeen  quelqnet  endroîts,&coiiiBeartjculée.  Ceprifme- 
na  environ  d«ux  poucea  de  dianàir*  ver*  £1  bafe,  fur  deus 
nponcea  &  demi  de  hauteur;  dt  Saxe,  u  Forft.  CataL  1771  ^ 
n*  376.  Voye*  iiiJ.  1m  n°*  19S  &  38a,  Pyrite  martiale  en  grawla. 
crifiaux  prifmatiquej  &  hmellen ,  dont  la  forme  eS  peu  déd- 
dèe;  du  ancientm  fouille*  de  Freybecu.  Forft.  Catal.  1780, 
n'  626.  Autre  groupe  dea  nlmes  pyrites  lamdleufes  en  très- 
grands  fegmens  de  pri&nes  hexagones  :  elle*  paioiffcnt  avoir 
fait  fapiactd'tw  %Btb  cdc^iede  inâne  fiione  >  dvnt  il  ne 
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Quant  aux  marcaffUes  celtulains  fUxfiïdrts^ 
dont  parle  Walleiius ,  &  qui  fe  rencontrent  dans 
le  voifinage  de  Freyberg  (i4^i  j'en  poflède  un 
morceau  où  Ton  voie  très-clairemenc  que  ces  ca- 
vités cubiques  ou  hexaèdres  font  dues  à  des  cubes 
de  galène  féparés  les  uns  des  autres  par  des  cloi-> 
fons  minces  pynteufes,  qui,  dans  les  endroits  où 
les  cubes  ne  font  plus ,  en  ont  confervé  l'empreinte 
en  creux.  Quelques-uns  de  ces  cubes  adhèrent  fi 
peu  aux  cellules  pyriteufes  qui  les  contiennent  y 
qu'ils  y  font  mobUes  comme  de  mauvaifes  dents 
Àranlées  dans  leurs  alvéoles  (r47).  Au  lefte  les 
pyrites  cellulaires  peuvent  devoir  ces  imprediogâ 
cubiques  ou  polygones  quelconques  à  toute  autre 
fubftance  qu'à  la  galène ,  entre  autres ,  à  des  cubes 
de  fpath  vitreux  ,  à  des  fpaths  calcaires  &  félénU 
Mux  *  à  des  crîllaux  de  roche  ,  &c.  (i  48) 

lefte  cependant  aucune  trace.  Ibii,  n"  fia?.  Portion  d'un  ziif 
grand  prifme  hexagone  de  pyrite  martiale  lamelleure.  IhU. 
n'Cft.  PyriiepnfmaiiquehezBidre,  accompagnée  de  criflaux 
apathiques  &  quartzeus;  de  Saxe.  Ibii.  n'  6ga 

(1 46)  SSanhafiit  hexetdTUtc  uliaUnt.  Waif .  Min,  Tp.  476 , 1. 
_/flm  apamfimiltu  ibid.  Elfei  dt  Crif.  pi.  Vil,  fig.  11  ila; 
Jleyènpf.AMin.p.  i73,n°  16.  "La  pyrite  cellulaire  hexagone 
rt  que  l'on  trouve  Ava  le  territoire  de  Freyberg ,  a  cela  de  par- 
nticulier,  dit  Henckel,  que  les  petites  cellules  dont  die  efi 
ncompofée,  font  quelquefois  remplies  de  galène,  &c.  «  Pyri- 
tokpt .  trad.  franc,  p.  59 ,  pi.  I,  fig.  4. 

C'473  Voyez  Henckel,  ihid, 

C14S}  Pjriui  Itmtifofm,  igmtltit  tnSû  in  ullutët  erdiamt, 
Fariitt 
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Démefte ,  X<(fi^ .  voL  II ,  p.  185  &  a8& 

J'ai  déjà  parlé  de  Celles  qui  font  formées  pac 
des  cubes  (149)  ou  des  dodécaèdres  (ijo),  qui 
fetnblent  fe  pénétrer  l'un  l'autre.  Le  dt>âeur  Dé- 
mené fait  auffi  mention  d'une  efpècede  macle 
pyriteufe  ,  fonnée  par  la  réunion  de  quatre  prif- 
inestétraèdresarticutésiquiréfultoienteuK-mâmes 
d'oâaèdres  implantés  les  uns  dans  tes  autres;  mais 
ce  que  Je  pofledé  en  ce  genre  de  plus  linguliet, 
ce  font  des  oâaèdres  très-applatis  *  qui  différent 
de  r<JÛaèdre  à  plans  triangulaires  ifocèles  ,  reprë- 
femé  Pi-  m  ifig'  i-^  *»  non-feulement  en  ce 
que  les  feces  des  pyramides  font  féparées  Tune  de 
l'auue  par  un  liUonirès-léger,  qu'on  ne  dillingu» 
qu'à  la  loupe ,  mais  encore  en  ce  que  les  quatra 


pyriiuteilalaris,aiKapnitTraiiJilt',  ad  SeAtamij,  aiFreyUrgt 
tfc  LitOpL  Born.  I ,  p>  58.  Pytitti  cryftaliifatui  nggngatai  cti- 
biofut.  MuT.  TdT.  p.  46,  n"  11.  Pyrite  martiale  en  lldiaâha 
comme  certaines  hématites.  Sa  bafe  offre  quelques  tmpràaKS 
cahiqutt ,  quiparoifreiitRvoirétélaîIféespar  une  galène  décom-* 
porée;  duHartz.  Forft.  C<iCa/.i7go,  n'égô.  Croûte  pyrtteufii 
&caTerneufe, de  Hongrie.  Jj{d^n''666>  M^rcallite  de  Hongrie, 
dont  une  dei  faces  oflre  des  empreintes  de  quelque  corps  décom-' 
poff,  un.  n"  675.  Pyriat  figaretui  iiejligiii  cahicif  imprtjfat ,  1 
J—ciimfAal  Bah.  UlOf^.  Born.  1,  p.  59. 

^49)  Voyez  cî-defrus,1a  variété  13  ,p.33a. 

(150)  Voyez  iiii.  la  variété  iti  ,p.  317. 
JomtIILPanMLCrifi,miiaîl.  R 
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angles  folîdes  de  la  bafe  des  pyraoûdes ,  de  mime 
que  ceux  du  foimnet,  offrent  chacun  une  petite 
pyiamide  quadranguUîie  en  creux  *  dont  les  plans 
titangulaîres'  îfocètes ,  femblabtes  à  ceux  de  la 
grande  pyramide  ,  font  égiriemeot  Hépatés  par  des 
lalnuies  ou  filions.  La  petite  croix  formée  par 
les  filions  des  pyranùdes  rentrantes  eft  &nflble  à 
Tceil  nu  fui  1^  plus  grandes  de  ces  macles  »  qui 
<Hit  huità  neuf  Ugnes  de  (Uamàtre.  Ces  macles  py- 
liteuCes  font  quelquefois  ccHUfniinëes»  de  manière 
a  reHemblei  beaucoup  à  la  pyike  décaèdre  à  bord» 
en  bifeau  ,  de  la  variétë  26.  Le  plus  gAid  de* 
deux  groupes  que  je  poflède  ,  ell  encore  àrréut 
jwriteux  daw  la  pie«e  marneufe  qui  Fenveioppe  : 
le  lecond  eft  parvenu,  à  l'état  de  irùne  de  fer  brune 
ou  hépatique. 

Toutes  les  maicaffites  en  ctîAaux  dëtemûnës^ 
àes  variétés  précédemment  décrites ,  peuvent  for- 
mer pM  leui  agï^anon,  de  petits  groupes  très- 
diverfifiés  .  8e  pli»  ou  moins  r^icjs }  mais  on 
ii*appeHe  mailes  .  que  ceux  de  ces  groupes  foU-. 
lalres  où  règne  une  cert^ne  fymétrie.  On  con- 
fond tontes  las  auwes  fous  la  déno«»inaticm  de 
pyrites  polyidns  àfatttus  îndéttrminéts  (151). 


(iSO  Py't*  aagiilofi  &poljeM.  Keom.  Nomewt.  àu  «3; 
Cappell.  Proir.  cr^  p.  ja.  PyiOt^cry^tllifatia  polytJriu .  crjf- 
ttllit  foUtanis.  Liioph.  Born.  1 ,  p.  57-  —  -^rfpiU»  poly'J"'  'f- 
pteatii.  Ibii  &  H,  p.  loô.  ManhafiM  imealgret.  Vftii.  AJifl. 
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§.  Uî. 

CkISTALLISATIOM    C0NFU3B. 

Varléti  ji.  Pyrâe  martiale  laSoiveie. 

tpint  fufpimnai  raih  Auflor.  fyrUe$f*rTi  mintralifim  amof 
fitt  ftiniillâiM,  Unti.Syfl.  nat.  i-i6S,p.  ng,  n' $.  Sulphur 
fim  mintralifaiam ,  mintrA  diffarm  pallldè  finvi ,  p'neau ;  dj-- 
tjtti  falpharens.'^3.{\.  Afiji.  i7-/8,  Fp.  174.  Safphar mafK  fa- 
tantumttxturâaqLalipilcAtilybii  i^el  graniilatâ.Cion!i,$.ir2, 
B,  l,i,  ^.-—feri-o  mixtum,  informt,  pandtrofuiB,  dilati  j]a- 
fua  fiifttfUit  flaniafailà^  Carth.  EL  Min,  p.  51.  Firruni  pal- 
liiè  Imiou  fpltaiais  pofymorphum.  Wolt.  Min.  p.  31  ;  Dtfct. 
it  Min.  p.  379 ,  efp.  IL  Pierre  à  feu  KonaiiHor. 

Cette  pyrite  fe  trouve  en  malTes  plus  ou  mpins 
confidérables ,  dont  le  tilfu  efl  tantôt  gnuiuleax» 
ou  compote  de  patticoles  plus  ou  moins  dlf- 
ffinfles  (151)  î  tantôt  a^uill*,  capillaire  ou  fi* 

1778, Tp.  376,  i.  FigaraalplurimlimpolyidrUaylxdcieniiiM/iJat 
ibid.  Pyrites  glohiarit  pofygonin  in  argiliâ  aS'â  ,  n  fenî  fbiiir. 
Ili>tofiPini,p.97.  ~ fpecularii polygomt .  eryjtaliii  majOTtiûs. 
Ibit).  p.  90. 

CiS^i  Pjriuijblpiunai  n£t  p'nuhrii.  VaTI.  Min.  fp.  374, 
>.  "  Majorihiê*  aat  minoriiui  gTanali, .  frtquenûtts  JigaraA,  «fl- 
»  Mm  a^tirtUot  untreuis  u  Ibitt.  Pyrim  faiflapattéxOiri  pa- 
ntiati.»  liwpK  Boni.  I,  p.  56.  —fiavtfunt  uxurâ  graoMluA 
ttH.  Jl ,  p.  lej.  fjriut  ptnuhaii  in  argilià  fiUnruba  tx  ftrri 
loSni  ai  Rinm.  Fini ,  p.  J7,  [^îie  maftiale  iaCoime  a  grO« 
grains,  dsBiphifieonaffMtetK  la  fonnecubi(i»e;  de  PaMun  m 
Dal&ariie.  Difcript.  A  Min,  p,  ati ,  n'  3.  —  informe  ï  peciu 

Rij 
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breux  (i!3)!  «"'*'  '"^°  '°''''°  ''  «mpaSe 
comme  l'adet  (154),  qudquefob  même  à  fuper- 
ficie  fpécuhire(i55).  Elle  tient  fouvént  m.  peu 
de  cuivie,  Son  l'appeUe  alors  n"'"  aiiyrmfe 
iun  jauni  pMc  (156),  poui  U'daUngiiei  de  ceUe 
qui  eft  d'un  jaune  plus  foncé  ,OToins  dure  8c  afiéi 
iiche  en  cuivre  pour  mériter  d'être  placée  parmi 
les  mines  de  ce  métal  (157). 


C"S3)  PyrifM  fulphuToa  huJbs  flriam  fi"  capilhrh.  WaD. 
Mi.,  fp.  »«,  t-  -*«"'«■■  •'''"•'"■  !■!»!*■  B-riKl,  ^  57. 
_„,««■  »K...«o>  i»  /l/o«/M  -jenr»"-  ■bi'l-  Pynttmi- 
,iiJetafonne»p»mcule.pnfiinaq™>,l"if»>im&ftt.4e..D>/ti. 
A  Min.  p.  a8i  i  n*  5.  —  en  aîgiùllw  priTmatiquea  dans  du  quant , 
de  Dannemore,  Uii.  a'  6. 

OmI  Pyritu  jiilpfiaTiia aadai  jènias.  Wall. Hfin. fp.  274,*. 
_  /Hijlflm  tixtura  chalyM.  Litoph.  Born.  I ,  p.  56.  -  flai'^-' 
«ni  ttxturâ  *9"e/i  ''"  /opirfe  oHari  wri/ctnK.  Ibid.  H,  p.  lOJ^ 
pnite  maniale  inform. ,  Hide ,  d«e  4  coB,p.ae,  e.tte  deia 
iiOèta  irè.™mei  de  colubiine  reullletée  bnine ,  dea  nune.  de 
ioui/ï  en  Weftmannie.  Dtfirift.  it  Mii.v  280,0»  I.  — èpat- 
ticule»  plus  fines ,  d'un  gris  jaunâtre.  ItiJ.  n°  a. 

(l^c^  Pyifei  fuiflavut  uitarâ  ^quali  poCdt  Litoph.  Bon.  I» 
p.  y.  _jjase/«ns.  i««unl  «3""^ /"petl^^"  *<«'"«'•  il>id.U, 
p.  105. 

(156)  Pyntei  M/lei-et  S"/""*  Anâor.  Pyritts  tipri  patUdi 
«...s.  Crou».  S.  "S» .  '■  'ri»'  "J"  f"  ('•'••—!""  "»'- 
vis...  Lim.  W. .«.  176! ,  p.  1 15 ,  «•  6.  Mi"""  "f"  /"»/'»'* 
WaU.  Mt..  1778 ,  fp.  ÎS<>-  Pyri'e  «aniale  mfome  tenant  mi- 
Tie ,  ou  mine  de  cuivre  d'un  jaune  pâle.  D./in,<.  &  Mui.  p.  74  . 
efp.IXi&p.  a89,erp.  V,n«i-6. 
C157)  Vflït»  leî  mines  de  pane ,  â-*pi^  t  Çfp.  tt 
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On  doit  regarder  comme  appartenantes  i  la 
pyrite  informe ,  toutes  les  fubflances  animales  Se 
végétales  pyriôfées  (158),  qui  fe  rencontrent  fi 
fréquemment  dans  l'argile  &  dans  la  craie.  En  effet, 
les  formes  qu^affeâe  alors  la  pyrite  lui  font  abfo- 
iument  étrangères,  puifqu'en  pénétrant  &  décom- 
polant  ces  fubilances  organiques,  elle  s'y  eft  mou- 
lée ,  pour  ainfi  dire  ,  au  point  d'en  conferver  exac- 
tement la  figure.  Ceft  ce  qu'on  obferve ,  non- 
feulement  dans  les  poijfons  pyritifis  des  fchiftes 
argileux,  dont  la  pyrite  eft  plus  6u  mo'uis  cui- 
vreufe,  mais  encore  dans  les  cochlites  ,  les  cornes 
d'ammon  ,  les  béUmnius  ,  les  oflraàus  y  lsspe3i~ 
•  nites ,  les  ickînîtes ,  les  tntrpquts  ,  &  même  dans 
les  bois  pyritifés  des  couches  calcaires ,  fableufes 
&  numeufes*,  dont  la  pyrite  eft  prefque  toujoius 
purement  mattiate. 

Quant  à  la  pyrite  arfenîcaU  où  te  fer  eft  nùné- 
ralifé  par  l'arfenic  avec  un  peu  de  foufre  (159)» 
on  peut  voir  ce  qui  en  a  été  dit  ci-denus(arfenic, 
efp.  Il  ) ,  fous  le  nom  de  mifpickel  ou  mint  d'ar~ 
fuâc  blanche, 

(158)  Saïphar  ftTrtxmintrali fatum  eorponiui  pengrinis  inhttr 
Tini  ;  pitiiftatam  fyrincafam.  Wall.  Afin.  fp.  378.  Corporapt-  ' 
TegrinapyriuimpTigniua;pUrefaSapyruacttt.  Cronll.  S-aS?,^ 
Larvit  pyritacc*.  Ibid,  g.  3^  ,  a. 

(1595  Mine  de  fer  blanche  arTenicale.  Defcript.  ée  Min.  p.  ii9% 
Og.  Z i  Sage,  EUmfdt  Min.  yo\.U,f.  206, etp.  XIV. 
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■Çroifram. 

Mine  de  fer  iMiâltfqiK.  TUm^tyLtaru,  toI.  1I,p.  33t,e<pf 
XX.  Mine  de  fer  noire  compafte  Se  feuillelée.  Sage ,  EUm.  A 
JWiB.  p.  309,  efp.XVi.  Magutfi*  puni  tum  portioitt  martisff 
Jopis  mixta  ;  fpMata  tupi  ;  tmlfnm.  Cronft.  S'  *  '7 1 3-  Mmpi^ 

trypallina  Migra ,  fafce  vel  taira ,  intriafitè  flritta  j  airritit  nti. 
Icns.fpuma  lupiWaW.  Min.  1T7Î,  (^1.  155.  MofyiJ*iiimt  Jpa- 
malupi  trUkrA  rabri.  linn.  Syfi.  att.  1768,  p.  133,  n'  3. 
F'rriim  irfcnico  mîmraliftiam.miiitrA  lifri  wtl  fiifcà .  tttrfai 
Tuitnte,  tryflallipui  ,  plaMii  iiid£i  Jpltndentt.  Wall.  Mût 
ledit.irad.franç.  p.484,rp.3(i5. 

Ce  minéral  »  qu'on  a  d'abord  regardé  comme 
une  mine  de  fei  arienicàle ,  puis  comme  une  man^ 
ganairej  &  enfin  comme  un  mëcal  paiticulier  ,  ne 
contient  nifoufre ,  ni  arfenic ,  &  diffère  à  plufieurs 
égards  âe  la  manganaife.  Le  fer ,  dans  \e wolfram, 
paroït  être  uni  d'une  manière  très- intime  à  la 
fubfiance  du  fcliorl ,  &  cela  ,  dans  une  proportion 
bien  fupérieure  à  celle  où  il  le  trouve  dans  les  au- 
tres Ichorls  ferrugineux*  que  le  wolfram  furpaflë 
de  beaucoup  enpeJànteur  (i6o).  Quel  que  foit  le 

C160']  Suivant  les  expériences  de  M.  Biiflbn,  ta  pefanteur 
Ipécifique  du  [thorl  vin  prifmaùqiii  du  DaapMni ,  qui  dok  là 
couleur  au  fer ,  n'eft  que  de  34.j;39  ;  tandis  que  celle  du  ivol- 
fram .  d'après  un  morceau  tréa-pui  de  mon  cabinet ,  s'en  ITOU- 
vée  de  71.195;  celle  d'un  criftal  oâaédredeinine  d'Étàin  blan- 
.  che ,  que  j'avoû  fourni  pour  terme  de  comparaifon  ^  n'a  M  ^9 
de  60,076.  * 
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(trincnpe  qui  tnine'ralîre  le  fer  dans  cette  fubflance , 
elle  ne  mani&fte  aucune  aâion  fut  le  baneau  ai- 
mancë. 

On  a  quelquefois  donn^  le  nom  de  wolfram  à 
des  mines  de  fet  grifes ,  à  des  fchorls  en  aiguilles 
piifmatiques ,  &  même  i  la  molybdène  »  qui  ac- 
comp^nent  les  mines  d'^caîn  d'Altmberg  (t6i); 
mus  le  véritable  wolfrua  fe  troure  en  malTes  fo- 
lides  8c  oompaâes  >  d'un  noir  Ipilant ,  dont  le  tiflii 
cft  lamelteux  (163)  ,  &  quelquefok  Arié  :  il  eft 
ibuvent  entremêlé  de.quanz*  de  mifpickelSc  de 
mica.  Son  exceflive  (>e(ante^^  l*a  fait  quelquefois 
confondre  avec  les  mines  d'étain ,  qu'il  accompagne 
dans  les  mines  de  Saxe  &  de  Bohême.  Je  ne  l'a 


(\^i)  » El^e  de  rubflantt  ferruHineufe  que  les  Allemands 
i)  nomment  wolfram.  Elle  eft  (Iriée  &  A'une  vrait  touUar  de  ftr. 
»Onia  trouve à^&tni<rf  en  Mifnie,  oà  on  lui  donne  tris-im- 
•I  propTemenE  le  oamA' amimniat.  u}ieiu3t.Fyritol.  trad.  fr.  p.  64. 
Spam»  lMpifiri»ta.Wai\.Min.  Tp.  155,'.  PltmiagopimmifimiKt 
Keaao.exAltnitigittMifmi.WiiÀ.  Spanaln/i  radiata ,  reiiii 
€JjfiaIIifatû  cOBcaitnttU.  lÂOpb.  Born.I,p.48.  — rflAaia,  ra^ 
£u  ayfallijatû  fafiic»Uàm  iUBisuiutttt ,  cD&rt /Arni».  Ibid.  Il, 
p.  loi  •fDtfcTtpt.  de  Min,  p.  157. 

(16a)  Spuwu  Upi  aatorph»  fitUé*  Migra ,  fmrtittlii  lameNo/i, 
i  Taherg  ia  Ntriic  Sutcim.  Liioph.  BoTn.I)  p.  4C.  —  partîcalit 
kmeUofii  MÎttMtUui .  adStliMBftii  pr»fi  ScHaggenifU  Boi,  Ibid. 
—  aigre  fiUJa  fraSari  niumt .  ad  Jàtaitri  Saxtim,  Uiid.  J'en 
pofliide  un  trti-beau  morceau  mâé  de  qvans  &  de  mici,  d» 
Zinoew^de  en  Bobteie  ^  il  m'a  ft<  donné  pu  M.  le  buno 
éUeynkz. 

Ri» 
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pobt  encore  vu  fous  une  forme  cnAaIline  àétet^ 
minée  ;  cependant  MM.  de  Bom  &  Wallerius  lui 
attribuent  la  fbime  cubique  (163)  ,  &  même,  i*A 
en  faut  croire  ce  dernier  t  h  prij'matique  rbomhoi- 
dale  (i<$4)< 

Ne  doit-on  pas  aufli  regarder  conome  un  wol/' 
'  fram  de  couloir  blanche^  jaunâtre  ou  rougeâtie  ^ 
un  minéral  très-pefant*  en  mafTes  folîdes ,  lamel- 
leufes  ou  grenues^  qu'on  a  long-temps  confondu 
avec  la  vraie,  mine  d'ètàin  bUmcke ,  quoiqu'il  ne 
contienne  que  du  fer  dans  la  propoitîon  d'environ 
§0  livres  par  quîntal  ?  Ce  minéral  eA  le  Tangfteia 
des  Suédois  ,  &  le  yêr  pefant  de  quelques  Miné* 
jalogi/îes  (165). 


(y^i)  Spuma  lupinigra  cryftallifata  ciihica,èJitAai'ii-Gcorgtnfladt 
Stui.  Ibid.  Spuma  Upi  tuiica.WM.  Min.  fp.  iS5-,c.jtnoiinttUit 
vetatur  galtna  fitri  ;  hajus  verà  taiifir'i'  compofiti  videntar.  Ibid. 

(1645  Spunalttpi  rhomhtdaUi.  Walf,  Mi»,  fp.  155, 4,  »  Coudai 
yttryfifl/is  rhomioïJalibHS  ftd  langioribat  fta  ùilongit  cangtftii, 
ttvnii  polytiricam  ,  ml  ipimrit  Jleani  ciyfialU/atit ,  zinngnaipen 
»  vocattc,  figaroK  fttt  fafcipit  ;  ZiantjvaUt  ia  Bohtmit.  '•  Ibid. 
— nigTt/ctnsparticulffgTaiiitùuU(ffirittii,adPlatttBo6,lMo^lhx 
Born.  I ,  p.  48*  i 

(165^  Femtat  talciformt  ttrri  quidam  incogiMOl  intimi  mlf 
um.  Cronft.  S.  210.  '—fpathafum  album  tx  Mantahtrg  if  Jl- 
ttaitrg.  Ib'iA.  Ftrrum  panJtrofum  JbliJam  eariteum.  Litoph.BOTC. 
I,p.  M^,  F<rrum  lapié  yitrtfiibili  inh^rtus ,  miiitra  aléa  ptlr»^ 
icps.facit  lapfi!fâ,ft«c  sinic,  in  igniff  ttagntu  rifraBaria gra* 
vi0fHB.y/ iil.  Min.  1778,fp,  337.  »£jî  aintm colon  alitfccnK^ 
Pflaytfçtntt  gitt  ruiwt ,  [Kit  fin  panaiici  fiu  paneù  ndiQÙi 
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f Çi    En    mine    secondaire. 
E  s  p  à  c  E    ri. 
Mine  de  fer  bnine  ou  hépatique. 

Dercripi.  deMin.  p.  I24,erp.  IX,  8c  p.  76,  ePp.  X;  IWmelle, 
htttrtt.  Tol.  l[,p.388&luiv,&(iiV.p.  joijcrp.  IX;  Sage, 
EUm.  it  Min.  p.  184.  Pyrilts  fafiat  vel  aqiiofai  Au&OT.  Py- 
rilttaquofutHiincralifalutlipiiliis.  Lmn.Syfl.aai.i-]6i,p.ll6f 
T/'^.  PjK'rt*  o)/o«*W(fe/«nK.  Cronft.  S-  153-  Sulphar  [trro 
maereli/àmm ,  mneri  fafcâ  nel  AepùlUâ ,  pyritct  fafaii.  Wall. 
J#«.  1778,  fp.  377. 

Ce  minéral,  qu 'onalong-temps regardé  commo 
one  limple  variété  de  la  pyrite  martiale  y  provient 
en  effet  de  fa  décompoHtjpn  fpontanée  par  la 
voie  sèche  (166)  ;  &  comme  cette  décompoOtion 
n'eft  fouvent  que  fuperficielle  ,  ou  qu'elle  lie  pé- 
nètre qu'à  quelques  lignes  au  deffous  de  la  fur- 
iace  de  la  pyrite,  il  n'eft  pas  étonnant  que  les  Miné- 
ralogiftes  qui  m'ont  précédé ,  n'aient  regardé  cette 
mine  hépatique  ou  de  couleur  de  foie ,  que  comme 
une  pyrite  plus  pauvre  en  fou&e  que  celle  qui  con- 


Haut  crypalloram  mintraRam  jlanai,  pbndeit  mineras  &  hpHei 
ninUT  gravifima,  tum  aeidis son  tfftrytfctm,  (fc.a  Suirant  le 
tnéme  Auteur ,  la  pefanieur  Tpécifique  de  la  variété  jaunâue  du 
rougeâire  de  Suéde ,  eft  de  ^£f  ;  celle  de  la  variété  blanche 
d'AUetiberg,  de  5E.35;&  ce|fe  du  wolfram,  de 41,80. 

C166)  Voyetle  Mémoire  doBf  J'ai  parlé  n-deflîis,  p.  150, 
BOW  137. 
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fervoit  la  couleur  &  fou  brillant  métaUlqae.  Ce^ 
pendant ,  comme  il  arrive  aufU  très-fouvent  que 
la  décompoiition  de  la  pyrite  eft  complète ,  c'eft- 
à-dire  *  qu'elle  a  perdu  peu  à  peu  »  &  fans  changer 
de  forme  ,  tout  le  fou&e  qui  la  nûnéralifoir,  on 
eft  d'autant  mieux  fondé  à  regarder  comme  une 
mine  de  fer  particulière  *  le  minéral  réfultant  de 
cette  décompofition  ,  que  le  fer  s'y  trouve  alors 
i  l'état  de  chaux  minéralisé  par  Tadde  méphi- 
tique. 

Ce  nouveau  minéral ,  très-reconnoïdàble  à  ia 
couleur  brune,  hépatique  ou  rouillée,  a  beaucoup 
perdu  de  la  pelanteur  &  de  la  dureté  qu'il  avoït 
dans  l'état  pyriteux ,  mais  Ùl  forme  refte  la  même  ; 
ce  qui  ians  doute  n'a  pas  peu  contribué  à  dérober 
aux  plus  habiles  Minéralogilles  les  diangemena 
qu'il  avoit  éprouvéf  dans  fon  intérieur.  Les  diffé- 
rentes formes  que  préfente  la  mine  de  fer  hépa- 
tique ,  étant  ainïi  précifément  les  mêmes  que  celles 
de  la  pyrite  martiale  (  efp.  IV  )  ,  je  me  contente- 
r«  de  rapporter  fuccintement»  &  fuivant  le  même 
ordre,  celles  de  ces  formes  que  je  poflède ,  ou 
dont  les  Auteurs  ont  déjà  hat  mention  fous  di£> 
&ens  noou ,  £uue  d'avoir  connu  leur  véntaU» 
oii^e. 
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fa]  Modifications  du  cube  li£e. 

Variéth  /,  2,j.  Mine  de  fer  hépatique  en  cubes 
ou  parallélipipèdes  reflangles  Mes  (P/.  Il,fig. 

Eflal  de  Crift.  p.  356 ,  efp.  II ,  var.  i ,  p(.  IV ,  fig.  1-4.  Pyrite 
&rune  cubique.  WaH  Min.  i  edii.  trad.  frans-eTp.  ai8,n*  3. 
«ik™  ftiri  cTyfltUifhta  cuiica.  Wall.  Mi'd.  I778,rp.  333,*. 
tyxktt  ciibicui  hepaiicus  in  rrrrâ  ftrriigineâ.  Fini ,  Offtrv.  p.  98. 
FtM  fmi  cuiica  &  ingalofa.  Scheuchi.  Oiyffogr.  p.  iJB; 
Valus.  fiileC  fabcp.  ai3,2i4;Cappen.  PnJr.  tiy^.  p.  ^i^ 
Lapit  ct»iùi ,  palgi  ^dn  qtuuJraca  ,  figurte  cuticie  ;  ealtru 
fcrrti.  Semmedo,  Hift.  csolic.  Cappelf.  iliJ.  Pyrites  aqaofat 
CTjjUIlifaïui  ctthicut ,  ciiiit  folitariis.  Litoph.  Dom.  I ,  p.  tfo* 
—  tblare  mètfieart  tryjlallifiuui  cryPailis  frigonii.  Ibid.  (Sup- 
poft  que  ceite  derni<!te  ne  provienne  pas  de  la  dé^ompoCtioD 
d'une  miae  iauna  de  cuivre  en  criUmx  tétraèdres.) 

WaUetiusarangë  cette  mine  hépatique  en  cubes 
fiffes  f  dans  la  même  efpèce  que  ïe»  criftaux  de 
fer  iioirâties  oâaèdres ,  quoiqu^il  ait  très-bien  vu 
qu'elle  n'avoic  point ,  comme  ces  derniers^la  pro- 
priété d'être  attirée  par  Taimant  (167);  On  la 
Douve  ,  comme  la  marcalBte  dont  elle  prçvient^ 
en  cubes  foUiaires  ou  groupés  (ï68). 

Clfr?)  <>  Magnat  ittplurimiim  altraSiUs ,  fapè  piri  non  traHu^ 
»Uir,  imprimis  qiia  cahicà  faut  figura."  Ibid.  p.  334. 

OM)  Matcafiîtescubiqu(»IiffM,ro!itairei,dont  l'extérieur 
décompofé  e(l  â  l'état  de  minrdefer  brune  ou  hépatique.  Difcr. 
4e  Min.  p.  7Ô,  n"  3;  &  p.  ia8,  n*  6.  Hieiiutim  tryjlallifitat 
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Faiiétés  4,  S^  6,  Mine  de  fer  hépatique  i  guïc 
torze  facènes  ou  en  cubes  lilTes ,  donc  leh  huit  an- 
gles folides  font  plus  ou  moins  tronques  Ç^Pt. 

An  tapis  nitiaJtcagoniu,  Utfi  tnJtàm  an^latam  FKentm.  dt.  4  j 
CappeU.  Piodr.  ciyfl.  p.  30. 

Parmi  les  crifiaux  folitairesque  jepofllède»  do 
ces  variétés  à  quatorze  facettes  (169)  y  il  en  eft  on 
où  l'on  n'en  compte  que  treize^,  par  la  raifon  quft 
l'un  des  angles  folides  du  cube  n'a  point  été  tion-> 
que.  J'en  ai  d'autres  ,  dont  les  huit  angles  folide« 
font  tronqués  fort  avant. 


cubicus ,  iRutktniia  ai RonixHung.'Vila^^'Bora.  I,p.  119.  Pe- 
liis  cubes  alongés  de  couleur  fenugineure  ;  —  pyrite  ou  pierre 
carrée  de*  Indes,  appeiée  caniai  ; — pierres  curées  d'Efpagne  , 
d'Angleierte ,  de  France,  à' Auvergne,  &  celles  qu'on  rrouva 
dans  des  pierres  ardoifin»  grifâcres  {^yr^'^^^'  i  ^^'  '^  ^'^ 
rons  de  Rennes.  Nowc/let  idéei  fur  !a  formation  dti  fnJJïUt  ^ 
p.  106,  pi.  I,  fig.  3,  4,  5  &  6.  oMIne  de  fer  hépatique  eq 
npartie  mamelonnée  &  en  partie  erifla/lijiit  ts  euiei .àontipla-:- 
TiCeurs  ont  leurs  anglestronqués.xjDe/cr.^e  Min.  p.  137, n*3* 
JJamatitu  flûvtfcins  cry^alUfatas  fupiTfkie  cryfialUs  eiiUcii  ot^ 
iuSà ,  ad  Roitiz  Rang.  Licopb.  Born.  1 ,  p.  laa 
-  Ci(>9)  Voja  DtfenguitMint^'i'it'^'  3;  &  iiU.  p.  aS^ 
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^b]  Modifications  du  cubefirîf. 

'Variitéii.  Mine  de  ter  hépatique  en  cubes  ou 
paialléiipipàdes  leâangles  ilriés  Tui  toutes  les  £acea 
{Pl.U,fi.i,). 

'ESn  àft  Crid.  p.  356,  tu.  2  ,  pl^  IV ,  fig.  5.  Mine  de  fer  bruM 
en  cubes  firié^i^de  Sibirie  &  des  environs  de  Montbard  en 
Bourgogne.  Sa^,  Exam.  cbim.  p.  234  &  fuir.  Mîne  de  fer 
cubique  femblable  à  celle  de  Sibérie.  Bu?.  Sappl.  à  CHifi.  nat. 
vol.  U,p.  7a,ûi-4*.  Mine  de  fer  criftalIiTée.  Ihid.'^  39. 

M.  le  comte  de  Buffon ,  qui  réduit  toutes  les 
fnines  de  fer  à  deux  efpèces  principales ,  favoir  ; 
les  mines  en  roches  ,  ou  produites  par  le  feu  (i  70)  ; 
&  les  mints  en  grains,  qui  font  le  produit  de  Peau  , 
compte  parmi  ces  dernières  ,  la  mine  de  fer  cuhi- 
fiw  de  Montbard  :  il  en  iàt  même  un  genre  par- 
ticulier ,  fous  le  nom  de  mine  de  ftr  crifiallifie  ^ 
comme  (l  cette  nùne  étoît  la  feule  du  fer  qui 
ciiftallifât^  taniUs  jfli'à  l'exception  des  mines  de 
iranjportf'û  n'en  eft  aucune  qui  ne  fe  rencontre 

(170)  Les  Minéralogilles  auront  peut-être  peine  k  (e  peifua- 
derqueM.  de  Buffbn  comprenne  la  mint  et  ftr  fpatkiqat  (ci- 
a^ès ,  erp.  VII[  )  panni  ces  mints  ta  rocAc  produites  par  te  teu; 
tandis  qu'il  leut  reproche  d'avoir  compris  dans  les  mines  dcfer, 
X'aimaat.  Vimtril ,  Vhimatiu  ,  &c.  qui  ,  di(-ii,  nfonc  en  effec 
»des  oHnéraux ferrugineux  en  partie,  mais  qu'on  ne  doit  pat 
«regarder  comme  de  vraies  mines  de  fer,  propies  à  être  fon- 
frdues  &  converties  en  ce  métal."  Supfl.  ài'Hiji.  nof.vol.U, 
p.  37.  Cependant  nos  fersdu  Et.ouffillon,(l'Alface&  du  COBUÎ 
de  Foiz ,  pioTieonest  en  partie  de  la  fonn  des  faânaûte  j> 
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fous  une  forme  criftallina  plus  ou  moins  déter- 
minéÀ;  mais ,  au  fond  «  cette  mine  de  fet  cubique 
de  Montbard  n'eft ,  de  même  que  celle  de  Sibéiie  » 
qu'un  produit  de  U  décompofltion  ipontanëe  d'une 
naarcaflfite  de  même  forme.  Onvpit  à  Paris,  dans 
le  cabinet  de  M.  Sage ,  un  morceau  affez  canfî- 
dérable  de  cette  mine  de  Mombar4^c  même  qui 
lui  a  fetvi  pour  en  faire  l'anaïyfe,  &dans  lequel 
on  diAÎQgue  eacoie  des  ponion»  de  la  pytite  qui 
ne  font  point  dicompofécs  (171)-  Celle  de  Si- 
bérie n'en  dîfieie  que  par  l'or  natif  qu'elle  con- 
rient  (17:2)  t  c«lle-ci  ie  trouve  en  grands  cubes 


C17O  "Cette  mmteft  brone, fait  feaaTtc  le  briquet,  &  eft 
ïfrmMraKRe  par  l'ackie  mrin  {  M.  Sif  e  ■  recmmi  depuis  qua 
Mc'éloJKk  l'acide  méphitique).  On  remarque  dans  Ta  fraâure 
ndepuili  points  hilUns écpyrita marliaies ,8ii:."S3gt,':]tépal 
M.  de  BuSbn ,  iiiJ.  p.  73 ,  nofe  g. 

(173)  On  trouve  auffi  quelquefois  de  l'argeta  t\fà£  cd  fileu 
contournés  dans  la  mine  de  ferbâpatiquejd'oùl'dn  peut  con- 
clure qu'il  y  a  des  pyntu  arginûfirts ,  comme  il  en  eft  â'tBri- 
fins.  C'eft  à  ces  pyrites  rutfurettfes  tenant  argent,  qu'on  doit 
npponet  les  anonyme*  (iitvans  :  ^rgtHOiMi  ftm  fu^ivrtn  mi- 
ottalifaam,  CroD&.  J.  176,  10.  —  falfhttrt  H  ftrro  aii/itrtiiff 
tam,  miatra  pyriâafA  ftft»  i  aântit  trgrmi  pyritico/a-  Wall, 
Afin.  1778 ,  fy.  396.  Pyrite  faHureul*  lenanc  orgrat.  Dtfiripi, 
A  Min.  p.  40 ,  0^  XUt  ;  IDémefte  ,  iMtru .  y<A,  11,  p.  451 1 
«Tp.  XII.  J'ai  vu  dant  le  cabinet  de  M.  le  cooin  drAùfpVAltc 
un  très-beau  marccau  d'argent  vierge»  fittis  comournéi  daw 
une  mine  de  ièr  hépatique ,  ée.  h  Catharina  pr<i  àe  Rafiltta  en 
Saxe.  On  a  tiri  de  ettw  mil»  ttuniérf  une  panda  quotictf  d« 
pyritei. 


j3i.z.iit,,Cooglc 


F  E  H.  ^j.f 

foliaires  (ly^) ,  ou  groupés  (174)  ,  dans  Vinté- 
lieut  defquels  la  pyrite  n'efl  pas  toujours  entière- 
ment décompofée  (175)  *  quoiqu'il  s*en  trouve 
aufli  qui  n'en  confervent  aucune  trace. 
Vûriités  iZf  /j  ,  '4.  Mine  de  fer  hépatique  en 


'  ('73)  ^'  P^'a^  ^i>  <Iu'on  nouve  quelquefds  ces  cubes 
fbUuires  depuis  un  quart  de  pouce  jufqu'à  deux  pogcei  Se  denû  , 
ramnent  jufqu'h  trois,  à  Pyfchminskifchc  8c  0  BtTtfoffikifc/it  i 
&  il  en  donne  la  fifire  dws  Ton  Voyage  Je  Sibérie  ,  lome  H  , 
pi.  VI ,  Eg.  I  &  2 ,  p.  168 ,  édition  ailerainde.  Mine  de  fer  noi- 
fâtre  en  cubes  cellulaires  ,  des  enviroiM  d'Ekïierinbourg. 
Chappe,  Voyage  ta  Sibérie,  lome  \, -p.  655.  " La  partie  folide 
nn'eft,  dit -il,  compofêe  que  de  aibts  de  la  grandeur  des  dez 
f)  ordinaires  :  on  en  voit  cependant  quelques-uns  dont  les  faces 
nn'oDC  que  quatre  tignei.  Ces  cubes  font  placés  irrégulièrement. 
«On  Qbfeive  furtouies  leurs  faces  des  ftrîes  longitudindes  & 
nparallèles  aux  côtés  ;  mais  celles  d'une  face  font  toujours  dif- 
xpoTëet  dans  on  fena  différent  de  celles  d'une  autre.  I^furface 
ftdeces  ci^ss  cft  luifante,  d'uae  couleur  noirâtre,  &c.w  liii, 
&  avec  l'or  natifà  Bérefouikoi,  au  nord  d'Ebaiériobourg.  liii, 
p.  681. 

f  174)  Or  natif  en  petits  grains  épars  dans  une  mine  de  fer  Ai- 
fatiqae  eriftallifét  en  tuhet  ftriés  fur  toutes  le«rs  faces ,  &  cel-  ■ 
bdairas  daJis  leta  intérieur.  Ce  curieux  morceau ,  dont  la  ganguo 
efl  un  quartz  méié  de  mica,  vietu  des  environs  de Catherïoe- 
bouig  en  Silxirie.  Defcript.  de  Min.  p.  2,  n"  J. 

C"75)  **"«  *  f"  hépatique  irifiallifit  ea  ctiet  ou  paralléli- 
pipèdes  reâangles  ftrié»  fur  toutes  leur»  faces  ;  de  Sibérie.  La 
syme  cvineufe  tenant  or  qui  ^  pai  &  décompttfitiMi ,  a  dùnai 
Bailbnce  à  cette  mine  de  feri  eft  encore  très-fenlîble  dan»  la 
fraAiue  de  ces  cubes.  lUi.  p.  127  ,  n"  4.  Ce  morceau  eft  re- 
prffenté  pi.  vm,  fig.  a  d«  la  3"  Décade  de»  Plandts  «nùioii- 
nées  de  M.  BuChoi, 
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criflaux  folîtaires  ou  groupés  ,.qui  ont  dk-huît  ou 

TÎngt-fix  facettes  (P/.  II,fig.  iS  ^  1^,20  &  2;  )* 

J'en  poflède  un  petit  groupe  qui  réunît  ]a  plu" 
part  de  ces  variétés  (176).  On  a  pris  quelquefois 
ces  marcaJTites  décompofées  pour  des  grenats 
opaques  ,  ou  pour  une  hématite  crillallifée  ;  mais 
l'hématite  (  d-apiès  efp.  VII  ) ,  n'eft  point  fufcepti- 
t>le  d'une  criilallifation  déterminée ,  &  les  modifi- 
cations de  la  forme  du  grenat  n'oat  rien  de  com- 
mun avec  celle  dont  il  s'a^t  ici. 

Variéti  iS.  Mine  de  fer  hépatique  en  crîlîaux 
dodécaèdres  à  plans  pentagones  (^Pl.Uifig.zy). 

»t  On  trouve ,  dit  Lémery  ,  dans  la  campagne 
M  de  Rome,  fous  la  terre ,  de  certains  petits  criftaujc 
v>  gros  comme  des  noifettes ,  noirâtres  ,  de  figure 
w  dodécaèdre  ,  ou  bornée  par  douze  pentagones- 
yt  Ces  petits  criftaux  font  rangés  par  veines  Tuix 
»  près  de  l'autre.  C'eft  une  découverte  de  M.  Ma- 
»  laldi,  de  l'Académie  royale  des  Sciences  (t  77).  it 

(176}»  La;>ii  in  que  Naiara  Gtomtiricam  artem  txtrcuit  ;  ia  i9- 
nplara  laltra  fnii  ila  JifpoJIta  ,  al  clique  torum  pcntuffiiiA,  nli- 
fua  htxagoii  •  ntenoB  iriaagulan  (i  qaaitatâ  figura  circamfcri-^ 
»Aafllur."BoD3n.Mur.Ki[chci.  Lib.Vl,  p.  2o|{;Capp.  FroJr, 
cryft.  p.  30, 

OT?}  "  Crypalli  parvte  ioiccahcdra ,  iuoiecim  pentagonit  com- 
ttfnhtnfx,  nigrkttntts ,  magnituéint  avtllanaram  ,  vtnaraia  im 
t>  modum  Jacentis  in  campeflriiat  Romanis,  ti  Létnery,  DiS,  itt 
Drogue!,  au  mot  Cryjlaii  Cappell.  iiiJ,  tab.  III,  fig.  19.  An 
hpii  ptaugonut  f  Kenim.  tit.  4.  IM. 

Ces 
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Ces  crlAaux  ne  peuvent  appartenir  qu*à  la  mine 
de  fer  hépatique  dont  il  s'agît.  J'en  ai  flufieurs , 
tant  folitaires  que  groupés  *  &  même  en  forme 
de  maclcs.  Ceux  qui  font  folitaires  ,  lilTes  &  lui- 
ùns,  ont  fouvent  .été  pris  pour  des  grenats,  de 
même  que  les  cubes  ftiiés  de  la  variété  4  ,  ont 
quelquefois  pafTé  pour  des  criflanx  de  fchorl. 

[c^  Modifications  de  PoSaidre, 

Vdnitis  34  &  3.S.  Mine  de  fer  hépatique  en 
criffaux  oSaèdres  ,  folitaires  ou  groupés  (  PL  III , 

Minera  firri  cryftalUfata  «Satin ,  magtilU  nOn  âttrûSilil.  WalL 
Min,  1778 ,  fp.  3as. 

J'en  poflède  un  criflal  légèrement  engagé  dans 
une  pierre  mameufe  grife  ,  &  quelques  autres  en 
groupes(i78). 

yariètê  zy.  Mine  de  fer  hépatique  en  criflaux 
à  quatorze  ^cettes  ,  dérivés  de  Toâaèdre  (  PL  IIT, 
Jlg.4.S&ff). 

je  ne  po(Iède  qu*un  feul  groupe  de  cette  va-* 
riété ,  que  je  n'ai  point  encore  vue  en  criftaux  fo- 
litaifes. 

C178)  DeTcript.  de  Min.  p.  78 ,  n*  3.  Mme  de  fer  hépatique 
en  iàtfceaus  lamelleuX ,  miiéi  de  marcaffitei  oâaèdres ,  pareil- 
lement décompor^ei  &  de  couleur  brune,  de  Bohême,  liid. 
p.  rapjii'i). 

Tom  III.  Part.  III.  Crifi.  mitalL  S 
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rdl  Modifications  du  Htomhoïdt. 

Vanité  j  f .  Mine  de  fer  hépatique  hexaèdre 
ïhomboïdale. 

J'ai  trois  marcflffites  iblitâires  rhomboïdales  en- 
tièrement décompofèes ,  comme  on  s'en  appet- 
çoit  d'abord  à  leur  légérettJ  &  à  la  couleur  rouillée 
de  leur  Torface.  La  plus  grande  a  été  caffée  en 
deux  pour  faire  voir  fon  intérieur  ,  qui  eft  à  l'état 
de  mine  de  fer  brune  ou  hépatique  mêlée  d'o- 
cre  (179). 

Variéti  3  2,  Mine  de  fer  hépatique  en  globules 
i  furface  lifïe  ou  tuberculeufe. 

Pyrites  aqaoftts  cohre  raiefctnlt  glohfns.  Litopb.  Bom,  I,  p.  6o« 
—  gloiofus ,  ghiuSs  iotryitim  cnncntis.  Ifaid.  —  aquafiii  nni~ 
.   formii.  Ibid.  —  upaceat-  Ibîd. 

Cette  variété,  qui  eft  des  plus  communes, 
doit  fe  préfenter  avec  toutes  les  rtiôdificaùons  de 
Termes  ^^ui  font  proptes  â  la  pyrite  en  ftala^- 
tes  (180)  ,  puifque  la  mine  de  fer  hépatique  n'effi 
autre  chofe  qu'une  pyrite  décompofée  ,  foit  dans 

(179)  DerctipHon  5è  MlnftaùX ,  f  •  i** ,  n*  7. 

(i8o)Jàine  de  fer  brune, "cylindrique,  ou  en  tuyau  mame- 
lonné, qui  paiûîi  provenir  de  la  décompolition  d'une  pyrite 
■  manUle  de  m&ne  forme,  iiil  p.  129 ,  n*  8.  Voyez  iiid.  p.  i',6i 
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fon  entier  (i8i)  ,  foit  en  partie  feulement  (182). 
yariiti  jj.  Mine  dô  fer  hépatique  lamelleufs 
ou  en  crêus  de  coq, 

Pyriits  fa  fia  s  lamtllofas.  Wall.  Min.  1 77B ,  p.  377 ,  i  Jcctdit  ai 
aujtiafltam  iraStatam.  Ibid. 

Lamine  d'Hop-Dâil  en Staffordfhîre ,  &  quel- 
ques autres  du  Derbyshire  &  du  comté  de  Not« 
tin^iam ,  nous  ont  procuré  de  uès-beaax  échan- 
tillons de  cette  mine  de  fer  hépatique  en  lames 
dentelées  ou  en  crifiaux  cunéiformes  ,  Xemblables  , 
â  ta  couleur  près ,  âux  pyrites  martiales  en  crêtes 
Je  coq  qui  fe  rencontrent  dans  les  mêmes  mines. 
De  cei  groupes  ,  les  uns  font  entièrement  i  IMtat 


(iSO  J'ai  plufieurs  de  ces  pyrites  en  globulet ,  déconipoKca 
Jtïqu'au  centre,  &  qui  font  ûnfi  total  émeut  k  L'tfttt  de  mine  da 
fei  h^âque.  Voyez  Dtferîpt.  Je  Min,  p.  153,  a'  i. 

(i8a)  Oroiipedepyriteiinaniïlesen^obulet,  hinilieu^" 
quel  eft  une  édiinite  pyriiiT^,  du  genre  des  tamn  mariât.  Le 
MDtre  de  ces  pyiitei  eâ  «ncore  dam  foD  ëtat  nsturel ,  mail  (es 
pâme*  Toifines  de  la  circonférence  ont  ëprouT^  d»  l'ajidreijeo  , 
Jt  foraient  une  mine  de  fer  hèpadqùe  jncrufUe'd'ocn  jundkre. 
Dtfcript.  Vf'A&B.  p.  384,n°  4.  Pyrite Jnartialc en  bouté,  dont 
h  fiufttt  «&  lamelleufâ  Ht  pi!out>étaneée.  Le  centre  efl  encore 
pyriteHCfHuis  te  refte  «ft  decomporé  &ii  l'état  de  anne de  fer 
b^uique  m^ëc  i/tKK  martiale  couleur  de  rouille.  liU.  n*  5. 
fo^es  auffi  iUJ,  p,  ia8,  n"  5.  Mine  de  fer  brune  en  partit  iiui- 
meliaHiée ,  &  en  partie  criAaJIiTée  en  cubes  doot  quefqitei-iifia 
ont  leiira  angles  cronquéa.  Cette  mine  pvoii  réfiJter  d'une  py 
lice  martiale  cubique  &  maineloDtiée,que  le  fouire  a  abandomf^ 
foift.  CohA  1773>Q°  1094< 

Sij 
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defer  Wpatique  (183)*  les  autres  font  encore 
pyriteux  veis  le  centre  des  lames  qui  les  compo- 
fent  (i  84)  ;  ceux  enfin  dont  raltéradon  efl  la  plus 
complète  t  fe  trouvent ,  pour  ainfi  dire ,  revêtus 
d'une  croûte  plus  ou  moins  épaifle  d'ocre  mai- 
cale  jaunâtre  :  de  plus  »  une  partie  de  la  galène  ou 
mine  de  plomb  fulftireufe ,  qui  fouvent  accom- 
pagne ces  morceaux ,  s'y  trouve  auffî  plus  oa 
moins  décompose ,  &  même  remplacée  par  de 


[183^  H  Mme  defercriftaKîKe  en  pointes  cunëiformei ,  grou- 
npée  en  maffe  oTbkulaire  Se  mamelonnée.  Ce  morceau  fîng<^ 
»  lier ,  ^ui  lient  auSi  de  la  galâne ,  a  été  nouvellement  décou^ 
H  vert  en  Angleterre  ,&  paraît  être  une  mine  de  fer  de  féconde 
nformation.t'Fotft.  Catal.  l^6ç,  n«  356  &  357."Un  autre  mor- 
wceau^oil,  parmi  les  criftaïuc  cunéiformes,  on  en  remarque 
«  d'aûcrea  plus  minces ,  8e  dentclds  au  fommet  comme  les  mar- 
wcaffites  encréics  di  eoq  de  l'article  ii6."  liid.  n"  358  &  fuiv. 
nMine^  feten  lames  dentdées  comme  les  pyrites  en  criut 
*>i{ccDidricThesaunum^o333.  LaieflemblancedesTmes&  dei 
»  «vues  eft  G  parfaite ,  qw'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  cette 
nmine  de  fer  n'ait  été  produite  par  une  altération  furvenuek 

Mcei  pyrite». Cette  mine  de  fer  vient,  ainG  que  les  pyrite* 

N  qui  lui  donnent  nailFance ,  des  mines  du  comté  de  Detby  en 
uAngleteire.'f  Forft,  Coca/ 1779, no*  1084, 1086-1091  ;I^eai( 
dMtdei7«o,n"ij63-«i6s;&Caw/.dei783,n»9a4- 

(lîf)  ■'  Un  autre  morceau  de  la  tnimt  efpèce ,  qui  montre  cbi- 
niement  le  paflage  de  la  pyrite  martiale  à  fa  mine  dont  nous 
»  parions.-  Les  lames  les  plus  mbces  font  totalement  changées 
»en  mine  de  fer  brune;  mais  dans  celles  qui  foniépaiOts,  h 
M  croate  ferrugineufe  n'a  qu'une  ligne  ou  environ  d'épaifleur, 
M  tandis  que  le  centre  eft  encore  dans  l'état  pyriteux.  La  baTe  de 
«ce  morceau  eft  chargée  de  galène.  M  Fotft.  Cfl«/.  1779  j  ff"  1085 
&  lo^i;  Dtfin£i,  Je  Min.  p,  117,4*3. 
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pébts  cnftaux  de  ttùne  de  plomb  blandie ,  n^s  de 
là  décompofition  (1S5). 

Fariétd  j  4.  Mine  de  fer  hépatique  en  criftaux 
polygones ,  dont  U  figure  eft  en  forme  de  macU 
ouiodëterminée. 

fyriuifafcBSgTtipaUmpiinuuUtmajOTiius.WlSl.Miii.ip.^'J^^ 
BU  ■(  ttjfularis  intiriam  canfpieiair.  Ibîd.  H/ematitts  cryftal- 
Ufata*  ciyfalU*  polyiirii ,  foUtgriit ,  ratandatit.Litoph<.Bonu 
I,p.  119.  — cryflaUis  folytdnt  TOtuaiatU ,  niitottiHt  cohtuta- 
niat,  CI  Efgueio  ad  Surinam  ^merict.  Ibid. 

J'ai  plulieuts  macUs  folîtaires  ,  auttefob  ppi- 
teufes  ,  miùs  aâuellement  converties  en  mine  de 
fer  hépatique. 

Variéti  ^S.  Mine  de  fer  hépatique  en  maflès 
informes. 

Pyrita  aquofut ,  ruitjitut ,  JbUiai  aMTfiu.  Litoph.  Boni,  ty 
p.  59  ;  &  iUd.  11 ,  p.  107. 

Letifludecettemineeft,deni&me  que  dans  la 
pyrite  dont  elle  provient,  tantôt  granuleux  (1^6) 

(185)  »  Un  morceau  de  mine  de  fa  bnine  de  l'eTpâce  dei 
«précédentes,  iniéreflanten  ce  que  la  galène  qui  l'accompagne 
»  parott  avoir  auffi  fouffen  de  l'altération.  On  remarque  dans 
■tune  deacavîtéa^elle  forme,  des  criftaus  de  mine  de  plomb 
nblancbe , en  lama  canéea  dont  les  bords  font  en  bifelu.  «  Forft. 
CauL  1773,0°  1093.  Voyea  miS  Dtfcr,  Jt  MiiKp.  ia6,n'^it 
&p.  191,  n°  13. 

(186)  Pyràii  fufcvt  gTOBulant ,  ftrtieaGt  maariiai'.  Vall. 
MiK.fp.  377, i.  Pyrita  aquefiu.a>loreruit/cante3nMrâgraiia~ 
/«rj  anier/Au(.  Litopb.  Bom.  I,  p.  5S* 

Siij 
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à  pafâcules^  plus  On  moins  diftinfies ,  8c  tantôt 
{olide  &  compaâe  (187).  C'ell  encore  i  cette 
\mcté  qu'appaniennent  les  mines  de  fer  hépa- 
tiques ou  ocrac^  ,  qui  proviemient  de  la  décom- 
pofition  de  Tublbnces  animales  &  végétales  pyri- 
ûfées  t  &  qu'on  dédgne  fous  le  nom  de  mine  de 
fer  figurée ,  ou  de  corps  itrangtrs  piàitrés  par  U 
fer  (i$d).  Tels  font,  dans  le  règne  végétal,  les 
hots  miniratifis  ferrugineux  (189)  ,  &  dans  le 
Tègne  animal ,  les  poijfons  (190)»  les  madrépores, 
les  etttroques  (191)  »  les  ourfins^  les  cornes  Sam- 


.  Ciil^  Pyritts  fufau  fdiiii.  Waîl.  Afin.  Tp.  877 ,  4.  ViJtut 
întriiiftcA  firuBarâ  /bliiat  fy  eomfuBas.  Ibid.  Pyrites  aqaofas  co- 
lort  raitfctnte ,  rttraSoriai ,  Ustari  ciafyiti.  làtoph.  Bom.  I  , 
p.  59;  &  iW.  II,  p.  107, 

(lijS)  Ddbripcion  de  Minëraux ,  p.  1 53 ,  efp.  XVm  ;  Détneft«  , 
Istitrti,  vol.  II,  p.  337,  dp.  XXIV  i  S^e,  E'em.  ^<  Afin.  II , 
p,  110  ,  0^.  XVII.  Laïv<  ftniftr^  feu  firmm  takifnrmt  m/- 
fora  ptrtgrina  ingrtffum.  Cronft.  J.  391 ,  C.  Ftrmw  earporiiat 
ptrtgr'inis  inhtrenf  ,  pttrifitatttm  ftrrtUBt,  ,\CalI,  Mia  J77Ï  j 
fp-  345- 

Oiç))  Bois  minfralifé  fenrugmeux  de  la  Lorraine  altemande* 
ptfitipt.  de  Min.  p.  155,  n"  9. 

(190)  Ichifoliie  femiginaufe,  oa  poifibo  (n  relief  minénlîM 
«n  fer  dam  du  tchifte ,  de  la  prindpautë  de  S«hn.  liii.  p.  154* 
»'7.  Autre  M'eut  démine  de  fer  bnine  oubépitîque,  duuiua 
boule  Tchifleufe  ;  ovoïde  &  comprimée ,  d'f Iménao.  liiJ.  n*  8* 
,  Oti'O  AmMâ'«n/rof««radi^eimiiiérBlîrée3enrer,delaprin- 
ri^nté' de  Sdm.  Iiid.n'3,  JdtK,vfKUUKaJréfOrtfoatiK, 
aulG  mtoéraliTé.  liid.  n"  4. 
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Fer,  ^75, 

tma  &  auîfes  coquilles  (192) ,  qùï  Ibtnfent  fe  ren- 
contrent en  mafles  allez  confidécablespounnéri^ 
l'exploitation. 

£  S  P  è  c  E    yiL 

Hématite ,  ou  tecre  martiale  en  llala^tes. 

Fcrrani  hmnadwf  inlraSaUlt  mirUaiii ,  gUnJulofiim ,  fl-agmtutU 
anctatrtlis.  lÂim.S}'^.  «ai.  1^53,  p.  I40,ii''aa.  M/Berfl/irri 
talciformis para inJurata nigrefcens ,  ytl  ruha  vit  ^avii.CiontC. 
$.  304 ,  205 ,  206.  Ferrum  ealcifarme  Aiemaiitis.  Scop,  Princt 
■UR.  $.347,4^,'  Sagt,  EUm.  Ji  Miit.U,  p.  193,  efp.X;  Dé- 
mené, Z.earu,  vol.  ll,p.  30S,  efp.'KlVj£>ii/fri>t.  Je  Mini 
p.i3i,erp.XI. 


(193)  Cents  Commet ,  les  unes  pyriceuTn ,  Im  antres  mîné- 
nlififes  en  fer  ,  de  SuilTe  &  de  Franche- Comté.  Parmi  ce»  der- 
nlétes ,  il  s  en  a  de  brunes,  de  couleur  de  rouille,  &  d'autres 
qui  font  încTudéei  d'une  couleur  d'or  fuperficîelle.  Dtjhript.  |fc 
Afin,  p,  153 ,  n*  I.  Groupe  d'ajlriopiBiiiilei  BÙaéni^ta  en  f^r, 
des  envirofi*  de  Coblen^z.  HU.  n°  a.  SyfliroiUtf  fertugineufep 
d'Oberfanftein.  liid,  n°  5.  Groupe  de  petites  cornes  d'ammoa. 
tninéralîTées  en  fer,  de  Friytnwald.  Ibid.  n'  6,  Corna  ^amwoa 
Iiyrîieu)è«,qiH  ont  plus  oumoïni  pafTé  ii  l'état  de  iniite  de  Ter 
hépatique,  dont  trois  avec  leur  nacre,  de  MézUres;  &  une  à 
tttai  de  mine  de  frrocreufe ,  auffi  de  Méïrtres.  Cafo/.  rfe  M.  *•*, 
1774,  in-8',n*  1035.  J'ai,  dans  cette  mine  de  fec  hépatique 
Ai  environ»  de  MéEiétes,  des  cornes  d'ammon  dont  la  lutre 
he  celle  en  rien  ,  pour  fa  beauté  de  fou  orient  fltJa  yivacitif  <fc 
Te*  couleur»,  à  celle  des  bivalve»  de  la  liB^aChelU  opalifée  de 
Bfeyberg  en  Carintt)ie ,  qui ,  conjnte  ie  l'aï  obfuTé  Tof,  Il ,  . 
P-575i  note  39,eftauffiniéIaiij{Éc  de  pyrite  paflântii'étwd» 
mine  de  fer  béparique.  ... 

Siv 
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'  Je  n*m  jamais  vu  l'hématite  fous  une  Ibrme  crif- 
talline  détenninée  ;  comme  elle  doit  fon  origine 
à  différens  guhrs  ferrugineux  qui  proviennent  vrai- 
iemblablement  de  la  déflagration  Tpontanée  des 
pyrites  martiales  par  la  voie  humide  ,  ces  guhis  , 

'  en  s'infîlttani  dans  les  cavités  fouterraines  y  s'y  dé" 
f  ofem'à  ta  manière  desflalaâites&desAalagmites» 
c'eA-à-dire  ,  qu'il  en  lëfulte  des  malles  hémifphé* 
tiques ,  piotubéiancées ,  mamelonnées ,  coniques* 
4;ylindriques ,  SHuleuTes  ,  çn  grappes  ,  en  chou- 
fleurs  ,  en  réfeau ,  en  dendrites  ;  enfin ,  fous  utte 
infinité  de  figures  bizarres  qui  n'ont  rien  de  conf- 
iant que  leur  riflu  formé  par  couchés  concentri- 
,  ques  plus  ou  moins  diftin6tes  ,  aînfi  que  par  ai- 
guilles ou  Aries  divergentes  autour  d'un  ou  de  plu< 
fieurs  centres. 

Toutes  ces  Aala&tes  martiales  peuvent  êtie  ré- 
duites aux  quatre  variétés  fuivantes  ;  i".  l'héma- 
tite rouge  ou  pourpre  (193)  1  qui  porte  le  nom 
Asfanguine^o.',  Vhématiu  noire  on  hmne  (1^4^, 
plus  aqueufe  que  la  précédente  ;  3",  Vhintatitt 


C193)  FtTium  othnttun  mintiali fatum ,  minera  laheà,  Jari  , 
utpluiimamfiganuiimagntci  nfraSuriâ,  Haauùitf  mktr.  Vall, 
M«.  "778  ,  Ip-  331- 

(194)  Fetrum  ochrauam  nimraUfttum ,  minirà  nigteJeenUf 
fhjvmque  Hjlaceà ,  eut  fipirerâ,  mmri  ruiri ,  magnai  nfigSt/* 
«■4.  Hamvitef  nipefwis.  Wall.  ihid.  fp,  330, 
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jaune  (195)00  à  furface  ocracée;  4**.  enfin  l'héma- 
tite friable  en  paillettes  ou  à  petits  points  biil- 
lans  (19e).  Cette  dernière,  que  les  Allemands 
nomment  tifenram  ,  eA  douce  &  onâueufe  au 
toucher ,  &  fouvent  à  fuperficie  fp4culaire  (197). 

E  s  p  k  c  s     FUI, 


.  Mine  de  fer  fpathique. 

Mimm  marûs  fftthofa  ftu  minera  chalyhii  AuÛai.  pu/^  minet 
d'acier.  Dt/tript.  AMin.p.  i3S,erp.XV.  FeTiûm  iiittaSabilt 
tléicans  fpathofam.  Linn.  Sy^,  nai.  1768,  p.  141  ,  n'  yS. 
—fpaibo/bnt  (oUiri  giliio  feu  iadio.  Wolterfd.  itfin.p.  31.— «a/- 

tarih  lapiiibus  iahxrens ,  minera  alha  ftlfajca.facit  lafiitâ, 
fine  nilore  ,  magaett  non  eltraSilis.  Mtiura  ftrri  alba,  Wall. 
Min,  1778,  fp.  363.  Minera  ferri  alba  conjtam  femptrcalcc, 
fttra  &  magnéto.   Bergm.  it  Min.  ferri  alh.  Opufc.  chcm. 


(195)  Ferram  ocAraeeaia  mineralifatam  ,  minera  flavi  ,  p&- 
rumque  figareti ,  rafarà  ^avâ ,  magnai  rtfraBariâ,  tLemaiius  fia^^ 
Fia.  Wall,  Mis.  ibid.  fp.  333. 

O96)  FerTua  ochractam  mineraUfatam  rahtum ,  minera  fquar 
mafa,mQlUit  ingainans,  magneti  refraSaria,  htmaùtei micu- 
eeat.  Walf.  Afin.  1778 ,  fç.  333.  —  i/itraffgtiie  ruhricans  ruintir 
fitipuaBalis  impelpahiUbutnitiiii.\,van.Syft.nai.  1768,  p>  141, 
11° 33.  Htematitts rahtr fquamafui  infuin<]ni.Cronl1.$.305,3,f. 
Terrutn  caUiforme  micaceum.  Scop.  Prine.  min.  g.  145,  t.  Mica 
ferrea  mira.  Wall.  Mh.  i  edit.  fp.  !i66 ,  3.  Hématite  friabla 
çn  paillette!.  Dcfcript.  de  Min.  p,  140 ,  erp.  XIII.  Mrae  de  fer 
micaeëe  rouge.  Démefte,  Lettres,  voi.  H,  p.  316,  eTp.  XV; 
Sage ,  EUm,  Je  Min.  vol.  II ,  p.  195 ,  efp.  XI, 

C197)  Voyeii  Deftripiion  Je  Minéraux,  p.  141  ,  tm  3  Se  3  ; 
ti  Foïft,  Cetal.  1769 ,  u"  355. 
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Tol-  0,p.la6'  Ttrra  eatcerea,  martt  intîmi  mixta ,  iaiiraui 
Cronll.  $.  30  33,  Fiitum  calcifomt  fpalhofum.  Scop.  Prine. 
tniii.  S' 344.  i;  Sage,  EUm.de  Min.  11,  p.  196,  efp.  XJUI; 
Démclle ,  Lettru .  to).  Il ,  p.  312  ,  cTp.  XIX. 

Ce  minéral  n'efl  pas  /împlement ,  comme  l'ont 
penfé  CronAedt  &  W^lerius ,  an  ipach  calcaire 
mêlé  de  fer ,  mais  bien  un  fpath  calcaire  ou  perlé  * 
qui ,  foii  par  l'intermède  d'ua  vitriol  martial ,  foie 
par  quelqu'âutre  agent  qui  nous  eft  inconnu  ,  s'eft 
'décompofé  lans  changer  de  forme,  pour  pafler  à 
ce  nouvel  état  (198)*  dans  lequel  la  terre  mé- 
tallique du  fer ,  minéralîfe'e  par  Tadde  mëphïti- 
que ,  remplace  la  terre  abforbante  non  métallique  , 
qui ,  faturée  de  ce  même  acide  ,  formoit  le  fpath 
calcaire.  La  miiie  de  fer  fpathique  n'eft  pas  le 
feul  exempte  que  nous  ayions  de  la  converlîon 
du  fpath  ou  de  la  terre  calcaire ,  «n  un  minéral  qui 
conferve  exaâement  la  figure  de  la  fubftance  cal- 
caire qu'il  a  remplacée.  Sans  parler  de  certaines  ' 
pierres  calaminaires  qui  préfentent  le  même  phé* 
nomène  (199)  *  ne  voit-on  pas  tous  les  jours  des 
cornes  d'ammon  &  autres    teftacées  ,   (^"t  ^ 

C198)  Lorique  la  décompoGdon du  Tpath  eft  complette,  le 
nménil  ne  fait  aucune  eETeirefceDce  arec  l'acide  nitreux  ,  & 
donne  des  ^tincdfes  btcc  le  briquet  La  légère  eflferrefcence 
gqu'on  y  apperçoit  qnelquefois ,  provient  de*  portions  de  fpath 
calcaire  ou  perlé  qui  n'ont  point  été  coDTertiei  en  mine  de  ler 
Tpathique,  8c  qui  jouilTent  encore  du  leurs  piofriiïtâ. 

(199)  Voyeid.dcffiw,p.83&ruiT. 
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fubAance  calcaire  a  cédé  fa  place  à  la  pyrite  mar- 
tiale (300)  >  &  celle-ci  conferver  tous  les  traiu 
du  corps  organique  qui  a  fervi  de  bafe  à  ce  dépla- 
cement ?  Ne  voit-on  pas  auflî  des  bois  convertis 
en  jafpe,  préfentei  encore  le  tiffu  de  la  fubftance 
ligneufe  ,  quoique  celle-ci  Jbic  détruite  &  rempla- 
cée par  la  matière  quarczeuie  ?  Ce  qu'il  y  aile  cer- 
nin ,  c'eA  que  la  mine  de  fer  fpathique  »  de  quel- 
que couleur  qu'elle  puifle  être ,  qu'elle  ibic  mé- 
langée ou  non  de  zinc  ou  de  manganaile ,  conlerve 
exaftementla  forme  criftalline  rhomboïdale,  &  le 
tilTu  feuilleté  ^foîtdu  cri^aliTJJlan  Je  ^  (oit  du /palk 
f€rUt  comme  le  démontrent  les  variétés  fuivantes. 
Vdr'Uti  I.  Mine  de  fer  fpathique  en  paralléii- 
pipèdes  rhpmboïdaux^  dont  les  plans  rhombes  ont 
leurs'  angles  aigus  de  77°  30' ,  comme  ceux  du 
criftri  d'IfUnde  ;  ce  qui  donne  102°  30'  pour  leurs 
angles  obtus  (/*/.  If^t  fig-  '»  *»  3  )■ 

ZS»  de  CrifWtographie ,  p.  363 ,  efp.  IV ,  pi.  V ,  fig.  i  &  î; 
Werf.  ma.  ail.  p.  36t.  Mine  de  fer  Ipathiqnc  tbomboïdalp. 
Démefte,  Lta.  toI.  11  ,  p.  318.  M'wtra  ftrri  Ma  fpathifor- 
mi.  WaH.  Afiir.  i  edir.Tp.  953 , 3.  —  jparhefa  trjfulans.  Idem , 
>77^  )  'P-  33"  1  c-  "  ^fl  fprahim  teffilare  /erre  graviiam  igné 
n  BÎgrtfilnl.  H  ïhlà.  Ftrrvm  Jpathefiim  cryjlallifanm  ,  cryfial- 
£1  rhomioîdaUias.lMO^.  Born.  I,p.  113.  -^cryfiallit  leffih 
larihat.  IbJd. 

J'ai  pluHeurs  groupes  par^tement  caraâérifés 


(200)  Voyez  ci-deffui ,  p.  361. 
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de  cette  variété  :  les  uns ,  de  couleor  blanche  i 
font  de  Viziles  en  Dauphinë  (201)  ;  b  mine  de 
fer  fpathîque  y  forme  des  parallëliplpèdes  rhom- 
boïdaux  de  fept  â  huit  lignes  de  diamètre ,  dont 
quelques-uns  font  aflez  peu  engagés  (202) ,  pou( 
qu'on  en  puilTe  raefurer  les  angles  avec  fecilité  : 
les  autres ,  de  couleur  grife  ou  brune  *  font  du 
Voigtland  &  de  Saalfeld  en  Thutii^e  (203)  :  'feh 

Cioi)  Groupe  de  mine  Je  fer  Tpathique  blanche  rhomboldale  , 
entremêla  de  marcaflites  dodécaèdres  à  ptani  penogones ,  de 
Viziles  en  Dauphiné.  D'Agotjr ,  Règnt  min.  première  Dtoule, 
p1.X,fig.i  &  a  ,  lecL  ^.  »  Dans  ce  groupe  ,  la  mine  de  Fec 
»rpaihique  conrerve  exaâement  la  fonne  du  fpatix  calcaire 
Mrhomboïdal.  Elle  cil  en  partie  d'un  beau  blanc  mat  &  en  partie 
"Ventre  de  biche  clair.  Cette  mine  eft  affez  iaie  pour  donner 
»  des  Aincelfes  avec  le  briquet ,  excepté  dans  quelques  endroiea 
r>qui  font  une  légère  efFervefcence  avec  l'acide  nitreui. «  7ij/. 

(aoi)  Souvent  les  parallëlipipèdet  ihombotdaux  Toni  enga- 
gés de  manière  b  ne  préfenter  qu'un  de  leurs  angles  folides,  ce 
qui  les  a  fait  prehdre  alors ,  par  quelques-uns ,  pour  des  pyra- 
Jnides  triangulaires.  Ferium  fpatkofitm  tiyflaHifatum  flapefant, 
tryjlallii  pyramiéaùs  triganU ,  i  Bug pmpè  Kmiii  ttniiar.  Sckwar- 
Ztnheig  Sax.  Litopb.  Born.  1 ,  p.  lu-  M.  Weigel  en  a  fait  fà 
jpremiére  variété  du  fer  fpathique  ,&  a  cité  la  figure  du  i^criiUn, 
qui  ne .  peut  convenir  â  cette  efpéce,  Rffai  de  Crip,  trad.  ai\. 
p.  363,  var.  i,pl.  VU,fîg.  I.  Les  angles  folides  du  fetfpathi- 
que  font,  comme  au  criftal  d'Iflande,  de  70°  8e  no", 

C203)  Deux  échantillons  de  mine  de  fer  fpathique  grifis  en 
|)eiits  cubes  rbomhéauz  très-réguliers  ;  de  Voigtland.  Dc^r.  ic 
Afin.  p.  146,  n^  5.  Mine  de  fer  fpathique  brune  criflallifée 
comme  le  fpath  calcaire,  en  petits  cubes  rhomhéaux,  de  Saal- 
feld. Forft.  Catal,  177a,  w^  1133-1134  Mine  de  fer  fpadiique 
inriTe  en  petits  cubes  rbombéAuX  ra&tnblâi  en  nafflciOM,  ou 
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ai  même  «  dont  tes  crîAaux  font  parvenus ,  fana 
changer  de  forme ,  à  t'étac  de  mine  de  (ex  hépa* 
tique  ou  de  couleur  de  rouille.  Pluneuis  de  cea 
groupes  font  entremêlés  de  marcadites  &  de  fpath 
calcaire  rhomboïdal  ou  pyramidal. 

Variéti  2.  Le  parallëlipipède  rhomboïdal  de  la 
variété  précédente  ,  tronqué  plus  ou  moins  pro- 
fondément dans  fes  deux  angles  folides  obtus  ;  ce 
qui  change  les  plans  thombes  en  pentagones  ir- 
iégulierst&  ajoute  aux  fîx  plans  duparallélipipède» 
qui  paroît  alors  comprimé',  deux  triangles  équila- 
léraux  diagonalement  oppofés  (/*/.  /^»/^.  Go). 

Je  polTede  cette  variété  fur  un  groupe  de  mine 
de  fer  fpathique  brune  ,  ou  palTant  à  Tétat  hép»< 
nque»de  Viziles  en  Dauphiné.On  remarque  fut  le 
même  groupe  des  parallélipîpèdes  non  tronqués  , 
comme  ceux  de  la  variété  i  ;  &  d*autres,  dont  les 
trois  ihombes  fupérieurs  font  au  contraire  tron- 
qués jufqu'au  milieu  ,  de  fone  qu'il  ne  refîe  plus 
de  ces  rhombes  que  trois  triangles  ifocôles  ,  leC- 
quels  ont  chacun  pour  bafe  un  des  côtés  du  trian-i 
gle  équilatéral.  Cette  modification  du  parallélipi- 


tçan  en  petits  (train*  fur  un  fer  Tpathique  irrégufier,  du  tnarquî- 
ût  de  Bareith.  /*iV.  n"  1136.  Autre  prcrque  entièrement  cou- 
vert de  mine  de  fer  fpathique  frife  en  cubes  rhomb&ux ,  qui , 
malgré  leur  extrfme  6nefre,font  tréa-régutiers.  IHd.n"  1137. 
Mine  de  fer  fpatbique  en  rbombes  bleuâtres  trèa-dïlIin£U,  de 
fiitrtu  Seffe.  Foilt.  Caitl,  1780,  d*  1180. 
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pède  ihomboTdal  td  d'autant  plus curieufe,  qu*eUe 
a  quelque  rapport  avec  celle  que  préfente  le  cube 
dans  la  mine  de  fer  lenticulaire  ,  de  {'Ile  d'Elbe. 
Voyez  la  fig.  34  de  la  PL  II. 

VarUti  2.  Le  parallélipipède  rhomboïdal ,  dont 
les  fix  arêtes  intermédiaires  (  c'eft-à-dire ,  celles 
qui ,  par  leur  rencontre  *  forment  une  ligne  cir- 
culaire en  zig-zag  )  %  font  tronquées  légèrement 
en  bifeau  ,  tandis  que  les  fîx  autres  qui  concou- 
rent à  former  les  deux  angles  folides  obtus  de  ce 
parallëlipipède  reftent  entières  &  fans  troncatures 

On  voit  à  Paris  ,  dans  le  cabinet  de  M.  Beflbn, 
un  groupe  de  mine  de  fer  fpathîque  brune ,  qui 
préfente  cette  variété  fingulière ,  qu'on  obfervc 
«ufli  dans  le  fpath  perlé  rhomboïdal  (204). 

Cristallisation  indéterminée; 

■  Variiti  4.  Mine  de  fer  fpathique  en  criUau* 
lenticulaires  groupés  en  crêtes  de  coq. 

Effai  de  CriftJlographie ,  p.  063  ;  Sage  ,  EUm.  it  Min.  vol.  lï  , 
p.  1 97  ;  Démefte ,  Learo ,  vol.  II ,  p.  Î^^S»  >  D'Agoty  ,  Riffit 
min.  Dec.  1 ,  pi,  VI ,  fig.  1  &  3. 

La  minière  des  Trots-Rois  Â  Baygorry  en  baffe- 


^004)  Voyez  dans isprenûére  psniCjTol.  I,p.  6i9,Tar.z. 
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Nawrre  (205)  «  a  fourni  de  très-beaux  groupes 
de  cette  mine  de  fi^rfpathique  ciilliallifée  en  petites 
mafles  otbiculaires  pofées  de  champ ,  &  divetfe- 
ment  inclinées  les  unes  fur  les  autres  (206).  Ce 
minéral  doit  ici  £a  forme  à  un  fpath  perlé  rhom~ 
hoïdal  t  dont  les  petits  ctiHaux  groupés  en  recou- 
vrement les  uns  fur  les  autres ,  ont  formé  des 
corps  lenticulaires ,  renflés  dans  leur  milieu ,  min- 
ces &  tranchans  vers  les  bords.  Parmi  les  diffé- 
Tens  groupes  que  je  poflede  de  cette  mine  de 
.  Baygor(y,ît  en  eflun  des  plus  Intéreflàns,  non- 
feulement  par  les  marcaflltes  cuivreufes  &  la  mine 
d'argent  grife  en  crîftaux  tétraèdres  dont  il  efl  char-* 
gé ,  mais  encore  en  ce  que  la  bafè  du  groupe  offre 
fur  la  partie  qui  eft  oppofée  aux  crillaux  de  fet 
fpathique,  un  fpath  perlé  rhomboïdal,  d'une  blan- 
cheur éclatante ,  qut  n.*a  point  été  converti  en  fei 
fpathique.  Ce  fpath  perlé ,  qui  eft  lui-même  chargé 


(aoj)  Voj-ez,  fiir  cette  raine,  l'Effai  fur  la.  Minéralogie  itt 
aonis  Pyriniti ,  p.  loficfuiv. 

(ac36)  Mine  de  fer  Tpaifiique  blanche  en  criftaux  lentîcuUiret , 
juiiiu»  &  chaloyanST  formés  par  l'agrégation  d'une  multitude 
de  petites  lames  rhoinboïdales.  Ces  crinauK ,  qui  font  pof^a  de 
champ,  comme  les  fpaths  dits  en  critts  dt  coq,  ont  pour  bafe 
un  groupe  de  criftaus  de  roche  âc  de  mine  d'argent  grife  en 
cTînaux  iriaDgulBÎres  :  on  y  remarque  autS  quelques  marcallites 
cuivreufes  pyramidales ,  dont  la  forme  eft  sMolument  la  méiae 
-que  celle  des  criftaux  de  mine  d'argent  grife.  De  Baygorif  en 
Baffe- Navarre.  Defcrî/t.  it  Min.  p.  146 ,  n"  4. 
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d'un  groupe  de  ctWaux  de  roche  très-diaphïncJ, 
a  préciement  la  mime  forme  que  la  mine  de  fer 
apathique  qui  eft  fur  l'autre  partie  du  groupe,  ce 
oui  ne  peut  laiffer  aucun  doute  fur  la  converfio» 
Je  ce  fpath  perli  en  mine  de  fer  fpathlqoe ,  quelle 
que  toit  d'ailleun  h  couleur ,  blanche ,  grife ,  rou- 
geâtre,  feuve  ou  brune  (107).  Ce  fpath  a  pris 
une  teinte  jaunâtre  dans  l'endroit  où  j'ai  mis  de 
l'acide  nitreux  pour  m'aflurer  de  fon  eifervefcence. 
y-ariéli  i.  Mine  de  fer  fpathique  écailleufe 
blanche ,  giife ,  ou  de  toute  autre  couleur. 

M/mr.(im  «»•  Jj."»»/"-  W«H.  «■>.  i77» .  Ip-  3!*.  "■  "  C» 
»  ioM  alh  eut  cliitreo  ,  calcarm  bpidifqaairofiijlmilis  ,  in  eitt 
» nlpefciTii." Ibid-  ^«'«'«  ïi^hofum  luicum  panicuUt  fqiia- 
moyii.  Licopb.  Born.l,  p.  i". 

Cette  variété  doit  encore  fon  origine  au  fpath 
perlé  de  même  forme,  ainfi  qu'il  ell  facile  de  s'en 
convaincre  en  examinant  la  gangue  des  mines 
jaunes  de  cuivre  en  dendrites  de  Grofiamfjorfsn 
Thuringe.  En  effet,  fouvent  une  partie  de  cette 
gangue  e«  encore  à  l'état  de  fpath  perlé  ciiilalllfé 
en  petites  écailles  blanches  &  contournées ,  tandis 

(î07)  Ftrrum  ffalhafum  mgrum  cry^allifutum  ,  try/IflWii  crlf- 
Util .  in  gsartîO  ,  tiZttttrftîi Ktrcyni*.  Litoph.  Bom.  U  ,  p.  IS6- 
Mine  i'  <a  fpiibiq"  t.^'  »  jaunlite,  tii  n4.-petit!  trilUœ 
lenticulaire» ,  rafiemblés  en  mamelon»  :  ceux-ci  ne  laiffent  toit 
que  le»  eïtrAninb  de»  lames  qui  le»  eompofew.  Foift.  ùuaL 
1772,  n' 1138. 

quune 
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qu*ane  autre  partie  de  la  même  gangue  fe  trouve  à 
rëtat(lemmedeferfpathiqueécaiUeufegTÎre(208). 
Souvent  encore  cette  mine  de  fer  fpathique  ëcaîl- 
leufe  grîfe  ou  brune ,  ïncrafie  des  cubes  de  galène 
ou  de  fpath  vitreux  (109)  ,  des  fpaths  fôléniteux 
en  tables ,  des  fpaths  calcaires  prifmatiques  ou 
pyramidaux,  ou  même  des  criHaux  de  quartz ,  dont 
elle  conferve  Tempreinte  en  creux  ,  lorfque  l'une 
ou  l'autre  des  fubftances  pierreufes  qui  lui  fervent 
de  bafe  y  a  été  détruite. 


(aoS)  Mine  de  cuivre  d'un  jaune  verdStre ,  itiSlée  de  marcaf' 
fitei  dodécaèdre* ,  dans  un  fpath  perié  bfanc  ou  légârement  co- 
loré ,  où  elle  forme  des  tacbes  Se  des  dendrites ,  de  Camrdorf 
en  Tburinge.  Dtfcr.  dt  Min.  p.  73 ,  n"  10.  Deux  morceaux  dans 
leTquels  ia  mine  de  cuivre  en  dendrices ,  décoinpofée  ï  fa  furface  , 
eft  colorée  en  brun  pai  iefer.  Le  JpatApiTlé ,  qui  feri  de  gan- 
gue ,  ik'a  été  décompofé  qu'en  partie  dans  l'un  de  ces  iporceauz  : 
dons  l'a.une ,  ii  eft  en  entier  i,  l'éiat  de  nûne  dq  fer  fpathîquo 
grifc.  liii.  n"  13.  Voyez  F'orft.  CatoL  177a,  d"  1371-  laïÛ;  8e 
CataL  de  17)10,11"  1360-1366- 

(|ao9)  Mine  de  fer  Ipuhique  en  croûte  plut  ouRioiiu  épaifle, 
tifà  conierve  le)  etapreinte^  d'un  fpatb  vitreux  cubique,  détruit 
eu  partie  :  de  NortAumitrlanJ.  Forlî.  CauL  1780  ,  n"*  1 166- 
1169.  Un  plateau  de  mine  de  fer  fpaihique  licailleulê  grife  Bc 
maritelonnée.  liU,  n*  (170.  Mine  de  fer  Tpaihique  écaUleufe 
bnme,  entremêlée  de  galène.  liiJ.  n'  ii73-  Mine  de  fer  f]^- 
tlûque  blanche  en  petites  écailles  rhomboïdales  comme  les 
l^aibt  perléi,  de  la  pdncipauté  de  Futllembet;g.  liid.  n"  1175. 
—  en  petites  lames  ibomboïdales  luif4nies  ,  groupées  comma 
cdles  des  fpatbs  perlés  ;  de  Kunit^  eu  Thuringe.  Dtfiripi.  Jt^ 
Mitt.f.  145,  n*  1.  Voyez,  daiu  la  première  partie,  la  3'  va- 
lïété  des  fpaibs  perlés ,  vol.  I ,  p.  613  ,  nom  59  &  60. 

TomelIL  Fart.  III  Crlfi.  mitait.  T 
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Cristallisation  co^vvss, 

f  nfîn  la  mine  de  &i  fpathique  fe  trouve  en 
tnafles  informes  plus  ou  moins  conlidérables ,  qui 
présentent  à  leur  Turface  &  dans  leur  caiTure  ,  le 
tiflu  feuîlUti  rhomboïdal  duipath  calcaire  (3io). 
Les  lames  qui  la  compofent  varient  dans  leur 
grandeur  ;  ce  qui  l'a  &it  dillinguer  en  mine  Je 
fer  Jpaihique  à  grandes  (211")  ou  à  ptlites  éc^il- 
Its  (212).  Onentrouveauflîdece/iiAjire&^onr 

C2io}Mine  de  fei  Tpathique  en  malTeirr^guIiére, formée  de 
lames  rbomboïdRlei  comme  le  Tpaib  calcaire  ;  d'jfl/evarden  Dau- 
phiné.  On  voitTur ce  morceau  l'altération  que  cette  mi nea  éprou- 
vée Il  fa  furface  ,  qui  eft  brune  3c  chargée  d'ocrç.  Defcripr,  dt 
M'",  p.  146 ,  n"  6.  Mine  de  fer  fpatliique  grife  &  tirant  fur  le 
fauve  :  elle  eft  en  mafTe  folide  &  lameileufe  ;  de  Noita  dans  le 
inarquifai  de  Bareitb.  liU.  n"  7.  Autre  morceau  ,  dont  la  cou- 
leur s'altère  juTqu'au  brun  foncé  ;  d'JlUvard.  Ibid.  n°  8.  Voye» 
ToiR.  CauL  1773,  n"  1155811151!. 

(2lOMi"ntra/imattii/fnMoyi/am(//o/fl.'WM!.Min.rp.336y/'. 
t>  Colore  albo ,  flaitfcenie ,  vil  grijio  ,  lamtllis  ordwala  facit  fi- 
n  ItniiUâ ,  in  igné  nigrefsens  :  hat  mintra  fcrri  lemtllaris  potiuur 
r>  à  qaiiafJam  mintra  ftrri  fpicuhris.  Ibid.  Ferrant  fpathtftm  at- 
rtbamparàciilis  majoriias,  tx  JrisiergSliritt.nLiiojhiBoTn.Uy 
p.  13S.  — fpruhofum  faccfctns  parùculis  majorlbas.  Ibid.  Mine  de 
fer  fpathique  tâuve  &  grandes  écailles,  dite  mailfi ;  d'Jrtinl m 
Oifan  dans  le  Dauphiné.  —  noire  ou  d'un  brun  luilknt,  qvîi 
fait  donner  à  cette  variété ,  par  quelques-uns ,  le  nom  de  ^- 
cu/eirt  ;  du  Hartz.  Dtfcript.  de  Min.  p.  147 ,  n'  13. 

(aia)  Minera  fcrri  albapartieuUi  nittns.  'Wall.  Min,  fp.  336 ,  d. 
n  Lapidi  eaUarto  albo  perticulis  miuoriias  nitaiti  fimilis ,  in  ain 
»  obiuc'mt  crufid  nigro-fttfçi  pdin  fulimen  aipaaifatifiit.  «Ibid. 
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%ttufe  (213)»  &  enfin  d'entièrement  (blide  Sc 
compaâe ,  comme  la  pierre  calcaire  (2 14).  Celle» 
de  ces  mines  qui  confervent  leur  couleur  blanche 
ptimicive  ,  font  prelique  toutes  plut  ou  moins  mé* 
langée  de  marcaflites  ;  «e-  qui  oblige  fouvent  de 
griller  ce  minéral ,  ou  du  moins  de  l'expofer  qud- 
que  temps  â  l'air  libre  pour  accélérer  la  décom- 
polîtion  des  £jbftances  pyrlteufes ,  dont  il  ell  plus 
ou  moins  inféré. 

Les  difietences  couleurs  qu'on  obferve  à  la  mins 
de  ferfpachique  »  font  dues ,  pour  la  plupart,  aux 
divers  degrés  d'altération  qu'elle  éprouve*  foie 
dans  le  fein  de  la  terre,  foit  lorfqu'on  l'expofe  aus 
injures  de  l'air  (ii;)>  A  mefure  qu'elle  fe  dé- 

FtmwiffoikofumfiaptfctBSfartiatl'u  micanâbui.  Lilophi  Born.  I, 
p.  131.  Mine  iIefCTrpathTqueb(uiohi&bninebpedte«é»ill«t 
ditMBO^,(fAilenrd  en  Diuphin^. 

(313)  Mmed«ferrpethiqiie  cellalaire  &  rponRlniTe ,  du  Riit' 
quiTn  lie  BBreîtb,  Foril.  Caul.  i^-j^, n'  ti^ç.  Mintm  ferri  alii 
ttt/kliris.  Wall.  Min.  fp.  336,/".  QuaitB cellulaire  granuleiixft 
comme  ninffié ,  dont  une  partie  i  Aécompottt  &  pénétrée  par  i» 
ter  ,  ferme  unt  nin*  inalogw  i  |a  mine  <k  fer  rpattiique^  d* 
Scbétnnitz'cn  Hongrie.  Farfl.  CauLi-jSojUP'iïti  &  iiéa. 

Cai4) Mhtra  ftfri  aha  foliia.  Wall.  M'm.  Tp.  33S ,  g.  —faf* 
tUaiit  firtâliffiinit  eompDJlta ,  ^afi  foliia.  Jlnà.  Ftirum  fpùthofiiiA 
faTtituUtftrèimftfy^Uibui.txAniheTgStiriÀt.  Lhoptr.  Bom.  I, 
p.  )3I.  — fpatkol'uti  compaftum  Tuhtfctnt.  Ibid. —  cempaHam  fu- 
ttfctasAhii.  Mine  defer  fpatlùqus  dont  le  tilTu  eft  continu  ,ro- 
lide  &  compaae,  de  Châul-Jtdrtn  en  BalTe-Breiagne.  Démefle  « 
LeUT<i,  vol.  U  ,  p.  339. 

(315)  l'û  reçu  d'AnicoI  «n  Oiran  dans  le  Dauphiné  ,  uns 

Tij 
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pouille  du  principe  acide  qui  la  minéralifoit ,  elld 
pafTe  du  blaqc  au  feuve ,  au  rougeâtre ,  au  brun 
plus  ou  moins  foncé.  Ole  perd  alors  une  panie 
de  ion  poids ,  de  la  dureté  *  de  la  confiflance  ,  & 
parvient  ainlï  peu  i  peu  à  l'état  ocreux  plus  ou 
moins  imprégné  d'humidité  (216). 

{P2      A     L'ÉTAT      SALIK. 

Voyez  dans  la  première  partie  les  combinaî- 
Ibns  des  divers  acides ,  &  fur-tout  de  l'acide  vî- 
triolique  »  avec  la  terre  martiale.  Vo).  I  ^  §.  XVIU  , 


mine  de  fer  Tpathique ,  appelée  par  le*  Mineurs  mine  doute , 
puce  qu'elle  a  la  propriété  de  fe  ron<ire*â  la  fotge ,  &  de  s'y 
^uire  en  fer,  fiint  avoir  ix6  lorrélîée  ni  fondue  en  gueule. 
»  Ferram  ffothofum  fea  ekalybeum  ectli  injuriis  Jimiài  exportai» 
tifoTiaam  omnem  lapiiit  takarli  /eu  fpathofi  ftnlin  tiuit ,  J'aciem- 
n  gue  ferri  fatifeentii  loago  teiapore  pr*  fe  fert ,  itin  aaSii  mHtt: 
n  tionii  gradibus  in  ochram  migrai,  u  Poda ,  in  Aidiu  ad  AmKt. 
Li'nn.  Litoph.  Bom.  I,  p.  iia. 

(316^  Fcrrvra  ipaihofitm  fatifunt  mfrvm  puliitruUatMm ,  et 
^nxierg  Sàrite.  Liioph.  Boin.  iiid.  ~  fafium  friaèile.  Ibid. 
—fufaim  iadaratam.  Ibid.  — fpathofuia  faàfceni  particalis  mtjo- 
ntDt.  Ibid.  n ,  p.  136.  —fiifium  fmfctBi  aua  BÛMfrt  uiri ,  i 
Dttoiltr  ad  Çtaifioif  S»x.  Û>id.—  uipamfadfQtai,  Ibid. 
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[£]  En  Mines  de  tbans-bort. 

£  s  F  à  c  E    /X. 
Ocre  martiale. 

Ochra  ftrri pahata  lutta  vtlfufa.  linn.  >^/t.adf.  I7{8,p.I93, 
n»  1  &  3.  Mintra  ferri  eakifatmii  para  ,  friaiîlit ,  palliera' 
Unia  lutta  vil  rahra.  CtodA.  $.  301,  ^,  I  >  3.  Ftrmin  talcî- 
forwit  friaiile.  Scop.  Priac,  min.  $.  t^l ,  t  i  Dtfeript.Jt  Mini 
g.  151 ,  dp.  XVÏi. 

C*efi  un  fei  i  l'état  de  chaax  ptus  ou  moin» 
pure  &  par&îte  ,  lequel  eft  charié  y  puis  dépofô 
par  les  eaux  fous  forme  urreuft  ou  pulvlmhnui 
ce  qui  fuiEt  pour  le  faire  dilHnguer  des  mims  d*. 
fer  Umontufes  de  Tefpèce  fuivante ,  iefqqelles  font 
plus  pauvres  en  fer ,  en  raifon  du  mélange  de  là 
terre  marûale  avec  une  terre  argileafe  ou  calcaire* 
paiement  chariée  ou  arrondie  par  les  eaux.  Or 
diâîngue  donc  »  i".  Yocre  martiale  Jatoie  (ii'f)  ^ 
ou  fafran  Je  mars  apéritif  qui  fe  précipite  jour- 
nellement des  eaux  martiales ,  chaudes  ou  froides^ 


(317)  Ferrant  miA  ftdatum&ptMipiutum  ttbre-fiavo^  Ocir» 
ftrripayt.  Will.  Min.  1778,  Tp.  34t.  Oc&ra  ftrri  fianefetni pal- 
ftralent».  Liioph.  Boni.  l,p-  116.  Safran  de  nurt  natif.  Dé- 
meftc,  Lelira,  vol.  Il,  p.  305,  tfp,  XI.  l£t  boli  iaun»  d« 
htmna* ,  de  Ligniii  &  de  StrUgaa,  fODI  dei  mgAx»  coloiCei  pW 
cme  efpëce  d'ocrc. 

Tiii 
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vitrioligues  ou  acidulées  (218);  a".  Vocre  martiait 
rouge  (219)  .  ou  fafran  de  mars  ajlringtnt  natifs 
qui  doit  é  l'acîde  igné  fa  couleur ,  puifqu'il  TufHt 
d'expoferau  feu  l'ocre  martiale  jaune  de  la  variété 
précédente,  pour  lui  faire  prendre  une  très-belle 
couleur  rouge  ;  3**.  Vocre  marùtUe  noire  (220)  ,  ou 
idàops  martial  natifs  qui  n'aftauire  chtrfe  qu'une 
chaux  de  fer  imparfaite  ou  légèrement  phlogiâi- 
quée  :  on  la  rencontre  Ibit  dans  la  vafe  des  marais, 
foit  à  la  furface  des  mines  de  fer  fpathiques  en  <lé- 
Compofition(22i);4°.  erAnVocn  martiale  bleue  ^ 

(fi\%')"ESt  rtna  maitialis  magii  vulgerit ,à  ininirts  ferri  fui- 
t<pAoreis  feu  pyriticafii  Jefiraffii  orta,  vt!  ah  aquh  vllriolici» 
ttfr^cipitaU  ;  hiae  non  fobin  ia  rîmis  atqat  fiffirii  monlium  oiyi» 
»i£!t  filet ,  ftd  &  in  atiduUs  (fthtnais  plaiimii ,  aua  aqeit  mi- 
tt  nermliitts  fnfiutpj  e/I  i  ctltioatioat  ruïtt.»  Wall.  Min.ibid. 
p.  258. 

C2195  Ftrmai  aciio  torro/um ,  ruiram,  Ocha  ferrï  ririra.  WalT. 
JWin.  (778,  rp.  3fl.  Ejl  urra  vutrHolit,  iitnfljlentii  JiJirtptM 
talon  raim  cncQ  marth  ariifiâali  ftaiilit.  Ibid.  Oekrn  manitpol' 
vtralttita  mira  ytl  raitjitits.  Litoph.  Bom.  !,  p.  n6.  —  rutrq 
tinnaturina  in  /utmaàtt  fafco.  Ibid,  Démette ,  Lc»rM ,  To).  If , 
'  p.  30* ,  efp,  Xn.  Le*  bol»  rouge»  dits  ff^minit ,  de  LtMim  , 
de  Trirquit ,  de  Portugal,  &c.  Tonc  auffi  des  argiles  plus  ou  moiM 
fines ,  colorées  par  cette  ocre  martiale. 

(a3o)F(i'nnR  i  mntrtfarrialhâ  JefindU.  formé  Itrre^tlfùftam. 
OcAra  ferrifiifta.  Wail.  Mh.  fp.  344.  Miaera  ftrri  alba  pahtnt- 
hnta  nigra.  Cronft.  $.  31.  Othra  ftrri  facefcaii  palntralam, 
Litoph. Bom.  I ,  p.  116.— /^co>*f$r*. Ibid.  Démefie, Ltoru* 
Toi,  II, p.  307, eFp. XIII. 

(391)  n  Oripntm  bah/tt  à  minera  ftrri  aliâ  (alcartâ  (fp-  33f) 
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qui  porte  auflî  le  nomde  bltudtVmffe  natlf{^nS)^ 
quoiqu'elle  difTère  à  plusieurs  ëgards  du  bUu  de 
Truffe  artificiel.  Cette  ocre  qui  fe  rencontre  quel- 
quefois dans  les  tourbières ,  paroît  provenir  de  la 
decompofîtion  des  fubllantes  anîmales  &  végé- 
tales ,  dont  le  principe  martial  fe  trouve  alors  conv 
biné  avec  un-  fet  phoTphorique  ammoniacal  avec 
excès  d'alkati ,  réfultam  de  la  décompoBtion  de 
ces  mêmes  fubf^nces ,  à  peu  près  conime  On  le 
voit  dans  les  ardoifes  qui  préfentent  la  même- 
couleur  (225). 

Toutes  ces  ocres  martiales,  lans  en  excepter 
la  dernière  ,  fe  trouvent  à  Rio  dam  l'île  d'Elbe    , 
aux  environs  de  la  montagne ,'  où ,  depuis  plus  d$ 
dix-huit  iiècles,  on  exploite  à  ciel  ouvert  la  mine  dé 
fer  grife  à  lacettes  brillantes ,  dont  cette  montagne 


«AjîrnSa,  qe^  ÎB  airt  ollcuruà  fufùpit  lOlown  ;  non  auHîii  &" 
»à  mitterimerlii  laciipri ,  pltmmgue  fiift9  éohre  linSa  ;  Tard  ta)- 
nmtn  cam  miéit  egtrpeftit.u'^M.  Min.  1778^1).  261. 

faia}  Ftrrmn  folaram  alkalipnecifitatuittfffilvgtfloJHnSamr- 
tamleam.  CctruUum  BtroUneiiJt  «aturale.  Wa\l. Min,  1778,  fp. 
343.  Calx  martii  pAlo^iflo  junSa  èf  alktli  frttciphata.  Cronfl^ 
%.  208  ,  £.  Caraltum  Btrolintnfi!  nativam  pahiTaltmam.  Licoplu 
Born.  I ,  ij.  133.  —  otfcaro-tmrultum.  Ibid.  —  in  argUtà  vireficate 

friaiili in  argillâ  tinutà.  Ibid",  II ,  p.  136;  Dtfiripl.  àt  Min, 

p.  155  ,  efp.  XIX;  Sage ,  Elim.  Je  Min.  II ,  p.  013 ,  efp.  XVUl  ;. 
Déniefte,I.e(ffM,voi.ll,p.  318  ,efp.  XXlI. 

(oaj)  Voyes ,  dans  l'Appendice  A  la  féconde  ptnie,  la  fee- 
lion  dea  aidoilèi  &  TcblÛes  argileux, tqL  II ,  p.  599,  vu^é^ 
Tav 
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eft  prefque  en  entier  compofée  (224).  On  voit 
i  Paris ,  dans  la  colleffîon  de  M.  Belfon  ,  une 
fuite  des  plus  variées ,  quant  aux  couleurs ,  de  ces 
ocres  maniâtes  de  l'île  d'Elbe  (115). 

Espk  c  E    X, 

Mine  de  fer  terreufe  ou  lïmoneufe. 

Tofhtt  TuhBkaiai  fcu  iamofoochrateui.  Lit».  Syjl.  tiat.  l-jSS, 
p.  187 ,  n'  5.  Femm  Umofam  ,  mintra  fajla .  facie  urrtfiri  rtl 

(3Î4) -<JJ  Tloa  trtetnut 

Infula  iaexiaiifiit  thalyium  genmfa  mttallis. 
£neic).  lib.  X. 
'  VojM  Offinaxioni  miniralopcit  ft  la  mimera  £  ftm  Ji  Rj» , 
ti  altii  puni  itW  ifola  fElia ,  Ji  Ermtntg.  Fini  ;  in  MUano  . 
1777,  in-B"  ;  &  la  iraHufUon  qu'on  en  a  donnée  dani  Je  Jour- 
nal de  Pbyfiqne  de  décembre  1778.  Les  ocres  maruales  nées  de 
It  décoinpo6lion  At»  hématites  &  det  ponkms  de  mbe  de  iér 
giifet  leftées  dans  les  décombres  accumulés  des  anciens  trarauic 
de  cette  minière ,  n'ont  fans  doute  pas  peu  contribué  ï  matn- 
tenir  l'opinion  Tulgaire ,  que  le  fer  s'y  régénéioit  Ctiu  ceOé  aa 
point  de  la  rendre  inépuïTable. 

(325)  Dans  l'énumération  donnée  par  le  R.  P.  Pîni  de  m 
différentes  ocres ,  on  en  troUTe  une  «n  crifiaux  ktptaiira ,  St 
nne  autre  m  ai^aux  polyUra  ;  mail  ces  formes  criRallinnap- 
partenoient  au  fer  de  Hte  d'Elbe  ,  que  cette  ocre  incrufioit. 
OcArafcrri  cryfialSfata  htptaiira  mhitrtnt  htmatiti  rofatto.  Vvà, 
OJpcm.  p.  99.  Ockt»  ftni  eryftal/ifata  pofytJra  inhtrttn  fuema- 
titi  fquamofo ,  nffa  croj) J  ni'pj.  Ibid.  On  voit  par  les  phrafei  de  la 
page  iol,que  ces  /lématilei  tu  nfis  ff  icaiUtafii  duK.  P.Pini, 
ne  font  autre  chofe  que  la  mine  de  fer  grife  écailleufe  &  lenti- 
culaire de  Rio ,  que  j'ai  décrite  ci-deffDi,p.  204,  &  dont  le* 
fynoiijinea  font  rs^tonéi  Md.  note  56. 
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fcoùateâ  fuiaquofa  ;  minera  ftrri  fuhaqaofa.  WsH.  Min.  1778 , 
iç.a^.MiittTaftirieakiformis  coircrEra.Cronft.  g,  10a, û. a. 
Mioe  de  fer  tcrreiife  ou  limoneufe.  Sa(^ ,  EUm,  dt  Mia. 
vo).  Il,p.  i88,erp.  IX;C«;crifr.  AMïH.  p.»^8,erp.XVl; 
Démelle ,  t«rre* .  vol.  II ,  p.  31 8  ,  efp.  XVU. 

Cette  mine  eft,  comme  la  précédente  «  un  des 
derniers  réfuliats  de  la  décompofîtion  d'autres 
mines  plus  anciennes  (^26)  ,  &  fur-tout  des  py- 
rites martiales  (227)  ;  auflî  Tocre  martiale  eft-elle 


(216)  •<  Jh  ochrS  ïem  ultnàt  ijl  hac  minera  dijtinSa ,  qaattnit 
viarior  &  originem  hùbetà  mintrii  detritii  vtl  alio  modo  dtprac- 
»  lis ,  pulvere  dctrtlo  ciim  limo  coimnixto  ml  ah  ochraccâ  terra  ia- 
mdtiMi.u  Wall.  Mia.  1778,  p.  350. 

(317)  Voyez  Di/iripi,  A  JWjb.  p.  149.  «D'après  ['examen 
>idn  falaifes  delà  civière  de  Marne,  Tout  Saint  I^der,  jene 
nconfinnai,  dit  M.  Grijipon,  dans  l'idée  quetouies  nos  mines 
«de  Champagne,  ainlî  que  leurs  attalogaei ,  font pradiiiei  par 

nU  dejlranion  itt  pyriiis  martialci Siitvanc  la  dirpoittion 

ndnfubflances  fur  lefquelles  fe  dépofe  la  liqnrur  martiale  pra- 
nptnat  dtipytins  dicompofîti ,  elle  forme,  ajoute  M.  Grigiion, 
•I 1".  ou  les  mines  que  l'on  appelle  communément  gmffit  minet , 
"mines  en  pierre ,  que  l'on  nomme  improprement  en  rocAt ,  qiù 
f)fe  trouvent  ou  ifoiées fur  la  furface  de  la  terre ,  fuite  de  l'effet 
»det  eauS,  ou  par  couches  dans  les  montagnes , fi dilTéren s de- 
"RTésdeprofondeur,  ou  conglomérées  parmi  des  rochers  rom- 
••pu3&briKs:3°.  ou  les  menais  minrs ,  àoM  il  y  a  trois  efpécet 
iprtncïpales.  Les  premières  font,  dit-il,  très  ronde»  Sctrès-pe- 
Htttea  :  elles  reHemblent  ï  la  graine  de  navette.  Ce  font,  pour 
n  l'ordinaire,  des  grain)  de  fable  qui  leur  fervent  de  noyau,  ou 
Hce  font  des  oalitii  minératifée!....  Les  fécondes  ont  pourbafa 
••8c  pour  noyau  des  molécule»  de  e/m/e,  pénétrées  &  envelop- 
npëet  du  dépOt  ferrugineux  :  elles  font  un  peu  plus  groffei  que 
'  »let  précédente»,  mai»  déprimée»  &  anguleufei ,  loifiotes  au 
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ici  non-feulement  méUng^  de  zinc  à  Te'tat  de 
chaux,  mais  encore  de  parties  fablonneufes^ar- 
gileufes  &  calcaires  (228),  également  chariées 
par  les  eaux  qui  ont  donné  naiflànce  à  ces  mines 
de  cranfport.  Ces  dépôts  ocracés  ne  font  jamais 
criHallifés  :  on  les  trouve  par  couches  plus  ou  moins 
épailTes  à  la  furface  de  nos  continens  ,  mais  tou- 
jours dans  les  plaines  les  plus  bafles ,  ou  dans  les 


irdebon.  Toutes  ceierpèces  de  minet  ne  Te  fouillent  point  dans 
»le  lieu  de  leur  OTiKine  :  ilUs  ont  itt  naliti  &  eonduittt  Jaav 
nia  valUes  ilt^ét'  au  itffas  in  nipeau  Jis  rivUra...,  Let  troi- 
••lîèmex  Ton!  celles  dont  le  àipôt  fenugmeuxiétirtf^pajun» 
»  ttrre  douce ,  lerquclles  mines  ont  reçu  une  forme  ronde ,  pat 
•t  u[i  mouvomi;ni  imprimé  par  les  eaux ,  &  font  dt  la  groffiuT  det 
npoit ,  Cf  di  leur  forme. . . .  Les  mines  du  comté  de  Bourgogne 
>•  ou  du  Berri  font  ordinairement  de  cette  forme.  3°,  Ou  le  dé- 
"  pfit  ferrugineux  ne  fait  point  de  liaîfon  avec  les  parties  înté- 

Tigrantes  des  pierres  qu'il  a  rencontrées tels  font  leiguArt 

n  ferrugineux .  qui  tiennent  prefque  tous  des  différente»  efpècn 
»de  grés,  ou  de  mauvaifes  hématites.»  Ohfervai.  fur  la  forma' 
thn  des  mines  Je  fer ,  dans  fes  Mémoires  de  Pbylîque  Bt  de  Mé- 
tallurgie, p.  33  &  fuir. 

(33SJ  M.  le  comte  de  BuSbn ,  iprés  svoir  très-bien  obfervé 
que  toutes  nos  mines  de  fer  en  grains  de  Bourgogne ,  de  Chau- 
pagne,  de  Franche -Comté,  de  Lorraine  ,  du  NiTcmois,  de 
rAnj;oumois,  du  Berri ,  &c.  ne  contiennent  point  de  foufre^ 
ajoute  :  "Ces  mines  de  fer  en  grains  ne  fe  trouvent  jamais 
>•  pures  dans  le  fein  de  la  tprre  ;  toutes  font  mélangées  d'une 
»  certaine  quantité  de  terre  qui  peut  fe  délayer  dans  l'eau  ,  & 
Il  d'un  fable  plus  ou  moins  fin  ,  qui,  dans  de  certaines  minet, 
»  efl  de  nature  calcaire ,  dans  d'autres ,  de  nature  viirîfiablt,  &: 
Mquelquefoismâlé  de  l'une  ttdtïiuat.uSupfl.àrHifi,  aot* 
Tol.lljp.  53, in  4". 
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Collines  &  mortiegnes  tertiaires  ^  formées  ,  comme 
On  l'a  dit  ailteuR  (229) ,  par  les  catallrophes  les 
phis  récentes  au  globe  (230). 

Ces  mines  de  fer  par  dépôts ,  ne  fbnt.pas  moins 
variëes  dans  leur  forme  ,  qae  dans  leur  tifîu  ,  leur 
daieté  f  leur  couleur.  11  y  en  A  de  jaunâtres  ,  de 
bmnes,  de  grjfes,de  rongeâtres  (231)  »&  d'au- 
tres qui  participent  de  deux  oïl  trois  de  ces  cou- 
leurs ;  mais ,  dans  ce  cas ,  la  couleur  jaune  efï  tou- 
pors  i  h  fuiface.  Leur  dureté  e(t  en  général  peu 
confîdérable  ,  &  le  fer  qu'elles  contiennent  eft 
trop  dépouillé  de  phlogiflique',  pour  qu'il  ait  au- 
cune aâion  fenfible  fur  le  barreau  aimanté. 

On  nomme  mines  en  roche ,  celtes  qui  font  en 
madea  infomies  plus  ou  moins  conâdéiables ,  fo 


(MSOVoy«l'App«ndiceaiafecoodeparrie,vol.n,p.tfo7, 
note  6S. 

(330)  n  EamJem  cnm  topbis  origineia  kabcm  à  tlecritis  ferti' 
ntalif  aqai  iauaixtisèf  dtindi  dcpofjtii,  kinc  nunquim  non,  sur 
ntMac  fabaqaofa  reperittir ,  «ut  oCiia,  fine  Jubio  ,txtint.  ScilUtt 
riia  locii  paluàofis ,  in  confniis  mantium(f  Jlpium ,  nanon  iala- 
ntihut  plurimit,  kinc  tf  pteramqut  figurata  tjl ,  If  imlafa  fialtt 
féS^ttani»  eorpon  àtttrogcnia.  Çua  in  firatit  monlium  &  ttTra- 
mntm  pltrimis  in  lotis  reptntar  tamJem  fine  dubio  ofim  haiah 
•••rjjTMin.»  Wall.  Min.  1778,?-  256. 

Ca3l)  "  Calort  titrinftci  iifcrtpai  Atec  mintra,  jam  ruhiMt, 
ijam  fiavefcemt ,  faplas  fufio  eut  oifcurb  ;  intniiftci  p[trnmqa% 
*•  eolori  ftrrto  vel  grifieo  carulefitnti,  fragilit,  fiepè  cavernofa  Sf 
p^nafi  extfa.  «  Ibid. 
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Iides(i3^)f  ou  caverneufes(233);&mn«  tnga~ 
teau ,  celles  qui  font  en  mafles  fphéroïdales  ap- 
platies  (234)  ,  dont  le  centre  eft  pour  rordinaite 
occupé  par  quelque  corps  étranger,  tantôt  fixe 
&  tantôt  mobile ,  par  la  retraite  qu'ont  éprouvée» 
fur  elles-mêmes  les  couches  concentriques  argi- 
lofo-martiales ,  en  fe  deflechant  ;  ce  qui  a  fait  aulB 
donnera  ces  géodes  ferrugineufes  le  nom  SœtUes. 
ou  de  pierres  d'aigles  (235). 

Enfin  les  mines  de  fer  en  grains ,  en  pots  *  en 
fèves  ,  en  amanJes,  en  00/ites  (236}  *  ne  diffèrent 


Casi)  Mintra  ftrri  fiiha^mfa ,  omùrpka  ,  foliJa,  talirtfa. 
Wall.  Mio.  fp.  339,  a.  Oeira  ftrri  tndurtta  friatitit  mira  , 
^fiavtfetns ,  — fnfca.  L,t(>ph,  Born.  T ,  p.  1 16.  —  iaiatata  pa- 
vtjieni piUatitia ,  anaâ  mixta.  Ibid,  II,  p.  13.^.  Mine  deferlî- 
moneuTe  rougeâtre  ,  connue  fnux  le  nom  de  ranger  ie  Poa- 
nift.  Detr.  de  Min.  p.  149,  n»  i. 

(233)  Mintr»  ftrri  fuiaquaja  amarpha ,  fiori^ftrimt.  VW. 
Min. fp. 339, f.  -'{ahaqaafa  tvbulata.  [bid.  p.JJSy  l. 

(334)  Miaria  ftrri  faiaqvofa  p/aamiformit  &  namifaïaËi. 
Wall.  Mil.  Tp.  339i  h,  J.  OcAra  feiri  inJiirata  g/oiii  comprtffit 
tn^oriiai.hUoph.  Bon»,  I,p.  117,  — glohulis  comprtjfn  planiit 
Ibid.  Mine  de  fer  teneufe  en  gâteaux  ou  en  petites  maflet  fpbi- 
roTdalei,  de  Cadet.  Sige,Elém.JtMin.ll,f.  190. 

(335)  Miatra  ftrri  faiaqaofa  glohofa  ,  natltara  iatra  ciajlatfo- 
MJtl ,  f«o  TtljftSu  inttr  tetitai  i  aùniiallit  tomtaemoraUT.  Wall. 
Min.  fp.  339,  e.  Mine  de  fer  limoneufe  en  géod»,  ou  forint 
par  couche)  mince»  autour  d'un  noyau  mobile.  Dtfcripi.  de 
Min. p.  150,11*6.  Voyez  Davi[B,Ca/aJlTo|. II, p. 467,  n°  366 

C33(t)  Mintra  ftrri  fuitiiiofa  glohfa,  gloialii 
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des  précédentes  que  par  leur  moindre  volume, 
&  par  la  reffemblance  extérieure  qu'on  a  cru 
leur  trouver  avec  différens  corps  auxquels  on 
les  a  comparées.  Ces  dernières  fe  trouvent  fou- 
venc  réunies  en  mafles  concrètes  ou  conglomé- 
rées* (237). 

Le  doâeur  Démefte  dit  avoir  vu  dans  le  pays 
de  Liège  une  couche  de  mine  de  fer  mameufe, 
d'un  jaune  brun ,  qui  pourroit  mériter  te  nom  de 
mine  de  fer  terreufe  rhomboïdale  ,  étant  com- 
pofée  d'un  afTemblage  de  rhomboïdes  plus  ou 
moins  irréguliers ,  au  milieu  defquels  on  trouve 
aflez  conAamment  un  noyau  iixe  &  alongè  qui 
paroit  avoir  été  pyriteux  ;  mais  il  ajoute  avec  rai- 
fon  ,  que  ces  efpèces  de  rhomboïdes  ne  font  pas 
des  criAaux  proprement  dits  *  &  qu'ils  ont  été 


Tihas,quacafupi^oTmKi!Ocatur,inienlumittiijiirUaifaiarBmma- 
gnicadire.'WM.  Min.  fb.  339,  i.  Oehra  fcrri  iaiaratB  fiifca  g!o- 
iu/o/a,  Liioph.  Borii.  I,  p.  117-  Miatra  mamt  pififormii  lut  in 
globalit  miaatis,  Wolt.  Miti.p.  31.  Ftrram  eakiforme  pififormi, 
Scop.  Princ.mia.%.  n5,f.Mme  de  ferlimoneure  engtobuln 
de  ia.  gtofSevT  d'un  pois  &  nu  deBbua ,  de  FiaDche-Comttf. 
Dtfeript,  it  Min,  p.  150 ,  n*  a.  —  en  petits  grain  a  détachés ,  aux- 
quels OD  donne  foovent  le  nom  i'oolitci ,  h  caufe  de  leur  Tef< 
Ambiance  k  das  oeuTs  de  (joiObn.  liiJ.if^. 

(137)  Mine  de  Ter  limoneufe  en  petits  grains  dirpoTéi  par, 
couche)  de  cinq  i  Cs  lignes  d'épaiifeur.  Cette  mine,  dontrin- 
térieur  eft  d'un  bleu  nuirâtre,  eft  rôdeur  de  rouill.'  &  fd  fuc- 
fàce  ;  des  enviions  de  Beauvais.  liid.  n"  5.  —  en  petits  grains 
dans  une  piene  calcaire ,  de  Frauche-Comié.  liiJ,  a'  4- 
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formés  par  le  retrait  de  cette  marne  ferrugmeufe, 
de  même  qu'il  arrive  à  la  mine  terreufe  fphéroï- 
dale  de  Cartel  (238).  Je  poflede  plufieurs  de  ces 
ludus  argilofo -ferrugineux  ,  dont  les  prifmes  po- 
lygones ont  abfol'jment  la  même  difpofîdon  quç 
celle  des  bafakes  en  colonies  (239)  ;  ce  qui  ne 
permet  pas  de  douter  que  dans  les  unes  comme 
dans  les  autres*  la  forme  prifmatique  ne  foit  l'effet 
du  fimple  retrait ,  plutôt  qu'une  crifiallifation  pro- 
prement dite  (240). 


(938)  D^mefta ,  tiuns ,  vof.  Il ,  p^  %it. 

(339)  Mine  de  fer  terrUtfe  en  gSteaus ,  de  Caftel  dai»  le  pay* 
âeSaarbruk.  C'dl  le  morceau  coi  par  M.  Sage  (^EUn.  /<  Mm» 
vol.JI  ,p.  190)  comme  imitant  en  petit  J'alTemblage  des  priTmes 
de  k  Chauffit  iti  giams.  D'Agoty  ,  Rigtit  min.  3'  Décade, 
^1.  XjÏIX,  fig.  I.  Lildui  quartieux  &  celfulure  ,  différent  da 
précédent  en  ce  que  l'aigile  martiale  qui,  par  foQ  retrait  ruteller 
même,  a  fourni  l'erpïce  Déceffaite  au  quaiiz  poury  criftallirer, 
s'eft  en  partie  détruite  au  point  ^ue  le  plus  grand  nombre  des 
cellules  quartzeufes  de  ce  morceau  eft  nbrolunent  vide.  liiJ. 
pi.  XXX. 

(240)  Voye>  dw(  ta  rpconde partie^  vol. 1 1  p*  439  ^^i 
ft  les  pages  6»;  £:  63)  de  l'Appendice.  M.  dcTroU,  daotfn 
Ltmti  fur  l'iHit»4t,  obrerre  que  imt  lea  bMâltea  voleaniquet 
de  l'Ue  de  Stitff»,  ta  petite  diflWKf  ou  te  p«j  d'intervalle  qui 
exifte  entre  chaque  eôloone,  fe  .trouve  le  plus  foureni  reopC 
par  une  croûte  criftalliTée  (  trad.  franc,  p.  301J  )  "  La  couleur 
»de  ces  colonnes  efl,  dit-il  «  d'un  gris  foncé  ;  mais  lea  joitt- 
Il  tures  font  remplies  A'unt  croate  jaune  it  quare^  jlalaSitc ,  qm 
Il  marque  bien  la  réparation  des  colonnes ,  &  qui ,  par  (a  varïéié 
fidei  nuances ,  produit  l'effet  le  plus  agréable  à  l'ail,  «  Jiid. 
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On  doit  encore  confidérer  comme  des  mines 
de  tranfpori ,  le  fahU  ferrugineux  noir  attirabte  à 
Faimaat  (241),  &  le  mica  fenugineux  gris  ou 
bleuâtre  (^42)  ,  qui  fe  rencontrent  fur  certaines 
plages  aux  environs  des  volcans  (243),  alnfi  que 
dans  les  contrées  dominées  par  des  montagnes 
primitives,  tant  du  premier  que  du  fécond  ordre  ; 
mais  comme  ces  fables  ferrugineux  ne  diffèrent 
&a  fer  noirâtre  attiraUe  à  Caimant  de  l'efp.  II ,  & 
des  mirus  de  fer  grifes  ou  fpiculaires  de  l'efp.  III, 
qu'en  ce  qu'ils  ont  été  entraînés  ,  commînués  & 


p.  379.  Celte  incrulHtiaD  des  barattes  de  Hle  de  Stafià  elt, 
comme  I'od  voit ,  exaâemeni  en  rapport  avec  cède  qui  rem- 
plit  les  inierfticn  des  luim  argileux ,  marneux  ou  ferrugineux. 

(041)  Jrtiia  m*talUca  ftrri ,  aniiç  ftma.'Wai}.  Min.  1772, 
p.  Ho,n*  1;  &1778,  fp.  3%i.  JriHafiTri  atra.Unn.Syfl.  nat. 
1768,  p.  199,11°  13.  (fiiiti^  ft"*9  feu  ftrraia  glarto/iim  alTUm 
magatum  ftqatas.  \foli,  Mia.  p.  31  ;  Defitipi.Jt  Min.  p.  110, 
n*  i7;Démefte,  Lui.  vol.  JI ,  p.  311 ,  efp,  XVIII. 

(242)  Telle  eft  une  mine  de  fer  micacée  grire  il  petite»  pail- 
lette* fuiraniejgiléporéespar  couches  minces  horiz'>nu)te,que 
j'ai  reçue  de  i'iie  d'Elbe,  avec  le  même  fer  micacé  réduit  en  fit- 
Ht ,  &  la  mine  roalét  dont  il  provient. 

C>43)  Td  cfl  celui  qu'on  trouve  fur  le  rivage, entre  Napîe» 
te  Pouzaof  e ,  &  que  M.  Fetber  regarde  comme  ayant  été  charié 
parles  eauK  qui  l'ont  détaché  des  collines  volcaniques.  Ledoc- 
teur  Démefte  obferve  que  celui  qu'on  itncontre  Tur  le  rivage  de 
la  mer  qui  baigne  un  des  côtés  de  la  montagne  ferrugineufe  de 
l'Ile  d'Elbe ,  provient  de  la  mine  de  fer  i  facettes  brillantes  , 
&  des  mines  micacées  grifes  entraînées  par  les  eaux  qui  lavent 
cette  lînguliéte  montagne.  Lot,  Vol.  11 ,  p.  323, 
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dépofes  par    les  eaux  ,  conjointement  avec  les 

débris  des  roches  qui  les  comenoient  «  à  des  dif-. 

tances  plus  ou  moins  grandes  du  lieu  de  leur  oii- 

gîne  y  je  n'ai  pas  cru  devoir  en  faire  une  efpèce 

paniculière. 
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Cuivre. 

[^  Al' ÉTAT     MÉTALLIQUE., 
E  s  P  k  C  E      I. 
Cuivre  natif  &  de^  fourneaux. 

CUfram naàvam  &  rtguliaam. Bergta.OpaCc.  Il,  P.427&495, 
Capnim  natiiium.  Cronft.  S*  ipj —  prteifUamm  6"  naiimm. 
Linn.iSyJI.  flflM768,  p.  143,  n"  i,  2;  Wall.  Min.  i77B,rp. 
,  Î46  &  347.  —  nudum  natiirum  forma  varia.  Wol(,  Min,  p.  30. 
— naiam  matltabih.  Cartb.  EL  min.  p.  69.  Cuivre  vierge  ou 
natif  8c  de  cémentaiion,  Dtfcript.  At  Min.  p.  51  ,erp.  Il  ;  & 
p.49,erp.tj  Sige ,  Elim.  Je  Min.  vo\.  11,  p.  336,  efp.  1;  Dé- 
mette ,  Ltani,  vol.  1 1 ,  p.  354 ,  efp.  I, 

\J  UOIQUE  le  cuivre  fe  rencontre  affez  fréquem- 
ment à  l'etac  métallique  dans  le  fein  de  la  terre, 
il  eft  itès-rare  de  le  trouver  fous  une  forme  crif- 
talline  bien  déterminée.  Je  podède  néanmoins  du 
cuivre  de  cémentation ,  de  Neusliol  en  Hongrie, 
fous  ia  forme  d'un  dépôt  granuleux ,  dont  les 
grains  font  autant  de  petitis  criftaux  aflez  dillinfls , 
pour  qu'on  puifle  y  reconnoître  ,  fans  le  fecours 
de  la  loupe  ,  des  cubes  ou  des  parallélipipèdcs 
reâangles ,  tronqués  dans  leurs ,  angles  folides 
TomeIJI.Part.III.CnJl.  métall.  •  V 
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(  PL  II  yfig.  S  &  7).  Ces  criftaux  font  agglomères 
les  uns  fur  les  autres  ,  de  manière  à  former  fur  la 
partie  inférieute  du  groupe  des  JendrUes  iùies  & 
tiès-rapprochëes  »  qui  rendent  le  defîbus  de  ce 
depâi  rade  au  toucher  comme  une  brofle  (i). 
Je  ne  doute  pas  que  ces  dendntes  ne  foient  elles- 
mêmes  compof^  (  comme  nous  allons  le  voit 
dans  les  crilïalli{àùons  artificielles  du  cuivre  )  »  de 
très-petits  oHàidres  implantes  les  uns  dam  les  au- 
tres ;  mus  il  efl  bien  plus  ordinaire  de  trouver  le 
cuivre  natif  en  petits  grains  »  dont  la  forme  efl  in- 
déterminée (1)  t  &  qui  font  entaflt»  iâns  ordre  « 
ou  raflemblés  en  grappes  (3)  ,  en  dendntes  (4.)  , 
en  réfeau  (;) ,  &  plus  fourent  encore  fous  la  forme 


(i)  DcTcr.  de  Min.  p.  51 ,  n°  7.  Capram  nùtivum  crjftalUJà' 
jam.  Wall.  Miit.('^Si6,a.E^fgitri«aatiricAftlcxtUApyri- 
mtofi.  Ibid. 

(a)  Capram  naùvum  particalit  aii7gle»tr<uis  HpnSii.  Cronft. 
S- 193  >  -^1 3.  Ciifnm  aaâpam  graimlaïuBi.  Wall.  Min.  fp.  346,  j, 
—  priteifitann  grtumUnm ,  filîJum  eiuiit ,  k  Schmalnij  HMtg, 
Ziioph.Born.I,p.  ioi>  Cuivre  précipité  en  croûte*  granuleuTe* 
forméei  par  t'agr^don  de  petiu  graiiu  de  ciùtrc;  de  Fihlun. 
Dtfcr.  Jt  Min.  p.  50,  n'  X. 

C3)  Capnm  naîivaai  htryoidti.  Vall.  Min.  fp.  345 ,  «.  Cuhrre 
précipité  en  gnhis  rafTembléa  Tcn»  forme  de  grappe ,  Tur  du 
quarts ,  de  Krafiiavolei  en  Ruffib  Dtftript.  it  Min.  ibid.  n'  3. 

(4)  Capram  aatiram itairoiJts.  Walf.  Min.  rp.^,J.  —  u- 
fillen  iininiia.TamuloJkm^rainif  loaporiiat  &  traffioriiatt 
Lkopfa.Born.  I,p.  loi. 

Çf)  Cc/ntn  natiPMM  rmtalatum.  litopb.  Bmt.  ^ii.  J'en  li 
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lie  croûtes  granuleufes  ou  de  lames  fuperlï- 
clelles  (6)  (ui  des  gangues  quartzeufes  &  feiru- 
gineufes.  On  trouve  enfin  le  cuivre  natif  en  mafles 
Iblides  &  compares  (7) ,  qui  tantôt  paroiiTent  être 
une  tëunion  plus  intime  de  ces  mêmes  graiiis  ,  & 
tantôt  paroiflènt  avoir  été  fonnées  comme  d'un 
iâul  jet.  Ces  derniers  morceaux  font  pour  l'ordi- 
juire  accompagnés  ou  încruftés  de  mine  de  cuivre 


en  dendiiiei  fuperficîelles ,  fous  la  forme  d'un  réfeau  mince, 
à^tiié  du  quartz  qui  lui  ferrpit  de  gangue  ;  de  Schuani'i  en 
Hongrie.  Le  cuivre  natif  eu  fileta  cifiiliaiTei  eft  très-rare  ;  j'en 
ai  cependant  un  morceau  fur  d%  quartz ,  de  Nta-Moldana  dans 
le Bannat de Temefwar,  Caprum  nalivumcapillart.èRu^noianya 
BMng,  /â/.Lîtoph.  Bom.  1 ,  p.  loi.  —o^itUrt  iendraldtt,  ai 
Kepnitk  Tranfilp.  Ibid.  — natipum  capillart,  i  Franktnhtrg;  te- 
auiJpmU  qaap  fiiit  canfiaL'W'ili.  Mia  fp.  346,/. 

(6^  tipram  tiuivaiB  foUactum.  Vail.  Min.  fp.  346,  e.  — Jk~ 
f  eiiUittlt.lbii.  g.— lantllofiim.îJX.o^h.'Bom.l,  f.  101.— faptr. 
fieiaU  ,  i  ScÂmolsi^.lbH.  ~  fiÊperficialt  tiiwit,  è  Saska,  Ibid. 
Cuivre  précqiité  pur,  enfeuillea  minces ,  flexibles ,  3c  d'un  jaune 
rougefltre, faut  matrice,  de  Finuthtrg  tai\eViàn.  Ces  feuillet 
ODI  été  dâacbéea  du  quarts  auquel  elles  adhértacM.  D*ftrifU 
A  Mi»,  p.  50 ,  n«  I  ;  8t  p.  5^,  n- 6. 

(7}  Capriim  nattvttm  foIUam  conif  aaam.Iitopfa.  Boiu.  I,  p.  10t. 
—  JolidBgi  othri  cupri  rvtri  iadarati  eryfialliai  circumiatam ,  è 
Degoatka.  QxA.  ^foliium  iaephiu.iSibtria,  Ibid.  II, p.  118. 
Cuivre  vierge  folide  en  pointes  &  en  ram^uz,  mSié  de  quartz,  de 
fÏjiAci<rf.De]cr.deMin.p.5a,n'''i-5. CuiTrenatifrolide,daDt  , 
hminede  cuivre  vitreufe  rouge  mêlée  de  quaitz,dcZ>a^naiita 
^atu  le  BannU  de  Temefwar,  Forlt.  Catat,  1780,  n°>  1317  & 


Vij 
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vîtreufe  touge  *  folide  ou  criAallifi^e  ,  de  malachite 
'  luperficielle ,  &  même  d'ocre  martiale. 

Quant  au  cuivie  de  rofetu  ou  des  fourneaux, 
j'en  poflede  plufieurs  échantillons,  provenans  des 
fonderies  de  Sainbel  près  de  Lyon ,  &  dans  lef- 
quels  le  cuivre  eil  en  petits  rameaux  flexibles , 
articulés ,  formés  par  des  oSaèdres  très-diflinâs  (8)  , 
implantés  les  uns  dans  les  autres  ,  comme  ceux  de 
l'argent  vierge  en  dendriies  (9).  J'ai  de  plus  un 
morceau  provenant  des  portions  de  métal  qui 
s'échappèrent  des  coulées ,  lorfqu'on  jeta  en  fonte 
la  llatue  équeftre  de  la  place  Louis  XV.  Ce  mor- 
ceau ,  malgré  l'alliage  du  cuivre  avec  le  zînc  & 
l'étain ,  efl  également  cnftatlifé  en  dendrites  ou 
prifmes  articulés ,  compofés  de  très-petits  oâaè- 
dres  implantés  les  uns  dans  les  autres ,  mais  dont 
la  plupart  ont  leurs  arêtes  moufTes.  M.  (jrignon  , 
dansfes  Mémoires  de  Phyfique  >  donne,  compa- 
zativement  avec  les  crifiaux  de  fonte  de  fer  qu'il 


(8)  "LecuiTre,dit  M.  Mongei ,  donne  des /lyrnnuAj  jm- 
n  irangulairts  hUa  promnUti  (ce  font  des  moitiés  d'oasédret)  ; 
>i&  ï  l'aide  de  la  loupe,  on  diftingue facilement  les  aiguilUs 
«enveloppées  d'une  couche  de  cuivre  ,  dont  chaque  arête  ou 
«angle  étoit  comporé,  "  Joarn.  de  Phyf.  jdllel  1781 ,  p.  74.  Ces 
oiguilUi ,  apperçues  par  Ivi.  Mongez  dans  toutes  fes  criftattiû- 
tions  métalliques,  ne  Toni  que  les  rudimeni  des  caht$  ou  dei 
oâaJifrtiquiles  comporent,  &  qui  font  rarement  iiien  diftinâi, 
lorfqu'on  opère  fur  de  petites  maflVs. 

C9)  Dercript,  de  Min.  p.  53 ,  n»  7. 
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avolt  obtenus,  la  figure  de  plufieuis  petits  groupes 
de  criflaux  de  cuivre  jaune  ou  laiton  (10).  Quoi- 
que ce  Phyficien  ait  donné  pour  des  criftaux  fim-, 
pies ,  les  moins  furcomporés  de  ces  groupes  (i  i) , 
il  a  très-bien  vu  qu'ils  réfultoient  en  général  de 
petits  oâaèdres  implantés  crucialemenc  les  uns  fut 
les  autres. 

{_B^    En    Mine    ancienne. 

Espace    IL 

Mine  jaune  de  cuivre. 

Minera  cafri  fiava  aiit  luteà.  Chatco  - pyrittt  téu  pyrittt  flavitl 
AaQor.  Pyifies  cupn  ftavo-viridefcini.  Cronft.  S-  198,  «.  C«- 
fiam  miiitialifatum  pyrit'uofam  Hai!um,\Jmn.  Syjl.  nat.  176S1 
p.  144,  n*  4.  —  futphart  &  ftrio  BÙntralifatum ,  minera  colon 
aareo  vtl  vat'ugato  niieni ; mintra tufri  ftav.  WaH.  Min.  1778 , 
•p-  354-  —  minera  tx  flapo  viriitfctn!.  'V^\\.  Min.  ibid.  fp, 
355'  —  miittraUfatum  dajiufcaluta  fiUraA  luitam  aiiint.  Carih. 

(10)  "Crilîal  ofUngfiIaire  Cou  plutôt  à  huit  pomies)  de 
«cuivre  jaune  ou  de  laiion.  La  bafe  de  chaque  colonne  eft 
non  oHogoiie ,  &  fur  chaque  face  font  implantées  d'autres  co- 
n  lonnts  odtaédres  ou  iétraédj;eï ,  groupées  à  peu  près  comme 
«  celles  de  la  fonte  de  fer,  «  Mém.  de  Pfiyflg.  p.  480*11 ,  pi.  XIII, 
lett.  T,  r.  Y.  X. 

(11)  »  Crifkl  de  laiton  groupé  fur  trois  faces  Teuleinent  de  li. 
îicolpone  principale,  Se  tîonqué  fur  l'autre  face.  L'on  f  voie 
xfeuleiner.I  un  dément  du  erijlal. complet,  qui  ell  ordinaire- 
»  ment  un  oâaèdre ,  adhérent  par  fa  bafe  !i  une  des  faces  de  ix 
t>  pyramide  ptiacif aie.  u  ISid.  p.  481. 
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EL  Min.  p.  70.  —  iartom  fpUnJa».  Woli.  Mi»,  p.  30.  —  mi- 
acralifatam  fiavam.  Scop.  PriiK.  mio.  p.  156,  0.  —  falfkuTe 
miiKTalifamiB.  Berg)n.  Opurc.  II,  p.  147  ;  %igt,EUni. de Mim, 
II ,  p.  334  ,  efp.  VI  ;  Dtfiripl.  de  Mia.  p.  6Jt ,  rip.  XVUI  ; 
r»ôiicfte ,  LrO.  vol.  II ,  p.  365  ,  efp.  V. 

Cette  mvie  n'efi  autre  chofe  qu'une  marcallùe 
cuivreure,airezricheen  cuivre  pour  mériter  d'êcie 
comptée  parmi  les  mines  de  ce  mëcaL  Elle  diifère 
des  maicaflîtes  maitiales  tenant  cuivre  ,  qu^on  dé- 
liîgne  fous  le  nom  de  minti  it  cuivre  J'un  Jaune 
pâ/e  (12) ,  quoique  le  cuivre  n'y  foît  qu'en  très- 
petite  quantité  >  non-feulement  par  fa  couleur  plus 
foncée  *  tirant  fur  le  verdâtre  «  maïs  encore  par 
la  moindre  dureté ,  &  fur-tout  par  fa  forme  crif- 
talline ,  qui ,  lorfqu*elIe  eA  déterminée  ,  n'eft  ja- 
mais que  Ift  titraidre  ou  la  pyramide  triangulaire 
ëqiùlatérale  (13)  Sc  fes  variétés.  Ces  tétraèdres  de 

(il)  Minira  nprifiitfia»û,pjriuifuifiamiAa6aT.FyritueB- 
fit  palliiè  fiant.  Cronfi.  $.  198,  ^  Pyrittt  aipn.  Linn.  Sf]!. 
JMt.1768 ,  p.  1 15 ,  n*  6,  Mintra  capri  filfitwa,  WalL  Min.  1778  , 
fp,  356.  B^e  aùmra  rtipfà  nihil  tU»d  tft  çuam  pyrittt  falfkanat 
fp,  374,  paaxiUam  capri  ttntiis.  Ibid.  Defcript.  dt  Mia.  p.  74^ 
«il>.lX;Sage,  EUm.  de  Miii.U,^.  135,  efp.  VU^  Démeûe, 
Ltttr.  Toi.  Il ,  p.  367  ,  efp.  VI.  Voyn  ci-defliii  les  TtfiétA  11 
&  fuJv.  de  la  pyrite  nunialc,  p.  116  St  fuir. 

(laJEfliide  Criftallographie ,  p.305,erp.5T«.  i.jJ.  VII, 
fig.  i;Weig;.tTad.a]l.p.303iEKiiiefte,Lnfrei.vol.U,p.^i, 
var.  S.FyTiaitttt»eirastxtriangttUtfolit.\jxm.Syfi.naL  1768, 
p.ii4,n03,«.  MartAùfim  ttrraedrie^.  Wail.JMin.  i??^)  Ip. 
376 ,  a.  n  BnTum  atiam  laxat  iafia  eonpiait,  nliqma  lattra  ta 
nepicim  fi  tenainant;  Aine  qtadrvigBlaTa  uififm,  mi  «ccmt- 
M  Tuat.  u  Ibîct. 
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h  mine  jaune  de  cuivre  fe  rencontrent  ou  foli- 
taîres  (14),  ou  groupés  (i  5)  .  Se  quelquefois  vides 
ou  décompoliés  dans  leur  intérieur  (16).  Us  font 
fouvent  panachés  des  plus  vives  couteun  ,  mais 
pour  Tordinaire  en  crillaux  fi  confiis  (17)  ,  qu'il 
efi  très-rare  que  l'on  pui(&  y  diftinguer  Tune  oa  ' 
l'autre  des  variétés  {uivantes. 

Variitêt.  Le  tétraèdre  légèrement  tronqué  dans 
les  quatre  angles  folides  (18);  ce  qui  change  en 

(14)  Pyfiitt  eryjialti/atai  pyramiJeiat ,  pyramide  tripiiiâ,i 
PtcAtrflolln  Scitmnii  Hang.  lof.Litoph.Biirn,  1 ,  p.  56.  —  pyra- 
mifibvt  irigonit  folitariii ,  i  Miièanya  Hvng.fiip,  Ibîd.  —pyr^ 
mUiiia  trigofh  coUuath ,  i  Pafhtrfioila.  Ibid. 

C15)  Pyriui  pyramiaUi .  pyrainiJiiui  iripnit  aggngatii ,  k 
MiciatlUtjlolùi  ScAtinnij,  Ibid.  I,p.  56,  -~  ery^altittiigaiûs  ï»- 
hratit  in  gypfo  fpathfo  laiatlUfo ,  è  Zlllt  ai  Clau^hal  Htr^ 
aiée.  Ibid.  Il,  p.  105. 

CiS)  Pyriut  er^allifatttt  pyramUatia ,  pyramUliut  trifo»iâ 
majaTitus  iaiiaiiat ,  i  Pacitrfiolln  StAemntX'i.  Ibid.  I ,  p.  gH. 

(_ïf)  Miatrieupri  virlJtJiiai try^allifiXa.  Wall.  Min.Tp.  J55, 
d,  Pfriiet  cui*reufes  criftalliK»  ,  donc  la  fonne  putitt  ttteh 
ÊitraUit  i  de  FraJaifitiM  prèi  de  fYeyberg.  Ziiferipu  it  Min. 
p.  a^,  b9  14.—  oriAalffftet  &  coloT<ei  de  l'aïur  le  plus  vif  rur 
dnTpath  cikure  pjramidkt,  du  Derbf  ihire.  JfcV.no,  t5&  16. 
— <riin  jaune  verdftcre  «n  panîe  aHÛtlifée  &  coloTée  comme 
il  queue  de  paon,  de  Ciromagnjr.  Jhii.  p.  71 ,  n*  4.  Voyec 
Forft.  Catal.  1769,  n*  jc6-iit;  177a,  iio,  317-33»;  4t  1780, 

C18)  D^nieOe  ,  Lun,  vol.  II,  p.  iSl.  Marcaffitn  cutneubs 
coloNei  de  l''écl3c  le  plui  viC  On  diftinguc  dant  pluGeurs  Ix 
fonne  criftafline,  ^  cft  le  tttnédrEou  U  pyramide  triangu- 
l«re,doni(e$quu[esnglci&)lidetfom  tronqué». Forft. C<uajL 

Viv 
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hexagones  les  quatre  plans  triangulaires  du  tétraé- 
dre  régulier,  &-ajouie  à  ce  tétraèdre  quatre  petits 
plans  triangulaires  équilatéraux  (  PL  Ufig.  2  ). 

Je  poffède  deux  'mines  jaunes  de  cuivre  colo- 
rées comme  la  queue  de  paon ,  dans  lefquelles 
cette  variété  eftdes  mieux  caraâérifées  (19); 

Vankl  2.  Le  tétraèdre  régulier  ,  dont  toutes 
les  arêtes  font  tronquées,  d'où  réfulce  un  décaèdre 
formé  par  quatre  triangles  équilatéraux  laides  ,  & 
(ïî[  hexagones  linéaires  {PL  l ,  fig.  ly).         • 

Je  nVi  point  vu  cette  variété,  que  \%  donne  ici 
d'après  Linné  (20). 

Vanité^.  Le  tétraèdre  alongé ,  de  manière 
que  le  triangle  de  la  baie  refïe  équilaiéral ,  ceux 
des  côtés  devenant  ifocèles. 

Cette  variété  m'eft  encore  inconnue  ,  &  je  ne 
la  donne  ici  que  fur  le  témoignage  d'Henckel  (2 1  ). 


(19)  »Mine  de  cuirre  d'un  jaune  verdatre  en  ciHlaux  ti- 
)•  iraidres  groupés  conruTément ,  Se  prerque  fans  gangue ,  du  du- 
»ché  de  U'irtemberg.  Quelques-uns  de  ces  aiftaux  oni  leur  py- 
«rjmide  entière  (lect.  ^);  mars,  dans  le  plus  grand  nombre, 
>'  les  quatre  angles  Totides  du  tétraèdre  font  tronqués  (fett.  B).« 
D'Agoty,fiig/iem/ne>o/,2'Décade,pl.XX,fig.  J.  .C'eft  le 
plus  grand  des  deux  morceaux  que  je  polfède. 

(to)  Pyriiei  cryjlalliaiii  dteafJrus  ex  rrigonit  quanter,  lineariiat 
yîj,feu  Htratdrui  angulii  omniius  plag'is  htxagonU.lÀim.  Syjl, 
i.ûM768,p.  ii4,n''3,{.  fig.  37;Mur.  Teff.  p.  44»  n''7i 
EJf.  de  Crifi.  p.  307  ,  var.  3 ,  pi.  VU ,  fig.  a. 

(ai)  "Les  pyramides  tétraèdres  ou  à  quatre  côtéi  font  le* 
ftylus  rares  de  tomes  les  pyrites  anguleufes  ;  elles  se  le  trou- 
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Variété  4.  Le  dodécaèdre  à  plans  triangulaires 
ifocèles  (  PI.  I,  fig.  S)  ). 

J'en  pofïède  un  petit  groupe  en  mine  colorée 
dans  lefpath  perlé  de  Saînte-Marie-aux-Mines. 

Mais  autant  la  mine  jaune  de  cuivre  eft  rare 
à  rencontrer  fous  une  forme  criftalline  bien  dé- 
terminée, autant  elle  eft  commune  en  mafles 
informes ,  folides  &  compaflei(2î)  ,  quelquefois 
lamelleufes  (23)  ,  ■&  m&tne  à  particules  plus  ou 
moins  diftinfles  (24).  On  en  trouve  de  fuperfi- 
cielle  fur  les  poiffons  des  fchiftes  argileux  d'Eifle- 
ben  &de  Mansfeld(25);  &  d'autre  qui  eft  folide 
i  Tuperficie  fpéculaire  (26). 

»  vert  que  très-raremen^furdeacriftallirations, ou  attacha  Car 
"du  quartz  où  elles  ont  éié  portées  par  des  exhalaîroiis  miaé- 
>' raies.  La  pyrite  pyramidult  i  gaatrt  faces  eft  plus  rare  encore. 
"Uneface.écroite  faJiUbnle,&  les  irais  autres  faces  font  d'e- 
xhalé longueur ,  Se  vont  Te  terminer  en  une  mfnne  pointe  au 
iifommet.  ■■  PyrÎKl.  trad.Franç.  p.  58  ;  Ef.  Je  Crip.  p.  307,  var.s. 

(32)  Mintn  copri  flava  foliia.  Wall.  Min.  Tp.  354 ,  a.  C«- 
pniinflapam  foUJum  texfurâ  chalyieè.lÀioph.  Born.  I, p.  1.10; 
Dtfcn'pl.  de  Min.p.  70,^°  i  ;&iiirf.p.7i,  n"  3,4,  5,7,&C. 
.   (13)  Minera  citpri  fiava  fàliacea.  Wall.  Min.  fp.  354 ,  i. 

(34)  Miner"  cupri  flfua  ptrùcatit  majariias.  Jbid.  c. 

(25)  Cupraia  ftaeam  f(rperfi(i<iU  in  tpiJermidr  pifeium  peirefa^q- 
mm .  ûd  BifttiKa  Sax.  Liteph.  Qom.  I  ,  p.  lia  Mintracapri 
fgarata  pifiium  vefligiaopendein.W^i.  Min,  1778,  fp.  (t<^|(> 
Lajpx  cuprifird.  Crofift.  $.  90. 

Ci6)  Ciiprumpa<>umjigarariimJ)ecii!anfuperficie  politâ  ,èGopar 
HercjnU.  Liioph.  Born.  I ,  p.  1 10.  Mine  de  cuivre  jaune  fpécu- 
iaire,  fur  du  fpath  vitreus  ,  d'AngletetrCr  Fortt.  Catal.  137a, 
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Cette  mine  conferve  fa  couleur  jaune  tant 
qu'elle  n'a  point  éprouvé  d'altération;  mais, dès 
qu'elle  vient  à  perdre  une  portion  du  foufire  qui 
la  conftiiuoit ,  elle  prend  à  la  toihce  les  couleurs 
variées ,  vives  &  changeantes ,  qui  la  font  alors 
déBgnet  fous  le  nom  de  mine  de  ouvre  gorge  de  pi- 
geon t  oq  couleur  qtutu  de  paon  (27).  Dans  cet 
état ,  elle  donne  tiès-diflicilement  des  étincelles 
^vec  lé  briquet  ;  peu  à  peu  ces  belles  couleurs  dif- 
paroiflenc*  &  la  mine  pyrîteufe  perd  d'autant  plus 
de  fa  folidité,  qu'elle  approche  davantage  de  l'étac 
où  !e  cuivre  qu'elle  contenoit  s'en  fépare  pourfe 
dépofer  fous  forme  de  malachite  (  voyez  efp.  VII  ) 
â  la  furfece  du  fer  hépatique  réfultantde  cette  dé- 
compolition.  Les  morceaux  «qui  préféntent  ces 
divers  degrés  d'altération  de  la  mine  jaune  de 
cuivre  (38}  y  exililent  dans  tous  les  cabinets. 


xf  1308.  Autre  de  Thuringe.  lUi.  n»  1309.  Mine  de  cuîv» 
jaune  Tolide  Se  colorée,  liffe  &  luifante  i  Ta  fuperfide ,  de  On- 
nouaifie.  Forfl.C«rai  1780, n"  1870. 

(37)  Mine  de  cuivre  d'un  jaune  verd&cre ,  avec  dei  couleon 
d'uur  qui  chatvyent  comme  la  gciT|[e  de  pigeon.  DtJcript,Jt 
nia,  p.  71 1  n*  4.  Mine  de  cuivr^  jaune  fie  colorée  comme  I> 
queue  de  paon  ,  mêlée  de  vert  de  cuivre  ,  &  plui  ou  moin* 
friable,  liid.  p.  7a  ,  n*  9.  Voyet  Forft.  Catal.  1769,  n"  419- 
454;  1771,  IV»  «73  1307  ;  &  1780,  n«  1349-1159. 

(28)  Mine  de  cinvre  d'Un  jaune  verditre ,  qui  prëlènte  fur 
tss  diffïrentei  fKes  les  divers  degrés  d'altération  ([u'elfe  « 
tfprauvét ,  en  paflànt  dji  jaune  vif  au  mâsnge  de  pourpre  St  d'à» 


j3i.z.iit,,CoogIe 


Cuivre. 


E  s  p  è  c  E    I J I. 


31S 


Mine  de  cuivre  grife  tenant  argent  ;  fahUrti  : 
mille  d'argent  grife. 

Mi»tit  CBpri  aiia  Pt{  grïfia  AuAoï.  Wall.  Min.  1778,  fp.  35s 
fit 353-  Pyrita  cupii grifius. Cronll.  S.  198 ,  a, fl.  Caprumftm 
&  srftniai  fntpharato  miniralîfalam.  Ibid-J.  199 , 3.  —  alhiium 
feu  miotralifatam  arfcnitait  aliaai.  Linn.  Sy^.  nat,  1768  , 
p.  145 ,  n"  8.  —  miatraUfatum  pyriticofuin  tintTtum.  Ibid, 
p.  144 ,  a"  7-  — peUiio-griftamfflenitni ,  argenti  divts,  Wolt, 
Min.  p. 30.  — oifcarè-griftam  fpUnieni,  argtnti paapir.  Ibid. 
Mirtra  cHpù-lant  palUiM ,  Uu  cuprum  wtintfalifattia ,  iantm 
grifiaK.  Carth.  El.  Min.  p.  70.  —  durant  Jhifafiam.  Ibid. 

—  aTgcpn   &  arfinica  laixium.   Gronov.  fuppl.  13  ,  n*  38. 

—  mi ntTuU fatum  atkidum  &  cineriam,  Scop.  Prine.  m/n, 
S-  251S,  *■  e;  Dtfcr.it  Mm. p.  59,erp.  V,&p.  63,erp.Vl; 
Sage,  EUm.  de  Min.  II,  p.  331, efp.  IV;  IMtneffie,  Lfrrrti, 
roi.  II,p.  3fii,erp.  m. 

Ce  minéral  auquel  la  petite  portion  d'argent 
qu'il  conôent  a  fait  atlfli  donner  le  nom  de  jpine 
d'argent  grift  (29) ,  n'eft  au  fond  que  la  j>yrite 


nr ,  dh  «dhc  it  p*on.  Dtfcript,  it  Min.  p.  71,  n*  10.  Autrs 
p(ut  décompofée.  Les  couteun  jMine  &  azurée  font  prefqueao- 
tdement  détruites ,  &  rËmptacées  par  la  couleur  brune  dafcr 
bëpaiique.  Lu  peiiiei  maicBŒKs  cmvieufet  dodécaèdres  dont 
«ne  mine  eft  parfemée ,  ne  paroiffeai  poiai  avoir  ipiov^i  d'al- 
^ruion.  Hii.  n°ii.  Autre  qui  réunir  à  l'état  primitif  de  cette 
mine  tous  les  degrés  d'altération  des  deux  morceaux  précé- 
deiw.  Wirf.  n«ia,r3&i5.  Voyez  Forft.  C*m/.  1773,11" isso- 
Ï35SÎ&  Cara/.dei7Bo,  n"  1368,  1^74,  1278-1385,  &<:. 
C39)  Miner»  argtoii  grifia  AuOor.  JtgiMim  aliamftM  nï- 
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cuivreufe  de  Tefpèce  précédente,  mais  dans  la 
compolîtion  de  laquelle  font  entrés  de  plus  Tai- 
fenic  ik  l'argent ,  dans  des  proportions  plus  ou 
moins  conlldiiiables.  Auflî  n'eft-ce  point  une  cl\ofe 
rare  de  trouver  réunies  dans  le  même  morceau 
la  mine  jaune  &  la  mine  grife  de  cuivre  tenant 
argent  (30).  Ces  deux  mines  fe  reffemblent  en- 
core ,  en  ce  que  leur  forme  criftalline  eft  le  té- 
traèdre rigulier  plus  ou  moins  complet  ;  mais  dans 
la  mine  grife  ,  où  les  principe^  conftîtuans  ,  quoi- 
que plus  nombreux ,  font  fans  doute  mieux  com- 
binés, la  forme  pyramidale  triangulaire  eft  com- 
munément plus  didinâe,  plus  facile  à  rencontrer  ; 
&  malgré  les  troncatures  multipliées  de  fes  angles 


niralifatam  cupri  arfinicalh.  Linn.  Syll.nai.  1768,^1.  I49',n»  5. 
—  cineream  fca  miacralifatam  cupri  ciatrti.  Ibid,  n"  6.  11  Hoc 
n  pix^iffirt  à  cupTO  c'meKo ,  nifl  qaod  argentn  iitatum.,  vix  ai 
"•  argeino  aibo  ni^  graia  ,  colori  altiiiort  iignttSUaio,  «  linn. 
Wii.  p.  \o,  —  alia-grifeum  fplendtns  capm  miitaïa.  Wolt.  Min. 
p.  19.  —  aifinko  &  ciipra  fatpharata  minercfifatum  ;  mintra  ar- 
gtnù  grifle.-WM.Min.t^i,{V.3gu  —  arftmn.  f«lpk«Tty 
eupÈa  mincrali fatum i  m'niira  arpali  nlba.  Ibid.  fp.  389  ;  Defcrift- 
it  m*,  p.  i3,erp.  V,&p.  14,  tfp.  Vl  ;  Sïge,  Elém.de  Min. 
ïol*  II ,  p-  304 ,  elp-  V.  Mine  d'argent^rire  ou  blaochc.  Dé- 
mefle ,  Ltmtt ,  vol.  Il ,  p.  441 ,  dp.  V. 
■  (30)  Walferiiis  dit  au  Tuiet  de  la  mine  d'argent  Rrire  :  »  H« 
it mintra pltrumqut  cum  mintrii  cupri  hofpitart  /blet."  Vol.  Ili 
p.  338.  Les  mine:  de  Girtmagny,  de  Sainlt-Mant ,  ée.SaalfeU 
Si.  da  Haygorry  ,  en  ofTrent  de»  exemple!  fiôquens.  Voye» 
Defcrrpt.  et  Min.  p.  li>  ,  n»  4, 5  8c  9. 
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&  de  fes  bords ,  moins  fojette  à  fe  déformer ,  à  fe 
contourner,  que  la  pyramide  fimple  des  mines 
jaunes  de  cuivre. 

Quoique  le  tétraèdre  régulier,  terminé  par 
quatre  plans  triangulaires  équilatéraux  (  PA  / , 
fig.  i'),  doive  être  conlîdéré  comme  la  figure  la 
plus  parfaite  que  puiiTe  avoir  la  mine  grife  de 
cuivre  tenant  argent  (31)  :  il  eft  très-rare  de  la 
trouver  ainfî  Tans  aucune  troncature ,  Toit  dans 
fes  angles  folides  ,  foit  dans  fes  arêtes  ou  bords. 
J'en  poflëde  néanmoins  un  petit  criAal  engagé 
dans  une  mine  jaune  de  cuivre ,  de  Schemnit^ 
en  Hongrie  :  mais  on  rencontre  irès-fiéquemment 
l'une  ou  l'autre  des  variétés  fuivantes. 

yariétii.  Le  tétraèdre  régulier ,  dopt  les  quatre  ' 
angles  folides  font  tronqués  net  (32)  ;  ce  qui 

C31)  Effai  de  Criftallopaphie ,  p.  374 ,  efp.  V,  var.  i ,  pi.  Vil , 
fig.  I  ;  Weig.  irad.  aif.  p.  369,  var.  s,  a;  &  p.  376,  var.  i  ; 
Démefte,  Latrts ,  vaM[,p.  443.  Jrgtniam  cintream  cryfîaUi- 
nuoi.  Linn.  Syfl.  nat.  1768,  p.  150  ,  n"  6,  fi.   Argentum  mu* 
figutil  concrtium  quadrangulum.  Kencm.  tit.  14;  Cappell,  ProJr.  - 
€ryft,  p.  34.  jirgtntam  acuminalam  aitgulis  ttihus  ,  çaalaot,  qain- 
fu«  !,  plariiai.  G.  Fabric.  Obr,   tnecall.  p.  7 ,  *■  Cappell.  )iii/.  ■ 
Minera  argent!  grifta'cryftalUfata  cryPalUs  pyramiiaHbui,  Wall,  ■ 
JWin,  fp.  391 ,  a,  jirgtnium  cineream  cryflaUifgtum  cryjlallis  py- 
ramiiatis  nigonii ,  è  Kapnik  Trnnfilp.  Liioph.  Born.  \,  p.  83, 
^rgencam  album  crypallifalam  cryfiallis  trigonii  pyraaiiJatis  enc- 
tit ,  fuperjkie  oçhrû  cupri  irirefeenteteSâ ,  inquartjoiiaroeinorpAti,  ' 
i  SAittK-MaïKVxt-M'intt  Alfatiit.  Ibid.  11,  p.  iiS. 

(33)  Weig.  EJfai  Je  Crifi,  trad.  ai\.  p.  3&i ,  var.  s ,  £ ,  tab. 
VU,  fig.  5. 
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change  en  hexagones  les  plans  triangulaires ,  8c 
ajoute  à  ce  folide  quatre  nouveaux  plans  qui  font 
eux-mêmes  triangulaires  (/"/.  I,fig:3.).  M.  de 
Bom  cite  une  mine  de  cuivre  grife  >  de  Kapmk 
en  Tranfîlvanie ,  où  cette  forme  fe  rencontre(3  3)  , 
ainfî  que  dans  les  mines  d'argent  blanches  & 
giifes ,  qui  ne  font  que  la  même  erpècé  fous  un 
autre  nom. 

VaTtité  a..  Le  tétraèdre  régulier  >  dont  les  fîx 
bords  font  tronqués  net  (34) ,  ou  s'arrondiflent 
«n  plans  linéaires  légèrement  curvilignes  &  fines, 
d'où  refaite  un  décaèdre  (  P/.  l,fig.  i^). 
Cette  variété  n'eft  pas  commune.  - 
Variété 2'  Le  tétraèdre  régulier ,  dont  les  quatre 
angles  foHdes  font  légèreftient  tronqués  de  biais 
par  les  l^ces  (3$)  ;  d'où  réfutce  un  polyèdre  à 


(33^  Capram  cintrtam  cryftalli fatum ,  cjy^Uis  triganit  afit* 
truiKmi.tdKapiiik  Traitfili',  Litoph.Boin.l,p.v:>i.  Jrgtnatwt 
tÎBtreMm  ery^Uifuum  cryllallii  pyramiJatU  crigoah  iafi  hexae- 
Jrà;  i  Kapnii  Tranfilv.  Ibid.  p.  8a-  Jrgtnnm  mintrali/atum  al- 
ina  ctyflaUifauan  ciyflallU  pyramidatù  trigonii  ètfi  itxttJri ,  i 
Kfiiik  TranjUji,  Ibtd.  p.  78.  Mhie  d'argent  grife  en  criftaux  té- 
traîdiei  trét-régulien ,  &  donc  lei  bords  Toot  Tans  bireiu ,  mm 
èfoininentr(»iquéi;deKapiiikeiiTranQlTanie.  Poift.  Caul. 
i78o,niH09. 

C34}  Eflid  de  CrîlWIograpJiie ,  p»  374 ,  var.  i ,  pi.  VU ,  fig.  1. 
Cupram  dntreim  eryfiaUifeaoi .  cryfalUt  daaUrii  rotaaJaûi,  t 
Dognatka  in  Ban».  T*mefw.  Liioph.  Bom.  I ,  p.  108. 

(35)  Mine  de  eoiire  grife  folîde  &  erîftaHiffe  ,  tenant  ar- 
gent ,  de  Saalfdd,  Ses  ciiftsux  luifkiu  font  dei  (étraidni  doM 
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fciio  facettes  ,  dont  quatre  hexagones  régulieis 
qui  appartiennent  aux  faces  du  tétraèdre,  &  douze 
petits  trianglesifocèles  en  bifeau  (P/.l,fig.  3). 

J*ai  vu  fréquemment  cette  variété  fur  des  grou- 
pes de  mine  de  cuivre  grife  tenant  argent ,  de 
Saalfeld  &  de  Sainte-Marie-aux-Mines. 

Fariété  4^  Le  tétraèdre  régulier,  dont  les  quatre 
angles  folides  font  ttonqués  de  biais  par  les 
bords  .(36);  d'où  réfulte  un  polyèdre  â  feize  h- 
cettes,  dont  quatre  ennéagones  larges ,& douze 
petits  trapézoïdes  (.PI.  I ,  fig.  4). 

La  mine  d'argent  grife  ,  ou  de  cuivre  tenant 
argent,  de  Baygor^  dans  la  baffe-Navarre,  m'a 
fourni  deux  petits  criAaux  folitaires  ttès-pariâits  de 
cette  variété.  Je  les  ai  dégagés  moi-mime  d'une 
eljièce  de  bol  blanc  qui  leur  fervoit  de  gangue. 
LedoSeur  Dèmelleobferveavecraifan  (37), que 

Ut  qujtrt  angin  Mide.  fon  nonquù  ,„  bir™  ft,,  ch.me 

,'•''  T  !'''  '"  ''"""  «"»'''  '"■»«'■■  "  ii«"«on.î  dont 
In  c8t<.  font  ate™u„„„  |„,„  4  ;,„;„    „  ^  ^^^  ^^ 

donœ  p«m,  pr.„.  iriangulaire.  on  rhombold.ui ,  fonnù  .at 
te  bifat.  d«  ,„,m  .nglu  Mid„  ;  m,i,  ,„  ,(,„«,„  „^ 
««&,  toni  fort  t„f,gh  pu  l„r  brf,,  „c  monmnt.pour  h 
plupan ,  q«'un  de  km  i„g|„  fondt. ,  compo»  d.  irol.  p.tio 
pl.n.  manjul.ire.  ou  rbomboïd.ox ,  &  d'un,  irfa.œurt.  por- 
non  dei  troii  hesiionci  inégulien  qui  &,„„,  1,,  f,^  j,  ,, 
pyramide  tnangdaire  de  cet  criftaux.  Forft.  OmL  i-!n 
fi"  15494 1350.  •  "    ' 

(3"SJ  Wmefte,  Ltitw,  vol.  n,  p.  443. 

(37)  au.  vol.  n, p. m, noie  1. 
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rien  n'eft  plus  rare  que  de  rencontrer  ce  min&- 

ral  en  criftaux  rolitaires. 

yariètiS.  Le  cecracdre  régulier,  dont  toutes  les 
arêtes  font  tronquées  de  part  &  d'autre  en  bi- 
feau  (38);  d'où  réfulte  un  polyèdre  à  feize  &- 
ccttes,  quatre  defquelles  font  triangulaires  équi- 
latérales,  &  les  douze  autres  des  trapèzes  linéaires 
ou  fort  étroits  (  P/.  / ,  fig.  1 1  ). 

Cette  variété  ell  celle  qu'on  obferve  le  plus 
communément  dans  les  mines  de  cuivre  tenant 
argent ,  qui  portent  le  nom  de  mines  d'argent 
giifes(39).  C'eftun  palTage  au  dodécaèdre  â  plans 


iiB)  EfTai  ic  Criftaliographie ,p.,374 ,  var,  3 ,  pi.  Vif , fig.  3 ; 
DÉmefte,  Lutns,  vol.  Il,  p. 443. 

(39)  Mine  d'argent  blanche  en  criftaux  triangulaires  daafle  - 
fpatbperié  blanc,  de  Sainte- Marie -aux- Mines.  Dcfciipt.  Ji 
Min.  p.  33  ,  n°  3.  Mine  d'arscnt  grife  en  ctiftaux  iéiraùdrej, 
dont  les  bords  Tiint  tronqués  de  part  &  d'autre  en  bifeau.  Cei 
criftaux ,  incruliés  d'une  pyrite  lantelleufe  Se  chatoyante  ,  ont 
pour  gangue  une  mine  de  fer  fpathique,  méke  de  petits  criT- 
taui  de  fpath  ;  de  Ctau^kal  au  Hartz.  Forft.  CataL  lyto  i 
n"  1415-141Y.  Jrgentam  minimlifatum  alium  cryPallifaltm  , 
tryflatlii  trigomi  ircBis ,  anga/is  comprt^s ,  pyriit  fuperficialï  l'n- 
Juais  ,  i  Zilk  ai  Claujlhat  HtrcynU.  Liloph.  Born.  I ,  p.  78.  , 
Mine  d'argent  grife  criftallirée  en  tétraèdres  ou  pyramides  triau-  . 
gulalrei ,  avec  mine  de  Jer  Tpathique  en  crûtes  de  coq  ;  de  Bay- 
gorry  en  BalTe-Navarre  (du  cabinet  de  M,  Sage).  Lap'upait 
des  criftaux  d'argent  gris  qui  compofent  ce  groupe,  ont  lenrs 
bords  tronqués  de  pan  &  d'autre  en  bifeau.  D'Agoty ,  Rig»* 
mairal.  Décade  1,  pi.  VII,  fig- 1  &  2,  lett.  A;  81  ihii.  p!.  VI, 
fig.  i,lett.£. 

uiangulaiies 
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triangulaires  ifocèles  de  la  variété  7  ci-après.  En 
effet ,  ce  dodécaèdre  paroit  réfulter  de  la  fuper- 
podûon  de  lames  triangulaires  équilatérales  iou>  ' 
jours  dêcroiiîantes  fur  les  quatre  faces  du  tétraèdre 
primitif;  mais  la  furaddîtlon  de  ces  lames  triangu- 
laires s'arrêtant  fouvent  â  peu  de  diUance  des  bords 
du  tétraèdre  ,  il  en  réfulte  la  variété  dont  il  s'agit , 
dans  laquelle  le  tétraèdre  k  préfente  comme  s'il 
avoir  été  légèrement  tronqué  de  biais  fur  toutes 
kt  faces. 

f^ariéti  C  Le  polyèdre  à  feize  facettes  de  la 
variété  précédente  ,  mais  dont  les  trapèzes  en  bi- 
feau  ont  pris  plus  de  largeur  ;  d'où  réfulte  fur 
diaque  fece  du  tétraèdre  primitif  une  pyramide 
trièdre  obtufe  tronquée  près  de  fon  Commet 
{Pl.I,fg.,o). 

Cette  variété  ,  beaucoup  moins  commune  que 
la  précédente ,  l'accompagne  quelquefois  dans  les 
mines  du  Hartz.  Depuis  l'impreffion  de  ma  pre* 
mière  planche  «  où  j'ai  donné  les  modifications 
connues  du  tétraèdre*  avec  quelques  autres  qu9 
je  crois  pofCbles  ,  mais  que  je  n'ai  point  encore 
vues  »  &  que  j'ai ,  par  cette  raifon  ,  diUinguées 
par  .un  alïérifque ,  j'ai  reçu  de  M.  de^ournon  une 
nouvelle  modificarion  de  la  variété  6  ,  qu'il  a 
trouvée  fur  un  groupe  de  mine  de  kt  fpathiqus 
en  perits  criftaux  lenriculaires,  de  Vizille  en  Dau- 
plùné.  Les  criftaux  de  mine  de  cuivre  gnfe  tenant 

Tomt  m.  Part.  III.  Crijè.  mitaU.  X 


)ji.z.iit>,Cooglc 


311  Cuivre, 

argent,  y  dïflFèrent  de  ceux  de  la  figure  lo,  en 
ce  qu'ils  ont,  non-feulement  toutes  leurs  arêtes 
tronquées  de  biais  veis  les  quane  principaux  angles 
folides  du  tétraèdre  primitif,  mais  encore  en  ce 
que  ce  même  tétraèdre  eft  tronqué  net  dans  fes 
quatre  angles  folides  &  dans  fes  bords  ;  ce  qui 
change  les  douze  trapèzes  en  bifeau  de  la  fig.  lo , 
en  hexagones  ,  &  plus  fouvent  encore  en  oâo- 
gones  irréguliers  ;  tandis  que  les  quatre  angles  fo- 
lides du  tétraèdre  primitif,  font  terminés  chacun 
par  un  hexagone  ,  ceint  de  trois  petits  triangles 
ifocèlés  en  bifeau  ,  alternes  avec  trob  petits  tra- 
pèzes également  en  bîfeau.  Ces  derniers  répon- 
dent d'une  part  â  l'hexagone  des  fommets  ;  &  de 
l'autre ,  aux  reâangtes  linéaires  produits  par  la 
troncature  des  bords  du  tétraèdre ,  ain(i  qu'on  le 
voit  dans  la  fig.  8  'de  la.  première  planche  que 
j'avois  donnée  comme  hypothétique  ou  poflîble , 
&  dont  TexiAence  eH  aujourd'hui  conflaiée  par 
cette  découverte  de  M.  de  Bournon.  La  totalité 
des  facenes  de  ce  cridal  elï  conféquemment  de 
cinquante;  lavoir,  i°.  les  quatre  petits  triangles 
équilatéraux  priminfs  ,  comme  on  les  voit  fig.  lo; 
3".  douze  hexagones  ou  oâogones  alongés  peu 
réguliera  ,  qui  remplacent  les  douze  trapèzes  en 
bifeau  de  la  même  fig.  ro  ;  3°.  douze  petits  trian- 
gles ifocèlés  en  bifeau ,  analogues  à  ceux  de  la  %. 
15;  4".  douze  trapèzes  en  bifeau  ^  &  fix  reâan- 
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gles  linéaires  analogues  à  ceux  de  la  fig.  8  ;  5". 
enfin  quatre  hexagones  plus  ou  moins  léguliers  » 
produits  par  la  troncature  des  quatre  angles  foli- 
des  ,  comme  on  le  voit  dans  les  ligures  i^  Se  zo. 
de  la  même  planche. 

Variété  7.  Dodicaèdre  â  plans  triangulaires 
ifocèles ,  formé  par  la  juxtapoUtiun  continuée  de 
lames  triangulaires  équilatérales  toujours  dëcroif- 
ianies  jufqu'au  dernier  degré  de  peiitefle  fur  les 
quatre  faces  du  tétraèdre  primitif  (P/.  I,fig.^), 

Cette  variété  fe  rencontre  audi  quelquefois  dans 
la  mine  jaune  de  cuivre  ;  elle  ed  plus  commune  & 
mieux  conformée  dans  la  mine  grife  tenant  argent, 
dont  j'ai  vu  des  criftaux  de  plus  d'un  pouce  de  dia- 
mètre. J'en  pofTède  un  petit  criAal  folitairededeux 
lignes  &.  demie  de  diamètre ,  dans  lequel  tes  pyra- 
mides trièdres  obtufes  ont  leurs  triangles  ifocèles 
dlflingués  par  un  léger  fillon  qui  remplace  les  arêtes 
de  ces  pyramides  «  lefquelles  ,  dans  ce  criAal,  pa-< 
roiflent  formées,  non  de  triangles  équilatéraux  > 
mais  de  triangles  ifocèles  juxtapofés. 

Variété  8,  Le  tétraèdre  à  bords  en  bîfeau  ,  de 
la  variété  5*,  dont  les  quatre  angles  folides  font 
légèrement  tronqués  de  biais  par  les  faces  (40)  ; 

(405  Groupe  de  criftaux  de  mine  d'argent  Brife  en  pyramidea 
triangulaires  dont  les  burds  &  lei  apftlfs  font ,  ou  entFera ,  oit 
légèrement  tronquas  en  Wreju  ;  de  Lanjçenhcck.  Forft.  Cataf. 
177a,  n°  1460. (N.B.  Ct  gnufttn  cniiunoit  aujji  Jet  Jtux  va- 

Xij 
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c«  qui  ajoute  à  cette  variété  douze  petits  pbns 
rhotiibes ,  &  change  en  reâangles  les  douze  tra- 
pèzes eo  bifeau ,  les  quatre  autres  fsces  reilaat 
triangulaires  (PL  Ufig.  13), 

Vanité  <j.  La  variété  précédente ,  dont  les 
troncatures  de  biais  des  quatre  angles  folïdes  font 
aflez  profondes  pour  entamer  les  plans  triangu- 
laires du  tétraèdre  (41);  ce  qui  les  change  en 


riitis  dicritts  Jani  les  minei  Jt  cuivre  grifit  Jet  n"  1349  &  1151 
Jtt  mlmt  Catalogue,  rapports  ci-iejfus ,  note  35,  &  ctopris  , 
note  41.  ]  Autre  groupe  des  mâmes  crilhux  de  mine  d'argent 
fcrife  j  entreméféi  de  quartz  crift^llir^  avec  mine  d'arnent  grîTe 
fulide;de  Sainte-Marie-aux- Mines. /j<V.  n»  1461 ,  i464-i47'7. 
— en  très-petits  cddauii  triangulaires,  fur  UDegaféne  à  quatorze 
facettes ,  de  Freyberg  en  Saxe.  I6iJ.  n*  145g.— en  criftaux  trian- 
gulaires légèrement  incruftéi  d'une  pyrite  changeante  couleur 
d'or,  dans  une  mine  de  fer  fpatlùque  écaJlleuTe  grire ,  du  Hartz. 
IHJ.n'  1471. 

(41)  Mine  d'argent  grife  en  criftaux  triangulaires,  formé»  par 
ie  tétraèdre  dont  les  bords  font  tronqués  de  part  fie  d'autre  en 
ïifeau.  La  plupart  des  pans  en  bifeau  funt  ici  firiétfuivani  leur 
longueur  :  les  anglei  folides  du  tétraèdre  font  aufli  tronqua  de 
IiiaisdBnsia  plupart  de  ces  crifhuK,  d'uiïréfultent  de  petit  plaoi 
dont  la  forme  varie  depuis  le  triangle  jufqu'à  l'oflogone.  Ces 
criftauz,  mains  engagés  dans  leur  gangue  qu'on  ne  les  trouve 
d'ordinaire  l'font  avec  mine  de  mercure  en  cinabre ,  de  Scahl' 
fcerg  dans  le  Palatinai.  (  Ces  tétraèdres  ont  été  pris  par  quel- 
<|ues-un3  pour  une  mine  de  mircure  en  crillaux  gris.)  Dtfeùpt, 
Je  Min.  p.  35,  n°  I.  Voyez  aufli  les  n°i  3,  4,6.  MJne  de  cuivre 
grife  rotide&criflallirée  tenant  argent, de  Saalfeld,  dont  les ii- 
traèdres  à  angjes  tronqués  de  biais,  ont  auQi  leurs  borda  tron- 
qués de  part  &  d'autre  en  bjfeau.  Le  nombre  de  ces  faces  eft  fort 
variable ,  ainfî  que  leui  figure ,  i  caufe  dei  bifeaux  qui  map- 
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hexagones  â  cÔtës  altemativement  grands&pents^ 
&  transfoime  en  pentagones  les  douze  rhombes 
de  la  variété  précédente  (  PL  Ufig.  14  ). 

Cène  variété  fe  trouve  fréqaemment  avec  la 
précédente  fur  le  même  groupe ,  &  fouvent  fut 
le  même  criftal  »  dans  les  mines  de  cuivre-argent  y 
de  Baygorry  en  bafle-Navarre  (42) ,  de  Saatfed  »  de 
Langenheck,  &  de  Sainte-Maiie-aux-Mines. 

yariité  10.  Le  polyèdre  â  vingt-huît  facettes  de 
la  variété  8  .  dans  lequel  les  quatre  angles  folides 
du  tétraèdre  font  tronqués  net  ;  ce  qui  ajoute  à 
cette'vartëté  quatre  petits  triangles  équilatéraux  » 
{c  change  fes  douze  rhombes  en  triangles  ifocèlesj 
oppofés  par  leur  fommet  avec  les  triangles  équN 
latéraux  des  faces  du  tétraèdre.  Dans  cette  va- 
riété «  les  douze  leftangles  en  bifeau  redevieiment 
des  trapèzes  comme  dans  la  variété  5  ,  ou  de- 
meurent reâangutaires  ;  ce  qui  dépend  delà  pro- 
fondeur des  troncatures(  P/.  Ifjlg.  tS  ). 

Variéti  II.  Le  polyèdre  à  vingt-huit  facettes  de 
la  variété  9 ,  dans  lequel  les  quatre  angles  folide» 
du  tétraèdre  font  aufli.  tronqués  net  (4})  ;  ce  qui 

quent  fouvent  for  une  ou  pIuHeuTt  faces  du  t^tnéçlra,  qui  cIV 
la  Ggure  primitive  de  cei  criflaux.  foiSi.jCaul.  i-]i2^n>i  lasj- 
1153  ;  DtfcT^t.  Jt  Min.  p.  6i ,  n"  I  &  8. 
C43)  Delcript.  de  Min.  p.  146.,  n»  4;IMmefte,  J!.taret.U>. 

(43}  t)  Pimù  lei  criftuix  qui  compofeni  «  grovpc  ^il  y  ca» 
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ajoute  à  cette  variété  quatre  petits  triangles  éqiù- 
Jatéraux,  &  change  en  hexagones  alongés,  les 
douze  peniagoùes  des  fommets ,  les  auties  faces 
leflaniles  mêmes  {PL  I yfig-  '(T).^ 

J'ai  cette  variété  réunie  fur  le  même  groupe  , 
non -feulement  avec  les  criHaux  des  trois  variëcës 
précédentes  *  mais  encore  avec  des  criflaux  de  U 
variété  3  ,  dont  les  quatre  angles  fotidcs  font  de 
plus  furtronqués  net  ;  ce  qui  change  en  trapèzes 
Ijs  douze  triangles  ifocèles  de  cène  variété  qui 
eft  alors  à  vingt  facettes. 

yariéeé  12.  Le  tétraèdre  à  bords  tronqua 
net  de  la  variété-  3  ,  dont  les  quatre  angles  folides 
font  aulTi  tronqués  net,  &  de  plus  furtronqués  lé- 
gèrement de  bia's  par  les  faces  (44)  ;  d'où  réfulte 
un  polyèdre  à  vingt-lîx  facettes,  qui  font  quatre 
hexagones  larges  à  côtés  alternativement  grands 
&  petits  ,  lîx  hexagones  linéaires  ,  quatre  petits 
triangles  équilatëraux  ,  Se  douze  remugles  enbi- 
feau(P/./,/g.a(). 

"un  remarquable,  en  ce  qu'un  d«aii(;'esfu!îdes  du  tétraèdre  eft 
)< tronqué  net, d'où  réfulte  un  pe"i  pian  triangulaire,  eeJni  de 
»  trois  hexnfcoims  alongés  ptu  Té,;ijiiers.  Si  ce  ciîftal  étoittom- 
n  plet ,  il  feroit  terminé  par  31  plsni,  "  DtfcrM  Min.  p.  afi. 
C44)Peut  être  rencontrera-l-on  quelque  jour,  dans  cette  rf- 
pèce,  le»  variété*  de  forme  que  j'ai  repréfeniées  PLI,  fig.  S, 
<î,  7,  8,  11,18,  ii)Bc30;mïiajufqu*icijeneIesal  point  ob- 
ferrées.  ]  e  ne  cite  donc  ici  ces  figures  que  c©mme  poffibles  mi 
hypothétiques  ,  &  c'cd  la  raifon  pour  laquelle  je  les  ai  dittîn- 
guéei  fur  la  piaocbt  pai  un  afiérifque. 
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yariété  ij.  Le  tétraèdre  régulier,  dont  les 
quatre  angles  folides  &  les  lu  bords  font  non-leu- 
Ument  tronqués  net ,  mais  de  plus  furtronqués  de 
biais  par  les  faces ,  d'où  réfulte  un  polyèdre  à 
trente-huit  facettes ,  qui  font  quatre  triangles  équi- 
latéraux  poui  les  grandes  faces  du  tétraèdre,  quatre 
autres  petits  pour  les  fommecs  tronqués ,  iîx  hexa- 
gones Linéaires  ,  douze  reâan^es  &  douze  pen- 
tagones en  bifeau.  (  P/.  / ,  fig.  aa  ). 

f^ariéU  14,  Le  tétraèdre  à  bords  en  bifeau  de 
la  variété  11,  dont  les  mêmes  bords  font  de  plus 
tronqués  net  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  variété  fîx 
hexagones  linéaires ,  &  change  en  oâogones  les 
douze  hexagones  des  fommets  (  PI.  /,  _fig.  aj  ). 

Ceuê  variété,  de  même  que  les  deux  précé- 
dentes, fe  rencontre  quelquefois , finon  cocnplète, 
du  moins  fort  apparente  fur  la  portion  laillante 
ou  la  moins  en^gée  des  pyramides  triangulùres 
de  la  mine  grife  tenant  argent. 

Variitl  iS.  Le  tétraèdre  â  bords  en  Kfeau  de 
la  varîéré  9 ,  dont  les  trois  arêtes  des  Commets 
font  furtronquées  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  variété 
douze  hexagones  linéaires^  &  change  en  autant 
d'hexagones  également  linéùres  ,  fes  douze  rec- 
tangles en  bifeau ,  Les  autres  iÎKes  reilant  les  même» 
{TU,fg.:n\ 

Cette  rare  &  très-jolie  variétà,  qui  n'auroit  pat 
moins  de  quaratfte  facettes<^  on  la  tiouvoicfb- 

^  XÎT 
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liiaire*  le  voit  dans  un  groupe  de  ciiltaux  de  mine 

de  cuivre  grife  leoanc  argent  »  du  cabinet  de  M. 

Sage. 

Tous  les  criflaux  des  vaiie'tés  précédentes  peu- 
vent fe  grouper,  &  comme  fe  pénétrer  l'un  l'autie* 
3u  p£>înt  de  préfenier  des  formes  furcompofées  . 
plus  ou  moins  confiifes  &  très-difficiles  â  déter- 
miner (4;).  J'ai  même  vu  dans  h  colle6tion  de  M. 
Jacob  Foriler  ,  un  groupe  de  mine  de  fer  fpathi- 
que  de  Zille  à  Clauftha)  au  Hartz ,  fur  lequel  eA 
une  macle  folltaire,  aflez  régulière  &  peu  enga- 
gée f  formée  par  deux  tétraèdres  à  bords  en  b'iieau  , 
qui  femhlent  fe  pénétrer  l'un  l'autre ,  de  &çon  que 
les  pointes  de  l'un  de  ces  tétraèdres  fortent  dit  mi- 
lieu des^ces  de  l'autre  tétraèdre,  i  peu  près  comme 
onlevoit  (P/.  /  «jEj.  3^).  Cette  maclede  mine 
d'argent  grife  eft  incruftée  de  la  pyrite  changeante 
couleur  d'or ,  dont  j'aî  déjà  parlé  (46). 

M.  de  Bom  cite  y  dans  fon  Catalogue ,  une  mine 
d'argent  blanche  en  çrillaux  cylindriques  ^  tron- 


t4S)  ■'trpatvnmiiKranfitBmaSirmcTypiillifaiam  cry]lalliifo- 
Ijreérh.  Litoph.  Bom.  I ,  p.  78.  —  (ryjiallu  polyidrii  fuptiiâ» 
«riVd.  Ibid.  p.  79.  -^  fypiriw  poiiii.  ibid.  —fufttfUit  nitiHf- 
JImâj  ai  Kafnii  Trauftii/.  Ibid.  Ciipnm  cintmim  tryfialSfaltm 
€iyjia/iit  pelytdrii.  Ibid,  p.  io8.  —  tryfaUiipolytAnt  majOTÏhtt 
niuniiias,  Ibid.  Voytz  Forft.  Catûl.  1780,  ii<*  1404- L40S. 

(46)  Vojrei  d-dcffui,  p.  334 ,  note  40. 
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qués  aux  deux  bouts  (47) ,  de  Kapnlk  en  Tran- 
fih'anie  ;  mais  les  criflaux  que  j'ai  vus  de  cette 
forme  ,  appartenoient  d  la  mine  d'argent  blanche 
antimoniale  «  dont  il  fera  patU  parmi  les  mines 
d'argent.  Cequ'il  y  ade  certain,  c'eft  que  les  mines 
de  cuivre  blanches  ou  grifes  tenant  argent,  fe 
trouvent  uès-communément  en  mafles  informes 
folides  &  compaâes  (4B)  »  qui  font  des  produits 
de  la  criAallifation.confufe.  On  trouve  même  i 
Franckenberg  en  Heilè ,  dans  le  fchiile ,  desfuhf- 
tancés  Ugntufes  (49)  ,  &  des  cânts  dt pin  (50), 


(47)  ArgtBtum  mintralifatum  al'<Bm  cry^altifaam  eryfiallis  tff- 
Uniritii  uirinqut  mnctitis,  ai Kapnik  Tranfilv.  Uto^.  Bum. 
hV-19- 

(48)  jirgtatam  alhum  arfiiiUo  (f  capro  falpAuralo  mineralifi- 
tam ,  tritura  albidà ,  foiiéam ,  mmTyhaia  ,  i  Sai nie- Mark- aux- 
Mines  Alfaùt.  Ibid.  Il ,  p.  1 1.<;  —  i  Zellerfeld ,  Andreasbcrg ,  . 
Claufthal ,  Preudenllddi ,  Kjpnik ,  &c.  Sec.  lUà.  p.  1 16.  Capnm 
eintrian  amrpAtm ,  i  Sïinte-Mdcie-aux  MiiiUi  8k.  &c.  JiiJ, 
p.  130  &  131. 

(49)  Minera  cufii  figi/Tala  Ugata.  Wall.  Min.  1778  «  fp.  363 ,  i. 
—  cam  PtjUgiii  PtgttaHli'im.  Ibd,  Tp  3A3  ,  c.  Arpiilum  album 
fftralam  iignuai  referait ,  i  Fra-ektnUrg  Ha^.  Liluph.  Bont. 
I,p.  79.  Buii  minérdlifé  lie  Fr<ir.<  kcnbcrg ,  duni  on  dlftincue 
CDcotc  tes  fibrei  fie  les  nwudk  ou  ùifertiont.  Dtfaigt.  4*  Miih 
p.  46, 

Cso)  Mine  d'argent  fiKurée  en  ^1 ,  de  FraDckenberg  ,  dans 
Iaq>i  11?  il  efl  air^  de  reconnolire  la  forme  dei  tinti  &  dt* 
itailUf  du  pin,  qumqu'elles  fuient  comprimées  :  ce  font  ce« 
Vailles  qui  ont  été  prifei  pour  tes  pointu  oq  karitf  de  prAea- 
dut  ^pis.  Dtfiript,  dt  Min,  p.  45,  n*  I. 
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minéralifés  en  cuivre  tenant  argent ,  &  dont  les 
Auteurs  ont  fait  mention  fous  le  nom  de  mine  d'ut- 
gent  en  épis  (51)  ;  mais  les  formes  que  cette  mine 
préfente,  lui  font  abfolument  étrangères  ,puifqu'e!- 
les  appartiennent  aux  fubftances  végétales  (52) 
que  ce  minéral  apénétrées  Scremplacées,  de  même 

(^51') Mintra argtniîfigurala.'WaH,  Min.\'j'j!i,ji.2^-  M'mtra 
tuBTÎ  figarata  fpkam  refirant.  Ibid.  fp.  363,  a.  »•  J'uô/i^rJ  iaw 
fiicat ,  jam  finialM  piai  compre^t ,  &c.  nfcrtiit.lbid.  jfrga- 
tum  aliam  pgarariiai  fpictm  ttf'irins.  Litoph.  Born.  l ,  p,  79. 
Larrt  argiatifeix.  Cronft.  $.  a88.  SpUa  framenii  maallatis. 
Wolf.  Haïr.  ub.  V,fif!.  5;  DercripuJt  Mia.-p.43,  eTp.  XV; 
Démené ,  Ltttrti,  vol.  Il ,  p.  45a ,  efp.  XIV;  Sage,  EUm.  Je 
Mis,  II ,  p.  333 ,  efp.  XII. 

f5i)  On  doit  bien  fe  i;ardeT  de  metire  au  nombre  des  crift 
talliraiions  la  mine  d'argeni  figurée  en  Cpis  de  FranckenbergÉ 
,  Ces  prétendus  épii,  qui  en  ont  impuféà  plulîeurs  Naturalises, 
ne  me  paroîflent  être  encore  auj'iurd'hui  que  des  tànis  ou  des 
icùillii  de  pin  minéralifées  p^r  la  pyrite  cuivveufe  tenant'  argent. 
Il  ell  vrai  que  Lehmann ,  qui  en  donm-  ta  figure ,  pi.  III ,  fig.  4 
de  fon  Ouvrage  far  les  coacAts  de  la  tttrc  ,  irad.  franc,  p.  383* 
Tuiv. ,  explique  autrement  ia  figure  de  ces  canes.  M.  Bect- 
inann  ,  dans  fa  Bibliat/iiqat  de  pliyfique  &  d'économie ,  tome  IS, 
P-  '35  t  ^l  rendant  compte  de  mon  EJfâi  it  CripalhgrtpAii , 
s'étonne  que  j'aille  prendre  dans  le  régne  végétal  l'origine  de 
la  mine  f  argent  ta  ipit  ;  mais  tant  qu'on  ne  m'aura  point  dé- 
montré la  faufleté  de  cette  opinion  ,  je  croirai  d'autant  rooini 
devoir  y  renoncer ,  que  tous  les  morceaux  de  ce  minéral  que 
j'ai  depuis  examinés,  n'ont  fervi  qu'à  me  perfuader  de  pluscn 
plus  qu'elle  éioit  bien  fondée.  Linné  joint  à  cette  mine  6gurée 
des  épis  métalliques  ou  pyriiiféi  qui  fe  rencontrent  dans  l'at- 
dnifedeCfjritz,&  qu'il  rappone  au  jiia/orii , genre  de  grami- 
nées que  nous  appelons  alpijltt  ou  fTatat  Je  CanarU  Voyes 
Syp.  nat.  1768,  p.  172,  n"  6. 
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que  nous  avons  vu  les  poîiïons  des  fchîAes  (TEïfle- 
ben  &  de  Mansfeld ,  pénétrés  &  remplacés  par  la 
pyriie  cuivreufe  ou  le  fer  hépatique  né  de  la  dé- 
coinpofition(53). 

M.  Sage  parle  ,  dans  la  nouvelle  édition  de  fes 
Ëlémens  de  Minéralogie  ,  d*une  mine  de  cuivre 
d'un  gris  cUir ,  auHî  minéraliCée  par  le  foufre  & 
l'arfenic  ,  mais  qui  contient  beaucoup  d'anti- 
moine (54)  &  point  d'argent.  Cette  mine  luî- 
fante  dans  la  fra^ure  ,  n'a  jurqu'à  préfent  ét^ 
trouvée  qu'en  ma^es  informes  folides  Sc  compaâes, 
fujetces  â  Te  lecouviir  d'une  effiorefcence  verte 
&  bleue. 

[C]  En  Mine  secondaire. 

E  s  P  à  c  E    I  y. 
Mine  de  cuivre  vitreufe  rouge. 

Minera  eupri  cakifonnis  para  &  inJarata  tolort  ruhro.  CrODft. 
J.  195,  a.  Mintracuprirvira  feu  yiirta  raira  Aufliff.  C»prum 
rahriim  ftri Budnm.  W'.li.  Min.  p.  30. —  raham  oehractoinda- 
ratiim.  hinn. SyjK  nir.  I768,  p,  l45in*  9.  Mintra  cupri  htpa- 
lica  ruira.  W^l  .  Mia.  1778,  fp.  348  ,  a.  Capiam  calcifotau 
Tuiram  aiaarpAaai  &  cy^Alinum.  Stop.  Print,  min.  J.  258, 
e,h;  Dtftript.ée  flfifl.p.5î,  efpl  III.  MmernuBedecuivre. 
Saf;e,£/<m.  Jt  Min.  U,p.  327,  efp.  Ilj  Oémefte,  Lttaet, 
vol.  Il ,  p.  355  ,  cfp.  H. 

(53)  Voyezci-de(rus,p.  313,  not«2s;  tt  p. 378,  note  190. 
C54J  Sigf ,  EU  m.  dt  Mia.  roi.  II ,  p.  228 ,  ePp.  UL 
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Cette  mine  ,  née  de  la  décompofîtion  fponta- 
née  du  cuivre  natif  (55)*  â  la  furface  &  dans  le 
Toifinage  duquel  elle  fe  rencontre  *  efl  fi  riche  en 
cuivre  f  qu'elle  ne  paroîc  différer  de  celui  qui  ell  â 
l'état  métallique ,  que  par  la  portion  de  phlog^fH- 
que  dont  elle  eft  privée  (56).  Ce  paflage  du  cuivie 
natif  à  l'état  de  chaux  pure  criftalline  ou  pulvé- 
rulente ,  eft  prouvé  par  de  perits  criftaux  tranfpa- 
rens  &  très-éclatans  de  mine  rouge  de  cuivre, 
left^els  tapiffoient ,  conjointement  avec  d'autres 
ctiftaux  d'azur  Se  de  vert  de  cuivre*  les  parues  cel* 
lulaires  &  décompofées  d'une  jambe  de  cheval  de 
bronze  antique ,  trouvée  dans  une  fouille  faite  i 
Lyon  en  1777  (57)>  Ce  paflage  eft  également 
prouvé  par  la  portion  d'un  cylindre  de  cuivre 
rofette ,  qui  a  fervi  dans  les  uavaux  pour  jeter  en 


CSS)  Voyn  Dtfcr.  &  Min,  p.  54  ;  CMmeftc ,  Learts ,  vol.  il, 

(56)  »  Stpè  &  cupra  nativù  aitàHvts ,  atftrt  tota  cupro  eanfttt, 
tiflnefinfiiiii  miiroferro  aut  fitlphare ,  undt  à  aonnalUt  pro  t— 
itpro  iaiaat  naiivo  qaod  fiÊSm  ptrJidU pAhgîflaa.u  Watt.  ilfi*. 
I778.P-Î77- 

(57)  Voyez  la  relation  de  cette  découvene,  fi:  la  Mciipàoit 
trâs-exsâedecemoDuineflt  d'Hiftoire  naturelle&d' Antiquité*, 
dans  une  Lettre  de  M.  RIgod  de  Terrebafle  ,  intérêt  psur  extnit 
dans  le  fécond  volume  de«  Lettres  du  dodeurDémefle,  p.  35& 
&  Tuiv.  Bi  dans  une  Lettre  de  M.  de  la  Touretce  ,  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  de  Lyon ,  tofér^  dans,  le  JihomI  ^ 
Pijfijvt  du  mois  de  décembre  i77iK 
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fonte  la  ftatue  équedre  de  la  place  Louis  XV ,  & 
qui ,  par  la  perte  rapide  &  prefque  inftaïuanee  de 
foo  phlogiftique ,  s'eft  prefque  entièrement  con- 
verri  en  une  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge  ,  qu'on 
prendroit ,  au  premier  coup-d'œil ,  pour  \u\  mot* 
ceau  de  réalgar,  fans  quelques  ponions  voifines 
du  centre  ,  qui  font  encore  k  l'état  métallique. 
Les  furiaces  concave  8c  convexe  de  ce  cylindre, 
dont  je  polTède  un  fragment,  font  un  cuivre  à  l'état 
de  chaux  friable  d'un  louge  obfcur  »  fous  lequel  la' 
mine  vitreufe  rouge  forme  deux  couches  de  ciillaux 
lamelleux  *  de  figure  indéterminée. 

Mais  les  cnftaux  de  cuivre  vitreux ,  tantôt  rou- 
ges ,  tantôt  griâtres ,  &  quelquefois  d'un  blanc 
ttanfparent*  qui  tapilTent  les  petites  cavités  du 
bronze  antique  découvert  à  Lyon ,  font ,  ainli 
que  Ta  fort  bien  remarqué  M.  Rigod  de  Terre- 
Bafle  (;8) ,  de  forme  cubique  ou  prefque  cubi- 
que ,  tandis  que  la  mine  de  cuivre  vitreufe  rouge 
oaturelle  criftallife  pour  l'ordinaire  en  oHaèdres 
aluminiformes'(59)  »  d'une    régularité  parfaite 

(58)  Voyez  Ttéme&e,Letin),  vol.  II,  p.  359.  Le  morceau 
q&e  jepo(l%de,&que  j'ai  reçu  de  M.  de  la  Tourette,  montre, 
dans  nnede  fe»  cavité» ,  de  peiiw  cube»  très-parfaits ,  d'un  rouge 
tfcfaunt.  OnvoiiencorefurcemorceaudesTeftigesde  la  feuille 
d'or  dont  ce  monument  ^tuit  incruAé. 

CS9)  Eflw  de  Cridalloftraphie ,  p.  363 ,  efp.  I ,  pi.  VI ,  fig.  1  ; 
Wog.  tnid.all.  p.  3Ô3.  Cufruni  cryfiatlinam  feu  eiy^ailifatuia 
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(i*/.  ///',  /^.  '  ).  Je  poiïède  plufieurs  éclian- 
tillons  provenans  des  mines  de  Cornouaillt;  &  du 
BannatdeTémefTar,  où  cette  forme  eft  fi  djftinâe, 
qu'elle  fuffit  feule  pour  empêcher  qu'on  ne  con- 
fonde cette  raine  de  cuivre  vitreufe  avec  la  mine 
d'argent  rouge ,  dont  elle  imite  parfaitement  la 
couleur  (60).  Quelquefois  ces  oftaèdres  font  à 
fommet  tranchant  ou  cunéiforme  (P/.  III,  fig.  2  ); 
d'autres  fois  ces  fommets  feuls  font  tronqués  net. 


cSdïi/rom.  Linn.  Jyfl.  naf,  1768,  p.  143,11"  3.  Hoc  ftrt  Hadam 
oBaidram  pUttif  trigaiih.  IbiH,  fis.  13  ;  Muf.  Teff.  p.  fio  ,  11'  3. 
—  ujfatatun  miiam.  Sjft.  nat.  1756,  p.  172,  n°  2,nb.  VIII, 
fifi.  14.  —  naiivam  eryilaHinam  eiyjlallis  oSaa/rîs.  Carth,  El. 
Min.  p,  69,  fp,  I  ,  f.  Ochra  cipri  iaJurala  mira  trvjhjUiJata , 
trypnllis  o3oidris  i  plaiiis  rrigonh  .  e  Saika  Battp.  Ttmefm, 
Licuph.  Bom.I,  p.  IC5.  M.  Monnet, dans Tim  Aout(iiH^j)<.'mt 
A  MiniraJogie,  iT:ç,f.  330,  dit  que  "la  mine  de  cuWre  t1- 
H^eufe  rouge  fc  trouve  crilbilift'e  oflagoncmîn/, «  C\l1  tféi- 
mal  s'exprimer  ;  car  un  oSaèdre  a  bien  htiii  laces,  mais  il  n'* 
^e  Cix  aogits  ;  ce  n'eft  donc  p'JÎnt  tin  »fiog»iie. 

(fo)  Un  morceau  de  cuivre  natif  eh:irg^  de  irnne  de  cuivre  ri- 
nnife  rouge  (ùpa&ciclle ,  St  en  petits  i:rift:)ux  oâaédres  ïlumi- 
niformes.dansle  tymm;  des  mines  de  CornouaiMe  en  Antile- 
wrre.  Defiripr.  de  Min.  p.  56 ,  n'  I.  La  miniOre  qui  )e  produit 
fe  nomme  Pridanndh ,  fuivaiit  Li'hmani) ,  Jn  dti  min.  miialU 
irad.franf.  p.  i2i,&  ruiTamd'juues/'A^fiinii'ta. Mme  di' cuivre 
en  petits  criflaux  o£Liâdres  culorés  comme  l'argeut  rouge ,  daos 
une  gangue  quanxeufe  ,d«  CornoiHitle.  Furft.  Ciii.  1 76^,  n'"431, 
4^3.  Voyez  idem ,  Catnl.  de  1773 ,  n<*  laoi  St  isoi  ;  &  Caitl. 
de  1780J  n«  1237-112»).  Dans  les  groupes  que  je  poflede, plu- 
fieurs de  ces  oâaédres  ont  leurs  arftes  tronquas  par  des  beu* 
gonei  linéaires  (P/.  III,  f  g. -j). 
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doùréfulte  un  décaèdre  (/"/.  IITy/<'.  ■t)-mm 
on  a  des  criftaux  à  quatorze  fecettes ,  fi  la  tronca- 
ture s'efl  faite  fur  les  fix  angles  folides  (  PI.  Ill 
fig-4t  -5  6' '5').  On  en  voit  même  de  ces  derniers, 
dont  toutes  les  arêtes  font  auflî  tronquées  (  PI. 
^^^  >  fis-  ^  )■  La  troncature  des  fix  angles  folides 
ferable  indiquer  dans  cette  efpèce  une  tendance 
à  prendre  quelquefois  la  forme  cubique  j  de  même 
que  dan!  la  galène  ,  la  troncature  des  huit  angles 
folides  du  cube  indique  une  tendance  à  l'oâaèdrê. 
Il  y  a  même  lieu  de  préfiimer  que  la  mine  de  cui- 
vre vitreufe  rouge  affeâe  quelquefois  dans  fes 
groupes  la  forme  cuhiqut ,  &  que  ce  font  les  an- 
gles folides  de  cubes  fort  engagés ,  que  M.  de 
Born  a  pris  pour  des  ticraidres  (6i). 

Quoi  qu'il  en  foit ,  fouvent  ces  criftaux  font 
polyèdres  &  très-confus  (62),  ou  bien  ils  fe  pré- 


(61)  OcAra  capri  iniarata  mira  crypallifitia  cryjlaUis  pyrami- 
iitii  nigonu  ninaùbut  aggregatii,  i  Saska  Bann.  Temtfiv.  Litoph. 
Bom.I,  p.  105. 

(6a)  "Modà  cryflaHi  funt  parf*  .  ratinifomti ,  fairotaniie  , 
ffolytirt: ,  fepim  falitarit  ;  moid  vtrà  maffk  rnitat  ,  fiaSatà 
"  nntas ,  facU  argenii  nibri ,  comincns  rameuta  ixigiia  cupri  pra- 
fcipirati  &  ochrâ  cupri  firiJi  pleramqm  înmlata.u  Scop.  Princ, 
min.  S,  193 ,  *.  Ochra  cupti  iniarata  ruhra  CTy^atlifala  cryjlallis 
pofyeérh  ,  i  Sasia.  Litoph.  Bum.  I  ,  p.  105.  — cypallifaid 
amorpAa  ,  è  Ducal,  Florent.  Italit.  Ibid.  p.  104.  — é  Saska. 
Ifaid.  —  in  qaarixB,  i  Cornahiâ  jfnglit.  Ibid.  Il, p.  139.  Mine 
de  cuivie  vitreuTe  rguge  ,folide  &  criftalliRe,  dans  une  piert» 


Dg.l.zecit>>COOglC 


-336  Cuivre. 

fentent  en  filets  prifmatiqyes  très-déliés  (63) ,  tan- 
tôt parallèles ,  tantôt  divergeas  (64)  ;  &  tantôt 
entalTés  {ans  ordre  (65)  à  la  fuiface  &  dans  les 
înterftices  de  cenains  morceaux  de  cuivre  n^pf  en 
décompolition.  On  en  voit  en  filets  capÙUîtes 
ttanfparehs ,  d'un  louge  vif ,  &  d'autres ,  d'un 
louge  obrcur,qui  tendent  à  fe  décompofer  pat 
t'efflorefcence.  On  défigne  ces  dernières  variétés   ' 

■rgiieufe  mJI£e  de  vert  de  montagne,  du  duch^  de  Winemr 
berg.  Defeript.  de  Min.  p.  57 ,  n'  3.  Voyei  Forft.  Catal.  1771, 
DM  1314  &  1117, 

(63)  Ochra  caprlinJurau  mira  tryfielliftta ,  cryjlallit  tenaciiit 
ctpillarihttt ,  ptUutiiis  cinnabarinii ,  i  Dognaita  Baiin.  Ttmi/w. 
Litoph.  60m.  I,p.  104.  Mine  de  cuivre  vitreufe  rouge  en  flbcct 
ou  petits  filets  logés  dans  les  internices ,  ou  réunis  en  forme  de 
croûte  mince  &  la  Tuperficie  d'un  cuivre  nstif  mamelonné ,  du 
duché  de  Winemberg.  Dtfeript.  de  Min.  p,  56 ,  n"  a> 

(64)  Ochra  cupri  inàarata  rahra  ciyflaliifata  .erj^ailit  capilU- 
rilui  rahrii  cùnctanaûs ,  ad  Frtyierg  Saxon,  Liiopb.  Bbm.  I, 
p.  105<  Fleurs  de  cuivre  rouges  dont  les  Sbres  très-déliées  &con- 
cenirées  forment  de  petits  amas  veloutés  fur  du  fpatb  vitreux 
blanc ,  de  Saxe.  Forft.  Catal.  1771,0"  1338. 

{65)  Cupruin  nariiium  capillart  capil/ii  eontortis  fatî/itmilaf , 
tx  Hoffhaiig  Gottes  MotJavx  Baan,  Temtjtv.  Litoph.  Born,  I , 
jf. KU Ochra eapriindiirata  rxira cryflalHfaa ,  cryfiallii  mia'mii 
tapiUariiat  niUBtibai  fattfcentiiui ,  in  argillâ  induratà ,  ad  Mol' 
iana.  Ibid.  p.  105.  Fleun  de  cuivre  rouges  (triées  ou  en  petits 
filets  capillaires  dans  une  ocre  martiale  jaunâtre  de  Nea  ■  Mot- 
iava  dans  le  Bannat  de  Temefvrar.  Forft.  Caul.  1780,  n"  1338 
&  1339.  J'ai  dans  ma  colleâion  un  petit  morceau  de  cei  fleurs 
de  cuivre  rouges  en  filets  très-déliés  eniaiTés  les  uns  fur  les  autres, 
fans  mdange  d'aucune  autre  madère  .  &  fans  gangue  ;  du  du- 
cbé  de  Wirtemberg. 

fous 
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fous  les  noms  Aefieurs  de  cuivrt  rougis  &,  de  mint 
dt  cuivre  vitreufe  en  plumes  rouges. 

Cette  mine  en6n  fe  rencontre  aufll  totalement 
à  rëtat  terreux  ou  pulvérulent  (66)  ,  tantôt  à  la 
furface  du  cuivre  natif,  Ipus  la  forme  d'un  enduit 
granuleuii  d'un  rouge  mat  ou  couleur  de  cina- 
bre (67)  y  tantôt  en  maflès  informes  plus  ou  moins 
mélangées  de  malachite  &  même  d'ocre  mar- 
tiale (68).      " 

Souvent  la  mine  de  cuivre  vïtreure  rouge  crîf- 
tallifée,  prend,  en  s'altérani,  une  couleur  blanche 
ou  grîfe  :  la  plupart  des  Mindralogilles  en  ont  fâic 


(66)  OcAra  cupri  vitraii palvtTta ohfcuri  ferraginea.'Lmn.  Syjl, 
pal.  1768, p.  I93>n°  6.  Minera  cupri  caUifotmii  para,  rubra , 
friaiilii.  Cronft.  S-  iÇ-tt  "  .  3-  OcAra  eapri  tubra.  Rubigfl  arls 
BoanaUoram.  Wall.  Min.  1-^1% ,  fp,  560. 

(^67)  Mine  de  cuivre  teneuTe  &  granuleyle  d'un  rouge  mac  « 
inâlëe  de  vert  de  mantapie ,  fut  du  cuivce  vierge ,  auquel  ai^hira 
un  peu  de  quartz  friable  ;  de  Fiantitrg.  On  voit  fur  ce  morccju 
quelques  parcelles  de  mine  de  cuivri.'  vitreufe  Toitge,  lyfiiucliei 
n'onc  point  encore  perdu  leur  bri'ljnt.  Deftnpf.  JeA/i'n.  p.57, 
n' 4.  Voyez  Forfl,  Cura/.  1772,0"*  1339-1144.  OcArj (iii^ri pal- 
veraltata  rubra  iinnabariaa ,  ai  Orapi;a  Bann.  Tunefiy,  L)'.oph> 
Born.  I,  p.'i04. 

(6S')  OcAra  capr't  rahra  ,  iniarata .  friabiUs ,  iaqainam.  \\y'si, 
—  {.orùct  viitfctnte,  ad  Dognaita  Bann.  Temcfi»/.  Itid.  (  >>  H*c 
ndam  fatijcil  conici  viriii  indnitar."  Ibicf.  )  — indiirata  ,  rubra- 
fajia  jafpidia  ,  ad  chalyiieia  fcintillans.  Ibid.  — indurata  rubra 
eiaimbarina ,  ad  Motiai/a.  .Liid.  •>  In  fodiuis  Banaiicii  hitc  varia- 
it tai  occurrit  colore  colcsi.'iaris  vilrioU  fJ  ocArà  cupri  firiiii  qaaH- 
iijaqut  immixia.H  Scop.  Princ,  min.  p.  193. 

Tome  m.  Part.  II J.  Criji.  mttalL  Y 
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alors  une  nouvelle  efpèce  fous  le  nom  de  mine  dt 
cuivre  vitreufe  grijè  (69) ,  quoiqu'elle  ne  diflFère 
point  eflentiellement  de  celle  que  je  viens  de  dé- 
crire. Elle  préfente  les  mêmes  formes  criftallines, 
je  veux  dire  l'oftaèdre  &  fes  variétés  (70)  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  qu'il  ne  puiffe  auffi  s'en  rencon- 
trer en  peôts  cubes  (71)  *  en  cr^ux  polyèdre* 
plus  ou  moins  confus  (73) ,  &  même  en  mafles 
informes  (73)'  J'ai  des  oâaèdces  folitaires  de  cette 


(69)  Cuprum  iiitreum,  Mintra  cupri  viirta  tioanaltot,  Wall, 
Min.  1778,  fp.  349>  Cuprum  vitratum  feu  mineralifatam  pyrito~ 
fam  fiSilt  canum,  Linn.  Sy}i.  nat,  fjtt ,  p.  144 ,  n"  6.  Capram 
Julpiare  mintralifatum,  Cronft.  S-  ^9^ ,  C,  i,  (  Cène  mine  ne 
contient  pas  un  atome  de  Toufre.)  Dtfcripi.  Jt  Min,  p.  58, 
eTp.  IV;  DémcRe,  Learts.  toI.  II,p.  363.  M.  Rii;od  obrerve 
que  fes  petites  cavités  du  bronse  antique  trouvé  ï  Lyon ,  étoïpnt 
tapilTées  de  criftauz  de  cuivre  dont  la  couleur  approcfaolt  de 
celle  du  grenat  ou  de  la  rubine  d'arfenic ,  dana  ie  nombre  def- 
quels  il  s'en  trouvoit  de  grifAtrts ,  &  qatlqau-anf  taa  hUtae  traaf- 
fartat.  Démefte ,  Ltttrti .  iHd.  p.  35g. 

(70)  Cupram  vitratam  crjpilUfatam ,  cryfiallU  iuacir'u .  iplt- 
nit  letraeJrii  (liiez  iciragottiij .  ex  Henii grand  Hang.  inf.  litoph. 
Bom.  I ,  p.  107.  C'eft  l'oflaédre  tronqué  net  au  Tommei  de  fci 
deux  pyramides  (_Pl.  Ill.ftg.i'). 

C7O  Mintn  capri  fiilpharata  tifalit  confiant  rainoriiat ,  i 
Sunnirikog  in  Smoiaad.  Cronft.  S- i!*7i  *•  Cupram  vitream  uf- 
falart ,  miaimii  CcJpiUi  ampapum.  Wall.  Min.  Ip,  349 ,  i. 

(73)  Cuprum  yitrtuta granaUn.  Itid.  fp.  345,  t.  C«prt»  w- 
tralum  cryUallit  minimit  pofytdrit ,  i  Dognatia  Battu.  Temtfw. 
Ijtoph.  Born.  I ,  p.  107 

C73)  CKpruB  yitraiiim /iSilt  tanum  smoriànm,iSaitaBuii>, 
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toine  Vitreufe  grife ,  qui  ont  depuis  deux  jufqu'à 
quatre  &  dnq  lignes  de  diamètre*  Les  faces  de 
ces  oâaèdres  à  demi  décompofés ,  font  comme  af- 
faiflees  vers  le  centre  du  criilal ,  &  tellement  in- 
cruflées  d'ocre  cuivreufe  verte,  qu'on  les  prendroit 
pour  une  malachite  o3aidn  (74) ,  Ù  l'on  n'apper- 
cevoit  en  cailant  ces  criftaux  ,  que  leur  'mténeat 
eft  encore  à  l'état  de  mint  de  cuivre  vitreufe  gri/it 

E  s  pk  c  Ê     V. 

Mine  de  cuivre  hépatique  ou  violette  azurée. 

Minua  tapri  Imitrta.  Cronft.  j.  19B ,  è,  Cipnm  furpurtam  Ten 
udnera&fatam  pjriticofam  mirv  -  aiurtam  duram.  Linn.  Syjlt 
Hat.  1768,  p.  l^^n^  S'  —  t^S"'^'"!'  fpl*"^"'!  plcrumquc  vio- 
tcctam.Wo\K.  Min,  p.  30.  —  mintralifatamiuriafculum,  wo- 
laetum ,  nitaa.  Canb.  £/.  JVfùi.  p.  7c.  —  Gron.  Supp;  la  ^ 
Dot  14-381  — fulphurt  &  farp  parti  aimixtis  mintrallfalam  i 
mintra  ftliia ,  aittat ,  vMactt  Ml  canUfcais.  CKpram  laïu- 


^eaufif,  Ibié.  —firpirficie  wlorati.  è  Dognaila.  Ih'iât  —fuper- 
fieiefatifienteftUginofl.  Ibid.  —  amorpAam  lexiari  ckaiyhtà.  Ibirfi 
U,p.  lagaEiJO.  CtpnimiHtrâiOBfoUdam.W»U.Min.tp.i^,M. 

miatri  filiJà  ttxtarà  ÎBdeumiaaH,  Cronft.  j.  Tyj,a. 

Ç74;)  Malachite  oAaèdre.  Sage ,  EUm.  dt  Min,  voî.  If  ,p,  «44  , 
«rp.  XIV,  r>  Elle  doit ,  dit-il  ,  fa  nai^nce  à  des  pyrites  cui- 
Hvreufes  décompoTées,  Ces  criftaux  ne  font  que  des  carcalTes 
tt  d'oâaédre ,  ("ea-Ù-dire  ,  ^u'il  n'y  a  que  le»  cfliés  qui  Te  foient 
nconrerr^  en  pyramidea,  leurs  pfani  n'étant  qu'un  peu  ébau- 
Mcfaés.M  Fragment  d'un  criftal  oâaédre  de  mine  de  cuivre  vi- 
treufe grife  :  Ei  Tuifàce  efi  innuftét  ife  malachite.  Dtfiript,  A 
fiia.  F>  59 1  n°  }• 

Tij 
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I,  Wall.  Min.' 1778,  fp,  350.  Minera  capri  AepaïUa  fofca. 
Ibid.  fp.  348 ,  t.  Minera  ciipù  iiigra  mrata,  Scop.  Prine.  min. 
p.  191.  Minede cuivre  viiruurehépaciqueâcazurée.  Defiript. 
Je  Min.  p.  64 ,  efp.  VU  ;  Sage ,  Elem.  it  Min.  \\ ,  p,  333  , 
e(ît.V;  Dt'mefie ,  LeHrcî,  vol.  II ,  p.  364 ,  vfp.  IV. 

Cette  efpèce  provient  de  l'attération  qu'aéprou- 
vëe  la  mint  de  cuivre  grife  (ci-deflus  efp.  111  ) ,  qui , 
dans,  ce  nouvel  état ,  a  perdu  l'arfenic  &  la  ma- 
jeure partie  du  foufre  qui  la  minéFaliroîenc  (7;}. 
C'efl  à  la  diflipation  plus  ou  moins  confidérable 
de  ces  fubAances  minéraljfantes  que  font  dues  les 
couleurs  rougeâties  ,  pourpre  ,  violette  y  azurée , 
sintt  que  le  chatoiement  &  l'efpèce  de  glacé  qu'on 
obferve  à  fa  furface.  Lbifque  la  décompofition  de 
ce  minéral  e&  plus  avancée  *  fes  vives  couleurs  dîf- 
paroifTent  *  &  il  prend  une  teinte  d'un  bran  rou- 
geâtre  foncé  ,  qui  lui  a  Êiit  donner  \e  noin  de 
mine  de  cuivre  hépatique.  Il  n'ell  pas  rare  de  trou- 
ver fur  le  même  morceau  le  pafTage  de  la  mine 
de  cuivre  grife  â  cet  état  fecondaire  ,  &  mêmei 
celui  dVoi.  &  de  vert  de  cuivre  qui  en  font  le 


(jg)  i>  Sac  fraSura  nitiia  parpuria ,' tatiiem  viiVacta  cMfhit 
ninjlartfaJii.  Carttarfinica.u  Linn.'jyjt.  nal.  p.  144.  xCtAr 
»•  quaj}  ckaly^ai  fcopri  cinwei  yfliifitn  nigricans  fatifetitéo  qgatt- 

I)  Jogiie  laiureus tmc  ptTti'nic  ff  mntra  illa  jo«  ta  Baaati- 

ttciscuprifoJinis  àicitar ,  minera  cupri  nigra  vitrata.  Hieccupra 
tjdilijfima,  plumhti  coloris ,  peudero/a ,  faptrfidt  glaiFa.ft  Scop. 
Princ.  min.  p.  lyii. 
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dernier  réfuhat  (76).  IL  ne  paraît  pas  que  cette 
mine  affeSe  une  forme  criftalline  particulière  & 
déterminée.  Je  ne  l'aî  jamais  vue  qu'ien  tnaHes  in- 
fonnes  plus  ou  moins  folides  ou  corapa3es(77). 
On  trouve  en  Sibérie  des  bois  minëralifës  en  cuivre' 
hépatique  (78)  *  qui  probablemer»  contiennent  un 
peu  d'argent ,  cotiune  ceux  de  Fianckenberg  en 
HeiTe. 

E  s  P  k  c  B    V  ï. 

Azur  de  cuivre ,  ou  fleurs  de  cuivre  bleues. 

Miatra  cupri  cahifûrmii pitra ,  Ptl  ochra  vtntrit ueralauCfOntl. 
$.194,1,11.  Capriga  vel  ocAra  cupri germinaas cteralta.linn. 
Syfi.  nai.  1768 ,  p.  194,  n"  13.  Cuprum  cmruleum  ptamùfum. 
Woll.  Min.  p.  30.  —  anofum  cttrateam;  iuram ,  glatmtii ,  ni- 
ttni.  Carth.  ELmin.  p.  70.  —  eorrcfiim  &  foiaium .  à  mintrU 


C76)  Mine  de  cuivre  h^parîque  Se  viireulê,  où  la  cpuleur 
rouge  brune  domine  davantage,  hes  cavités  donc  ce  morceau 
ett  parremé ,  Tont  incruftëes ,  les  unei  de  petits  criftaux  d'azur 
de  cuivre  brillans  comme  des  Taphirs ,  les  autres  de  vert  de  ciûvre 
manielonnéi  deSaaIféId.  Defcrrpt,  Je  Mis.  p.  67,11*6.  Plu- 
lieurs  fragmens  du  même  morceau ,  où  l'on  voit  le  paflage  de 
la  mine  de  cuivre  grire  i  la  mine  hépatique.  WiV-  n°  7. 

C77)  Mine  de  cuivre  vicreulè  hépatique  &  azurée,  preTque 
ransgangue,deDognaska.Forft.C<ifa/.  1780,  n"  1345.  La  même, 
eniremËlée  de  grenats  dodécaèdre».  UU,  n'  i346'i34lj.  Voyez. 
iétm.  Calai,  de  1773,  n"  1366-1371, 

C78)  Bois  minéral iré 'ou  entièrement  conveni  en  mine  do 
cuivre  viireure  d'un  gris  noirâtre ,  pénétrée  de  bleu  &  de  vcit 
de  montagne,  de  Sibérie.  Foift.  Caial.  1780,  n*  1340. 
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Jtfira9is  pnuifitaam  ttenkam'  Cttralaim  anutauim  p'fKfh 
Wall.  Min.  1778  ,  Tp.  359 ,  0  ;  Dtfiripi,  ic  Mis.  p. ,  85  , 
efp.  XUI  ;  Sage ,  Elan,  Je  Min.  H ,  p.  337  efp.  VIU  ;  P^mefte  . 
Lttini^  vol,  \i,  p.  369,  dp.  VIU, 

J'ai  lenurqué  que  l'azur  dç  çuîvie  pur  &crif< 
tallifé  (79) ,  {«  trouvoit  communémeni  à  la  fui-< 
face  &  dans  les  cavïtës  des  nùnes  gciles  de  cuivre 
décampofées  ,  ou  parvenues  à  l'état  de  mine  d« 
cuivre  hépatique  (So).  C'eft  un  Êiit  dont  il  eft 
jàcile  de  fe  convaincre  ,  lorfqu^on  examine  I4 
plupart  des  morceaux  qui  ont  été  tirés  ,  foit  dea 
mines  de  Bulack  dans  le  duché  de  Winemberg, 
foit  des  mines  de  Saalfeld ,  de  Langenhtck  &de 
^tlUrfeldy  qui  ont  fourni  Içs  plus  beaux  groupes 
connus  de  ces  crifiaux. 

Quel  que  puifle  être  le  procédé  que  la  Nature 
emploie  pour  minéralifet  le  cuivre  dans  ces  ciif 
taux  ,  la  parfeite  reTemblance  qu'ils  ont  avec  ceuit 
que  nous  obtenons  en  dilTolvant  le  cuivre  par 
l'alkali  volatil  (  81)  ^ne  permet  pas  de  douter  qu*ii 

(79)  Eflai  de  Criftallognphie,  p.  365,  ePp,  II;  Weig.  tnd, 
dt.  p.  364.  Criftaux  d'azur  de  cuivre,  Sa^e,  £Mm.rf<E  M/a,'I1, 
J. 337,erp.VIll.  OeAracvprictimlt«cîyjlallifata,lHo^.Voiït, 
l,p.  103.  CiipranicéleifiirKtcmr»ltumery}lalliaum,  Scop.PriiK, 
|UB.  $.  357  yi  itt.  CmTuUMot  monuattot  ttyjlallifatMm,  VlU, 
**'".((•,  359»  f' 

(80)  Voyes  refpéce  précédente, 

C81)  Voyez  ,  dam  la  praniéfe  partie  ,  let  coinbbajfoDS  des 
«nàlii ,  &  Au- tout  de  f'dkdî  tolatil  ar«  diSéitntei  bafte  vnm 
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B*y  ait  entie  les  cniïaux  cTazut  de  cmvre  natureU 
&  les  anifidels ,  une  analo^e  des  plus  marquées. 
Dans  les  uns  comme  dans  les  autres  ,  la  forme 
criflalline  dérive  d'un  oâaèdre  refiangulaireàplan^ 
triangulaires  ifocèles ,  ayant  fur  chaque  pyramide 
deux  iacea  oppofées  phis  incUnëes  que  les  deux 
autres ,  de  maraèie  que  les  hces  les  moins  incli- 
nées 't  fonnent  par  leur  rencontre  à  la  bafe  des  py- 
ramides ,  un  ai^le  obtus  de  1 14*^ ,  &  les  deux  au- 
tres un  angle  aigu  de  70"  (  PL  liUfig-  -^a).  L'an- 
gle du  fonnnet  des  mêmes  pyramides  eft  par  con- 
féquent  de  56°  pris  fur  les  faces  les  phisla^s 
ou  les  moins  inclinées ,  &  de  l  lO"  fut  les  facea 
étroites  ou  les  plus  incUnéeis. 

Mais  cet  oâaèdre  primitif  de  l'azu»  de  cuivre 
eft  prefque  toujours  alongé  ,  foit  parallèlement  à 
l'angle  ûgu  formé  par  la  jonâion  des  bafes  des 
deux  pyramides  reOangulaires  ,  foit  parallèlement 
à  Tangle  obtus  formé  par  ta  jonâion  des  mêmes, 
bafes  ;  d'où  réfuhe  an  oSaedn  pnfniaii<jut  àfom- 
mets  cunéiformts  *  àortt  l^dinaifon  des  £ices  eft 
la  même  que  dans  Toâaèdie  pnmidf. 

Dans  le  premier  cas,  les  triangles  les  moins  in- 
clinés ic  chaînent  en  trapèzes  »  &  deviennent  les 

queleî  >cidea,p.  4i3,n*3,  » Cry^lB  fiiài  uoutî .  pariim  im 
f  minons  lemtlMat ,  panim  in  jtriits  fbrmatie ,  iitfimiles  qait  à  t»- 
rtpfa.injpiniu  alktiiao  valatili  fajula  obtiatiifoltat^u  Valljlfifi. 

1778 ,  ^  190. 

ïi» 
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côtes  d*un  prifme  rhomboïdal  ,  dont  les  deux  an- 
gles  obtus  étant ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  de 
124° ,  donnent  une  inclinaifon  de  ^6°  pour  les 
deux  angles  aîgus  qui  en  font  le  complément  i 
deux  droits  (  Pi.  Ill^fig.  43  ).  Les  fommets  diè- 
dies  &  oppofés  qui  terminent  ce  priûne ,  font  tes 
deux  plans  triangulaires  de  Toflaèdre  primitif  (  PL 
Jllffig.  iz  )  ,  &  qui  y  pat  leur  rencontre  ,  ft>r- 
moient  à  la  bafe  des  pyramides  leâangulaires  * 
l'angle  aigu  de  70". 

'  Dans  te  fécond  cas ,  qui  eft  Hnverfe  du  précé- 
dent, les  triangles  les  plus  incUnés  fe  changent 
en  trapèzes ,  &  deviennent  ainll  les  côtés  d'un 
prifme  rhomboïdal,  dont  les  deux  angles  aîgus 
étant ,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  de  70°,  don- 
nent une  inclinaifon  de  1 10°  pour  les  deux  angles 
obtus  qui  en  font  le  complément  à  deux  droits 
(  PI.  III ,  jtg.  S 2  ) .  Les  fommets  ctèdres  &  oppo- 
fés  qui  terminent  ce  prifaie  ,  font  les  deux  plans 
triangulaires  de  l'oâaèdre  primitif  (  P/.  III ^fig. 
J2  ) ,  &  qui  ,  par  leur  rencontre ,  formoient  à  la 
bafe  des  pyramides  rectangulaires ,  l'angle  obtus 
de  124°. 

Cette  féconde  modification ,  dans  laquelle  le 
prifme  rhomboïdal  eft  lieaucoup  moins  comprimé 
que  dans  la  précédente  ,  eft  a'uflî  celle  qui  fe  ren> 
contre  le  plus  fréquemment  dans  les  criftaux  na- 
turels d'azur  de  cuivre.  Les  &âices  piéfentent  3U 
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contraire  très-communément  la  première  de  ces 
modifications ,  je  veux  dire  celle  où  le  prifme 
ihomboïdal ,  ayantdeux  angles  aigus  de  ^6° ,  pa- 
roît ,  par  cela  même ,  plus  comprimé  que  celui 
dont  les  angles  aigus  font  de  yo°  ;  mais  il  eft  rare 
que  ces  oâaèdres  prifmatiques  ou  cunéiformes  fe 
préfentent  fans  troncatures ,  foit  dans  leurs  angles 
folides  y  foit  dans  leurs  bords  (82)  ;  lien  n'eft  plus 
ordinaire  que  d'y  rencontrer  l'une  ou  l'autre  des 
variétés  fuivantes. 

Vanité  /.Prifme  tétraèdre rhomboïdal  tronqué 
net  à  fes  extrémités  (83)  y  oa  terminé  par  deux 
plans  rhombes  perpendiculaires  à  Taxe  du  prifme 

{Pi.yii,fg.4). 

Je  poflede  un  petit  groupe  de  criftaux  d'azur 
de  cuivre  ,  où  cette  variété  fe  rencontre  (84). 
Comme  il  n'y  a  que  les  deux  plans  extrêmes  de 

(83J  Azur  de  cuivre  en  criftaux  prifmatiques  thomboïtlaux , 
tenninés  par  des  fommecs  dièdres.  Ejfaiât  Crifl,  p.  365 ,  pi-  V , 
fig.  10.  Ces  eriftauireflëmbtent à  un  oâaédre  comprimé. 

C83)  OcAra  eupri  carulea  cryjlal/ifata .  cryPallU  Ittratdris  elna- 
gaiis  truncatit ,  ex  Oravi^a  in  Bann.  Ttmefw.  Litopli.  Boni.  I , 
p.  103.  Azur  de  cuivre  en  criftaui  ptifmatiques  de  la  plui  riche 
couleur,  de  Blanckembourg.  Forft.  Catal.  177a,  n'  1313. 

C84)  Azur  de  cuivre  en  petits  criftaux  prifinariques  rhomboï- 
daux,  dont  les  bords  font  en  biTeau, groupés ayec d'autres pluj 
perits  de  mine  de  plomb  Hanche;  du  Hanz.  Defcripi.  de  Mi» . 
p.  87)n°  1.  xCryfialli  caruUm  fubrltonibcK  ,  falilarit  autimbri- 
f<ai£  in  majfutai  varite  figura,  injldencei  &  imihixl*  oehtKftm 
l'if  eupri, <'  Scop.  Pnnc.  min,  p.  ipa. 
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ce  priûne  (]ui  foient  rhomboïdaux  »  les  quatre  an- 
tres étant  reâangulaires ,  il  n*eft  pas  étonnant  que 
le  doâeur  Paltas  ait  attribué  la  forme  cubique  à  des 
criAaux  d'azur  de  cinvre  (85)  ,  qui  ians  doute  fe 
préfentoienc  par  leurs  faces  reAangulaires ,  les 
deux  plans  extrêmes  fe  trouvant  plus  ou  moins 
maSqués  par  les  ciîflaux  voifîns.  Dans  le  groupe 
que  je  poUcde ,  on  en  voit  dont  le  priûne  rhom- 
boïdal ,  au  lieu  d'être  tronqué  net ,  eft  terminé 
d'un  côté parunfommetdièdreàplans triangulaires, 
&de  l'autre  parunfeulplanfbnoblique  furie  même 
priûne  (86).  Ils  font  entremêlés  de  petit  criftaux 
de  plomb  blanc ,  &  viennent  de  la  mine  de  Zel]er< 
ièld  au  Hanz. 

yaritti  1,  L'oflaèdre  primitif  à  plans  triangu- 
laires ifocèles  (  PI.  III, fig,  iï  ) ,  mais  dont  les 
faces  étroites  (c*elt-à-dire*  ceUesqui*  pat  Veut  ren* 
contre  (  formoient  à  la  bafe  des  pyramides  reâan- 
gulaires ,  Tangle  aigu  de  70"  )  ,  font  légèrement 
tronquées  de  part  &  d'autre  en  bifeau»  de  manière 
que  le  bifeau  d'une  pyramide  forme  avec  la  face 

(8^  tt  AiDr  de  cairTe  criftdiifé  tn  eubtt  trit-ltaux  &  ré^lUn, 
»  qui ,  ou  forment  des  graupet ,  ou  fe  trouvent  épars  dani  une 
rtochrede  plomb,  à  Kaiamifchafikoi'RaiRick.teàaxti^iiànt 
fdeHauTen  de  la  montagne  Ouralique.t'FalUe,  Vityagtta^ 
Urit .  ëdit.  ail.  lom.  U ,  p.  530. 

(86)  EiTai  de  Criftallographie  ,  p.  365,  Tar.  i.  Othra  etpri 
tmTBlta  crypallifaia ,  eryflaUit  taïaidtis  ,  i  Bulach  Duc  WïfUmL 
Ijtopb.  Dorn.  1 ,  p.  loj. 
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corre/pondante  de  la  pyramide  oppofée ,  un  angle 
de  90°  (/-An/, /y.  i). 

Cette  rariété  eA  commune  ,  ainli  que  la  fui- 
vante  »  dans  les  crïflaux  d'azur  de  cuître  artificiels, 
Variéti  2-  ^  variété  précédente  devenue  prïF< 
manque  ,  &  dont  les  deuk  troncatures  en  bifeau, 
£ûtes  fur  Taille  de  70°  *  ont  pris  plus  de  largeur  : 
il  en  léfulte  un  prîfme  ihomboïdat  (  ayant  deuif 
angles  aigus  de  $6°  *  &  con£équemmeot  deujt 
obtus  de  1 24"  )  •  terminé  à  chaque  extrémité  par 
on  double  fommet  dièdre  ,  ou  plutôt  par  un  fom* 
met  tétraèdre  formé  par  deux  triangles  ifocèles  , 
&  par  deux  trapèzes  en  bifeau.  Les  plans  du  ptifme 
font  irrégulièrement  hexagones. 

yariéU  4,  Le  prifme  rhomboïdal  de  la  variété 
précédrate ,  tronqué  dans  fes  deux  bords  obtus, 
d'où  téfulte  on  piifme  hexaèdre  ou  fubhexaèdre  , 
Krnûné ,  comme  le  précédent ,  fax  deux  fommets 
tétraèdres  (P/,  VU ,  fig.  a).  Les  plans  triangu- 
laires ilbcètes  de  ce  fbmmet  n'éprouvent  aucun 
fiiangemerit  ;  mus  les  deux  trapèzes  en  bifeau 
deviennent  iubhexagones  par  la  troncature  des 
bords  obtus  du  prifme ,  lefquels  font  ici  remplacés 
par  deux  hexagones  alongés  *  tantôt  linéaires  j  & 
ttntôt  plus  ou  moixls  larges. 

Cette  variété  ell  une  de  celles  qui  fe  rencon- 
trent le  plus  fouvent  dans  les  cri/taux  d'azur  de 
cuivre  artificieb  ;  elle  pafoît  réfulter  de  ce  que  lea 
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plans  qui,  par  leur  rencontre,  dévoient  fermer  i 
la  bafâ  des  pyramides  Tangle  obtus  de  124°, 
prennent  la  place  de  ceux  qui  fbrmoient  fur  cette 
même  bafe  l'angle  aigu  de  70° ,  tandis  que  ces 
derniers  (e  dépofent  à  leur. tour  fur  les  côtés  dont 
l'incidence  fbrmoit  à  la  bafedes  mêmes  pyramides 
l'angle  obtus  de  134".  Lee  fommets  tétraèdres  de 
ces  criftaux  deviennent  fouvent  pentaèdres  ou 
fubhexaèdres  pat  de  légères  fuittoncatures  obli- 
ques qui  font  varier  la  forme  des  trapèzes  en  bi- 
ieau  de  ces.  mêmes  fommets,  depuis  le  reâangle 
ou  carré  jufqu'à  l'hexagone  (87). 

yarUtéS.  Prifme  rhomboïdal  formé  par  l'oQaè- 
dre  à  plans  triangulaires  ifocèles  (  PL  III ,  fig. 
Si  ) ,  alongé  parallèlement  à  l'angle  obtus  de  1 24°, 
mais  devenu  fuboélaèdre  par  la  troncatuie  des 
bords  qui ,  dans  ce  même  prifme  »  fotmoîeat  les 
angles  aigus  de  j6°  ,  &  les  angles  obtus  de  1 10°; 
ceux-ci  font  alors  remplacés  par  des  hexagones  li- 
néaires ,  tandis  que  des  reâangles  également  li- 
néaires ,  remplacent  les  angles  de  70°.  De  plus, 
ces  reâangles  linéaires  du  prifme  changent  en  tra- 
pèzes les  triangles  ifocèles  des  fommets ,  tandis 
que  les  trapèzes  en  bifeau  des  mêmes  fommets 
deviennent  fubhexagones  par  les  troncatures  des 
deux  bords  obtus. 

C87)  En".ii  de  CriBallographie,  p. 365 ,  var.  1 , pU  V,  fig.  « 

fit  12. 
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Fariitê  S.  La  variété  précédente,  abfolument 
femblable  ,  quant  au  prifme  ,  mais  dont  les  fom- 
mets  deviennent  hexaèdres  ou  même  oâaèdrej 
par  des  furtroncatures ,  dont  la  figure ,  le  nombre 
&la  largeur  font  très-variables,  &  qui  entament 
par  conféquent  plus  ou  moins  les  deux  trapèzes 
en  bife_au  de  chaque  extrémité  (  PL  VU  ^fig.  j  ), 
J'ai  cette  variété  réunie  fur  le  même  groupe 
avec  la  précédente,  nOn-feulement  fur  un  quartz 
crillallifé  ,  de  Buiach  dans  le  ductié  de  Wirtem- 
berg,  mais  encore  dans  les  inçerfticps  d'un  fpath 
féléniteux  blanc ,  de  Sàalfeld.  Plulieurs  de  ces 
cri^ux  font  parfeitèment  conforrnéïv  quoique  les 
plus  grands  n'excèdeijt  pqs  5'  lignes  de  longueur, 
fur  deux  de  largeur.  Les  crîilaux  d>zur  de  cuivre 
aruficîels  des  variétés  précédentes  ont  queiquefob 
un  pouce  &  plus  de  longueur,  fur  une  largeur 
propordonnëe. 

Les  deux  dernières  varîétés  d'azur  de  cuivre  fe 
préfentent  d'ordînairêén  criilaux  fi  petits  ou  fi  con- 
fus, que  ,  faute  d'avoir  pg  les  déterrriiner ,  on  s'eft 
contenté  jufqu'à  ptéfent  .de  les  défigner  fous  le 
nom  d'aiurde  cuivre  en  crifiaux polyèdres  (88), 
ou  dVçar  de  cuivre  granuleux  {^1^)  ;  d'autres  fois 

(88)  Ochra  citpri  caralea  cry^allifata  cryjiallis  polyeJrîs ,  ai 
Sdfia  BajiB.  Temefiv.  Litoph:  Bom.  I ,  p.  103. 

(8<y)  Azui  de  cuivre  crillallifé  &  granuleux ,  de  la  mine  de 
Glackfradt  ï  Zeilerfeldau  Harii.  Difiript.  A  Min.  p.  B9 ,  n"  14. 
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ce  font  des  aiguilles  ou  lames  divergentes  autour 
d'un  ou  de  piufieurs centres  ,  que  l'on  defigne  fou* 
le  nom  d'a:(ur  Je  cuivre  étoile  (90)  ;  ou  bien  ces 
crîlTaux  fe  concenrrem  en  globules  &  en  mame- 
lons à  la  manière' des  ftalagmites  (91);  enfin  ili 
tapiflênt  les  cavités  de  différentes  gangues  fpa* 
thiques  ou  quartzeufes  (92)  y  qui  en  font  quel' 

—  de  SaàlftU.  liid.  p.  88 ,  n-  7 ,  8 ,  10.  —  à'Emit .  princi- 
pauté de  NiilTau.  /4jW.  r'' 9.  Voyei  Forft,  C«n/,  1769,  n"  470 
jfi^;idem,  177'!,  IT°*  889-891 ,  1316-1318  i^Ut,  I7)tO|n<"  Ijov 
I30Û  ;  &  Ca/a/.  de  1783,11"  1050-1047. 

(90}  Oc/ira  capti  ctcrklta  tty^tUiftla  ery^aliit  tttraiJrîi  cat- 
eeiitraiii.  Litoph.  Born.  I  ,^.  103.  Azur  de  cuivre  ]amdleux& 
étoile ,  mâîé  de  mine  d'argent  grire ,  dan»  du  quarii  en  partie 
crifliilliré,  qui  a  \a  couleur  du  fapfili  d'eau  ;  de  Bulacb,  Dtfti. 
Jt  Min.  p.  87 ,  »»•  3  &  4.  Aajï  4f  cuîvte  ftrié  ou  en  aiguîlto 
dirpuréeg  par  grands  faifceaux  «oftds  comme  l'antimoitic.  Da- 
Vila,  Cata^,  II,  p.  solîjno*  461-476. -—en  petites  lame»  mincei 
diveriemem  inclinées  le»  unes  fur  le»  autre».  iiiVt  n^  455-4^'* 
Voye»  Forft.  Caial.  177a ,  a*  1 J15  j  Uai .  1780 ,  n*  1301. 

(91)  Aiurdeçuivreen  petit»  iMinelon»  vefcuté» ,  de  BobAnc. 
Forft.  Catal,  177Î,  ti' 469.  —  deSaaIfeld.  WiV.  n' 478.  —  en 
trèt-pctita  crift^ux  qui  fe  «mcentrent  en  mamelons  irfoutés. 
JJim.  1769,0"  13SI  &  i3r4.  Taidans  «a  coHeaînmi)  mor- 
'ceau  d'aïui  de  cuivt*  en  glob|uIp».Iife«  ,  raffembl^  fo»)»  font» 
de  grappe,  d«  ia commanderia  de  Bttkùi».  à  deux  lieue»  ds 
Sar-Louii. 

(9»)  Ochra  tapri  t^raltt  iadurfta  fypcrJîciaUs  in  quart^  & 
fhmbofpathofo .  i  Bltyfeld  ad  ZilUrfeU  Htrcynia.  Litoph.  Botr. 
U ,  p.  118.  — lera/ia  flipe^ialis  in  achrà  eupri  fafii  inJaratâ, 
è  SasU  Bann.  Ttmefm.  Ibid.  Aiur  de  cuivre  iamdieux  fuper- 
Sciel  fut  du  quuu,  de  FrtaJtnfiaJt  dans  le  duché  de  Virtem- 
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quefois  pénétrées,  au  point  d'en  recevoir  un« 
teinte  d'azur  plus  ou  moins  foncée ,  mais  rarement 
exempte  de  nuances  venes  ;  ce  qui  TuiSt  pour  faire 
dilHnguer  du  lapis  la^uU ,  ces  gangues  pënétiées 
d'azur  de  cuivre.  On  défigne  tous  le  nom  de  lapis 
armenus ,  ou  as  pierre  armcnienju  (93) ,  celles  qui 
font  aiTez  dures  pour  être  fufceptibles  du  poli. 

E  S  p  k  c  E    ni. 

Fleurs  de  cuivie  vertes  ;  Malachite. 

Mhm  tapri  ealciformii  para,  vtl  ocira  vtBtr'tt  colore  i/iriJi. 
CronlLS.  194* '<  t.£rtgo  vil ochracapn  gttmiuaai  iiiriiit. 
Lîm.  SyP.  nal.  1768  ,  p.  194)  n"  11.  Firi^  <ris  feu  ca- 
fiMia  viriie  plamofam,  Wolt.  Min,  p.  3a  —  arrofam  viriJe 
firiatanuCtTib.  El.  Mia.f.  -jo.  —  corrojum  èf  filuium ,  i  mi- 
Ktrii  ie^taSit  prxtipitawm  viriJt.  JEraga  naliva.  Wall,  Mia. 
1778 ,  fp.  359-  —  calcifornu  viriit  friabiU.  Sop.  Princ.  min. 
S.  a57,fl,«;  Defcnpt.de  Min. -ç.  8si,erp.  XIV.  • 

De  même  que  l'azur  de  cuivrectoitfonexiilence 
à  Talt^tion  fpontanée  des  mines  grifes  de  cuivie 

bcTg.  Defiript.  ie  Min.  p.  87  ,  n*  5. 11  faut  rapporter  aux  aiure 
de  cuivre  te  Bafalus  utrultut  hexatdro-pnfmatieat  ,  i  Saska 
Bma.  Ttmtfw.  Litopb.  Born.  I,  P'  34;  ainli  que  le  'Bafaltet 
tijflallifaiiii  cariiUui,  cryjlallii  polytir'u  in  minera  cupri  fufct 
pieeâ,  i  Satka.  Ibid,  U,  p.  96. 

C93)Sage,  Elim.  ieMin.p.  339,  efp.  X.  Voyei  le*  fjrDo- 
nymei  de  cette  pierre,  danj  ta  Teconde  partie,  vol.U,p.  167, 
noie  31 1 ,  à  l'aidcle  det  qtutu  colorai. 
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(efp.  ni)  *  l'efpèce  dont  il  s'a^t  îcî  doitlafienns 
à  la  décomporuion  de  la  mine  jaune  (  efp.  II) , 
qui  t  comme  je  l'ai  dit ,  n'eft  autre  chofe  qu'une 
pyrite  martiale ,  plus  liche  en  cuivre  que  celles 
qui  ponenc  le  nom  de  maicallites  cuivreufes.  Le 
fer  entrant  >  comme  panie  confHtuante ,  dans 
toute  pyrite  ,  fans  en  excepter  celle  qu'e  fa  richefTe 
CD  cuivre  a  fait  langer  parmi  les  mines  de  ce  der- 
nier métal ,  il  n'eft  pas  étonnant  que  U  terre  mé- 
tallique du  fer  fe  montre  à  nu  dans  les  morceaux  où 
la  mine  jaune  de  cuivre  *  en  fe  dépouillant  peu  à 
peu  du  foufre  qui  ta  mineralifolt ,  femble  avoir  fait 
en  même  temps  divorce  avec  le  cuivre  qui  fot- 
moit  l'autre  partie  conlHtuante  de  la  mine  jaune 
antérieurement  à  fa  décompofîtion. 

Rien  n'eft  plus  commun  dans  les  raines  &  dam 
le^  cabinets,  que  ces  morceaux  qui  préfentenc 
les  divers  degrés  d'altération  de  la  mine  jaune  de 
cuivre  ,  depub  l'état  que  Ton  nomme  gorgt  dt 
pigeon  &  qumt  de  paon  (94) ,  jufqu'à  celui  où  le 
vert  de  cuivre  granuleux  ,  folide  ou  criftallifé ,  fe 

C94)  "  AitA  capioja  ciipro  flavo  fape  inhxrlt  terra  ftrrifert , 
ttm  in  txamint  Jocimaflico  nacUum  manialtm  non  nneriam  of- 
ntinumm,  H*c  ealx  cnpri  fitlpAurata  cjl  maur  omniam  aliaruia 
tt  iraiittatiim ,  qtis  pro  fptciebas  propofitx  pajfim  Uguniur  in  firip- 
M  us  LiiAologorum,  A  minera  cupri  flavâ  vel  niera  gcnentur  £• 
n  labtns ,  quant  caudam  pavonis  quidam  vocani  oi  parioi  quoi  hi- 
tthtt  colores  ;  ai  hic  ivrd  Stapfà  ca  giia  aant  viiidts ,  hubc  rtri 
Mcœrulea.x  Scop.  lur  TyroUnfe,  p.  78. 

rencontre 
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fcncontre  â  la  furfece  d'une  mine  de  fer  kèpatiquet 
dont  on  a  feit  mal-à-propos  une  mine  de  cuivré 
particulière ,  fous  le  nom  de  miiu  dt  ctùvrt  hune 
hépatique  ou  rougeâtre  (95)  ,  puifque  alors  ce  n'elt 
plus  le  cuivre ,  mais  le  fet  même  à  iVtat  de  chaux 
qui  nous  prëfente  cette  couleur  (96). 
.  Quant  au  vert  de  cuivre  pur ,  ainJî  depofé  à  la 
furfâce  ou  dans  les  interftices  de  la  pyrite  cuivreule 
(paffée  à  IVtat  de  fer  hépatique)  dont  il  provient ,  il 
eft  tantôt  criflallifé  en  aiguilles  prifmatiques  très-dë- 
liëes  ,  que  Ton  croit  être  rhomboïdales  (97)  ;  maïs 
dont  la  vraie  forme  criftalline  n'a  point  encore  e'té 
bien;déterminëe.  Ces  aiguilles  ,  fouvent  iranfpa- 
lentes  &  d'un  beau  vert  d'émeraude  »  font  plus  ou 
moins  longues,  plus  ou  moins  engagées  ou  fer- 
rées les  unes  contre  les  autres  ,  &  par  rayons  di- 
vwgens  autour  d'un  ou  de  plufieurs  centres  (98)  ; 


(95)  Mitttra  CBpri  pyritacta  Aepatica.  Cronfl.  J- 198 ,  t.  —fulua 
fia  hepaàea.  WcAt.Min.  p. 30.  —fiai-c-fiifca.  WaH.  Min.  1778 , 
"P*  357-  Mine  decuivre  hépatique  faufle.  Dtfcr'ipt.  de  Min.  p.  ^6  , 
eTp.  X,n*i.  Voyezi*ii/.p.73,erp.VIII,n''i5;p.8o,erp.XI, 
n"  i;p.  84,erp.  Xn,n*  4;  p.  91,  dp.  SIV,  n«' 3,4,  &c. 

0)6)  Voyez  ci-delTus ,  p.  1165 ,  efp.  VI  des  mines  de  fer. 

(si")  Fluom  pyramidales ,  rhomiaidts  irel  ptittagoiut  irrtgularU 
itfiat ,  ptllttciii  .yirtfctntei  flores  cupri  iiSi  ex  Tynlo.  Cappell. 
Piodr.  cryft.  p.  I3,  tab.  HI,  Gg.  I. 

(98)  OcAracapri  viriJit  inJumla  cryflalUfata  cryfiallis  capilla- 
tihut  ireviffimis  aggrtgatis  ,  ex  Herrngruni  Hang.  ïnf,  &  i  Di 

Tome  III.  Pari.IU,CriJl.métaU.  t 
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fouvent  elles  fe  concentrent  en  Aiamelons  velou- 
tés  (99) ,  ou  s'étendent  en  fiiies  fuperâcîelles  fur 
des  pyrites  cuivreufes  en  décompolîtion ,  qui  en 
teçoivent  le  nom  de  mine  de  cui^ie  vtrufoyeufe 
OM  fatinie  (106). 

AiUeuis  te  vert  de  cuivre  pur  fe  dépofe  il  ta  ma- 
nière des  ftalaâites  •  en  mail^  plkis  ou  moins  con- 
lidérabtes ,  formées  par  couches  onduleufes  & 
concentriques ,  fouvent  nuancéesde  diffetens  vert% 
Scfufceptibles  du  plus  beau  poU;il  prend  alon  le 
nom  de  malachite  (lOi)  ,  &  préfente  uhe  multi- 

gnaita  Baim.  Ttmtfw.  Lîtoph.  Born.  I ,  p.  106.  —  capiUit  kt- 
giorièus,  i  Saska  Banit,  Ttmcfiv.  &  i  Giëckfrait  ti  ZtUtrfeli. 
IbM.  —  capillit  tlougatis  ailenliiai.  Ibid, 

(99)  Cupram  arrafuia  viriit  firiii  villojli  ireviiut  mollijfimi. 
Canh.  El.  Min.  p.  70 ,  3.  Fleur»  de  cuivre  venes ,  ou  ven  de 
cuivre  eu  petits  critûuX  prifmatiqun ,  tranfpaTeni ,  couleur  d'^ 
menude,  concentrés  en  mamelons  veloucfs,  &  parTemés  de 
mine  de  plomb  Hanche ,  ftnr  du  quutz  cribEatre  m  pan»  atf- 
nllifô;  du  Hartz.  Defcr.  it  Mia.  p.  90,  a*  i.  Voyez  iiiJ,  a''^ 
&  5.  Ochra  cupfi  indarùta  cTyfallî/iu  cryfalHt  ghioft ,  filptifi- 
cit  crijlatit ,  i  Falienfiein  rym/.  Lito^.  ftcwn.  I,  p^  ïoli.  —  «'- 
TÎJii  germinani  in  capn  vinato  cano.  {tijd.  H,  p.  lay.  TojfW 
rorft.  Caiat.  1769,  nc 495-498 ;iieM,  177a, n«  1337  I34f 

(100)  Malachite  fuperfictelle, ou  mine  de  cuiviVTerRfttife, 
dite  mij»^ccaiv^/(l:y<ayc>  de  ta  Chine.  Sane,  SM»  AJUÏn.Ilt 
p.  244 ,  cTp.  XIU.  Cupram  arnfum  viriit  firiis  tx  ctatro  Hplf 
gtBtiiuu  Carth.  El.  Min.  p.  70,  n*  3.  —  flriit  paralUUt  itnii 
nadanatit ,  dariafculis.  Ibid,  n*  1 .  Voyez  Dtfcrift.  it  hîiB,  p.  91 , 
«"H  a ,  3 ,  6 ,  7  ;  Forft.  CàtaL  1769 ,  n*  500  ;  &  CataU  de  1771J 
iw*  "346-1357- 

Cioi)  Caprum  viriit  çompaSiimr«liturtm  aimueas.^o'ii.  M!»- 
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tude  de  foimes  protub.ërancée8  *  mamelonnées  , 
coniques ,  cylindriques ,  &c.  qui  toutes  appartien- 
nent à  la  cciftallilàtton  confufe.  Cette  malachite» 
loriqu'elle  eft  pure  ,  n^eft  ni  gypfeuiie  ,  ni  calcaiiei 
mais  elle  enveloppe  fouvent  tin  noyau  de  mine  dt 
fer  hépatique  ou  rougeâtre ,  provenant  de  la  décom- 
pofition  de  la  pyrite  même  qui  a  donné  naiffance 
à  ce  vert  de  cuivre.  Souvent  auflî  la  malachite  efl 
mêlée  d'o^-ur  ou  de  mine  rouge  de  cuivre  ,  à  la  dé- 
compofition  defquels  elle  doit  alois  ion  ori^e. 
Enfin  ,  quand  elle  eft  mélangée  d'un  peu  de  fer  « 
qui  la  colore  en  t^n  verdâtre  plus  ou  moins 
foncé  t  on  la  défigne  fous  le  nom  de  mine  de  cuivre 
vitreufe  noire  ou  de  couleur  dt poix  (lOl). 

p.  30.  —  amfam  vmie.inruM ,  glahrum ,  niunt.  Canb.  El.  Miiit 
p.  69.  —  viriit  gjpfeum  feu  malachites.  Ijnn.  Syjl.  Rat.  1768  > 
p.  146,  n*  15.  —  cakifoime  piriit  lapUeiim.  Scop-  Princ.  mini 
j.  357,  a,  fi.  JErag)  nativa  foliJa  peittaram  admimnt.  WaU. 
Min.  1778, fp.  359, c>  Ochra  cupri  iniurata tffkrttfctnt , parti- 
eulis  i/npafpaimius  Jhperficit  noJulofâ  glahrâ.  IJiopb.  Boid.  Ii 
p.  106. — fuptrjkU  anittialiglebri.lhlA.Dtfcript,itMin.f.t%i 
efp.  XII;  Sage,  Elém.JtMin.voh  n,p.  141,  efp.  SU. 

(103)  Minera  ttpri  picta.-Heack,  ïd  Minerais  rediv.  —  nigrà 
fioriis  vitnfaBis fimilis aafpittm  nigiam  rtfertJi%.GMen,  —  tal- 
tiformltijnfttrtftM ochrapentrit Bigrafem mixta.  Crouft.  $.  ipfi , 
41,  3.  Cupram talciforme ftfann.  Scopi  Priai:,  min,  j.  358, <f> 
Dtfcr.  Je  Min.  p.  78,  efp.  II;  Sage,  EUm,  de  Mia.  U,  p.  244 « 
«lp.XV;Wi*.«w.  177», fp.  35Ï' 
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£D2    A    l'état    salin. 

Voyez  dans  la  première  partie  ,  les  combinu- 
fons  des  divers  acides ,  &  fur-tout  de  l'acide  vitrio- 
lique  avec  le  cuivre ,  vol.  I,§.  XVIII ,  n^  ii. 

[F]  En  Mines  de   transport. 

£  s  p  k  c  E    FUI. 

Bleu  &  vert  de  ruontagne. 

Caralam  «ni  imparam  feu  caprum  eteruUam  Urrtam,  Wolc  Ma. 
p.  30.  Chrffocolla  feu  capram  viriii  ttntiim.  Ibid.  Caralam 
tnontanum  Urrtam  aat  lapiicum.  VaH.  Min.  1  edit.  fp.  370, 1 
&  a  ;  idem ,  1778 ,  p.  3l!9 ,  fp.  359 ,  j ,  /  Xmgo  native  Urtta 
fia  granulata.  Idem ,  i  edit.  Tp.  369 ,  3  â^  6  ;  idem ,  1778 , 
p.  all7 ,  Tp.  359,  a ,  t.  Minera  cupri  arenaria.  Ibid.  fp.  364. 
—argillacta.  Ibîd.  Tp.  365,  Capram  arrofum  canltam  ttmf- 
tn.  Canh.  El.  Min.  p.  70.  — arrofam  viride  lerrtpt.  Ibid. 
Minera  cupn  ealciformîs  impara  friatitti  vtl  indurata.  CronlI. 
S-  196 yB,  i.  Terra  calcarea  croeo  feu  cake  veneris  intrin/uk 
mixta.  Ibid.  $.  377 ,  d  ;  fie  278  ,  i.  Cuprum  Armeniu  camUtm 
celeariem.  Lion.  Syfl.  nal.  p.  146,  n*  14.  OcAra  tttptif»i- 
verea  caruUa.  Ibid.  p.  193  ,  n<*  4.  —  pulverta  viridit.  Ibid. 
n° 3.  Cuprum toiaceuinfia  matrice ocracea-eoiacta.Ibià.'^  14S» 
n^  10.  —  caleiforme  cetraleum  rude.  Scop.  Prine.miii.$.3^f 
b ,  K,  ~  viride  friaiile.  Ibid.  g,  057  ,  a,  «,■  Deferipu  de  Mi'. 
p.  9i,erp.XT,  &  p.  94,erp.  XVIi  Sage,  EUm.  itMia. 
vol.  II ,  p.  339 ,  efp.  IX  ,  8c  p.  345 ,  efp.  XVI. 

Ce  grand  nombre  de  fynonymes  pour  défïgoei 
deux  états  très-voifins  d'une  feule  &  même  fubf- 
tance  »  n'eft  dû  qu'à  la  différence  des  gangues  où 
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cette  fubiîance  eft  difféminée  ;  car ,  au  fond ,  c'eft 
toujours  une  chaux  de  cuivre  bleue  ou  verte  ,  plus 
ou  moins  atténuée ,  mélangée  &  chariée  par  les 
eaux ,  conjointement  avec  des  molécules  fablon- 
neuTes  ,  argiteùfes  ou  calcaires ,  auxquelles  cette 
chaux  de  cuivre  communique  U  couleur. 

Cet  azur  &  ce  vert  de  cuivre  impurs  font  tantôt 
mélangés  d'ocre  martiale  &  autresXubftances  mé- 
talliques à  réiat  de  chaux  (103)  ;  tantôt  ils  fe  trou- 
vent feuls  réunis  dans  la  même  gangue  Tablon- 
neufe  :  &  dans  ce  cas ,  la  furface  du  morceau  ett 
ordinairement  de  couleur  verte ,  tandis  que  1& 
centre  eft  d'un  bleu  plus  ou  moins  vif  (104). 

(103)  Bleu  de  montagne  (etreux  de  diveries  nuances ,  dans  d* 
fpach  compaâe  blanc  '4  demi  détruit ,  mâld  d'ocre  martiale ,  de 
Saalfeld.  On  remarque  dans  ce  morceau  le  palTage  de  l'azur  de 
cuivre  fonci  ï  celui  qui  eft  bleu  célefte ,  lequel  s'altère  aufG  par 
nuances  infenlibles  juTqu'à  devenir  vindt  moniagitt.  Dercript. 
de  Min.  p.  g3,n*  i.Autremorceau  plus  cellulaire,  dans  lequef 
ie  bleu  &  le  vert  de  montagne  terreux  font  mêlés  de  mine  de 
tobalc  noire  &  limoneufe ,  &c.  de  Saalfeld.  Ihii.  n'  3.  Voye» 
Forit  Catal.  1769  ,  ir»  471-475.  Malachite  terceufe,  cellulaire 
ftmamelonnée,  avec  del'ocre  martiale ,  mêlée  d'azur  de  cuivre^ 
du  Banoat.  Ford.  Catal.  1780,  n»  1308-1315- 

(194^  Vctc  de  montagne  rablonneuK,oCL  Te  trouve  une  veine 
de  bleu  de  montagne  également  Tablonneux  ;  du  Hartz.  Dtfcr. 
U  Min.  p.  95,  n*  r.  —  eri  globules  Tablonneures ,  de  Biau- 
berg.  La  couleur  vene  de  la  furface  tire  plus  ou  moins  fui  le, 
bleu  ;  mais  le  centre  de  ces  globules  eft  encore  à  l'état  de  bleu, 
de  montagne..  I6iJ.  n"  2-5.  Bleu  de  montagne  pierreux  ,  donc, 
unt  partie  a  palK  à  la  couleur  vene  ;  de  Voigtiand.  HiJ.  p.  94, 

Ziij      , 
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Ces  mines  de  uantport  fe  rencontrent  dans  les 
collines  &  montagnes  tertiaires  (105) ,  foit  en 
globules ,  foit  en  malTes  plus  conlïdérables  arron- 
dies par  les  eaux.  C*ell  dans  ces  mêmes  mon- 
tagnes, fur-touc  en  Sibérie, que fç trouvent  aulH 
quelquefois  des  troncs  d*arbres  minéralisés  *  plus 
ou  moins  riches  en  cuivre  *  &  dont  Tori^e  eÛ, 
comme  on  le  voit  1  bien  poftérieure  à  celle  des 
fcbiftes  arg^eux  qui  renferment  ]es  UhtyoUtes  py- 
riuufes  f  dont  j'ai  parlé  plus  haut(io6).  Lesdif- 
foluùons  cuivreufes  qui  donnent  naiflance  i  ces 
mines  par  dépôt ,  ont  pu  pénétrer  aufli  des  fubf- 
tances  oflèufes ,  &  par  ce  moyen  ,  les  convertir 
en  véritables  turquoifes  (107),  Des  eax«  vitrio- 
liques  cuivreufes  peuvent  enfin  donner  nailTance 
à  du  cuivrt  natif  on  de  cimtnution  (108)  .  lorfque 
les  gangues  martiales  fur  lefqueUes  ces  eaux  paf- 

(io5)Voyez-«n  la  pieuvc  dam  l'Appendice  fc  la  lêconde  panie, 
Tol.  II,p.  6of. 

Oc6)  Voyez  ci-defllis,  Fer,  p.  378,11016  190;  &  Ctirn  , 
p.3i3,noie2S. 

(107)  Sage, £/^in.  it  Mm.  II ,  p.  346. Turquoires ,  rubftancH 
OfTeufes  colories  eo  bleu  par  de  l'azur  de  cuivre.  IhU.  p.  140  ^ 
efp.  XI;D^mefle,Tol.  Il ,  p.  377.  Caprum  cakifarme  offam- 
malia  ingrejfum.  Cronft.  $.  oSç,  a  ,  i,  Zoolitkia  utcofa,  linn 
Sy^  nat.  1768  ,  p,  156 ,  n"  4.  Zoolithi  mineralifati  iaaam 
fuairuptiitja ,  toloTt  cyaneo,  nitortm  &  polituritm  gtmmtam  fuf: 
^iitmui,  cuprii.  Turco/i,  Wall.  Min,  1778, fp.filS. 

(yoS)  Voye^  ci-defliu ,  p.  305 ,  efp.  I. 
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fent  ,  ou  dans  lesquelles  elles  s'infiltrent ,  ne  font 
point  abrolument  dénuées  de  phlogiffique  ;  eh 
effet  on  ne  conçoit  pas  comment,  fans  ce  dernier 
principe  *  la  terie  métallique  du  cuine  pounoït 
être  revivifiée  de  ces  eaux. 


ziv 
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GENRE     III. 

Plomb. 

1^2    a   l'état    hétalliq  va 

£  S  P  k  c  S    I, 

Plomb  natif  Se  des  fourneaux. 

flambant  aativiim,  Wall.  Min.  1778 ,  fp-  366.  —  nuiam  ptl  «*• 
àviim.  Linn.  jy^.  tiat.  1768 ,  p.  123,  n«  i  ;  Muf.  TelT.  p.  6î, 
n*  I.  —  nadiim.  Scop.  Princ.  min.  $.  168  ;  Kundtnann ,  prompt. 
m.  natur.  p.  373,11'  3;;;  Atbin.  tit.  16,  p.  i34;Bruclnnao, 
Ma^^al.  p.  041  ;  I.G.  HofFman,  de  Matricii.  mefall.  $.  ag; 
Vulkm.  Sllef.  Tubter.  Teâ.  a,  c.  4,  S-  4  ;  RJcht.  Muf.  c  5, 
gen.  i;  Benrand,  JB/^î/t  &ï  montagnes,  p.  089;  D«/en>i. 
A  Jtfi'n.  p.  169 ,  erp,  1  ;  fit  ibii,  p.  397. 

JL'exISTENCE  du  plomb  natif  efl  encore  aujouf- 
d'Iiui  it  problématique ,  qu'il  ferott  peut-être  auffi 
téméraire  de  la  nierabfolument,  que  deFadmettis 
fans  reftiiâion.  En  effet,  plufieurs  des  morceaur 
qu'on  a  donnés  pour  tels  ,  fans  en  excepter  celni 
dont  j'ai  parlé  dans  ma  Defcription  .de  Minéraux, 
(ont  inconteftablemenc  un  produit  des  fourneaux} 
mais  en  doit-on  dire  autant  du  plomb  liuSiU  ^ 
maUéai>U ,  ^u'on  voit,  à  la  vérité)  tiis-iaremenC 
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fur  des  morceaux  de  galène  (i),  &dansdes  can- 
tons où  *  s'il  en  faut  croire  M.  de  Genfane  (l)  , 


(l)  Piamium  aativum  malltaéile  feSilt ,  tt  jUlhfiAerttn- 
glutt  ai  suivait  BoAtmit,  dono  oilatim  à  D.  HuttiT ,  foii- 
naram  Bltijtadltnjliim  éïriffart  ,  qui  plumbum  hùe  natipam  ,  è 
galeaÀ  cai  infijeiat  femttipfum  txcuffiffi  ûffcrit.  Sit  pentt  autho- 
Ttmfties,  Ljioph.  Bom.  Ijp.  93.  «Un  très- rare  &  trèï-curi eux 
"morceau  de  galène ,  charge  dt  plomi  natif  en  pctiii  graint ,  en- 
"veloppés  d'une  efp^ce  d'efflorefcence  grîTe ,  qui  eft  un  plomb 
»à  l'^iat  de  chaux  ou  de  cérufe  native.  Ces  grains  Te  coupenc 
>t  au  couteau  en  latneaHexibles,  iuifames,  mais  qui  fe  ternifl'enc 
>•  bientôt  11  l'air.  "  Dtfcription  da  Cobinti  it  M.  le  Marquis  Je  "**, 
Paris,  1789,  p.  41,  n*  247.  J'ai  dans  ma  colleâion  du  plomb 
natif  en  grains  fur  une  galène  vivemeni  colorée,  de  Giroldfuk 
en  Suabe  ;  mais  ce  morceau ,  où  l'on  diflingue  aulG  des  cbaux 
de  plomb  blanche,  jaune  &  rouge, paroti  avoir  foufieit  l'aSion 
du  feu  tians  quelques  points  de  fa  furface. 

(a)  "Les  quatre  endroiu,  dii-il,  où  l'on  trouve  du  f/om* 
»i  natif  en  Vivataïs ,  font  ik  Sttrtmtiants ,  à  Faytt  près  l'Argen- 
»•  ti£re ,  \  Saint-Enenat  ie  Boulogne ,  dans  la  vaJIfe  de  yejfaax 
»près  d'Aubenas,  tt  prés  de  VilUatane  it  Bttc;  Se  c'eli,  ft 
■•chaque  endroit,  dans  des  ravins  efcarpés  Se  dans  des  terri- 
■■  toirei  qui  annoncent  par-tout  des  mines  de  plomb.  Tous  ces 
»  endroits  font  iiiuét  fur  une  même  ligne  ,  qui  a  plus  de  huit 
nlieues  de  longueur,  quoiqu'à  deux ,  trois  te  quatre  lieues  de 

n  diftance  les  uns  des  autres Ces  grains  de  plomb  natif, 

n  depuis  la  grofTeur  d'un  marron  jidqu'à  une  peiitelTe  prefque 
oimperceptible,  font  tous  lenfennés  dans  une  terre  métallique 
»<,trés-perante,  qui  eft  précifément  de  la  couleur  des  cendres  de 
»hétre,oudelaliiharge  réduite  en  poufflére  impalpable.  Cette 
n  terre  fe  coupe  avec  le  couteau  ;  mais  il  faut  le  marteau  pour 
»la  cafler.  Elle  eft  pour  l'ordmaire  de  même  couleur  dans  Ton 
»  intérieur  :  j'en  ai  cependant  trouvé  des  morceaux  qui ,  étant 
«eaffés ,' renfennoient  une  matière  fembiafale  &  de  la  Uthargc, 
n  fi  ce  n'en  eft  pas  une  :  j'en  ai  m^e  calTé  quelquei  morceaux 
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l'on  n'apperçoit  pas  ta  moindre  trace  de  fandtrU^  ■ 
ai  d'aucune  autre  exploitation  ?  C'eft  ce  que  je 
n'oferois  affirmer.  Quoi  qu'il  en  foit ,  M.  Wal- 
lerius  admet  le  plomb  natif  en  maffe  informe  (5), 
&  le  plomb  natif  en  grains  (4).  Celui  qu'a  décrit 

ndans  lefqaell  j'ai  trouvé  dt  viritablti  fioriet  it  fUmi.  Ne 
■inoui  FiAions  pas  pour  cela  de  conclure  que  ces  madèret  çto- 
«viennent  des  anciennes  fonderiw  qui  peuvent  avoir  écé  conF 
»  truites  dam  chacun  de  ces  endroits.  Quelqu'un  qui  n'y  regai- 
»  deroic  pas  de  plus  près ,  s'en  tîendroit  S  cette  concluCon  ,  qui 
»  elt  toute  naturelle  ;  «  mais  des  obrervaiions  particulières  (qu'il 
faut  lire  dans  l'ouvrage  mSme  )  i)e  permettent  point  à  M.  de  Geii' 
Tane  de  s'y  arrêter.  Après  avoir  dit  qu'i!  ne  lui  a  pas  éii  pof- 
fible  de  découvrir  la  moindre  trace  de  fonderie  ,  nî  d'aucun*  ' 
autre  exploitation  dans  tout  ce  canton ,  qui  eft  fon  étendu  , 
quoiqu'il  l'eût  parcouru  apte  toute  l'atttntion  fnJJibU  ,i\  ajoute: 
"Ces  plombs  nepeuvent  pas  non  plus  avoir  été  fondus  parles 
«  feui  fouterrains ,  ni  par  aueut»  volcan ,  parce  qu'on  n'apper- 
"çoit  aucune  efpèce  de  lave  dans  ces  cantons.  D'ailleurs  h 
»  fubllance  minérale  qui  renferme  ces  grains  de  plomb ,  ne  pa- 
»roIt  pas  avoir  fubi  aucune  altéiation  du  feu  :  c'ell  une  Tiàft- 
»'  tance  de  la  nature  des  t<riifti  iarcits  ft  prefque  pétrifiMs  ;  A 
»eft  donc  très-difficile  de  décider  fi  ces  matière?  plombeuTn 
"font  l'ouvrage  des  hommes  ou  celui  de  la  Nature.  "GHiTaBe, 
cité  dans  le  tome  I  de  t'Hiflolre  du  yintrût ,  par  M.  l'dM  Gi- 
raud  Soulavie,  p.  384-195. 

C3)  Pùimiam  nativam  faUiiim.  Wall.  Min.  fp.  366,  a.  »Mi- 
ttncris  [lamhi  atiquanJe  ,  fed  rarijpmt  iitktrtt  eut  nuiam  aat 
»  ve^itum  trMfiifiavtftuitc  terrtà  aut  Upiieâ..^  «  In  Mufto  Rich- 
ttrieno  jU  mutt'm  plumhi  nativlex  Ftlaniâ,  Q  in  Mufno  Spcnt' 
tiana  fiumlii  nalivi  i  Schneeètrg  in  Camania.  RrftrHiit&  noi* 
BolU  idip/aai  rtptriri  ai  yUlacà  tu  Canntkiâ.  Ibid. 

(4)  Plamiam  nuJam  paaalatum.  Cartb.£Z.JVfû.p.%>  — gr*- 
'  »ii futrotandis  in pyritâ.  Linn.  Sy^  nal.  p.  133;  Muf.  Tefl^ 
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Linné  (5)  ,  femble  avoir  été  fous  forme  crîftalline. 
Mais  ce  profond  Naturalîfle  révoque  lui-même  en 
doute  Tauihenticicé  àe  ce  morceau.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain*  c'eAque  la  ferme  paroît  analogue  aux 
cnlkltifadons  artificielles  du  plomb  à  Tétat  de 
régule. 

Je  pftflede  une  maffe  de  ce  dernier ,  du  poids 
de  près  de  deux  livres ,  tirée  de  la  maçonnerie  d'un 
fourneau  qui  fenroit ,  dans  les  environs  de  Paris  » 
à  la  rédu^on  des  cendrées  des  Orfèvres.  Cette 
maffe,  quoique  informe  à  l'extérieur,  ell  inté^ 
rieurement  cellulaire  &  criftallifée  en  f^ramides 
quadrangulaires  articitiées   &  branchueSf  formées 


p.  6a.  —  tianvam  ia  granlii.  Vall.  Min,  fp.  366 ,  fr.  Cra^â  aliâ 

feu  Ctruffà  peStituia  dieilor  rtptriri  in  colli  erenateo  propt  Mafrl 

in  Diicattt  Sillet,  ibid.»Qu(nque  le  plomb  nEiiffaiE  très  rare, 
xdit  Lehmann,  on  tiefauroit  pourtant  ennier  abrolument  l'exif- 
rrterice, tant  qu'on  n*BUTa  point  d^ouvert  l'origine  dagnint 
M  Je  plomb  qui  fe  (rouvenl  dana  [e  voiGnage  de  Majftl  en  Silé- 
»fie.«  jinitiainet,  tra<I.  franc,  p.  111.  Henckel  parle  de  ce 
plomb  natif  de  Magil,  dani  fk  Pyrinlogit ,  A.  5  ,  p.  116  ds 
b  induaionfrançoire,&  Flora  fatarih  ch.  4, p. 69.  11  dît  en 
cet  endrdt,  que  c'en  unT^rhable  plomb  natif  couTertd'uneen- 
veloppe  calcaire,  &c.  U  dh,  au  conmire,  dans  l'on  lainiut- 
tiou  à  UMiniralopt,  que  le  {dosnb  natif  n'exifle  pas  plui  que 
l'ritUD  natif. 

(5)  Plamhant  naiivam  oUangum  papillh  ^orijpaïaHias  oiliiflt 
ttifanam  ftu  qnadrifariam  prominenliiiis.Mi^T.'Tet[.p.62,n*  I. 
Jbc  pro  pliimiD  nalho  Aaiai  dum  Mufaam  TeJJiniaiiiim  txara- 
Tim ,  at  in  aalà  iocimaflictn  txentri  non  Jecïïît,  Syû>nai,  iT^Si 
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de  très-petits  o^èdres  implantés  les  uns  dans  les 
autres ,  de  la  même  manière  qu'on  le  voit  dans  les 
régules  d'or ,  d'argent ,  de  fer  »  d'étain ,  de  cui- 
vre ,  &  dans  l'argent  vierge  en  végétation  de 
Sainte- Marie-aux-mines.  Ces  petits  arbrîllèaux 
métalliques  à  branches  quatemes  oppofées,  s'élè- 
vent verticalement  jufqu'â  cinq  &  fix  lignes  de 
hauteur.  La  plupart  font  terminés  par  une  pyra- 
mide  quadrangulaire  bien  difiinSe  (6) ,  qui  n*eft 
autre  chofe  que  la  moitié  fupërieure  du  dernier 
des  oâaèdres  réunis  fous  cette  forme  criftaUine 
très-furcompofée. 

[5]  En   Mine    ancienne. 

Espèce    IL 

Galène  *  ou  mine  de  plomb  fulfureufe. 
Pliimbttm»Tgtnfofa!phuTatomiiieralifatuiil.CKr&.i>i%%—fiti- 


(6^  »  Les  métaux ,  dit  M.  Montez ,  offreot  dei  fonnu  plot  ré- 
iigulièreg  Se  plus  ratisfaîranus  que  cdln  det  demi-métaux  (il 
»  falloic  au  moins  en  excepter  les  régules  d'antimoine  &  de  biF- 
iimutb).  La  figure  des  criftaux  de  plomb  efl,  coniinue<-il, 
t\<x\\aA'ani  pyramiit  guadrangitlaire ctucA^t  far  U  cÔté,debr 
t' çon  que  de  Tes  quatre  (aces  8c  de  leurs  quatre  angles ,  il  y  en 
na  toujours  unt  trit  ittnJut ,  &  dont  la  haft  ta  m  l'iUrpffan. 
"  Cette  pyramide  eft  eomporée ,  pour  ainfi  dite ,  de  couches  ou 
"  zones  d'autres  petites  pyramides  couronnées  ordinairement 
»par  une  feule  aiguë. «  Joirm,  A  P^j'/;  juillet  J7gi,p.74.  C'eft 
la  defcription  du  ctîftal  rurcomporé. 


Dg.l.zecit>>COOglC 


Plomb.  365 

fhuTt  mintTalifatumif  argento  mixtam ,  mintra  uJpilU  majori- 
hut ,  minoriias,  vil  granalis  mkans.  Caltiia.  Wall,  Min.  1778 , 
Ip.  357.  —  mineralijaittm  perticulit  cubieis,  Linn.  Jj/l,  nat, 
17681  p.  133  y  ti"  3.  — pcrtkulis  ciiSicis  ex  aibo  cKruUfita- 

tiias,  nilidii.  Carth.  El.  Min.  p.  66 itÙBtralifatum.  Scop. 

Prine.  min.  S.  369.  —  falphuretam.  Bergm.  Opufc.  U ,  p.  404 
&  495  ;  Utfcript.  ît  Miii,  p.  169 ,  eTp,  II  ;  Sage  ,  Eléia.  Je 
Min.  vol.  U,  p.  363  ,  efp.  I;  Démefte,  Leartt,  Tof.  U, 
p.  390,  efp.  L 

La  mine  de  plomb  grife  ou  fulfureufe  eA  gé- 
néralement connue  fous  le  nom  de  galine  ;  &  l'on 
y  ajoute  l'épithète  de  uJfuUire  ,  lorfque  fa  forme 
ciiftalline  eil  complète  ou  bien  dticerminée  ;  mais , 
dans  ce  dernier  cas ,  on  ne  doit  point  en  faire,  avec 
Wallerius  &  Linné ,  une  efpèce  diftinfle  de  la  ga- 
lène ordinaire,  puifque  c'eft  toujours  la  même 
fuDftance  ,  foit  qu'elle  foit  informe  ou  crijialli- 

Toutes  les  variétés  déterminées  qu'on  y  ren- 
contre»m'ontparu  dériver  du  cube  (P/.  U^jig.  i), 
ça  de  l'ofiaèdre  aluminiforme  {FI.  Illffig.i)^ 
qui ,  comme  je  l'ai  déjà  dit  ailleurs ,  font  inverfes 
l'un  de  l'autre ,  de  manière  que  ie  cube  tronqué 
dans  fes  huit  angles  folides ,  indique  par  fes  trian- 


Qfi  Plamiam  cry^alliaum  feu  tejftllato-cry^allifatum.  Linn. 
Sffi.  niir.I768,p,132,n<'3. — fulpAurt  mineralifaiam  «rginto 
Biixmm ,  eolert  albo  catultj'cente ,  cTy^atli fatum.  Galeaa  cryjlal- 
lifata.  Wail.  Miii.  1778 ,  fp.  368.  ■'  Subi  ha  cryflal/i  laitm  in- 
i>.doU  &  aaturâ  qaS  galeaa  plumai  naptr  defcripta  ,  toJem  (f  co- 
rilortj  ad  teffulatam  actedimi  figi/'om ,  &c,  Ibid. 
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gles  équilatéraux ,  Ion  paflage  â  l'ofUèdre  ,  de 
même  que  roâaèdre  tronque  dans  fcs  lîx  angles 
iblides  }  indique  pai  fes  reâangles  ou  carrés  «  fa 
tendance  à  la  forme  cubique.  Ces  deux  formes 
ciillallines  ont  d'ailleurs  entre  elles  une  telle  ana' 
logie  t  qu'il  e&  un  point  où  les  variétés  à  quatorze 
facettes  dérivées  du  cube  ,  rentrent  abfolument , 
quant  à  leurs  faces  hexagones  &  carrées ,  dans  les 
variétés  à  quatorze  facettes  dérivées  de  To^èdrei 
mais  la  forme  cubique  étant  celle  qui  fe  préfente 
le  plus  communément  dans  la  galène  «  c'eft  par  . 
elle  que  je  vais  commencer  rénumération  de  fes 
principales  vaiiécJs. 

I^aJ  Modifications  du  cube.  f 

Calène  telTulairc  ou  mine  de  plomb  criftalHHe  en  cubes  ou  en 
paralLélipipèdei  plue  ou  moins  entiers  ,  mais  Touveni  uoo' 
qués.  EJfai  it  Crip.  p.  341 ,  efp.  I  ;  Weig.  trad,  ail.  p.  341  ; 
Sage ,  EUm.  de  Min.  \l ,  p.  361 ,  var.  i.  Galtaa  ciypallijiut 
Cronft.  j.iiS,f.Flumiii»e^fi»-grifttimfpliiiJtniteJj!klatBm. 
Wofc.  Min.  p.  30. 

Variité  1.   Cube  ou  patallélipipède  redaogle 
lilTe  (8) ,  dont  les  angles  &  les  bords  font  entiers 


C8)Eirai  deCT:ft.p.  343, var.  i  & 3, pi. lV,ftK.i, 4.^/0111- 
tom  CTy^aUiaum  heiatirum  cuiUunt.  Lion.  Syff.  KaL  p.  131 , 
n°  a,  «,  fig,  19  ;  Mur.  TeiT,  p,  64,  d'  4.  Galtna  ctyfiallifalâ 
itxaiJrica  cuiica.  Wall.  Afin.  fp.  36!! ,  a.  Plumium  miatraiifit' 
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{PLII^fig-  1-4)'  Ces  cubes  varient  dans  ieur 
grandeur ,  &  Te  trouvent  quelquefois  foUtaires  (9)  ; 
mais  le  plus  Couvent  ils  font  groupes  plus  ou  moins 
confufément ,  foit  entre  eux  (10) ,  foit  avec  d'au- 
tres ciillaux  de  quartzjou  de  blende>de  fpatb  vitreux 
cubique ,  de  fpath  calcaire  pyramidal  ou  lenticu- 
laire *  de  mine  de  fer  fpathique ,  de  pyrites ,  enfin  de 
toute  autre  fubftance  pierrenTe  ou  métallique  (11). 
Jl  s'en  trouve  de  lamelteux ,  de  chatoyans  y  de 
colorés ,  &  d'autres  qui  paroiflent  s'être  juxtapofés 
autour  d'im  premier  cube ,  dont  les  faces  font 
direâement  oppofées  aiAc  angles  folides  du  cube 
extérieur  qui  l'enveloppe  (12). 


C9)  Galène  telTuIaire  en  cubes  foiitaires,  de  Ramnuhitrg za 
Hanz.  Dt/eripr.  A  Mi/i.p,  ITIjTi' 1.  GaUna  cry^alUfata  eu- 
hica ,  cuUs  folitatiis  maximis ,  in  quarrio  alio  eryfiallifaco  ,  i 
Schcmnii.  Hiing.  inf.  Lîtoph.  Born,  ! ,  p.  97. 

(10}  GaUaa  cryflaUifata  cubka ,  ciiHs  minorihm  dîftinfllt  ag- 
grtgatit  Lîtoph.  Bo m.  I,  p.  97.  — cuhîs  aggregatis  imhîcatis. 
Ibid.  &  Il ,  p.  137.  Mine  de  ptomb  teirulaire ,  dont  les  cubes 
psroilTent  avoir  été  jetés  corfuBmeni  les  uns  fur  le»  autres. 
Forft.  Oim/.  i769,n'aSi  ;ii/tni,  177a, n*  827.  —en  cubes  fij  en 
paraMipîpédes  reâangles  dont  les  an^ifn  &  les  burds  Tonc 
enâen.  iiiJ.  n*  78S.  -^  en  cubes  dont  les  angles  font  enders  ou 
tréB-ié(îèrenienC  tronqués.  litm,  i7ito,n''9a5. 

fii)  Galène  telTuIaire  dont  les  cubes  IVint  groupés  avec  des 
criflaux  de  rocbe,  fpath  calcaire  prirmatique,  Sec.  Dt/iript.  Je 
Min.  p.  J71,  n"2,3.  Voyez  Forft.  Cafa/,  1769,  n»'. 360,265, 
aSajirfïm,  177a,  n"  890;  Se  iiid.  1780,  n«  944S)55&959- 

(il)  Galène  donc  la  plupart  des  cubes  lailTeni  voii  un  aune 
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FarUU  2.  Hemèàre  obliquangle t  ou  cube  U' 
tnelleux  peu  régulier,  dont  les  feces  d'inégale  lar- 
geur, s'éloignent  un  peu  de  la  perpendicu- 
laire (13). 

Ces  criflaux  de  galène  folitaires  (14),  ou  grou- 
pés  (i  5) ,  n'appartiennent  point  au  parailëlipipède 
ihomboïdat ,  puifque  tes  côtés  des  iàces  qui  les 
terminent  ne  font  point  parallèles  entre  eux.  On 
doit  les  conlictérer,  dç  même  que  les  pyrites  rhom- 
boïdales  (16),  comme  des  cubes  moins  régulien 
ou  contournés  paH'inégal  accroiffement  qu'ils  ont 
reçu  dans  les  ditférens  points  de  leur  fuperficie. 

f^ariété  j.  Cube  reâangle  lifle,  dont  les  huit 

cube  incerne ,  plus  Ij'fle  &  plui  Taillant ,  àont-ifs  faces  Tonc  di- 

reûement  opporée)  aux  angles  du  cube  extérieui  qui  Teiive- 
loppe.  Forfl,  Carat,  1780,  n"  pi'J  ,928. 

C13)  Eflài  de  Criftaif  ograpbie ,  p.  343 ,  -var.  3  &  4. 

([14)  Galène  ccITulairc  à  grands  cubes  foliiaires  obljquanglej , 
de  la  principauté  de  N«Dau,  Dtfcriptioa  de  Min.  p.  17 1 ,  n*  4. 

C15)  Galène  teiTuiaire  en  cubes  obliquangles  dont  les  anglM 
Ce  les  botds  font  entiers ,  du  Derbyshire.  Forfl.  Catal,  1772, 
»'  783. 

(16)  Voyez  ci  deflus^p.  343,1^.  On  peut  obTerver  ici  que  cet 
galbes  en  taits  légimnem  obliqaangla  ,  font  beaucoup  plue 
rares  que  celles  dont  les  fix  faceifont  parfaiument  rtSangiilâni  ; 
&  lorPqu'on  en  rencontre ,  leurs  buit  angles  folides  ne  font  )a- 
mais  tronqués,  tandis  qu'au  contraire  les  cubes  de  galène  ^r- 
faitimtnt  reSangu/airis ,  ne  Te  préfentent  que  trés-raretnem  làus 
uoncatures  dans  leurs  huit  angles  Tolldes  ;  aulfi  les  variMs  1 
14  faceitearom-dles,  dans  cette  cfpéce,  lespluicomdiuDerde 
tout». 

angle» 
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angles  folides  font  peu  tronqués  (17)  ,  d'où  réfulie 
Un  polyèdreàquatorze  facettes,  dont  lîxoAogones 
larges  &  huit  triangulaires  équilatéiales  (i*A//, 

On  a  trouve  depuis  peu  dans  les  mines  du  du-* 
ché  de  Nonhumberland  j  des  galènes  en  cubes  fo* 
litaires  ttès-parfaits,  qui  prefentent  non-feulement 
cette  variété  (18) ,  mais  encore  les  deux  fuivantes. 
J'ai  de  ces  galènes  foUtaires  à  quatorze  facettes, 
dont  les  cubes  ont  depuis  quatre  lignes  jufqu'â 
huit  lignes  as  fece.  Leurs  huit  troncaturesfont  très- 
rarement  égales  entre  elles  :  on  en  voit  fur  le  même 
cube  de  profondes  &  de  fort  légères  ;  quelquefois 
même  un  des  angles folides  refle  fans  troncature, 
comme  on  Tobferve  auflî  dans  les  marcaflîtes  de 
même  forme.  Ces  criftaux  de  galène  à  quatorze 
^cettes  font  quelquefois  groupés  deux  ou  plu- 
fieurs  enfemble  *  en  petites  malfesfolitaires  (19)  » 

(17)  Eftai  de  Crift.  p.  343,  var.  5,  pf.  17,  fig.  6.  GaUaa 
aypillifeta  cabica  apiciiai  angalomm  trancatts.  Litoph.  Born.ll^ 
p.  117.  Plumham  i^iruir,  Teffird  iabkà  angutit  omnibut  Irua- 
caàs.  Lïm.  Syfl.  aat.  p.  I32,n' a,^,fiB,  90;  MuT.TerT.  p.  6a, 
11"  a ,  tab.  H ,  fit;.  6.  Galtna  cryjlallifata  caiica  aagulis  iruacatis, 
WbU>  Afifl.  rp.  368 ,  J.  Plamham  mintrali/etum  trancatum,  Seopt 
PtiiK,  min,  $.  169,  j, 

(18)  Voyez  Forft.  Caul.  1780 ,  n°  jwx 

(19)  Autre  GTÎftal  rolitaîre  de  gaféne  b  14  raceties  ,  luqud 
«dhèreni  deux  autres  plu*  petits.  liiJ.  n"  913  &  914.  Un  mor' 
gtxa  degalâne  tefliilaire  en  cubes  dont  lesanglesToncironquéii 

Tom*  III.  Pm^  m,  Crifi.  mitalU  A  a 
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mais  communément  ils  forment  des  groupes  plus 
ou  moins confidérables,  entremêlésd'autrescriftal- 
lifaiions  pierreufes  ou  métalliques  (20). 

Kafiété  4.  La  variété  précédente  plus  fortement 
tronquée  (21);  ce  qui  change  en  carrés  les  fir 
o^ogones  de  cette  variété  ,  les  autres  faces  reftant 
triangulaires  (f '•//»  /g.  /)■ 

Ces  criflauz  de  galène  â  quatorze  facettes  » 
fe  trouvent  fréquemment  réunis  fur  le  même 
groupe  (12)  avec  ceux  de  la  variété  précédente  ou 
de  la  fuivante. 

Ftu'Uti  5,  Le  cube  liHe ,  dont  les  huit  angles 
folides  font  encore  plus  uonqués  (23)  ;  ce  qui 


il  e{l  compofé  de  deux  cubei  qui  fcmblent  Te  pàiéu«r  l'tm 
l'autre ,  8t  dont  le»  côtés  ont  plus  d'un  pouce  &  demi  de  hau- 
teur fur  autant  de  largeur.  Davlla ,  Catal.  [I,  p.  %i6,n'  143. 
(ao^  Galène  teflulaiTe  i  14  facettes  «  de  !a  variété  dont  les 

angles  font  peu  tronqués,  Dtfcnpt.  de  Min.  p.  i^i ,  n*  7.  Voyts 
Forft.Cjia/.  177a,  n' 7^6  jiifcm,  I78o,n''  929. 

(ai)  Effai  de  Criftallographie,  p.  343 ,  wr.  6,  pi.  lV,fiji.  7. 
Calena  cryPallifata  lotira  èplanisoBo  trigonii  &  fix  Utratdrit. 
Litoph.  Bom.  I,  p-97. 

(3a)  Galène  tclTulaire  à  14  facettes  ou  en  cubes  dont  les  fauit 
angles  fol  ides  font  tronqués  tort  avant.  Dtjhipt.icMin.^.i'ji, 
11°  5. —  en  cubes  groupés  les  uns  fur  les  autres,  &  qui, à  l'ex- 
ception d'un  crés-petit  nombre,  ont  leurs  angles  fotides  plus  oa 
moins  tronques.  Foril.  Cata/.  1772, n*  741.  Voyez /iiAn"  745, 
771-773  ;  iitm ,  CatuL  de  I769,  if'  366',  267  ;  iJtm  ,  1780  , 
n"  933  &  963. 

(13}  Effai  de  Crift.  p.  344 ,  var.  7  ,  pi.  IV ,  fig.  «. 
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change  en  hexagones  à  côtés  alternativement 
grands  &  petits ,  -les  triangles  équîlatéiauxdes  deux 
variéte's  précédentes  (W.  ÏI,fig.C)'). 

Je  poUède  un  petit  critïal  folibire  très-parf^t 
de  cette  variété  j  mais  elle  devient  fouvent  irré- 
gulière par  l'inégale  profondeur.de  Tes  troncatu- 
res (24)  :  on  la  trouve  fur  les  mêmes  groupes 
que  la  précédente  (25). 

yariité  S.  Galène  teffulaire  à  vingt-fix  fecettes* 
ou  ta  variété  précédente  tronquée  dans  fes  douze 
angles  folides  (26)  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  variété 
douze  petits  plans  rectangulaires ,  &  change  en 
eâogonesles  lix  plans  carrés^u  cube ,  les  huit  au' 
très  feces  reflant  hexagones  (/^/i  II,fig:  10  ). 

Je  n'ai  point  vu  cette  galène  en  cridaux  fo- 
lîtaires  }  mats  j'en  podede  un  groupe  chargé  da 

Ci4)Ondoitiegarder  comme  des  modificaiions  peu  régulières 
de  cetce  variété ,  le»  trois  Tuivantes ,  donnée»  par  M.  de  Boni  ; 
CaUna  ci^jlaHifara  i^tdra  è  planis  kexagonis  ftx,  trrgoiiis  oélo, 
iZilU  ffertyni^.  Litopli.  Born.  I,p.97.  (M.  deBorncitepout 
cette  variété  la  tîgure  zo  de  Linn.  Syjl.  nat.  ;  mais ,  dans  cette 
figure ,  les  (ik  plans  du  cube  font  oSogones ,  &  nullemeiu  hexa- 
gones.) —  I4îi/rj  planis  duabas  liexaciih ,  &  iuoduim  tttraa- 
drU  iatcqualtius ,  ad  Raûtboriii  Soh.  Ibid.  CJ'^VOue  que  cette 
figure  m'eft  inconnue.  )  —  intJra  plaaîs  irregiilaribus ,  ad  F'u^ 
tirg  Sax.  Ibid. 

(35)  Galène  telTuIaire  à  14  facettes  dans  la  iriîne  de  fer  Tpa* 
ihique écailleufe  «rire,  de  Freyberg,  Defcript.  dt  Min.  p.  lyij 
»•  8.   Voyez  Forft.  CataU  177a ,  n'  780. 

(fl6)  Effai  de  Crift.  p.  344,  var;  8 ,  pf.  iV ,  fie.  9. 
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mine  d*a:^ent  rouge  gtanuleufe ,  de  Freyberg  en 

Saxe  (17). 

Q>]  MoSfications  dt  CoBaidre  ahtmimfarmt. 

Vaniti  y.  L'ofiaèdre  régulier  (a8)  ,  terminé 
par  huit  triangles  équilatéraux  (/*/.  III  ^fig.  1  ). 

Je  n'ai  point  encore  vu  cette  variété  folitâre , 
mats  on  ta  rencontre  quelquefois  groupée  avec 
celles  en  cubes  plus  ou  moins  tronqués  dans  leurs 
huit  angles  folides  (29) ,  ou  bien  avec  Tune  ou 
Tautre  des  variétés  fuivantes  (30). 


(iii)  Voyez  Defiripc.  de  Min.  p.  173 ,  n°  13. 

Cs8)  EfTai  t3e  Crift.  p.  344,  eTp.!!,  var.  i,pl.  VI,  fig.i. 
Plamium  CTyflallinum  oSeedrum.  Linn.  jyjl.irot.p.  133,  a'  2,  fi, 
fig.  33.  GaUna  cryjlallifata  oSoUrica,  figura  t^  aluminiformi. 
Wair.  Min.  fp.  368 ,  i,  GaUna  ciyjlallifyia  cryflallit  oaoeJrii. 
Litopb.  Bom.  Il ,  p.  1 37.  Galène  oûaèdre.  Sage ,  EUm.  di'Mi». 
Tol.  11,  p.  363,  var.  a. 

(39)  Groupe  de  mine  de  plomb  teflulalre  de  deux  variétés. 
Dans  l'une ,  ce  font  âes  cubes  dont  les  angles  font  tronqua  : 
dans  l'autre ,  ce  font  de  grands  ciïllaux  oâaédres  comme  l'alun 
Ce  groupe,  entremêlé  defaulTestopazescubiques,  8t  imprégné 
debiiuRie,  ell  des  mines  du  Dcrbyshire.  Forft.  CmoL  1769  » 
11°  363-364.  Voyez  auin  le  CataL  de  1773 ,  nu  744  Bc  755. 

(30)  On  voit  à  Paris,  dans  le  cabinet  de  M.  l'abbé  Nolio, 
un  groupe  de  criftaux  de  galène  des  mines  de  Pompitjt  près 
Rennes  en  Bretagne ,  très  intéreflànt  en  ce  qu'il  réunit  U  plu- 
part des  variétés  qui  font  propres  à  l'oâaédre.  Ce  groupe  eft 
reprérenté  de  grandeur  naturelle  dans  la  premiètc  Décade  du 
Rigii*  miairal  m  planchit  tohrUtt  de  d'Agoty ,  p{.  XV,  Gg.  I. 
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Variété  S.  L'oâaèdre  alongé  ou  cunëiforme  (5 1  ), 
ayant  fur  chaque  pyramide  deux  triangles  Jter- 
nes  avec  deux  trapèzes  (  PI.  III ,  ^g.  2  ).  C'ell 
une  très-lëgère  modification  de  la  variété  précé- 
dente. 

Vanéti^. .  Segment  de  ta  variété  précédente ,  ou 
roâaèdre  comprimé,  terminé  par  fix  trapèzes  al- 
ternes 4  &  deux  hexagones  à  côtés  alternarivemenc 
larges  &  étroits  (  PI.  II! ,  fig.  12  ). 

Je  poflede  un  de  ces  fegmens  d'oâaèdre  pref- 
que  folitaire  fur  une  galène  à  grandes  facettes 
tnélée  de  blende ,  de  Pompéan. 

Fanéii  10.  L'oâaèdre,  foit  de  la  variété  7 ,  (dit 
de  la  variété  8 ,  dont  le  fommet  des  deux  pyrami- 
des eft  tronqué  net,  d*où  réfulte  un  décaèdre 

{PL  m,  fig.  2). 


On  Toh  ta  Ain  oâaèdrei  entien  &  jigaWm ,  fonnà  pu  deux 
pjnmidM  quadrangufaires  jointes  bafe  à  bafe ,  &  dont  les  hulc 
plant  Tont  des  triangles  équMatëraux.  En  B  Tont  des  oâaèdres 
ïfommets  cunâfonnes.  En  C,  ces  oâaèdres  Te  changent  en 
dëcaédm  par  la  troncatute  du  Tommet  des  deux  pyramides.  En 
'  D  ,  H*  Tont  iTonquéi  dans  leurs  fix  angles  folides.  Enfin  l'on 
en  voit  en  E  qui  font  tronqués  dans  leurs  angles  folîdes  Se  dani 
leuts  bords.  Cette  léunion  des  principales  varioles  de  l'oflaèdre 
dans  un  même  groupe,  ell  d'autant  plus  digne  d'être  remat- 
quée,  que  la  plupart  des  criftiiux  qui  le  comporent  Ibnc  grands 
&  bien  déterminés. 

(3i)E0aideCrift.p.  .^44,Tar.  2,  pi.  VI,  fig.  9.  la  aitiqut: 
ffrauiit  laxtn  duo  ofpofita  laxiora,  Muf.  TeST.  p.  64 ,  n*  a- 
Âa  iii 
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Je  poffêde  un  groupe  de  criflaux  de  galène  où 
cette  variété  fe  rencontre  (32). 

Variai  11.  L'oSaèdre  tronqué  dans  fes  fixaiH 
gles  folides  (33)  ,  d'où  réfulte  un  polyèdre  à  qua- 
torze facettes ,  qui  ne  diffère  de  celui  de  la  variété 
5  ,  que  par  la  rencontre  des  carrés  avec  les  perits 
côtés  des  hexagones ,  tandb  que  c^ell  avec  les 
grands  côtés  des  hexagones  ,  que  les  carrés  fs 
rencontrent  dans  la  variété  5  (/*/.  ///,  fig.  4  6-  S), 

Cette  variété  fe  trouve  fréquemment  dans  les 
galènes  du  Derbyshire&de  Pompéan  (34). 

fariétiiz.  L'oflaèdre  tronqué  dans  les  angles 
folidesêc  dans  fes  bords  (35),  d'où  réfulte  un  po- 
lyèdre, à  vingt-fîx  facettes  (/*/.  ///,  fig.  S). 


Ç3O  Galène  oâaèdte  en  crlftaux  aluminirormes ,  la  phipart 
tronqués  aux  Tommett.  Dtfiripc  tk  Min.  p.  172 ,  n*  g.  Voyes 
Forft.  Calai,  177a, n*  743. 

C33)  Eflài  de  Crift.  p.  344 ,  var.  3 ,  pf.  VI ,  fig.  6  &  7.  P/«b»- 

iamcryffellinum  l^edrum.  Figaraaliimînis  jUpicîiusoniniiaitrwii- 
tlitis  ,  hiac  plana  heiagona  8,  tciragoiia  6  minora.  Lrnn.  Sy^. 
uat.p.  333,  n"  9,  y,  fig.  34.  Galtna  eryflalii/ata  taradteaht' 
4rka.  Wall.  Afin.  fp.  368 ,  c. 

C34)  Galéneencriftauxai4facetie!,fbrméspardesoâaèdre> 
doni  les  lis  angles  rolidesfonr  plus  ou  mninstronquës.  Dtfir.  Je 
HJin,  p,  17a,  n""  10  &  la.  Voyez  Forll.  Catûl,  177a,  n'^'j^- 
•j6Q;iJim,  Co/fl/,  de  1780,  n'"93i-Ç32,  934-938.  Ga/ena  riy)^ 
.  tallifata  ,  cryjlallis  cidiçls ,  eSoediit  &  JodtcaeJris  aggregatii^ 
faperficie  cohtatâ  ,  ai  Diriy  Angiia.  Liloph.  Born.  11,  p.  127.1 
.(35)  Elai  de  Criftallographie ,  p.  345,  var.  4 ,  pi.  VI , fig. S. 
flnmbum  cryflallinum  76tiruitt,  XJnn.  Syfl,  aal,  p.  133,  n^l,!^ 
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Cette  vatiétë  rentre  dans  la  fïxîème ,  dont  elle 

ne  diffère ,  qu'en  ce  qu'ici  les  huit  hexagones  font 

grands ,  les  iîx  oâogones  petits  *  &  les  douze 

reâangles  plus  alongés  (36). 

Outre  ces  variétés  déterminées  »  la  galène  nous 
préfenie  aufli  des  ciillaux  polyidns  ou  à  facettes, 
indéterminées  (37).  Ce  font  ici  de  petits  cube» 
raffemblés  en  globules  ou  en  cylindres  (38),  ou 
dont  les  angles  font  émoufTés  comme  s'ils  eulTent 
éprouvé  un  commencement  de  fulion  (39)  ;  \k 


tig.  15.  Teffira  oSatdra  aluninerh ,  eajui  &  anguli  &  apUes  omr 
BU  tTuncati  :  inii  plana  Aexagofia  H  majora  ,  primaria  ;  plana  oc- 
ngoiiaS  minora,  vtrtUalia  ;  plana  ittiagona  la  lintaria ,  aagii~ 
laria.  Ibid.  Galtna  cryflallifata  fix  &  viginli  laltriius,  Wall< 
Mh.  fp.  368 ,  t. 

(36^  Galène  en  crldaux'oftaédresdontTcS'anglesâc  lesbord^ 
font  tronqués;  du  Suffordshire.  Forft.  Caw/.  1780, n°  943. 

(37)  Galtna  cryjlaUijatacry^atlU  palyeJris  in  fpatko  calcarîo,. 
—  in  quarlxoputv,  — in  piiort  minirali  cam  pyrttt  lamtllojb  crîf' 
tato,  Licoph.  Burn.  I ,  p.  97  ;  &  ibid.  Il ,  p.  117. 

C3S)  Galtna  nojaloja  ,  cahii  in  ghhalas  aggregaris.  LitopFl. 
Born.  I,  p.  96.  — fiillatiiia  gloèalofa.  tbjd,  —JtiUaiiiia  tefia- 
Cta,  Ibid.  —  cylindrica  cytinirîs  longioiitut  aggrtgatis.  Ibid, 
—fiitlatitia  figura  indtttrminatx,  Ibid.  Galène  telfiiiaire  en  pe- 
tits criflaux  raOemblés  &  pelotonnés  en  globules  .fur  une  gangue 
de  feld-fpatb,  de  Saie.  Fotfl.  Catal.  1773,  n"  803.  GuUne 
maniale  en  ftalaâices  ou  en  cylindres ,  du  comté  de  Sonimerfet. 
Defcript.atMin,  p.  176, n" 34. 

C39)  i^  polTâde  des  groupes  qui  ont  celle  apparence  :  les  wa. 
Ipnt  des  mines  de  Pampéan  préi  Rennes  en  Bretagne  ;  les  auirci  y 
de.ia  minière  dite  /aufe  AintmlifcAe  hier  près  de  Freyberg.  Voyet. 
Forft.  Cetal.  177», n»  iii59&8i8. 
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ce  font  des  cubes  ou  des  parallélîpipèdes  reSait^ 
glee  qui  fe  ramiiîent ,  ou  femblent  avoir  végété  left 
>  uns  fur  les  autres  (40)  ;  ailleurs  fes  criflaux  font 
lenticulaires  ou  pofés  de  champ  comme  les  fpaths 
dits  en  créus  de  eoq  (41).  Je  ne  dis  lien  ici  des 
galènes  prifmati^ucs  hexaèdres  Urminies  ou  non 
par  itspyramidts  hexaèdres  (42) ,  parce  que  cette 


(40^  Galtua  figurata  Jtndritica.  Lilopb,  Born.  I,  p.  96;  & 
<faV.II,p.i26.  OalÂne  teflulaire  en  petits  cubeiqiû ont  comme 
vigété  les  uns  Tur  les  aunes.  Forft.  Caul.  1769  ,  n*  371.  C«- 
ïéïK  criflallirëe  en  prifmes  ou  parai lëlipipédes  leâangles  dont 
les  BD|le9  folid»  font  tronqués  :  ili  Tont  groupés  les  uns  fur 
les  autres ,  de  tnanîéie  b  repréfenter  une  efpéce  de  végétation. 
Idem ,  1771 ,  n*  797.  M.  Brinnrch ,  dans  fes  Notes  fur  Cronf- 
tedt,  obferve  que  la  mine  de  la  Morginfiûii  prit  deFrcyberg, 
offre  une  varidté  de  gtUm  tenant  argent  qui  Iw  eft  particulière  , 
&  qui  mérite  attention,  foit  par  fa  couleur  d'un  brun  jaunStre, 
foit  par  fa  figure,  qui  eft,  dit-il,  quelquefois  en  cylindres  très- 
minces.  Elle  v^éte  quelquefois  en  facondedendrites, comme 
]a  mine  de  cobalt  irUotie. 

(41)  GaltMtt  cryjlatlifata .  ctyfiallis  /amilhfis  hexatirii.  Litopb. 
Born.  U,p.  127.  —  eryflallii  oriieularUas  treait ,  marpntctm- 
,  frtffis ,  aJKapnici  TVanfiff.lbid.  I ,  p.  97.  —  lamtUofa  cil/tUrit, 
iamtUis  UlTatdris  treSU  ia  eellulai  ordinatis,  Ibid.  p,  96. 

(43)  Qakna  ciyflallifaia  hexatira  ,prifmau(J pyramide  Aextt- 
ira ,  ad Ratiehariii  Boh.  Litoph.Born.  l,p.  97.  Celle  des  mines 
d'Hueigott  en Ba (Te -Bretagne ,  dont  je  parlerai  ci-aprés,  (efpéec 
VI  ) ,  l'Il  en  prifmes  hexaidret  troiigaét  au  ,  ou  fam  pyramiJti. 
On  fait  que  les  mines  de  i^omb  blatKhes  &  vertes  criftallifent 
en  pnfmes  hexaèdres  ,  tensinés  ou  non  par  des  pyramides 
besaédres  ;  or  ces  crillaux  peuvent  paffer  à  l'étal  de  galène  (aa| 
changer  de  forme ,  par  le  concours  d'une  vapeur  de  foie  is 
foufre. 
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forme  eft  étrangère  à  la  galène  ,  &  qu'elle  ne  fe 
rencontre  que  dans  des  galants  riginirUi  ,  donc 
je  parlerai  plus  bas  fous  le  nom  de  nùnt  de  plomb, 
noire  (e(p.  VI). 

Lorfque  la  criftallifation  de  la  galène  eft  abfo- 
lumenc  confufe  ;  ce  qui  arrive  lorfqu'elle  remplit 
exaâement  le  filon  qui  la  contient  (43)  ,  on  n'a 
plus  que  des  maiTes  informes ,  dont  le  tilTu  ,  pour 
l'ordinaire  lamelleux  ,  donne  les  variétés  qu'on 
appelle  â  grandes  facettes  (44)  ,  à  petius  facet- 
tes {i^^')  t  i  petits  points  hriUans    (46),  &c.  La 

(43)  H  y  a  des  veines  ou  filons  de  (faténe  qui  onl  plufieura 
pouces  &  même  plufieurs  pieds  d'^paifleur ,  &  d'Hêtres  qui  ont 
à  peine  l'épailTeur  d'un  cheveu.  J'en  ai  de  ces  dernières  dan» 
le  fpath  féléniicux  en  mafles,  appelé  caak  par  les  Mineurs  du 
Derbyshîre.  VoyczForH.  Cotai.  1769,  n"374-a76;iAni,C4(. 
de  177a  ,  1101768,  794-796  ;  &  Catal.  de  178^7  u"  70a. 

C44)  Ga/tM  ttS'ulit  majarifiui  micsni,  Wali.  Min.  Tp.  367  ,  a, 
Calena  areit  piajvriliiis  aiicans  non  diflinaâ  figura  lejpilari.  Wall. 
Jtfû.  j  edic.  Tp.  1^2 ,  n°  3.  Flumiiim  miotrtlifatum  fubconli- 
uaam  ettralto-griftam  fpienJens'.  Canh.  £/.Min.p.66.  — mine- 
nlifaîam  gaUnitam.  Scop.  Pr.  min.  $.  269 ,  c.  Galtne  à  giandet 
Scènes,  luîTanies  &  Tpéculaires,  fur  laquelle  eft  une  veine  de 
blende  grire,  chargée  d'une  croûte  pyriteure  mamelonnée  ,  de 
Pooipéan  près  Rennes  en  Bretagne.  Defcript,  Je  Min.  p.  174, 
d"  17.  Ce  morceau  tll  reprcfenté  pi.  111  s  fig,  1  de  la  première 
Ofcade  du  Règne  minerai  tu  planches  cohriccs  de  d'Agocy. 

(45)  Galena  tijpilit  minoribat  micani,  Wall.  Min,  Pp.  367,  t. 
—  ereîi  minorlbas  micans ,  non  di^inSà  figura  cejfalari.  Idem, 
t  et^t.  fp.  stta,  4.  — particulis  minoriius  inibricaris.  Carth.  El, 
Min.  p.  66.  Voyez  Defiript.  Jj  Min.  p.  174 ,  n"  :i-24. 

(46)  Galena  panieuHs  micaat.  Wall.  Min.  ff .  367 ,  i,  Voyej 
Dtffrigi.  Je  Min,  n""  27  &  a8. 
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dirpolîtion  relative  de  ces  lames  entre  elles  donne 
les  galènes  palmées  (47)  ,j}riécs  (48) ,  radiées  (49), 
chatoyantes ,  &c.  (50).  Enfin  la  galène  fe  ren- 
contre auQi  en  maflTes  d^un  grain  fin  ,  folides  & 
compaâes  comme  l'acier  (51),  quelquefois  même 
fpéculains  (51)  k  leur  fuperficie.  Les  galènes  qui 

(47)  GaliBepalmit,o<i  A  lames  luirantes&diverjtentes,  qui, 
dans  fès  calTures ,  font  dirporL'es  par  raifceaux.  Dejcript.  Je  Min. 
p.  174 ,  n"'  19  &  10.  G  ilénc  feuiltetée  finftulicre  en  ce  que  fes 
lamei  Temblent  partir  d'une  tigne  ou  eTpèci;  de  cûte  qui  tra- 
yeiTe  le  milieu  du  morceau  ,  d'au  elles  s'étendent  â  droite  &  i 
f!auche,de  manière  k. imiter  une  fougère  ou  dendrite.  Forft. 
CflM/,  1769,  n'  275-174;  iJem,  CataLàe  1773,11°  798. 

(48)  Voyez  Defcript.  it  M'm,  p.  175 ,  n°  3.9.  Galtna  firiêU. 
Wall.  Min.  I  edit.  fp.  a8a,  n'  10. 

(49)  Galtna  radiaia,  \Colt.  Min.  p.  33 ,  n*  4> 

(go)  Galtna  cutis  velpanicalîs  obtiqui  refpUiiitnt.  Wall.  Min. 
1778,  fp,  367,  e.  —  paniculis  majoribus  vcl  m'inarihiis  obliqui 
njpltndins.  Idem ,  1  edit.  fp.  iBî  ,  n"  7  &  8.  —  nùcanûhui 
particiilis  divirfa  fila.  Lion.  Syfl,  net.  i-jfii,f,  133,11°  3»  j> 
—  fiiptifcie  fugaci.  Liloph.  Born.  I ,  p.  94.  —  lamtllofa ,  ItmtlUi 
tlongatis  paralltlii  fuptrficie  fagaci.  Ibid.  p.  96.  Voyez  Defiripl. 
dtMin.  p.  176 ,  n°*  30-33  ;  &  Foril.  Catal.  1773 ,  n"  799. 

C5O  Galtna  lexturà  chaiybià.  Wall.  Min.  I778,rp.  367,  f. 
Plumbum  compaBam.  Ijan. Syjl. nat.  i-j69 ,f.  133  ,n'.  3.  — mi- 
ntralifalum  continaum ,  albo-caruUficnt  niiins.  Carth.  El.  Min. 
p. 66.— /iilphart  mincTalifatam  BleyfchweifGtrm.  Cronft. S- 187- 
Plumbago.  Wall.  Min.  1778 ,  fp.  370  ;  Defiripl.  àt  Mm.  p.  180, 
tff.  III. 

(5»)  Galcna  faptrficit  nitiià  fpecaUrii.  Wall.  Min.  fp.  367  ,g. 
—fnpirfieialis  niuns  fptcalatis.  Litoph.Born.1,  p.  96;  StUH. 
Il, p.  ls6.Voye2 Defitipt. dt  Min.p.  liltti'  l i&FoiR.  CmU 
»779,n'"8o5  8o9;irfem,  1780,  n°« 956-958. 
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font  colorées  ou  panachées  des  plus  vives  cou- 
leurs de  la  queue  de  paon  (53)»  font  ordinairement 
très-friables,  &  annoncent  par  cet  état  un  com- 
mencement de  décompofition.  On  appelle  galène 
kipacique  (54)  ,  celle  qui ,  par  une  décompofition 
plus  avancée,  a  perdu  fon  éclat  métallique  &  fon 
minéralifateur ,  du  moins  dans  les  parties  les  plus 
voifines  de  la  fuperficie ,  qui,  par  ce  moyen,  de- 
viennent infenfiblement  l'une  ou  l'autre  des  mines 
de  plomb  fecondaires  ou  calciformes  qui  cpm- 
pcfent  les  efpèces  fuivantes. 

Quelques  Auteurs  parlent  d'une  mine  de  plomb 
•fulfureuje  antîmoniale  (5  5),  qui  a  la  couleur  de  la 
galène  ordinaire ,  mais  dont  le  liflii  efï  fibreux  ou 
layonné  comme  celui  des  mines  d'antimoine.  M. 


C53)  Oaltna  fiipcrfcie  colorihiit  viriMus  ornata.  Litoph.  Borr. 
I,  p.  i)C,  —fuperfick  coloraiâ,  Ibid,  II  ,  p.  127,  Galène  cha- 
toyante &  colorée  du  pays  iJeTrèves.£)eyïri>f.  dt  Min.  p.  176, 
«•  31.  Voyez  Foril.  Caral.  1780 ,  n«  934938 ,  945  &  946. 

C54)  Galtna  cryPalUfata  fatifctas.  Litoph.  Bom.  1»  p.  97- 
ttCuhi  majora  minorefqu*  in  ain  lihtTO  nitortm  finfim  amit- 
" tant,  H  in  fodmis ,  eyolata  fulphure ,  variis colorihm  quaiidaqm 
,,ludiwi,ftriaimiMra  cupri  laiurta.^'  Alh.  lil.  17  ,  p.  14°; 
Scop.  Frinc,  min.  p.  aog.  Voyez  Dcfcripf.  At  Min.  p.  179 , 
n"  47-50  ;  &  Forfl.  Caïaï.  1780,  n=*  947-95°- 

(55)  Plumbum  jlièiaiam  feu  mineralifatam  fiirofa-Jlriauim. 
Linn.  Syjl.  naf.  1768,^.  133, ti- 5,  —  antimonio  (i  argemo  fui' 
fJmraio  miiitralifaiani.  Cronft.  S-  î90.  OaUnapluaibi  antimonia- 
(U^  Wall.  Min.  1778 , (^.  369;  Dtfiript.  de  Miu. p.  183,  efp. IV^ 
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Sage  a  reçu  des  environs  de  Strvo^  dans  le  Fau- 
cigny ,  une  galène  mêlée  d'antimoine  ;  mais  fon 
tifîu  n'a  rien  qui  la  difiingue  des  galènes  folides 
ordinaires  ;  elle  eft  feulement  d'un  gris  plus  foncé  * 
&  a  quelque  chofe  de  l'onâuofîtë  de  la  molyb- 
dène. 

{€}  En  Mine  secondaire. 

E  s  p  k  c  B,    III. 
Mine  de  plomb  blanche. 

Miatra  plamhi  caleiformii  fUTt  ,  iniaTtUi  ,  fpttham  fhaiAi. 
Cronfl. S- 185, 1 ,  *•  —fpatkacta  velJpatAumplamiifenm.  Vtf 
gel,  Miir.  p.  166.  Plumbam  fptthofum  album.  Woll:.  Afin, 
p.  33.  —  fpathùfum  feu  fragmtntit  fpatAe^.  Linn.  Syfl,  «ar. 
176S ,  p.  135 1  n*  9.  —  miniralifatuia  ftUitpAanùin  album, 
Canh.  EL  Min.  p.  66 ,  Tp.  5.  Mintra  plamhi  fpathiifa .  \f ail. 
Min.  1778,  fp.  371.  Pliimbum  caldfome  fpathofum.  Scop. 
Princ.  min.  $.  270 ,  h  —  acHo  atrto  mintralifatum.  Bergm. 
OpuTc.  II,p.4a6;  Defeript.  Je  Min.  f.  ig8,rfp.  VI;  Sage, 
EUm.  Je  AfiA.Il,p.a(i4,  eTp.  il;Démettc,L*arei,voi.]l, 
p.  394,erp.U. 

Cette  mine,  qui  n'eft autre  cbofe  qu'une  chaux 
de  plomb  minéralifee  par  l'acîde  méplùtique  (j6), 

(56)  M.  Bergman  (  dans  fa  DiOenaiion  de  mintrerum  Doci- 
majU  kumidi ,  Opufc.  U ,  p.  414  )  nous  apprend  que  M.  Gabn  , 
célèbre  Médecin  de  Stockholm  ,  a  dfcouven  une  mine  de 
plomb  calcifarnie,  qui  a  poui  minârariTaceui  l'acide  même  da 
phorpfiorr;  mai«  il  ne  noua  dit  point  G  cette  mine  affeâe  une 
forme  criftalline  particulière,  ni  quelle  eft  fa  couteur,  ni  de 
^udle  miDlàre  ont  Aé  ùii»  lei  morceaux  dont  il  a  faii  rcfiaï. 
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àl'aide  duquel  elle  criftallife  ,  fe  prefente  rarement 
fous  une  forme  criftalline  bien  decerminée  (57)* 
La  plupart  des  figures  qu'elle  atfeâe ,  m'ont  paru 
dériver  d'un  dodécaèdre  à  plans  triangulaires  îfo* 
cèles  y  alTez  femblable  à  celui  du  criâal  de  roche 
(/*/.  yi,fig.  ig);  mais  elle  en  of&e  aufii  qui 
femblent  dériver  d*un  décaèdre  prifmaûque ,  ana- 
logue i  celui  du  nitre  (  PI.  III ^fig.  ^S).  Sans 
rien  décider  à  cet  égard  ,  voici  les  variétés  que 
j'ai  obfervées  ,  ou  dont  les  Auteurs  ont  fût  men- 
tion. 

FaTiétt  I.  Deux  pyramides  hexaèdres  à  plans 
triangulaires  iibcèles ,  jointes  &  oppofées  bafe  â 
bafe  lans  aucun  priline  intermédiaire  (  PL  VI , 

Je  poflède  un  petit  groupe  de  criftaux  de  mine 
de  plomb  blanche   demi-tranrparente  (58),  où 

(57)Mine  de  plomb  blanche  cri  (bllir^e  en  priTmes  à  quatre, 
cinq  &  iîs  pan)  inégaux, ordinairemciuAriés, terminés  par  des 
pyramides  courtei  variables  dans  le  nombre  &  [a  polïcion  de 
leurs  câtéi.  Effai  de  Crifi.  p.  347  ,  efp.  IV  ;  Weig.  trad.  ail. 
p.  347.  Mine  de  plomb  cornée  ciiftallifée  en  prifmes  hexaèdres 
comprimés,  terminés  par  deux  pyramides  obrufes  &  oppofées. 
IbiJ,  p.  350,  efp.  V.  Plamham  calc'iformt  cryllallinum.  Scop. 
Princ.  min.  g.  170,  c.  — pelluciéum  hyalinam  rafiU  tffirvifctiit 
Ltnn.  Syjt.  nat.  1768,  p.  135  ,  n*  10.  Plumhsm  fpatki  cub'ui 
Muf.  Teff.  p.  64,  n*  5,  Mitiira  plumii  alla  fpatkofa  ctyjlalli- 
/ofû-Wall.  Min.  1778, fp.  371,  e.  —  alka  oyfteiliita.  CattJ». 
El.  Min.  p.  66. 

(58)  Ce  petit  ^oupe  ell  repréTenté  pi.  XVll ,  Iel^  F  «le  h 
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cette  variété  eft  affez  bien  caraflerife'e.  11  elî  m51e 
d'un  peu  de  galène,  &  vient  de  la  minière  héré- 
ditaire de  Saint  -  Jean  Népomucine ,  à  Przibram 
en  Bohême. 

yariiti  2.  Les  deux  pyramides  hexaèdres  de 
la  variété  précédente  ,  devenues  cunéiformes  ,  en 
s'alongeant  parallèlement  i  leur  bafe  ;  ce  qui 
change  en  trapèzes  deux  des  triangles  ifocèles 
de  chaque  pyramide ,  les  quatre  autres  reliant 
ifocèles  {PL  rl,fig.:;). 

Cette  variété  fe  rencontre  avec  la  précédente, 
en  petits  criflaux  demi-tranfparens  ,  tirant  un  peu 
fur  le  grb ,  à  la  furface  Se  dans  Us  interftices  d'une 
galène  en  décompofition ,  des  mines  de  Saint' 
Sauveur  &a  Languedoc,  On  en  voit  à  Paris  de  très- 
beaux  groupes  dam  le  cabinet  de  M.  de  Joubert, 
Tréforier  général  des  Etats  de  Languedoc. 
.  Variété 2-  Les  deux  pyramides  hexaèdres  de  la 
première  variété ,  fëparées  par  un  long  prifine  in- 
termédiaire (59).  (  PI.  Vlyfig.aS) 

féconde  Décade  du  Rigm  minéral  en  plancAes  coloriées  de  d'A- 
goty,  C'eft  le  plimium  fpathofum  cofallifatiim  album  ,  crj^aUii 
aliis  pyromiiatii  hexaedris  acaulibas  hyalinis .  i  Przibram  Bok. 
IJioph.  Born.  I ,  p.  91.  Mineta  pkmbi  alba  fpathofa  cryjlallifali 
hcxatârica ,  utriaque  cufpidaU  reperitar  ia  Byhermâ.  Wall,  Mist 
1778. F- 3°8. 

(59)  EiTai  de  Crift.  p.  34» ,  var.  i ,  pf.  V ,  fig.  17.  Mine  H 
plomb  blanche  crlftallifée  en  prirmes  hexaèdres  terminés  par 
une  pyramide  hexaè(!re  à  plans  triangulaires  comme  le  crifîal 
de  roche  ;  du  pays  de  Trêves.  l'ctft.  Cmat.  1772 ,  n"  869  &  Ss** 
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J*ai  remarqué  cette  vatiéié  dans  les  groupes 
de  mine  de  plomb  blanche  opaque  ou  demi- 
cranfparente,  d'ffuelgoet,  près  Pouilaouen  en  balle- 
firetagne;  mais  les  pvramîdes,  ainliqueleprlfnie, 
en  font  quelquefois  pmtaidres  (66) ,  ou  bien  elles 
font  irrégulières  &  tronquées  ,  comme  on  le  voit 
dans  certains  criftaux  de  nîtie  (6i). 

FarUcê  4.  Les  deux  pyramides  hexaèdres  de  la 
vaiiété  2  »  feparées  par  un  prifme  hexaèdre  ayant , 
comme  ces  pyramides,  deux  côtés  oppofés  y  plus 
larges  que  les  quatie  autres  (61)  ;  ce  qui  le  fait 
paroiire  comprimé  (  f/.  /''/,  fig.  2_9). 

Les  mines  de  plomb  blanches ,  demwranrpa- 
rentes ,  dé  la  Croix  en  Lorraine  ,  de  Pr^ièram  en 
Bohême  &de  Saint-Sauveur  ^  offrent  quelquefois 
cette' variété.  Quelquefois  auflî  les  plans  trian- 


(60)  EIT,  de  Crift.  var.  3.  M.  Sage  a  obftrv^  eettevark'té  dans  la 
mine  dont  nous  parlons.  Voye*  Ton  Examtn  chimique  Je  diffl' 
Ttntti  fahjlanees  minérala,  p.  173.  Ce  Chimlfte  aremarqiiéque 
la  mine  de  plomb  verte  éioit  taorns  riche  en  plomb  que  la 
blanche,  mais  qu'elle  contenoit  plus  d'argent.  Ibiâ. 

{fn)  EfTai  de  CrJd.  p.  349.  Mine  de  plomb  blanche  en  crif- 
taus  prifmatique»  ,  hexaèdres ,  lamctleux  ou  ftriJs ,  enuflTës 
conforément  les  uns  Tur  les  autres  ;  queiqucs-uns  derquels  Tont 
terminés  p^r  des  pyramides  peu-rértulrérei  fie  tronqu^L-»  comme 
dans  les  crillaux  de  nitre.  Defcr.  it  Min.  p.  190 ,  n'  i.  Voyes 
D'Agoty,  Règnemin.  3*  Décadc,pt.  XV[,lîg.i,unuâs-beait 
groupe  de  ces  criflaux. 

C61)  Efiai  de  Ctift.  p.  348,  vat  a,  pi.  1,63.3. 
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gulaîres  Ce  confondent  ou  difparoifîenc ,  au  point 
que  le  prifme  parole  alors  terminé  par  des  fom' 
mets  fort  obtus,  tètraïins  (63)  ,  triittres  (64), 
ou  fimplement  dïèdrts  (65)-  Dans  ce  dernier  cas , 
on  prendrait  ces  criftaux  pour  des  oâaèdres  alon- 
gés ,  dont  les  deux  pyramides  feroient  tronquées 
plus  ou  moins  près  de  leur  bafe. 

Variitè  i,  Prifme  hexaèdre  plus  ou  moins  ré* 
guliei  (66)  ,  mais  fort  alongé ,  tronque  net  â  fes 
extrémités  (  fUÎV^fi^.tS,  i^^  3.0  &  zi'). 


(63)  EflaideCrift.  p.  349.  «r.  s,pl- Vl.fig.  11;  p.  351, 
var.  3  ,  pl>  VI,  fig.  13,  &  pi.  m,  fip;,  6.  Plumham  fpathafam 
album,  cryjiaUis  hcxaidris piifmaticii ,  laterihui  duohas  appojitis 
latiarihus ,  qitaluor  angfillioriias ,  apict  campnjf'i  titratdro ,  ia 
terra  gypfeâ  wéarati  ,  i  Querolfek  8  Irucii  aè  Argentorato  M- 
fatia.  Litoph.  Boni.  Il ,  p.  lîx  J'ai  plufieurs  groupes  de  ce» 
crHhux  de  plomb  blanc  tranfparem  &  très-éclatans,  deGe- 
Toldfeclc  prés  de  Lohc  en  Suabe.  Leur  gangue  n'eft  point  une 
terre  gypftufc .  maïs  un  Tpaih  pefant  ou  Tifléniieus  â  demi  dé- 
truit. Voyez  Defcript.  de  Min.  p.  192,  n*  13. 

(64)Eiraide  Crifl.p.  3Si,vaT.  I,pl.  VIII,  fig.  3.  Crîfbui 
foliuires  de  mine  de  plomb  cornée  opaque  6c  d'un  gris  luiTant} 
dont  la  fornie  efl  un  prifine  hexaèdre  comprimé  ,  tcnniné  pu 
deux  pytamides  itièdres  obtufes ,  des  mines  de  la  Croix.  D^cr. 
de  Min.  p.  197  ,  n"  2.  Voyez  d'Agoty ,  Rigne  min.  Dée.  Il, 
pi.  XVII ,  iett.  G. 

(65)  ElTai  de  Crill.  p.  348,  rar.  4, pi.  VI,  fis.  çScio-Voyn 
d'Agoty,  iiid.  pi.  XVII ,  feit.  H;  Forft.  Cetal.  1772 ,  n-  896. 

(66)  Plumhum  fpathofum  album  cryjiallifilam ,  cryjlaUcs  ktxat- 
iris  prifmaticii  truncms .  t  la  Croix  Mfaiix.  Litoph.  Bon».  II« 
p.  IM-  —  fiapefcwi ,  ciypillit  h*sa*irii  irancatît  in  qaattjo 

Cette 
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.  Cette  Tari^të  de  imne  de  plomb  blanche  opa- 
que ,  quelquefois  grife  ou  rougeâtre  (67)  ,  a  ét^ 
des  plus  comnjunes  dans  les  mines  d'ffuelgoic  en 
BalTe-Bretagne.  Les  pnimes  en  font  tantôt  paiaU 
lèles«  tani&  dtvergens,  &  tantôt  confu(étne%E 
jetés  les  uns  fur  tes  autres  (68). 

yariéti  6",.  Prifme  quadrangulûre  riiomboïdal 
ayant  pour  l'ordinaire  deux  côtés  larges  alternes 


tTyPalliJkto ,  ad  ZtlUrfiU Hereyiiîa.  ]bid.  p.  133.  Peths  crillaux 
de  miae  de  plomb  cornée  tranfparente.  Ce  font  de*  prifme* 
hexaèdres  pli»  ou  moins  comprimés ,  Se  dont  les  bords  Tont  en 
bifeau  ;  des  mines  de  la  Croix.  DeTtriplion  de  Minéraux ,  p.  197 , 
n*  I, 

(67J  Mine  de  pbmk  blanche,  ou  d'un  gris  plus  ou  moint 
foncé,  dont  les  ciiftaux  font  en  prlfcnes  hexagones  très-régu- 
liers, tronqué»  net  aux  deux  bouts  ;  à-'Huelgoii  en  BalTe-Bre- 
tagne.  D'Agoiy ,  Règne  min.  Dec.  II ,  pi.  XVU ,  fîg.  i ,  tect.  C 
Autre  groupe  ,qm  ne  diffère  du  précédent  que  par  la  teinte  lou' 
geâtre  de  Tei  criftaus.  liiJ.  Sg.  3. 

(68)  Miatra  pùcmU  aléa  fpalhofa  cryjtallifaUi'fgvrapTifina- 
tiea,  ktxatdrUa,  opaca  vtl  peil»ctitt  coion  grifto,  albx,  fiaptf- 
etntt  OUI  pari(m  raienti.  Wjll,  Mia,  17781p.  308»  Plami«m  fpar 
iÂtfiimcryjtaUi/ktum  cryfiallri  alèîi  Âtxaedra-prifmalicis  .opatii , 

ai  Bteyftld  Hercytiix.  Lîtoph.  Born.  1 ,  p.  91 cry^atUl  nivti» 

munliiat  .ktxatdra-prifmancis  eggregaiis ,  i  Cluckfrait  ad  Zel' 
Urftld  Htrcymx.  Ibid.  —  cry^allis  aiiit  ,  /lexaedn-prifinatUil 
traffiarihttt.  tZilkadCtau^halHtTcynit.  Ibid.  —eryjlallis  aliit 
Jitxatint-pnfmatUii  fragiiiius  fiperjUit  aridà,  i  ZtlUrftld.  Ibid. 
—  album,  crypallis  htxatdrit  prij'matitis  truacatU  ,  t  la  Crois 
j^lfalia  Ibid.  Jl,[a  lia.  — alhum  cryjlallii  hucaedris prifmalicU 
tOHttatratU ,  i  ZtlUrfttd.  IbJd.  —  albam  idint,  i  Bleyftld.  IbiiL 
TomelII.  Fart.  III.  Crifi.  mkall.  B  b 
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avec  deux  étroits  ,  &  tronqué  net  ou  de  tuais  à 

iei  extrémité!  (69). 

Cette  variété  ne  pan^t  être  qujune  très-légèie 
modtficatiofl  de  la  précédente. 
'  '  Outre  ces  variétés  plus  ou  mcnos  déterminées, 
la  mine  de  plomb  blanche  en  oi&e  d'autres  i/o- 
'  cettts  muUipiiéu  (70)  ,  dont  ïl  eft  très-difficile 
d'aHigner  k  véritable  figure  ;  foOvent  lUe  devient 
UmttUufe  (71)  *  &  fes  lames  font  alors ,  ou  pofees 

(69)  Flambant  fiatho/am  etypiUifitaim  aliun,  cryfitUU  sSm 
totumnariiys .  ttttatirh.  lauritai  aimait  aiigujlioniiu  ,  apiu 
ebliqai  tratcetii,  pliais,  ad  SeAaaaii,  Hung.  iaf,  Lh(^ 
Born.  I ,  p.  91 .  —  cry^aUit  alhit  prifmaiiàt ,  taratirit .  lautiitt 
aluinis  tngiiflieribui  apict  trancalis,  i  Friiurgo  JtTifgoviie .  Itrid. 
ÏI,  p,  na.  — eryJïaWii  utraeiiis  capUlaribasi  iitfiiu  ochr^  fini 
ynftt.  CamiraïuT  Tgtnam  tomtom  .  in  Tahann  -  Oeergtnftà 
'Svcottiû,  Ibid. 

Çijol  _  cryfûlli*  aHii  hyUnit ,  i  Prx'ham  Boh.  .  i  BUlfiaJt 
BoA.  &  ad  Tfihopau  Sas.  Ibid.  p.  91.  —  aBam  cryjlalfit  poljt- 
iris  in  galtnâ  6"  ochrà  plumÙi  induralâ ,  è  la  Croix  AlfatitCt  IbJtf, 
II,  p.  i3S.Mine  depiomb  cornée  en  erillaux  polygones ,  hré- 
gullen,tranl^eniatFortdcl«Bnt,fiiTiiRa  pAirit  reffiiUîreen 
partie  <Wcompofë«  ;  de  la  Croix.  Defcript.  di  MiB.  p.  tfj,  a"  4. 
Mine  d*  plon^  bUoche  m  criftaux  polygone»,  tni:rfipu<ens, 
qui  ont  la  coulent  ft  l'éctK  du  diamuit  ;  de  QeroUfiet.  Ibié, 

(71)  Plaminm /jinthofam cryUallifinum  aUnm.cty^alRs  lamtl- 
hfis  elongatii  in  qaaitia  finagiitto  nigro ,  iPfîiirainfloA.  Liropfi. 
Bom.  II,  p.  la».  —  lamellofain  .  i  tV^lUtrg  Dac.  Btrgtnpt,  1 
htadhill  Jngti^ ,  6"  è  Blcyftld  ad  ZtlUrftld  Hetynia.  Ihid. 
p.  113.  Mine  de  plomb  blanche  (ameflnjfe&  deirihtranfparenie, 
fiir  une  e^lrine  hépatique  &  celfulaire ,  d'Hitiptt  m  BiOVBrt- 
ttgae.  Dtfcripf.  Jt  min.  p.  190,  n*  {. 
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de  champ  (71) ,  comme  les  fpaths  tlits  en  crius 
dt  coq  ,  OU  couchées  tumultuaîiemeni  tes  unes 
iat  les  autres.  Ailleurs  fes  piiimes  ie  déforment 
&  s'anondiflent  en  cylindres  (7^)  ,  ou  bien  ils  fe 
montreu  comme  des  aflemblages  d'aiguilles  plus 
déliées  ,  ferrées  parallèlement  les  unes  contre  les 
antres  (74)  ,  en  laiifant  quelquefois  un  vide  entre 
cUes  »  qui  rend  ces  priiines  fifluleux  (75). 


(_^2)  Ttllc  eft  une  mtot  Jt  plM^jaunt  noa*eFfeinem  décou- 
inrte  fe  BitybtTg  en  Carraihie,  &  qui,  commE  ccHe  é'Annit- 
ierg ,  eft  d'un  jaune  citriti.  Plumlamfpathofiimftavo'ruhtumptl' 
lucidum ,  tx  Jnnahtrg  jiajlr.  Licopf],  Born,  I ,  p.  90.  —  amor- 
fAam  fiartfeini ,  ifirtefitut ,  CarintAitt.  Itrid.  —  jbK/ïMf  cjyf- 
têlUfalum  hjaliniim  lamiliofum .  i  Foul/anttii  Sntaonùi  minorl* 
in  Gallià,  Ibid.  U,  p.  133.  Ces  mine*  de  plomb  jatmdncs  fe» 
àt  tégèm  Tsrifté»  de  la  raine  de  plomfc  blaacbe< 

C73)  Plemtiim  fpatABfunt  crypa/lifatum  aiinm .  cryjlallis  cySâ- 
JricU  utrinqui  trancalis ,  iGlnckflaJe  ad  ZetUifelil.Utoph.fiam, 
Jyp.  91.  Mine  de  plomb  blanche  en  aiguiHei  lci!ij!ues,prîfVria- 
tiques,canneléetiduHanE.D(/cr.  (/«iVfjn.p.  191,1)"  lo.Voyn 
For»;  Cml.  Iî7a,  «'*  866-868.  •      ' 

(74)  Plumhum  fpaihafam  aliam  eTyftaltifatam  ery^alHi  ctaffv- 
riiat  a  ttfitlTiiai  ftfiiiaktim  aggngati*.  Litopb.  t<3m.  11 , 
p.  133.  Mine  de  plomb  blanche  eii  prifmes  catradé»  fu^Tant 
leur  longueur ,  Se  qui  pBroiS'ent  jéKriwr  enx-mtaes  ds  l'agré- 
gation d'aucres  prifmes  plus  déliés  ;  A'Hutlgpît  en  Bafle-Brtu- 
glie.D'Agoty  ,  Rlgnt  minéral,  féconde  Décade ,  pi.  XVI  ,fig.  1. 

(75)  Matra  plamii  alia  mbtlùfa.  Carth.  EU  mi*.  Uns  n- 
milie  de  mine  de  plomb  blanche  lilluleufe  duns  wote  fa  Ion- 
gueur,  qui  cfi  de  deux  pouces  uois  lignes,  de  Zetlerfeld  au 
HanL  FoiltCiu/.  1780,  ii«  904-907  ;£>«/«'-.  là  Miu-p.  190^ 
ii"4. 
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Ces  aiguilles  prifmadques  ,  plus  ou  molnsdë- 
liëes,  &  fouvent  capillaires  (76),  font  iù  con- 
centrées en  boutes  (77) ,  ou  dirpofôes  par  faifceaux 
divergens autour  d'un  ou  de  plufteurs  centres  (78), 
le  dépofëes  fans  ordre&  dans  toutes  les  direâions 
poffibles  (79).  Les  minières  de  BUyftli  &  de 
Gluckfrade  à  Zellerfeld  au  Haitz,  ont  fourni  les 
plus  beaux  groupes  connus  de  cette  efpèce.  Dans 
les  uns  ,  ces  aiguilles  font  d'un  blanc  de  neige 
éclatant  (80)  ;  dans  les  autres ,  elles  font  incniiyes 
d'azut  (81)  &  de  vert  de  cuivre  veloutés  de  diff^ 


(76)  PUmham  fpatktfum  cry^alUfatam  alium  eryllalliâ  tafil- 
Urihat  irtvrffiinit  trtSit,  ûggrtgaïU.  Licoph.  Born.  1  ,  p.  91. 
—  ciyjlallis  capillaTiius ,  longioribus  deeamiintHat  iitordintàm 
/parfis,  Ibid.  —  cryflaUis  capillarUut  folitariis  trffFi's.Ibid.  —  et' 
fillariias  alhis  longioribus ,  radiatim  aggrtgatis.  Ibid.  Mine  de 
plomb  blanche  en  aiguilles  counes  iprifcnaiiquei ,  tranfparentet 
&  capiilaÎTU  ,  de  GtroUftei  en  Suabe.  Defct.  it  min.  p.  191, 

C77)  On  fti  a  «rouv^  depuis  peu  de  celle  variété  dans  to 
mines  de  Poal/aoaa  en  Bafle  .Bretagne. 

C78)  Voyez  Forft.  Catal.  .77^,  n-  885-888;  fit  Ctul.  it 
J780 ,  n*  996. 

C79)  Voyea  Forft.  CataL  177a ,  n*  8S4. 

(80)  rtW.n«  883-887. 

C80  I^  fpaih  de  plomi  dt  couleur  iltut  dont  paHe  M.  BriiH 
nich  daos  fe>  Nuies  fur  Cronlledt ,  n'eft  Tant  doute  qu'un  de 
ces  plombs  blancs  colorés  par  de  l'azur  de  cuivre.  Plamiv 
fpathofam  earaltum  ery^allifatnm  .  cryliallis  columiariiui  ia 
quariio  cry^altifato  .  è  Bleyftld  ad  Zellerfeld.  Liioph.  Born.  IJ  , 
p,  133.  ~~ctciiiUam  in  quartjo  impuro  tnfa.lbvà.nCQlorpUaiU 
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rentes  nuances  (82).  Enfin  la  mine  de  plomb 
blanche  peut  au(E  fe  rencontrer  en  malTes  infor- 
mes folides  (83)  ou  lamelleufes  (84)  ,  ou  par  de* 
pôcs  mamelonnés  à  la  manière  des  ftalaâites  (85). 


nfpalhofi  cttfulei  capra  origînim  dtUrt  vidttur,  "  Ibjd.  p.  13I. 
—  vBOrphum  (teraUfcrm  oftcam  ,  t  PUtomint  ai  Wlnjlir  in 
Dtrbyihin  Jnglia.  Ibid.  I,  p.  90.  —  eeerultfctat  fyalinam ,  i 
iVtndifdiltUta  ai  Sthimnii.  Bung.  inf.  Ibid.  —  cttrultum  opa- 
tam.  Ibid,  Ce  dernier  efi  le  plumb  couleur  ie  faphir  de  M.  Brin- 
nich ,  qui  dit  l'avoit  reçu  de  M.  le  Conreillet  Jacquin, 

(83)  Plùmhum  fpatkofum  tryflallifatam  album ,  piridt  &  cai-a- 
iiwn ,  fupcrjkie  aridi ,  cryflallis  prifmaticii  ittoriiaaûm  aggreg»- 
lit ,  é  Glttctfradt  ad  ZtlUrfdd.  Licoph.  Born.  U ,  p.  113.  —  al- 
htim ,  iiiridi  &  nigruia  idem  in  plamio  fpathoft  amorpho ,  i  Bley~ 
feld.  Ibid.  Plumiam  fpathofum  alèam  opacum  ,  mixiam  ockr* 
■  flamii  effirvefcenù  cmiult*  &  wiridi  ,  in  eupn  flavc  cum  ochrA 
capri  viridi  &  caruUâ.  Ibid-  p.  lai.  Voyez  Forft,  Calai.  177a  ^ 
ir»  888-903. 

(8S)  Ptutaham  fpatkofiun  eakiformt  induratum  opacam  album 
amorpham.  Urof^i.  Bom.  I,  ^.  ys  ;  fk  ibid.  Il,  p.  lai.  Mine  de 
plomb  blanche  fotide ,  informe  &  crilUKifêe,  mêlée  de  mine  de 
plomb  rougeâcre  61  jaunâire  ,  de  Tfchopau  en  Saxe.  Difiripn 
Je  min.  p.  191 ,  n°  6.  —  blanche  &  ruugeitK  folide,  dupayt 
de  Trévet.  liid.  n'  7.  —  blanche  &  rougt.'j[re  folide ,  de  Lan- 
genhecli.  liid,  a'  11.  Minira  flumbi  alia  Siguri  iadatnànatà. 
Canh.  EL  min. 

C8j)  Minera  plambi  alia  fpathofa  fiJTdit  fea  lameOùfa.  VrfL 
Min.  fp.  ^Ti  y  a.  ^parliiat  lamellopi  Jpirtaceii.  Carth. 

(85)  Je  poIRde  une  mine  de  plomb  blanche  &  rougeâtre  > 
déporéepar  coucbet  onduleuTeetrés-diftinân, comme  les  agates 
à  filets ,  fur  une  galène  en  partie  difcompoKe  ;  de  la  montni<ne 
du  Boargtt  pré»  de  la  Rochtite  ,  h  8  lieues  de  Chambetry.  Co 
morceau  ell  repr^euté  pi.  VII,  jg.  la  de  la  troiCéme  Décade 
Bb  iij 
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jU  mine  de  plomb  blanche  qui ,  dans  le  Jcin 
de  la  terre ,  a  reçu  rimpreflion  d'une  vapeur  de 
foiedefou&e,  piendàfafuifaceunetdategrifB, 
brune  ou  rougeâtre  ,  qui  varie  dans  Ce»  nuances  en 
laifon  de  l'aâion  plus  ou  moins  continuée  de  cette 
vapeur.  Quelquefois  la  couleur  n*eft  que  fuperfi- 
cielle  ou  locale  ^  tandis  que  d'autres  fois  elle  pé- 
nètre toute  la  maffe ,  au  point  de  U  convertit 
d'abord  en  mine  dt  plomb  rouguUn  (86)  ,  puk  en 
mine  de  plomb  noire  (87) ,  fous  laquelle  fe  trouve 
ibuvenc  la  galène  régénérée  pourvue  de  ia.  cou- 
leur &  de  fon  ^lat  métalliques. 

Z  s  p  k  c  E    I  K 

Mine  de  plomb  verte. 

tihera  plumbi  celciformii  para ,  iniunta ,  figuri  prifiBalhi ,  e©- 
lanpmii-  Cronft,  J.  185,  3|  J.  Mintrt  pUmU  piriiis.  %dL 


ilei  PUachei  ndaminitt  de  M.  Buc'hos.  Plumitm  ffathofam  pa- 
ttfcent  fiUlatitian  Cficum.  i  PtalUoutn.  Litopfa.  Bora.  U» 
p.  122. 

(86)  Defcripc. <ïe Min. p.  I9»«efp.  VU , n«  1-5 ; Sigc ,  Elim. 
it  Min.  Tol.  Il ,  p.  373 ,  efp.  V.  Mine  de  plomb  blanche  colo- 
rde.  Démefte ,  Lana  ,  vol.  II ,  p.  S97  1  tw.  J.  Piumiam  ff- 
tkofum  Ttthro-nipum  ery^aUifaum  ,  tryfitiiii  cnJ/lotHai  htxa*- 
irh  pnfmatkU  truatalis,  i  PouUaoutn.  Litopb.  Bom.  Il ,  p.  13}. 
Voyez  D'Agoty,  Rignt  minéral,  leconde  I>éciule,  pi  XVU, 
fig.  t  &  3  i  FdtO.  Catal,  177a  ,  n°<  tlô? ,  870^73  ;  f^e» ,  Catti, 
de  1780,  n-  103I. 

C87)  Voyei  ri-apré*,  efp.  VI, 
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M'n.  1778,  fp.  37»*  i'/«B>*'w  fpatitftm  âinit ,  pltnimqite 
frifnmituai.  Wotterfd.  Mia.  p.  33.  Pluaihuat  vinia.  Lion. 
Syll.  nal.  I768  ,  p.  134  ,  n"  7.  PUmbam  eakifomt  trypit- 
tinmn.  Scop.  Pr'mc.  min,  J,  370,  c;  DtfcT.  dt  min.  p.  184  , 
cfr.  V  i  Slige,eUm.  ^  Miii.U,f.aiJf^-UliDitDeftKt 
Lttint ,  vol.  Il ,  p.  397 ,  eTp.  lU. 

Cette  efpèce  n'efl ,  à  propremçiit  parler ,  qu'une 
niiitÂ  de  la  pr^c^ente  ,  puifque  Ton  minérafi- 
û»ureft  le  même  »  &  qu'elle  eft,  comme  le  plomb 
blanc ,  un  produit  de  la  décompolkion  des  galines 
ou  mÙKG  d«  [4(Hnb  fiilfureufes.  Les  Chimiftes  ne 
font  pcMftt  d'accotd  fur  le  principe  auquel  eHe 
doit  la  couleur  verte  *  tirant  plus  ou  nKÙnj  fur  le 
jaunâtre  ;  les  uns  attribuent  cette  couleur  au  cui- 
vre *  &  les  autres  au  fer  que  cette  mine  contient. 
Quoi  qu'il  en  ftnt ,  il  eft  certain  qu'elle  fe  rëdiût 
moins  facilement  au  chalumeau  que  la  mine  blan* 
che  :  elle  eft  aufQ  moins  riche  en  plomb  ;  &  £e& 
formes  ctiftallines ,  quoique  également  dérivées 
du  dodécaèdre  à  plans  triangulaires  ITocèles  ,  font 
plus  conftantés  &  plus  décidées  que  celles  de  la 
mine  de  plomb  Manche.  Ses  variétés  déterminées 
fe  réduifent  aux  trois  fuivantes. 

fVwV  f.  Pribne  hexaèdre  terminé  par  deux  py- 
ramides hexaèdres  à  plans  triangulaires  ifocàles  (S8)> 
à  peu  près  comme  le  criftal  de  roche  (  PI.  VI  > 
fig.28). 


C89)  EflM  de  Ciift.  p.  346 ,  var.  3 ,  pi.  I ,  fig.i. 
RK 
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Cette  vanété  n'aft  pas  commune  ;  on  la  ren- 
contre quelquefois  en  criflaux  de  deux  lignes  de 
diamètre  &  au-delTous  (89)  ,  fur  les  mêmes  grou- 
pes qui  pr^fentent  l'une  ou  Tautie  dea  variétés 
fuivantes. 

Fariiti  2.  Le  prifme  hexaèdre  de  la  variété  pré- 
cédente )  mais  dont  les  deux  pyramides  font  tron- 
quées plus  ou  moins  près  de  leur  -bafe  (90)  ;  ce 
qui  change  les  triangles  ifocèles  en  trapèzes  y  & 
ajoute  à  cette  variété  deux  hexagones  perpendi- 
culaires à  l'axe  du  prilme  (  PI.  Vl^fig.  4S'). 

Je  poflède  un  uès-beau  groupe  (91)  >  &  quet 


(89)  Mine  de  plomb  verte  criftallifée,  intAefiante  par  I>  n- 
Tiéiè  de  Tes  criftaux ,  doni  les  plus  poi  ont  plut  de  deux  lignci 
de  diamètre.  Les  uns  funt  en  prirmes  hesagtinet  tronqués  aux 
deuK  bouts;  d'autres  ont  leurs  cuti» alternativement  grandjfc 
petits  ;  d'autres  ohl  leur  prirme  urmiaé  par  diiix  pyramidti  A 
miint  nombre  il  cùtit ,  cammi  It  trijtal  de  ncit  à  itux  pointa  ; 
d'autres  n'ont  qu'une  feute  pyramide  ;  &  d'autres  enfin  ont  cette 
pyramide  tronquée  fort  prés  de  fa  bafe  :  dj  Saintt-Marit-afx- 
Mines.  Davifa,  Cnra^  II ,  p.  408,  n"a04.  Mine  de  plomb  verte 
en  criflauic  prirmaciquei  bexaédrei,  plus  ou  moins  diaphanes, 
&  de  toutes  les  nuances ,  depuis  le  vert  foncé  jufqu'au  jaune. 
Plupeurs  font  Urminis  par  Jei  pyramiJts  htxaidru  à  plans  Iriau- 
gaUiru ,  comme  le  criftal  de  roche  ;  A'HaffigranJ  près  de  Fri- 
bourg  en  Brifgai».  Dt/cr,  Amin,p.  185,  n*  3.  Voyez  d'Agoç, 
Pdt.  II ,  pi.  XV[I ,  fig,  4  >  le"-  ■^^ 

C90)  Eflai  de  Crift.  p.  347 ,  var.  4,  pi.  I ,  fig.  ij. 

(91)  Mine  de  plomb  verte  en  criftaux  prirmatiques  heïai- 
dreg  terminés  pat  des  pyramidei  hexaèdres  tronquées  près  de 
leur  bafe.  Les  pyramides  d«  quelques -mds  de  cescrilbiux  m 
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ques  criAaux  folitaires  de  cette  variété  :  elle  eft 
pielque  auflî  rare  que  la  précédente ,  &  fe  pré- 
fente  quelquefois  dans  la  mine  de  plomb  rougedtre 
d'Huelgoëi. 

Fanécè  j.  Prifme  hexaèdre  à  côtés  égaux  (P/. 
Iftfig.  iS  ),ou  inégaux  {PL  ly^fig.  icf  &  20), 
tronqué  net  aux  deux  bouts  (92). 

C'eft  de  toutes  les  variétés  déterminées  de  la 


font  poîni  tronquées.  Ils  ont  pour  bafe  une  mine  de  fer  de  la 
Croix  en  Lorraine.  Difcrat.  Je  min.  p.  185, n'  1.  Ce  groupe 
efl  repréfenté  dans  d'Agofy ,  Rignt  minéral  .Tlit.  II ,  pi.  XVII , 
fig.  4;8cpI.VII,fig,  t  de  Ja  3'  Décade  daPlanchtt  mlamiititt 
de  M.  BucTioi. 

(91)  ElTai  de  CrilhlI.  p.  346 ,  var.  1  &  1 ,  pi.  II ,  fig.  t  &  3. 
Tlamhum  crjPallis  htxatiro-prifmeticis  aninqat  irancetis.  Linn. 
Syfi.  nat.  1768 ,  p.  134  ,  n"  7.  Plumham  nitri  fpatAofl  mriniiat 
wun£i»i.  Idem ,  1756,  p.  184,11''  3, lab.  Vil,  lig.  9.  —mint- 
ritli fatum  tryjlaUiiium  ,■  cryflallis  oblongis  ,  colamnarlius  htxae- 
driût ,  uliinqut  oèiujts  dilati  yiridiius.  Carth.  EL  min.  p.  66 ,  fp.  6. 
MiniTa  plamii  viriJis  eryjlallifata  figura  pifinatica  hcxaedrica, 
Wall. Min,  fp.  37a ,  c.  Plumbum  fpathofam  viriJe  cry^alti fatum , 
tryfial/it  itxatdrit  prifmaticis  trincatit  ,  i  Friiurgo  Brifgovit. 
Uloph.  Born,  U ,  p.  133.  —  tryflallit  viriiilus  hcxaeiro-prifmt- 
rieii  trancalh ,  fuperfkie  poUtâ ,  è  Tfchopau  Sax.  (f  i  PriHram 
Boh.  Ibid.  p.  91.  —  tryjtalUs  flapo-viriJUiu  hixaeiro-prifmatitis . 
l  Mil!  SoA.  Ibid.  —vircfctns,  cryjlallii  htxatjn)  •  frifmaiicit 
fragjliittt,  fuperficit  ariià,  è  GladtfraJt  ai  ZtlUrfili  Hirtima. 
Ibid.  &  i  BleyfilJ.  Ibid.  II ,  p.  laj.  (  Ce  dernier  n'eft  point  un 
plomb  vert ,  mais  un  plomb  blanc  incnidé  de  vert  de  cuivre.  ) 
M.  Brinnicb ,  dans  fes  Notes  fur  Cronftedt ,  dit  qu'on  trouve 
.  en  Bohême  une  mine  de  plomi  vent  ai^allifte  en  tuiis.ce  qui 
ne  me  piiro!t  paa  probable  ;  mais  on  uouve  fouvent  des^ubn 
de  i^al^ne  inctull^s  de  ptonb  vm. 
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mine  de  plomb  veite ,  celle  qui  fe  rencontre  le 
plus  fréquemment  dans  les  mines  du  Hart^y  de 
Fribourg  &  de  la  Croix  (93).  Ces  criftaux  font  d'un 
vert  plus  ou  moins  Bncé ,  tirant  iburent  fur  le 
jaunâtre  *  &  quelquefois  enôèrement  jaunes.  II  y 
en  a  d'opaques  &  de  tranfparens ,  de  fiftuleuit  en 
tout  ou  en  partie  ;  d'autres  qui  fe  ramifient ,  &c. 
On  en  voit  de  ces  derniers,  dont  les  dendrites 
font  formées  par  des  aiguillet  pyramidales  très-dé* 
liées  (94). 

Quelquefois  ces  aiguilles  font  capillaires  &  très> 
courtes  (9$)  ;  &  dans  ce  cas  elles  Ibnt ,  pour  Tor- 


(9:^)  Mine  de  ptomb  vene  en  criftaux  prirmad^uei  beoédm 
tronqués  aux  deux  bouts.  Us  font  épan  fa  la  rupeificie  &  dani 
l'intérieur  m^e  d'une  bématite  noire  grandeufe ,  de  la  Cnix. 
Dercripc.  de  Min.  p.  185,11*  3, &  p.  iS8,n*  1^  Ce  morceau 
eft  repnJfenté  pi.  VII ,  fig.  la  de  la  3*  Décade  àaFlaatAts  u- 
luminia  de  H.  BuefiQz. 

(94)  Voyei  un  groupe  de  celle mïélé,  ivpctUaU  dant  hft- 
condJe  Dtode  de>  PUuc/itt  calorUtt  Ât  d'Agotjr,  pi.  XVU^ 
fig.  5;&pl.  VU,  fig.  5  d«  la  3'  Décade  det  Plancia  tMiMmi- 
nitt  de  M.  fiuc'boz.  Dtfcript.  it  min.  p.  1S6 ,  n«  4  &  $.  JU*- 
Btteplumhi  iiiridit  ramofa.  Wall.  Mia,  t  edii.  fp.  38$,  a'  3. 

(95)  Plumèam  fpaiAofum  viriit  cTy^Urfilam .  tiyfiùHit  tgpil- 
£iriJki  irtvijfimit,  in  quarlx»  cry^allifato  ptUaàé) ,  i  FriSwrg» 
Brifgovia.'Litoph.Boin.Tl,  p.  ii^.^viriàecryfiolliuBmiJem, 
è  Ltaihitl  jlnglia.  Ibid.  —  eiyfittUit  viriHias  capUltriiai  Itt- 
vifimit  tttais ,  è  Fnaienjlein  ai  Freyierg  Sttx,  Ibid.  I ,  p.  91. 
Miné  de  plomb  verte  en  uguilict  exirémemeni  fines  rafftin- 
klfes  en  mamelont  du  plui  beau Ten> Ce moicemi, qu'on prcn- 
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dinaîre ,  coocentrëes  en  globules  ou  matneloni 
veloutés  du  plus  beat  r«Tt  (96).  Les  ma&ès  qui 
en  lérultent  paroiffent,  dans  leur  calTure ,  com- 
pofées  de  fibrec  divergentes  autour  d'un  ou  de 
plufieurs  centres  (97).  Enfin  la  mine  de  plomb 
verte  fe  rencontre  en  mafles  informes  Iblides  (pS)* 
ou  formées  par  couches  onduleules  à  la  maoière 
des  âalaâites  (99).  Elle  eft  fujetœ  aux  n^gmes 


iboît  pour  de  la  moulfe,  eft  tcllalure  en  dcfloua,  &  piHcaid 
dans  fes  caviléi  de  petiu  graint  de  ptonbnw,q£lés  d'occe; 
de  Friboiirg.  Dtfzript.  de  mia.  p.  186 ,  n"  7. 

(9$)  Mine  de  pfonb  verte  mameIoDnée,de  FrUoargtnBrif- 
pu*.  EiU  retosm,  en  forme  de  novfle  ou  de  fialumice,  m 
]wtic  filon  de  galène  i  graidesfacecces,  dont  une  partie  dëconi- 
potïe  efl  àl'étac  de  galint  hépatique  ou  roagtâtre.  Les  cavité 
MTéct  pH  Ie«  ptiticf  de  h  gniéne  qui  ont  Aé  entièrement  dé- 
tnûcMflÔDCtapiKëM^criftmideploBifcfatutc.  Uti.^  187* 
»"8,atp.i79,n*47. 

(yj)'Miti£rapluiaii  PtrUis  fihrofii.  WalI.MiA.rp.  372, '. 

(985  Minera  plamSi  liridit  foliia,  Wall.  Af/n.  fp.  373,0,  Ol- 
btt  oifiurè  viridi  vel  fallidiori,  Ibid.  Pkmhum  fpalhofMmealtt- 
farmt  iniuratam  amorpAam ,  vinfetnt  opaeum ,  ad  FrtyhiTg  Sas. 
Lk»^.  Bom.  I,pw90.— jInM^cMi  opacam,  non  tffirpf faut ,  i 
Miti  Sot.  Ibid.  n,  p.  131.  Mhiede  plomb  verte  fdide&criT- 
«rilHi* ,  mêlée  d'un  pen  de  p!o«ib  blanc,  8c  fan*  matrice;  du 
Hanz.  Defiripi.  Jt  mt'n.  p.  1 86 ,  n*  tf , 

(9^  Plwmitm  f^atiefim  vinfiaii  pllatmam ,  ad  FttHargam 
éf  ai  Prpiram.  LltttfA.  Bem.  I ,  p.  90.  Spathum  plamii  ririit 
vdthfam  jHUatitim ,  ad Pniiargum.  Ibid.  H,  p.  191.  —  yiriie 
Kodulofîim  opecuin.  Ibid.  Mine  deplomb  mamelonnée  verte ,  jau- 
nfttre  ftroug(hre,deTottnau.Df/cr^t.  ^Rin.  p.  iR7,b*  ii. 
—  f(nuli&nDcd'BM;ioftwoHdépOtndKe,comporéde  tioia 
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altérations  qoe  la  mine  de  plomb  blanche  qui 

fouvent  l'accompa^e  (loo). 

E  s  p  è  c  s    K 

Mine  de  plomb  rouge. 

Plumiam  htxatériearn  ihumltam  falvum.  lÀKtuSy^.  nar.l'jSS, 
p.  1341  a'  i.  Nova  ttdntra  plamii  J.  G.  Leimaan.Peliop.  17661 
in-^'.  Minera  plumai  ruhra.  Wall.  Min.  1778 1  fp.  373.  Mioe 
àe  plomb  rauge  criftallifiâe.  Sage,  EUm.  ii  Min,  Il ,  p.  37]) 
dp.  W i  Difcript.  lUmin.  p.  198,  efp.  X;  Démefle,I.cnru. 
vol.li  ,p.^99,  «fp.  IV. 

Nous  devons  la  première  connoiflànce  de  ce 
plomb  çalcifomie  coloré  par  le  fer,dM.Lehmann, 
qui  en  publia  la  découverte  dans  une  lettre  adref- 
féeàM.  de  BufFon  en  1766(101).  Lamine  de 
Pirofev ,  di^nie  de  quinze  Terftes  (  quatre  Ueues 
de  Fiance  )  de  Cacharinebourg  en  Sibériç  ,  eff 
jufqu'Â  piéfent  le  (eul  endroit  ou  Ton  ait  trouvé 


couches,  la  Tup^rieure  verte,  celle  du  milieu  nageant.  &  Tm- 
iéùeute  jattRâùt.  Ibid.  n"  13.  Mine  de  plomb  feuille-tnone  ma- 
meloniM^e  ,  tnéiée  de  mine  de  plomb  biaocbe ,  de  GerolJftct  cb 
Suabe.  /iiip.  188,  n- 16. 

(100)  Plumiam  fpathofam  cry^aHifatam  viriJê ,  altam  (f  01- 
grum  aggrtgaiam  ,  i  Pixibran  Bah.  LJtopb.  Korn.  I  ,  p.  9% 
Voyez  Dijèription  de  minéraux,  p.  186^  n'*  3»  4>  6^  7,  8, 
<),&c. 

(loi)  M.  Sage  l'a  traduite  en  françois  duii  fon  Siamta  eli- 
minutât  di^iitntis  fitifiançti  mù^roict^p.  an  &fuiT> 
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cette  efpèce  fous  une  forme  criftalline  bien  déter- 
minée (102).  J'en  poffède  des  criftaux  folitai- 
les  (103)  ,  &  d'autres  qui  font  groupes  fur  une 
gangue  quartzeufe  colorée  par  le  fer  (104).  Ce 
font  des  parallélipipèdes  obJongi  xhomboïdaux, 
ayaçt  deux  angles  aigus  de  62° ,  &  par  conféquent 
deux  obtus  de  1 1 8"  (  PI.  VU^  fig.  j j  ).  je  n'ai 
pu  déterminer  l'inclinaifon  des  deux  rhombes  ex- 
trêmes for  le  prifoie  tétraèdre  rhomboïdal  formé 
par  les  quatre  plans  rhomboïdes  alongés  de  ces 
criftaux.  J'ai  feulement  reconnu  qu'ils  éioient  pa- 
laHèlement  inclinés  fur  ce  même  prifaie ,  à  peu 
près  comme  dans  le  parallélipipède  rhomboïda 
du  vitriol  de  cuivre  {Pl,  IV^fig.  yo).  M.  Pallas 


(loî)  Le  doâeur  Palla*  a  trouve  cette  mine  de  [Jomb  rouge 
criftallir^e  en  quelques  autres  endroits  de  la  Sibérie  { Voyei  le 
fécond  tome  de  kiyoyagti  enSiiirit.p.  170,  pl.  VI,fig.  3). 
II  ajoute ,  dans  le  lome  111 ,  que  ce  minéral  tient  aufli  de  l'ar- 
gent,  ce  que  M,  Lehniann  a  igaoré,ayanifait  feielTais  trop  en 
petit. 

(103)  Criftaux  folitaire»  de  mine  de  plomb  rouge  en  prifines  • 
courts,  tAraédres,  rhomboïdaux,dom  les  «trfmités font  tron- 
quée» obliquement  ;  des  environs  de  Catharinebourg  en  Sibérie. 
Dtfiript.  it  min.p.  198,0*  1;  Effai  Je  Crijl.p.  353,erp.VU, 
plV,fig.9. 

(104)  Mine  de  p!omb  roiifîe  crîftafiif^  en  parallélipipède» 
iliomboïdaux  priftnairques  &  comprimés,  furdu  quanzcriftal- 
KSi,de  la  mine  de  Pirofew  en  Sibérie.  D'Agory,  Règne  mini^ 
rai.  Décade II ,  pl.  XVII ,  fie.  6  ;  & UU.  lett.  E,  un  criftat  foli- 
uire.  Voyez  Darita ,  Caul.  II, p.  406 ,  nw  194, 195 &  196. 
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dit  qu'on  en  trouve  .auflî  de  ternÙR^s  par  des  hm* 
mets  dièdres  (105  ),ou  en pti'nes pyramides  cbli* 
qties  &  Irrégttliins.  Ces  crîflatu  ,  dont  Ucoatem 
imite  celle  do  réaIgHr  du  Japon,  font  quelquefois 
denù-trsQ^reni ,  &  quelquefois  entremêles  de 
galène  hépatique  ou  d^otnpoEée  ,  de  mine  de 
plomb  bbnche ,  verte ,  &c. 

Il  y  a  eonron  cinquante  ans  qu'on  a  leneotiné 
dans  la  mine  de  Tfchopait  en  Saxe,  du  plcmi  rouge 
en  pii&ncs  minces  &  tranTparens  (106)  ,  mais  d'un 
rouge  plus  foncé  que  tes  ptécédens.  Ces  morceam 
ibnt  très-rares  aujourd'hui,  vu  qu'on  n'y  en  a  point 
rencontré  depuis. 


(10$)  »Ia  forme  d«cM  cri&auxefi,  dît-il,  un  ptiTaw  carré 
>•  terminé  par  un  Commet  diidre ,  quoiqu'on  les  trouve  auffi  liir 
itAu  quarts  en  pnitespjramidea  obfiqun  de  br^fpdiéres,  Gomme 
»  de  petits  rubis."  Voyage  tn  Sihfrie,  tome  II,  p.  170.  M.  la 
profeiBeur  Uemann  ,  en  m'envoyant  ta  tradudion  de  ce  prf- 
rage ,  ajoute  :  »  Je  ne  Tan  comment  entendre  cela  :  dans  mo* 
»  éctiantîHon  ,  je  croîs  trouver  quelque  chofe  de  X'afltiirt ,  St 
fiun  autre  crîftal  prîrmatique  dont  deux  faces  oppofôes  plus 
■■étroites  bot  lailûet  «n  bîlêau,  &  pareonftqoent  k  prifne 
n  devient  htittiit*  >  &  la  pyramide  UtTat^i,H  Cette  vwiété  m'a 
paru  fe  pr éfèntfl-  cotmae  certainct  modificatioiu  de  la  fôlénits 
ThomM'dale,e'efi7!i-dîfe,  en  prirmes  hexaèdres  terminés  <AIt- 
quement  par  des  Tommets  dièdres  ou  tétraèdres  ( Pt  y,S§,3J 
&  38  ).  Voyez  Forft.  Caul.  1783 ,  n°  791. 

(106]  Un  très-rare  morceau  de  mine  de  plomb  rouge  criftal» 
liTée  en  prifmes  minces  &  tnufparens ,  Tur  une  gangue  de  py- 
rites arfenicales  ;  da  Tfthapaa  en  Saxe,  FotH.  CauL  1773  ,  n* 
S116.  fitm,  afcc  qufttu  criftallifé.  itiV-n"»!?. 
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J'ai  dans  ma  coUeélion  une  mine  de  plomb 
rouge  en  Aalaâiies ,  qui  n'a  auflî  été  trouvée  qu'en 
tiès-peùte  quantité  dans  la  minière  d'Hueigoët  en 
Baffe-Bretagne  (  107).  Ce  plomb  rouge  eft  tantôt 
en  globules  ralTemblés  fous  forme  de  grappes  (ioS)t 
tantôt  en  larmes  arrondies  ,  de  la  grofleur  d'un 
pois  &  au-defTous  ,  parfaitement  lifTes  &  vives  en 
couleur  comme  une  cornaline.  Ces  dernières  fonc 
comme  figées  à  la  furface  d'une  mine  de  plomb 
blanche  &rougeâire  ,  mêlée  de  galène  hépatique» 
de  blende  &de  pyrites  martiales  (109). 

Espèce    FI. 

Mine  de  plomb  noire. 

FUmbêm  mintrtUpUMm  tTy^atliaum,  tryflëllii  intgnUrHiis  nt- 

grii.  Canh.  EL  min.  — nigrum  (ryjlolli fatum,  Valm.  de  Bom. 

Afin.  II ,  p.  105.  Plaieham  tarejlrt  vtl  lapiieam  ,  minera  c»- 
■     hrt  nigrotryfiallifafi  minera  plumiinigr».  Tal!.  Min.  1778, 

fp.  374  i  Dajcrift.  it  mi»,  p.  194,  «fp.  VIII; Sage,  EUm.  i* 
.    M».  U,p,374,  erp.VIiDémeàe,  I.cRru,  Tot.U,p.  401, 

rip.  VI. 


(107)  Voyn  Démefte ,  Lttt.  vol.  II ,  p.  399. 

(108)  Mine  de  ^omb  rouj;ettromainvtonn<e,m£{ée  d'an  pe« 
de  mine  de  plomb  verte,  avec  pyrite  &  gaiéne  en  dér.cHn^Gtiua  ; 
de  Dafle -Bretagne.  Difcûpt.  it  min.  p.  194 ,  n'  5. 

(to9]LeinorcetKiqueiepofl%(Ieeft  reprtfeoté  planche  VU! , 
fig.  3  de  la  3*  Décade  dei  Plancha  enluminée*  de  M.  Buc'hoz. 
C'eft  un  de)  plus  tarei  moiceaui  de  mon  cabinet. 
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J'ai  déjà  fait  remarquer  les  altérations  fgper- 
ficielles  qui  furviennent  à  la  mine  de  plomb  blan- 
che (iio)  ,  lorfqu'elle  fe  trouve  expofée  dam 
le  fein  de  la  terre ,  â  des  vapeurs  de  foie  de  foufie 
dues  vraifemblablement  à  la  décompolîtion  fpon- 
tanée  des  pyrites  maniales^  L'efpèce  dont  il  ! 
n'eft  donc  autre  chofe  qu'une  mine  de  plomb  blan- 
che ou  verte  ,  plus  ou  moins  dénaturée  par  Fac' 
tion  de  ces  mêmes  vapeurs.  Lorfque  l'altération 
cft  légère  ou  fuperficîelle ,  le  m'méral  n'a  feit  que 
changer  de  couleur ,  &  le  plomb  qu'il  contient 
eft  encore  à  l'état  de  chaux  minéralifée  par  l'acide 
méphitique  ;  mais  t'aflion  continuée  de  la  vapeur, 
va  quelquefois  jufqu'à  déloger  entièrement  cet 
acide ,  &  le  foufre  qui  le  remplace  «  régénère 
alors  la  galène-,  en  ^'uniflant  à  la  terre  me'tallique 
du  plomb,  qui  pafle  à  ce  nouvel  eut  fans  perdre  la 
forme  prilmatîque  hexaèdre ,  qu'elle  devoit  à  foa 
union  précédente  avec  l'acide  méphitique. 

Cette  forme  prifmatique  hexaèdre  j  &  quel- 
quefois cylindrique ,  fufîit  même  pour  feire  (fîftin* 
guer  ,  au  premier  coup-d'œil ,  ces  galims  fecon- 
daires  ou  de  nouvelle  formation  ,  des  galinespn- 
mitives  (  1 1 1  )  ^  ce  qui  n'empêche  pas  que  ces 
prifmes  ou  cylindres  ne  préfentent  dans  leur  caf- 

(iiol  Voyez  ci-deiros,p,  390. 
Ci  II)  Voyez  iiiJ.  p.  376 ,  mm  41- 
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fure,  le  tifiu  leuîltetë ,  l'éclat  &  la  couleur  qui  font 
propres  à  la  galène  ;  la  l'uperficie  de  ces  pii&nes  eft 
feulement  noircie  par  la  vapeur  du  foie  de  foufre  , 
ou  colorée  par  de  l'ocre  martiale. 

Les  mines  de  Tfchopau  en  Saxe ,  &  celle  ài'Huet- 
goit  près  Poullaoum  en  BalTe-Bietagne ,  ont  en- 
richi nos  coHeâions  de  très- beaux  groupes  de  cette 
efpèce.  On  en  voit  dont  les  prilmes  hexagones 
tronqués  font  d'une  régularité  parfaite  (112),  & 
d'autres  où  ces  prifmes  s'arrondiflent  en  cylin- 
dres (113).  lln'eflpas  rare  de  trouver  fur  le  même 
groupe  ,  des  criftaux  qui  font  encore  à  l'état  de 
mint  de  plomb  rougtâere,  parmi  d'autres  qui  font 
entièrement pailes  à  l'état  degaIine(^ii^yD'au- 

(113)  Mintra  plnmbi  nigra  cryfiallii  TiguLaribns.  Wall.  Min. 
fp-  374i  *•  ^'"  ^^  cryjîatli  figurd  prîfmaticd  kexagonà ,  tran- 
catà ,  t  TfcAoppau  in  Saxoiiii.  Ibic).  Plumbum  fpathojum  iry^alU- 
fatum  nigrtfuns ,  cryjlaliii  aigris  kixaeiiU  prifmaiic'ts ,  i  fodinâ 
Triaitatis  ad  Tfchopau  Sax.  Litoph.  Born.  I ,  p.  91.  — fpaihofiim 
ruiro-nigramcrypa/lîfatum.tryÂi'lliscraJporiiutiiXaiJiisprifma- 
ticii  uutitatis ,  i  Faallaoutn  Brïcaiiniit  minoris,  Ibid.  11 ,  p,  ija. 
Petit  groupe  de  criftaux  de  plomb  vert,  dont  la  furface,  plus 
ou  moins  altéré* ,  fait  voir  le  palTage  de  cette  mine  du  vert  au 
noir.  Ce  morceau ,  qui  a  pour  bafe  une  veine  de  pyrite  fiilfu- 
reufe ,  eft  de  TfeAopau,  Defctjpt.  de  Min,  p.  187  ,  n*  10. 

(113)  Mintra plumii  aigra  cryjlallis  iiTtgularibus , i  Sc<tlii& 
Blty^ait  in  Bolitmià.  Walt.  Min.  Tp.  374,  c. 

(114^  Mine  de  plomb  noire  en  crinaux  prirmatfques  hexa- 

gone3&  fouvent  cïtindriquea ,  dont  la  di'tomporition  i^n  plus  ou 

moins  avancée.  L'intérieur  de  quclquei-unsifl  encore!)  l'étal  de 

mine  de  plomb  rougeâtre  ;  d'auir»  contieimcnt ,  de  plus,  de 

Tomt  ni.  Part.  III.  Crifi.  mitall.  C  c 
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très  fois  ces  prifmes  font  fifiuleux ,  cellulaires  ou 
ramiBës  fui  des  pyrites  martiales  en  Aalaâitest 
qui  en  font  comme  incruflées  (115).  Enfin  l'on 
peut  en  rencontrer  en  cn&zax.  polyèdres  (116)  ou 

la  galène  «n  petites  lames  luifantej  ;  pIuGeurs  ont  totalement  palK 
à  \'i\u  de  galène  ,  Tant  perdre  leur  forme  prifmaiique  ;  d'autret 
enfin  font  un  peu  fifiuleux,  &  comme  faupoudrés  d'une  galène 
ou  mipe  de  plomb  grife  très-attënuée  ;  de  Poullaoïitn.  Defcr. 
de  Min.  p.  iy5,n*  i  &  a.  CCe  morceauedrepréfenté  pi.  VU, 
fig.  II  de  (a  3*  Décade  des  Planchti  tnluminéts  de  M.  Buc'hoi.) 
Mine  de  plomb  noire  criflallifëe  en  pTÏrmes  hexagones  tron- 
qués ,  Teméa  fans  ordre  Se  entaSés  confurémeni  les  uns  fur  lei 
autre»;  d'Hne/goéf.Quelquea-uns  font  fiftuleux;  d'autres  ont  piiffÉ 
à  l'état  degaléne  régénérée.  ForfV.  Catal,  1780,  n"  1017-1110. 
Voyez  un  de  ces  groupes  entièrement  palTé  Ji  l'état  de  galène, 
dans  d'Agoty ,  Règnt  min.  Dec.  II ,  pi.  XVJI ,  fig.  3 ,  lett.  C. 

(.'iii;)MinedepIombnuireen  ctiftaux  fifiuleux  ou  en  prirmes 
totalement  décomporés ,  dont  il  rie  leile  plus  que  la  earcaBe  à 
l'état  d'une  galène  très -atténuée.  La  mine  de  plomb  rouge9tre 
qui  occupoit  l'intérieur  de  ce»  prifmes ,  a  parÈilI^meni  palTé  i 
l'état  de  galène,  &  s'efl  déporée  fous  la  forme  d'une  incrulU- 
tïon  granuleufe  fur  un  groupe  de  criftaux  de  quanz  qui  fcrvoit 
de  gangue  ï  la  mine  primitive  dont  celle-ci  ell  le  réfiiltaL 
Dtfcript.il  Min.  p.  196,  nW3,&  4.  Quelques  aiguilles  de  mine 
de  plomb  noire  à  la  TuFTace  d'une  pyrite  maniale  en  (lalaâiie^ 
Foril.  Cafiji  i78o,n°  J023.  Pyrite  martiale  en  flulsâites,  paf- 
fant  fa  l'état  de  mine  de  fer  hépatique  ,&  parft-mi^e  d'une  légère 
incrutlatîon  de  mine  de  plomb  noire.  Uid.  a'  1034.  Tous  cet 
morceaux  font  d'Hutlgalt  en  BilTe- Bretagne. 

(i  16)  Flamiiim  fpathofam  cryftallifaiam ,  erjfallis  nigritpoljt- 
iiit ,  è  fVmdiicAltUen  ad  Seirmnii.  Hung.  Litoph.  Birn.  I ,  p.  t)i. 
Mine  de  plomb  noire  en  prifmes  heitagones  ironqués,  quspar 
l'altération  de  leurs  angles ,  paroiFTent  polygones  8c  m&ne  cy- 
lindriques. EJJai  Je  Crift,  p.  351,  efp.  VL 
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indéterminés  ,  en  filets  capillaires  (117),  en 
fialaHices (i  i8),& même  tamajfes  informes (i  19) 
dans  les  mêmes  lieux  où  fe  rencontrent  les  mines 
de  plomb  fecondaires  des  trois  efpèces  précé- 
dentes (i3o). 

'  (117)  Plumham  fpathofuntry^aUifalum  nignfitas.  tiy^liii 
lapillaritat  irevlffimit  ,  ertSis  ,  aggrigatis,  i  IVindifchleiun. 
litopb.  Bom.  I ,  p.  92. 

(118) — nigramopacum  pillatiligm  non  cffenufceiii,  cam  flamba 
fftr/iofi  cryfiallifaio  virUi  in  quariip  impuro ,  i  la  Croix-aiu:- 
Mines  Jlfadt:.  Ibid.  Il ,  p.  \ii. 

(119)  Mintra plamii  nigrajblida.  Wall.  Min.  fp.  374,0.  Par- 
ticnlii  Biiaïinil  compofilai  cultro  rafa  plttmhtum  exhihtt  colorem. 
flirpanra  vbi  eum  gahni  cohtbiiat.  Ibid.  F  lurnbam  fpatkofum  amer- 
fham  nigrtfcent  ad  Tfehpaii  Sax,  Litoph.  Boin.  I ,  p.  90.  —  ai~ 
gram ,  i  tVindifihleiun.  Ibid.  —  nigrtfiint  in  galinâ  plumii  ,  i 
FieiiJtnjieiaadFnyttrgAbid.U,p.  iiv."QaUiia hnjas fptcimi- 
H  nij  tffirvtfiil  cam  acidii  ;  hinc  traiipus  fpathi  plamio/t  ia  galt- 
nnam  atccitait  fulphart ,  vil  hujat  in  fptttham  evinciiar.u  Ibid. 

Ciao)  «  Cùlore  (Jî  maxime  oifcaio  vtl  nigrù,  dii  Wallerîu» , 
niafari  virA plumheitm  txhihtrt  folct ,  fragilis ,  plerumque  uni 
»cuin  minera  plumbi  albâ  f^aboX^  cohablvi'ai  ,i:ryflaliifata ,it 
"(toin  folUa.  u  Syft,  min.  1778 ,  p.  309.  Le  même  Auteur  ob- 
fnve  avec  rûfon  ,  que  la  mine  de  plomb  noire  Tolide  n'eft 
rmirenc  qu'un^  galène  en  partie  détruite  ;  mais  il  doute  qu'on  . 
poiffeen  dire  auiani  de  celle  qui  eft  criftaiiifée.  liid.  p.  310. 
Ea  efRet  *  cette  dernière  ell  au  contraire  ime  galène  ligéiKtie 
ou  de  rtouvelle  fonnation. 
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[;Z>J      A      L'ÉTAT      SALIN. 

-« 

Voyez  dans  la  première  partie  les  différentes 
combinaifons  de  divers  acides  avec  la  terre  métal- 
lique du  plomb. 

[£]    En    Mine    de   Transport. 
E  s  p  k  c  E     VIL 

Mine  de  plomb  terreufe. 

Cette  mine  eft  moins  une  efpèce  particulière 
&  difltnéle ,  que  Tune  ou  l'autre  des  précédentes . 
ttanfportée  >  mélangée  &  dépofée  par  les  eaux  i 
des  diftancesplus  ou  moins  grandes  du  lieu  de  fon 
origine. 

'  Telle  efl  une  galène  en  petits  cubes ,  ou  plu* 
tôt  en  fiagmens  de  cubes  plus  ou  moins  décom- 
pcfés ,  lefquels  fe  trouvent  à  la  furface  de  la  terre 
dans  le  Nivernois  (121).  Telles  font  encore  les 
parcelles  de  galène  éparfes  ou  répandues  dans  des 

(121)  Galène  en  peiiia  cubes  folitairei ,  que  l'on  trouTC  i  fi 
fuperficie  de  k  terre,  dans  le  Nivernois.  La  Tuperficie  de  ce* 
cubes,  plus  ou  moins  altérée,  eft  comme  recouverte  d'une  eT- 
péce  de  tirnft  ou  de  majficot  natif,  Dtfer.  it  min.  p.  173 ,  11°  15. 
On  la  trouve  dans  ta  paroifle  de  S.  Francby-en-Archére»,  terre 
appartenante  ï  M.  le  Marquis  de  Remigny.  Voyea  Sage  ,  EL 
it  Min,  vol.  ll,p.  263,Doteji. 
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gangues  (àblonneufes  (121),  argileufes  ou  cal- 
caires (123)  t  qui  font  partie  des  couches  fuperfi- 
cielles  du  globe.  Telles  font  enfin  les  mines  de 
plomb teneuCes ,  b/anches  f  Jaunes  ou  rouges,  qm 
portent  les  noms  de  cérufe  (124)  ,  de  mafficot 
(125)  d.  de  minium  /îiïï/y5(i26),  lefquels  ne  font 


(133}  Plamti  minera  gttUttica  tum  lapide  artnario  vcl  faiulojo 
iaiarata;  ntintra  plumii  arcnaria.Wsil.  Min.  t778,fp>  377-  Mi- 
nira  arenaria,  galtna  cam  fabula  vtl artna.  Cronft.  $•  377,  j  , 
&  378 ,  a.  Galène  à  petites  facettes  dans  un  charbon  de  terres, 
avec  bois  minëralifë  ferrugineux,  Tut  une  gangue  fablonneufe; 
de  Haarganhin  dans  la  Lorraine  allejnande.  Defeript.  it  min^ 
p.  177,  n''37.  Voyez  Henckef ,  Pyritul.  trad,  ftanç.  p.  150  ;&. 
Lehmaon ,  CoacAcs  de  la  une,  p.  38)!. 

C123)  Plamhi  minera  galenica.  lapidi  infenfiHHler  immixta  ^ 
vario  colore.  Galena  miiierali/ala.  Wall.  Min.  1778  ,  Tp.  376. 
Plambum  paupirum  feu  miiieralifatam  puaâîs  Jhioccultalit.Lioit' 
^jl.  net.  17C8  ,  p.  133 1  n"  4.  Plumiam  amorpham  tirrâ  varlA 
i^fiitam  aat  lapis  plumbif<r.,  Wolc.  Min.  p.  33. 

(^134^  Ochra  plamhi  piilpeiea  albida.  Linn.  Syfl.  nat.  l'ïftf 
p.  1 33 ,  n"  7.  Terra  ealcaria  cerujfâ  naiiiiâ  intimé  mixta.  Cronft. 
S.  37  ,  a.  Terra  plamiaria.  alba  ealcaria,  Watl.  Mia  1778  , 
fp.  378,  i.  Mine  de  plomb  terreufe  blanche.  Sage,  Elém.  de 
Min.  \ol. ll,p.  aôç,  var.  4;  D«/cr.ifemin. p.  J99,efp, XI. 

C135)  Ochra  plumbi  luuo-albida.  Linn.  Sy^.  nat.  1756 ,  p.  209», 
n*  5.  Terra  plambaria  eitrina  fpathofa.  Walf.  Min.  fp.  378 ,  i. 
Eft  minera  pliimbi  alba  fpathofa  marge  fiavefetnii  inAartiii  ,  i 
Tamomij  &  JoAana-Georgeufiadt,  Ibid.  Ocha  plamii  pavtfctnt  • 
tffèrptfceni .  i  Derbyihyrt  Jnglim.  Litopb.  Born.  I ,  p.90.  —fiafa. 
egir^feem.  Ibid. 

(lafi)  Terra  plumbaria  rahra.  Wall.  Min.  fp.  378,  t.  Efi  tt- 
laffii  vtl  miner»  plamhi  deflraSa  eum  achrà  mariiali  ptl  argUlà- 
acAracei  immirta;  i  Johann-Gtorgen^adt.  Ibid.  Minium  natif,  ow 
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autre  chofe  qu*une  ocre  ou  chaux  de  plomb  foli- 
de(r27)oupulvérulente,  quelquefois/'Bre(i28), 
mais  le  plus  fouvent  mélangée  d'ocre  martiale  ou 
cuivreufe  (129),  &  de  molécules  calcaires,  ar^- 
leufes,  iablomieufes  ou  marneufes  (130). 

mÎDe  de  plomb  teneuTe  rouge, danitluqiianz; de Langenbeck. 
Dtfiilpi.  de  Mia,  p-  300 ,  n'  3.  Mine  de  plomb  teneure  ronge 
feuilletée  ou  par  couches  ,  du  Derbyshire.  liid,  n°  4. 

C1375  Plamiuia  urrefirt  vtl  lapidtum  caUana  lapUe  minerali- 
fitumi  minera  plamii  cûkana,  WM, Mia.  1778, fp.  375,  T«rr4 
takarta  terujfâ  naiivA  mixia  indarata.  Cronfl.  J-  38. 

(128)  Minera  plumai  cakiformis  para  pulvtraltnta  ;  écrasa 
lioKia.  Cronfi.  g.  1B5,  ^,1,0.  Flumbam  timpi  ochractam. 
Carth.E/.  min.  p.  66.  Phimbamfacit  &  confijlmtii  ttrreJ,  Ocira 
plamèi  ;  itrra  plumhria  alia  pcrd.'WaU,  Min.  fp.  378 ,  a,  Piam- 
èiim  cakiforme  amarpkum.  Scop.  Princ,  min.  $.  370,  a. 

(lagj  Ochrapkmk  virifcens  iitc  ifftrvtfetni,  ex  LatipU-DaU 
in  Deriysiire  Anglix.  Lîtoph,  Born.  1 ,  p,  po,  — cteritUfccas , 
iLtadAiUScotia.lbid.  —  fiifia.aJSaskaBann.Tcmtfiii.ib\A. 

(130)  Je  polféde  une  mine  de  plomb  lerreufe  blanche ,  To- 
lide  &  compaae,  de  AdDfeairanr;  ï  Johann-Georgenûadt,' eOe 
fait  etfervefcence  avec  l'acide  nineux  ,deméme  que  la  fiùvante. 
Mine  de  plomb  teireure  blanche  &  jaunâtre,  de  Gra/iÀo/en 
Lorraine,  La  mine  de  plomb  Tablonneure  pife  &  blanche,  de 
KaTxturiich  près  d'HargariAtii  daiu  la  lorraine  allemande,  fe 
uouveï  30  pieds  de  ptofondeui. 
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E   T   A  I   N. 

1^2  Al' ÉTAT      MÉTALLIQUE. 

£  S  P  È  C  E      I, 

Etain  natif  &  des  fourneaux. 

Sunaiim  aailvum  Teu  aaJam.  Linn.  Syfi.  oai.  1768 ,  Append. 
p.  336  ;  Aa.  Angl.  Tol.  LVI ,  ann.  1766  ,  p.  35  &  305  ;  B. 
Quift.  in  A&.  Stockh.  »t).  1766,  p.  231;  WaU.  Min.  1778, 
rp.  ■i^S  ;  Mathelii»  irt  Sarepu ,  Predig.  9 ,  p.  139  ;  TolUiu  , 
£piÂ.  icin.  p.  96;  Albin.  ÔiTOn.  dit  m'tntt  it  Mifnit ,x\t.  16, 
p.  130;  Geoffroi,  Acad.  Je»  Sdenc.  1738,  p.  15  &  103; 
Richt.  Mur.  c.  4t,gen.  I.  Ëcain  natir,  Sige ,  Elém.  dt  Min. 
Il ,  p.  384 ,  efp.  1  j  D^mefte ,  Lettru ,  Tol,  11}  p.  4131  eTp.  l. 

KJn  a  long-temps  regardé  comme  douteufe 
Texiftence  de  Viiain  natif;  mais  les  morceaux  trou- 
vés depuis  peu  dans  les  mines  de  Cornouaille  en 
Angleterre ,  font  au-defTus  de  tout  foupçon  (i). 

Sans  parler  de  celui  que  poiïede  M,  Sage ,  & 
qui  étoit ,  dit-il ,  recouven  à  la  furfâce  d'une 


(l^  Stannum  natisum  ia  Anglii  TtptTUan  fuiffi  varia  IraJnnt 
rutotior»  tiflimonia,  ftd  lait  nobis  nondam  vidtrt  coniigit.  BeTgm. 
Opulc,  Il ,  p.  436.  Nalivum  flaiinum  iari  antta  paradoxutn  riftnt 
aune  Ptrt  iutaum,  làoia,  ^fi.  «ar.  1768  ,  p-  93^- 

Ce  iv 
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chaux  d'écaui  grifâtre  ,  j'ai  reçu  depuis  peu  des 
mêmes  mines ,  un  morceau  dans  lequel  Tétain 
natif  eft  accompagné  d'une  mine  d'éiain  blanche 
iblide  ,  colorée  dans  la  calTure  i  comme  certaines 
mines  de  cuivre  (2).  Cet  itain  natifs  loin  de 
préfenter  aucunes  traces  de  fudon ,  a  Tapparence 
extérieure  de  la  molybdène,  fans  néanmoins  tadier 
les  doigts  comme  cette  fubUance.  Il  Te  brife  li  fa- 
cilement ,  qu'au  premier  coup-d'œil  on  le  croiroït 
privé  de  la  métalléîté  ;  mais  les  molécules  qu^on 
en  déiache  ,  battues  fut  le  las  d'acier ,  fe  rappro- 
chent &  s 'unifient  en  petites  lames  blanches  ,  biil- 
_  lantes  &  flexibles  ,  qui  ne  diffèrent  alors  en  lien 
de  l'étain  le  plus  pur.  " 

Je  n'ai  point  encore  vu  d'étaîn  naùf  fous  une 
forme  crîftalline déterminée;  mais  j'ai  fouvent  vu 
des  régules  d'étain  cridallifés  en  dendrites  ou  en 
feuilles  de  fougère,  compofés  d'oÔaèdres  implan- 
tés les  uns  fur  les  autres ,  comme  on  Toblerve  dans 
la  plupart  des  autres  régules.  Cependant  M.  Mongez 
doute  encore  aujourd'hui  que  l'éiain  criflalliiie  (3}  , 


(i)  L'autre  partie  de  ce  morceau  Te  voit  am'ourd'hui  au  ca- 
binet du  Roi.  Vuyei  Forft.  Catd.  1783 ,  n*  gid. 

(3)  "Si  l'étain  criHallife,  ce  qui  eft  encore  une  queftion,dit 
t«M.  Mongci ,  car  je  ne  vois  pas  une  vraie  criftaUjration  dans 
ntous  les  écliiintiilons  que  j'ai  faits  &  dans  tous  ceux  que  j'ai 
«vus,  il  prend  la  fornu  oa  plutôt  l'angU  du  riomhïiititi  lomoi 
de  Phyfique,  juille(  1781 ,  p,  74, 
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quoiqu*3  djfe  y  avoir  apperçu  la  forme  ou  plutôt 
l'angle  du  rhomboïde.  Il  eA  vrai  que  ce  métal  efl 
un  de  ceux  qui  criftallifent  le  plus  difHcllement  ; 
mais  les  dendrites  qu'il  nous  préfente ,  quelque 
déliées  qu'elles  foient,  ne  peuvent  être  prifes  que 
pour  des  alTemblages  plus  ou  moins  réguliers  de 
véritables  ciiftaux. 

i;53    En    Mine    ancienne. 
Espèce    II. 

Criflaux  d'étain. 

Sianuiim  cakifoime  crypallinum.  Scop,  Priae,  min.  S-  337  >  n-  Mi- 
nera fianni  crypallifala  calciformis  ,  quie  pro  varia  cryflalloruin 
magniiuJint ,  zinn-gTaupen  fttTv'neiapptllaiur.  Bergm.  Opufc. 
II ,  p.  437  3e  499.  Slanniim  arftnico  miacralifataia  ,  minera  cryf- 
tallifatû  figura  falytiùcà  ,  àirirfo  colore;  cryflalli  mîncraUt 
fianni.  Wall-  Min.  1778  ,  fp.  379.  —  calciforme  iniuratam 
ftu mintra  jlenni  iiitrta  arftnicalis cryjiallifata .  Cronft.  S- i8r , 
.^,  \  ,  h.  Slannaa  cryjlallinuin  feu  Itj/eris  cryjtallinii.  Linn. 
Syft.nal.  1768, p.  134,  n°  I.  — granalatamfeu  granis  cryPalli' 
fis  ag^rcgaùi.  Ibîd.  n*  3.  —  miatraUfatum  cryPallinum  cryf- 
talits  p^nJerofii ,  pyramiJatii ,  irregulariius  Jaris ,  i/el  cryfiaUi* 
arSè  aggrtgaiis  compopiam.  Carth.  El.  min.  p.  67 ,  Tp.  i  &  2. 
—  polyeJmm  ponitrofum  pUramque  nigram  vel  cryfiallis  aat 
granit  miaorihas  par*  immixium.  Woll,  Min.  p,  31,  Criflaux 
d'étarn  noirs&criftausd'éiain  bfancs.  EJfaiit  Crij!.  p.  337, 
«rp.  I ,  &  p.  340 ,  erp.  U  ;  Dcfcript.  Je  min.  p.  158 ,  efp.  I , 
&p.  i59i«rp.  11;  Sage,  EUm.  it  Mn.  Il,  p.  386,  efp.  H 
«cUl;  Démefte,lM(7M,  vol.  Il,  p.  414,  efp.  II&IIL 

L*étain  efl  peut-être  la  feule  fubftance  métallî- 


Dg.l.zecit>>COOglC 


4tO  E  T  A  I  N. 

que  qui  ne  fe  foit  point  encore  trouT^e  min^ra- 
Lïée  par  le  ïoufte  ni  par  Karfenic' Cela  paroît 
d^abotd  d'autant  plus  étonnant ,  que  ces  deux  mî- 
nëralifateurs  font  très-communs  dans  la  Nature ,  & 
que  l'art  parvient  très-facilement  à  les  combiner 
Tun  ou  l'autre  avec  l'étain  (4);  mais ,  I1  l'on  con- 
dàète  que  les  mines  d'étatn  font  prefque  toujours 
partie  de  la  mafle  même  des  roches  primitives  du 
fécond  ordre ,  dont  l'exilïence  paroît  avoir  pré- 
cédé celte  du  foufre ,  puifque  celui-ci  ne  fe  ren- 
contre que  dans  les  fentes  ou  tîlons  de  ces  mêmes 
roches,  on  aura  lieu  d'être  moins  furpris  de  l'ab- 
fence  du  foufre  dans  la  mine  d'étaïn  (5). 

Quant  à  l'arfenic  ,  quoique  ce  demi-métal  ac- 
compagne au  contraire  la  plupart  des  mines  d'écain 
de  Saxe  ,  de  Bohême  &  de  Cornouaille ,  ce  n*eA 
point  avec  l'étain  qu'il  exerce  fes  fbnÔions  de  mi- 


(4)  »  DtfeSat  fttlphuTit  ta  vtiraniat  tft  Btagit ,  qai  copiofitt 
,  n  haut  mintralifam  offin  namra ,  quàqat  faciliui  iiluJ  per  antm 

tt  ciiBt  paimo  CQnJiingitur.  <i  Ber^m.  OpuPc.  II ,  p.  436.  M.  Sjge 
a  décrit, dans  Tei  Etiment  it  Minéialogit,vai.  U,  p.  aHl  ,  le 
procédé  pour  combiner  le  foufre  ou  l'arfenic  avec  l'éuin  ,  A; 
faire  ainfi  det  eTpècei  de  minei  d'écain  rulfureufes  ou  iifem- 
caies,  dont  les  analogues  naturels  nous  font  inconnus. 

(5)  On  trouve  quelquefois ,  dans  les  mines  de  Cornouaille , 
des  groupes  de  crillaux  d'éiaîn  enttejniléidepyriit  falfunaft. 
comme  ils  le  font  communément  de  pyrite  arfeaicalc  ;  maiscet 
cas  font  très-rares ,  8c  ne  peuvent  avoir  lieu  que  dans  le*  mine* 
de  filon.  Voyez  Dtfcnpt.dtMin.^,  165, n"  17. 
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néralifateur ,  mais  bien  avec  le  fer  auquel  on  le 
trouve  confiamment  uni  Ibus  la  forme  d'un  mi- 
néral paniculier  qui  porte  les  noms  de  mtfpicktlt 
de  mundic  ou  Aç pyrite  blanche  arfenicaU  (6).  C'eft 
l'abondance  de  ce  minéral  dans  les  mines  d'etaln, 
qui  a  feit  long-temps  regarder  l'arfenic  comme 
étant  leur  minéralifateur  ;  mais  l'on  fait  ajourd'hui 
que  tout  crîftal  d'écain  dépourvu  de  mifpUkel,  ne 
contient  pas  un  feul  atome  d'arfenic. 

Toutes  les  mines  d'étain  connues  fe  rëduifent 
donc  à  celle  dont  il  s'agit  ici ,  dans  laquelle  ce  mé- 
tal eft  i  l'état  de  chaux  plus  ou  moins  pure  ,  mi- 
néralifée  par  de  l'acide  méphitique  (7)  ;  car  je  ne 
puis  croire  ,  avec  M,  Bergman  ,  qu'il  n'y  ait  au- 
cune fubftance  minéralifante  dans  les  crillaux 
d'étain  (8) ,  puifqu'au  défaut  de  foufre  ou  d'ar- 
fenic ,  on  doit  y  trouver  au  moins  le  principe 


'  (6)  Voyez  ce  qui  en  a  ëié  dit  cî-tleflai ,  daiu  le  génie  de 

fjirfintc  ,  p.  37  ,  efp,  IL 

(7)  C'eft  cet  ïcide  qui  Te  Aéfpf/t  de  famine  d'éuin  fous  fonne  de 
vapeurs  blanches  iloriqu'on  U  diftille  avec  deux  parties  d'huile 
de  vitriol.  M.  Sage  le  défignoii  Tous  le  nom  A'aciàt  maria  m>> 
ktil.  dans  Je  tetnpt  où  l'on  ignoroii  qoe  cet  adde  fût  le  mSme 
que  l'acide  méphitique  t  que  plulieun  défigoent  encore  foui  le 
nomd'uj'rjîff. 

(ST) .1  In PfigttlU  <ftanni  mineris )  uAjî  flannum  fimplUlur  cal- 
t>-tifarml  .pticeis  itttricatam  meUculis  ,  &  qaaaluin  haStnùt  inno- 
"tu(t,nuiiquam  mineralifalum  ,  ntc  acido  muriatico,  aie  aîrto, 
nncc  fulp!uiTt.u.Of\:.ït,(haa.  vol.  II,  p.  436. 
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acide  *  â  l'aide  duquel  la  terre  me'tallique  de  ratais 

prend  une  forme  criftalline  confiante  Se  dëtei- 

minée. 

Les  crijlaux  d'étain  blancs  ,  qui  font  les  plus 
homogènes  (9),  ne  préfentent  "guère  que  Voc 
tfiïdn  aluminiforme  (  10)  ,  fit  quelques  légère* 
modifications  de  cet  oâaèdre  ;  mais  les  crillaux 
d'étain  qui  doivent  à  des  molécules  étrangères , 
&  le  plus  Touvent  martiales,  une  couleur  noire, 
ou  rougeâtre  ,  ou  jaunâtre  .  ou  verdâtre  plus  ou 


(3)  Leur  peninteur  fp&ifique  eft  de  60,076 ,  Tuivani  M.  Brif- 
fon ,  d'après  un  criftal  oftaédre  de  mon  cabiner. 

(iDjEfTai  de  Crifta!lographie,p.  340,  cfp.H.pI.  VI,  fig.  I. 
Staniium  fpalhafum  alhtim  peirfccns  crypallU  oSoiJris  ,  i  planis 
tiigotiis ,è Simaahd  Judic i'odiiià  ad Schanfili'BohtmM.IÀx.oçii, 
Uorn.  1 ,  p.  89.  CryjlaUus  jianni  folllaria  .  oBoedra  .  etaminoSk 
ftmilis ,  alia  ,  foi-ens  paniii  lit.  30-40  in  Maftco  Borniaiio  t^, 
Scop,  Prine.  min.  p.  173.  Stannum  fpaiAofmn  flavtfieni  (lyfialli' 
faïaai  urraidriim  aplanis  trigonis  pyramidattiia ,  i  Sc/ianfcU Beà. 
Litoph.  Rjrn.  I ,  p.  8y,  (  C'iîcok  encore  un  oâa'édre ,  mais  eit- 
gagé  de  manière  qu'il  ne  moTiiroic  qu'une  feule  de  Tes  pyra- 
mides. )  Criftal  d'éiain  blanc  dÀacIiâ  àe  ta  gangue  b  laquelle 
iladhéroit;  d'Mitnierg  en  Saxe.  Cecrilhl,  où  l'on  reniarque 
il  fonne  oâaèdre  qui  e(t  (vopre  li  cène  efpèce ,  e&  d'un  blaoc 
mat ,  lamclleux  confine  le  Tpach ,  ma»  [dus  pefant ,  &  demi' 
tranfparenc  dans  fes  parties  les  plus  miacea.  Dtfiript.  de  mia. 
p.  iSUin"  I.  Deux  frag:n:iens  de  criflaux  d'étain  blancs,  d'^t- 
tuierg  ,  qui  paroiffenl  avoir  été  comporés  de  deux  pyramidts 
quadrilatères  jointes  bafe  à  bafe,  comme  les  criftaux  d'alun, 
Davila,  Citial. Il ,  p.  417 , n'  317 ,  i.  CrjfialU  mintraUf  ^aaoi *l~ 
ic/ctaus.  WiilMin.  fp.  379,  a.     . 
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moins  foncée  (11)  préfentent  des  formes  criftal- 
lînes  beaucoup  plus  nombreufes ,  &  pour  l'ordi- 
naire R  confufes ,  que  la  plupart  des  Minéralo- 
^es  n'y  ont  apperçu  qu'une  fomte  pyramidaU 
ou  polyèdre  irréguliire  (12). 

Un  examen  plus  attentif  de  ces  mêmes  criftaux 
m'a  feit  enfin  reconnoître  que  ceux  qui  étoient 
colorés ,  dërivoient ,  non  de  l'oâaèdre  aiumini- 
forme  ,  comme  les  criAàux  blancs,  mais  d'unoâaè- 
dreâ  plans  triangulaires  ifocèles  (13),  ayant  fur 


(il)  La  peranteurfpéeifique  des  cripaax  J'étaia,  eft ,  fuivanc 
Waflerius ,  dans  ie  rapport  de  59.53  â  10.00  ;  ce  qui  s'éloigne 
peu  de  la  pefameur  fpéciBque  de  i'écam  blanc  ,  rapportée  cî- 
deirus(note9),  d'après  M.  Briffon. 

(12)  "Les  criflaux  d'étsûn,  dii  Henctd,  font  încIgulieTS ; 
"  leurs  côria  &  leurs  angles  font  inégaux.  On  en  trouve  donc  la 
«  furface  eft  aOw  polie ,  &  dont  les  angles  ne  font  qu'un  peu 
?•  rabattus  :  d'autres  ont  les  angles  entiÉiement  tranchés  ;  quel- 
"  quefois  ils  font  reulemeni  un  peu  obliques  :  d'autres  font  iran- 
"chés  fi  net,  qu'ils  forment  des  pointes  ou  des  tranchans, « 
PyrimhgU,  trad.  fr^nç.  p.  64.  li  cft  difficile  de  Te  faire  une 
idée  de  la  criltatlilàtion  de  i'ëtain  ,  d'après  une  telle  defcrip- 
tion  :  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Linné  :  "  Stanni  cryflalliiii  vtrant 
*'(f  di^iaSam  figuram  qai  eraete  pottrii ,  itanitm  publico  noninvi- 
fJeat."Sya.  nat.  1768,  p.  130. 

fij)  L'angle  du  fommet  de  ces  triangles  ifocélefeft  de  70*; 
les  deux  autres  angles  font,  par  conféquent,  de  55"  55':  i'oc-  . 
taèdre  formé  pat  ces  trianules  ifocèfes,  litant  tranché  diagona- 
lemeni  du  fommet  d'une  pyramide  au  fimmet  de  la  pyramide 
eppofée , donneroit  un  rhombe  de  70"  iio'',qui  eftierhombc 
du  grenat. 
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chaque  pyramide  fes  faces  inclinées  de  45° ,  de 
manière  que  l'angle  formé  par  la  rencontre  des 
bafes  ,  eft  de  90°  ou  l'angle  droit  (  PL  III ,  fig^ 
3.^*^i  tandis  que  cet  angle  de  laba(e  ellde  iio** 
dans  roJkèdie  aluminiforme  »  qui  a  les  faces  de 
fes  pyramides  inclinées  de  55°(/'/.  III ,fig.  1  ). 
Je  vaLi  préfenter  fépaiément  celles  des  modîfica- 
tîons  de  ces  deux  oâaèdres  que  je  poflède ,  ou  que 
l'ai  du  moins  obfervées  dam  les  crifiaux  d'étain. 

[^a3  Modifications  de  t'octaidre  aluminiforme. 

yariéti  1.  L'oflaèdre  alongë  ,  ou  à  fommets 
cunéiformes ,  chaque  pyramide  offrant  deux  tra- 
pèzes alternes  avec  deux  triangles  équilatéraux 
{PLUI^fig.  2). 

On  voit  au  cabinet  du  Roi  un  groupe  de  crif- 
taux  d'étain  blancs,  de  ^cA«n/ê/t^  près  de  Schlacken- 
Tald  en  Bohême ,  qui  préfente  cette  variété  (14). 
Les  criftaux  de  ce  groupe  n'ont  que  quatre  à  cinq 
Ijgnesde  diamètre.  M.  le  Dru  fils  poffède  un  groupe 
oîi  ces  ciiftaux  d'étain  blancs  font  encore  plus  pe- 
tits, mais  en  oftaèdresaluminiformestrès-diftinâs» 


(14)  Un  groupe  de  criftaux  d'écatii  blancs ,  dont  la  forme  eft 
l'oâaédre  rcâangle ,  fouvent  tronqué  Mt  fammcn  ;  de  ScAxn- 
ftli.  Forft.  Catùl.  1780,  n"  1065.  Autre  groupe  plus  coiifus  de 
criftaiix  d'étain  blancs  oftièdres,  doni  quelques  faces  ont  été 
rompues^  de  la  mâtne  minière.  iiiV.  n'  1066. 
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entremêlés  de  plus  gros  criflaux  d'étaîn  noirs  à 
ptifme  court ,  termine  par  deux  pyramides  qua- 
diangulairea  furbaifliies  de  la  varicté  3  ci-après. 

VarUti  2.  L'oflaèdre  primitif  (i*/.  lll^fig.  /), 
ou  celui  de  la  variété  précédente  ,  dont  le  fommee 
des  deux  pyramides  eft  tronqué  net  (ij);  d'où 
réfulie  un  décaèdre  (  PI.  III ^fig.  3  ). 

Les  crillaux  d'étaïn  blancs,  de  Bohême,  pré- 
fententaflczcommunément  cette  variété  :  dansle» 
groupes  qui  en  réfultent ,  on  n'apperçoit  fouvent 
qu'une  feule  des  pyramides  tronquées  de  l'oâaè- 
dre  aluminiforme  ;  &  alors ,  fi  cet  oÔaèdre  eft  ré- 
gulier ,  le  plan  de  la  troncature  eft  un  carré  pat< 
fait  ;  mais  lî  cet  oâaèdre  efl  alongé  comme  dans 
la  variété  i  ,  le  plan  de  la  tioncature  efï  un  rec- 
tangle ou  cane  long.  Ce  font  là  les  feules  variétés 
déterminées  que  j*aie  obfervées  dans  les  criAaax 


(iS)  flflai  de  (JiftalloBraphie ,  p.  340 ,  efp.  II ,  pi.  VI ,  fig.  17. 

Etajn  blanc  en  criftaux  oftïèdreg  ,  tronques  aux  fommeli  :  le 
plus  gntiA  de  ceAridaux,  quoique  privé  d'une  de  Tes  pyra- 
mide) ,  a  près  de  deux  pduces  de  diiimécre  :  de  Suhiaclienwald 
en  Bohême.  Forft.  Catai.  \-}-ji ,  n*  91S.  Un  criftal  d'étaïn 
bUnc,  (Tés-rare,  &  d'un  pouce  &  demi  de  diamètre,  mais  dont 
il  eft  très-difficile  de  déterminer  la  figure ,  à  calire  de  rinégula* 
t'ai  de  fa  criftalliration  :  on  y  remarque  feulement  une  pyra- 
mide quadnIaiËre  tronquée  au  fommet  ,  on  terminée  par  un 
plan  carré-long.  Ce  criftai  eft  de  Carinihit.  Davila,  CaiatAl, 
p.  416  n"  aïs.  Ces  ciiftaux  font  quciquefoie  accompagnés  de 
ciilUiut  d'étain  noirs. 
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d'etain  blancs  (16).  Je  pafTe  à  celles  des  crifhux 
d'étain  coloiés. 

|Tï]  MoMfaaihns  de  CoBaidrt  à  plans  criangulairis 
ifocèies. 

Vanité  3 .  Les  deux  pyramides  de  cet  oflaèdre, 
ftparéesparunprifmetétraèdrereftangulaire(i7); 
d'où  réfulte  un  dodécaèdre,  terminé,  lorfqu'ileil 
complet,  par  huit  plans  triangulaires  ifocèlds, 
&  par  quatre  reâangles  {PL  III ,  fig.  26). 

Cette  variété  fe  rencontre  dans  les  cn(bui 
d'étain  bruns ,  noirs  ou  rougeâtres  ,  de  Schltuktn- 
wald  en  Bohême  ;  mais  les  criHaux  en  font  pour 
l'ordinaire  groupés deuxouplulieursenfemble(i9]; 

(16)  On  a  quelqueroisdonm!  pour  des  criftauK d'étain  blinn, 
dej  topazes  de  Saxe  opaques  Se  d'un  blanc  mac ,  qui  Te  troureni 
parmi  les  criAnux  noirs  de  Schiackenwald  en  Bob^me.  Voya 
ce  que  j'en  ai  dit  dans  (a  fccondE  partie ,  â  l'arcicle  de  la  topait 
Je  Saxi ,  Tol.  II ,  p.  169,  H  ne  faut  pas  non  pïus  confondre  les 
vrais  crillaux  d'étain  blancs  que  je  viens  de  décrire,  aT«te«e 
cTpéce  de  wolfram  de  couleui  blanche  dont^ai  parlé  ci-deO'us, 
«rpéce  V  des  minet  it  fer,  p.  264. 

(17)  Les  faces  des  pyramides  forment  avec  celles  du  prirnC) 
un  arfile  de  135°,  c'efl -à-dire,  l'angle  droit  ou  90' plui  l'in- 
clinaifon  des  fjces  de  la  pyramide,  que  j'ai  dit  t=irede4S't 
moitié  de  l'angle  dioit.  L'angle  formi!  par  deux  faces  de  la  py- 
ramide entre  elles,  ell  de  120°. 

(18)  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  s'en  trouve  de  roiiuirei  dans 
les  mines  de  Cornouaille  ;  car  M.  d'Engeflrom  m'a  envoyé  ia 
figure  d'un  trifial  d'iuia  noir,  qu'il  a  tc^u  de  M.  Doitace, 
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ce  qui  produit  des  efpèccs  de  maclts  iangksrm- 
«ran»(i8),  dont  la  vraie  forme  eft  très-difficile  à 
dAerminer.  Les  plans  reâangulaires  du  prifcie, 
quoique  fouvem  mutilés  par  des  troncatures  ,  eiî 
font  communément  aflèz  diOinas  ;  mais  les  plans 
triangulaires  des  pyramides  font  beaucoup  plus 
difficiles  à  teconnoître  ,  étant  prefque  toujours 
mafqués  ou  interrompus  par  leur  infertion  rau- 

<o™  par  ror,  Hitoire  mmAit  i,  ,ene  p„,i„„.  Ce  ciW 
ju,.  ftpt  âhmt  Ilg„„  d.  hau,™,,  fur  dem  d,  |„g,«,,  dl.dù 
M.d  EDgelÎTon  ,  de yi,m ,„>■„■,„ ,,.i„,j.,„„_  „„;.,^, 
/<rr  a«  ^«m^A  coùtï*  A  wJme  nomht  dt  cilH .  dam  /«  /.Unt 
liui,i,.pU„^  L-a«ncpy,™a.  „,„,„„i,  j  j,  rtlt.l.do.t 
on  «m  ci-içri,  quelqw.  rariftft.  M.  J.rab  Foilln  „•,  ,.„- 
P<»té  dcpuii  p,„ ,  dti  mines  di  Cornonaille,  un  groupe  de  ee. 
nUmej  cnlhui,  dom  lei  prirme.  ,  mnfpare„,  s  d'in' i.™. 
roySne ,  on,  s  »  6  ligno  de  longue» ,  f„  me  |ig„  J    |„ 

•  '/  T  '"'"  î"«"'"'f=  imprégna  »e  bi,™"  Le. 
•rfte.  d„  p„rn,.  &  de.  p,„„id,.  ,«.d,a„g.,.i„.  J."     „J! 

'""  S"'/""™  ""I"*'  P"  J"  plans  linéaire.  (  Pi  II, 
M  a»;.  J  en  „  d  .«m.  ,ni  r„„,  i„pia„,à  r„,  j, ,,  „|„  j,^ 
om  enniaBimforme,  due  ;»„„,  „ec  lerre  bol«,e  blanehn 
d-*l..nbe„  en  Sa»,  Le.  pï,.„id.,  ,™d,.„g„|air.s  ,°T° 
«rnnnen,    f„n,  rrés-rég.IiÉres  4  „é..dilli„aeS;  ma,'.  TplÏ 

la  pyramide,  ee  <,u>  ehange  en  mpSaes  le.  irianglea^foeéles 
p™»f,,  »  aiou»  a  chaque  pyramide  une  an™7e,£* 
uni*  fort  obmfe  a  plan,  niang  Jaire.  irocSet  "^^ 

TomIII.Pan.m:cnjl.mi,M  tu 
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tuelle  »  avec  les  plans  triangulaires  des  criHaux  voi- 
fins  :  ce  qui  refte  alors  des  plans  de  ces  pyramides 
eft  fî  peu  coaGdérabte  ou  fî  confus,  qu'il  eft  très- 
ùcile  de  prendre  ces  crkbuz  pour  des  cubes  plus 
ou  moins  uonqués  dans  leurs  arêtes  ou  borda  (19). 
D'autres  foè  auflli  ces  criiUux  font  inif^tés 
diagonalement ,  de  manière  que  deux  des  plans 
tétragones  &  contigus  du  prifme  *  fe  préfentent 
conjointement  avec  tes  quatre  triangles  eorref- 
pondans  des  deux  pyramides  oppofëes  (  PL  III^ 
fig.  2(î"):  on  regarde  alors  cescriflaux  comme  slls 
étoient  en  effet  compofôsde  deux  pyramides  hexaè- 
dres à  fommets  iranchans  ou  cunéiformes ,  jointes 
&oppofées  par  leur  bafe  (  W.  Vltfig.y).  Ceft 
ainlî  que  Linné  les  avoit  d'abord  conlldérés  (20)  * 

(iç^QuatTecriftauxd'éuin  noirs  de  figurepeu  régulière.  Lu 
vns  ap^ocheni  ^us  ou  moins  de  la/orni(  Mtfi;uc,&teikutre* 
Ae\i  fùrmt  pymmiiaU.  Dercript.  de  Min.  p.  l6i,  n"  3.  Petit 
groupe  de  cridaus  d'écain  noirs ,  luifaus ,  pyramidaux ,  daiu  une 
gangue  lalqueufe  mîcitcée  blanche,  d'^Uen6trg  en  Saxe.  tiiJ. 
p.  lûa ,  n°  4.  Portion  pyramdale  d'un  gros  crifbl  d'éiain  noir  , 
de  Schlackenwald  en  Bohême.  Forft.  Calai.  1780 ,  n"  1067. 
litm ,  où  la  forme  cubiqui  elt  plus  apparente ,  avec  des  ai^es 
tentrans ,  dus  à  l'agrégation  d'autres  criftaux  de  même  roime. 
Ibii.  'n°  1068.  Slaitnam  cryfiallis  pyramijatii  irregithtnbat  nî- 
fiii,  Linn.  Syjt.  nat.  1756 ,  p,  lig,  n°  i> 

(tld)  H  Confiât eryjlallas figura  teJfaUtâ  vix  êxplUmJi  ;  in  Ptrf- 
nitrgtnfi,  gatt  miniilîjfitna  ,  confiât  cryfiallus  pianis  iriangaltt 
r'Juodecim  ,  uiide figura  nitri  txfargit  ahfqae  coîamnà  ,  fci  in  airi- 
i»  gat  pyramidt ,  iao  laura  apporta  fttlit  iatiora  ,  Aine  apict  q-iaji 
iicuneiformisfit  Icjfula,  aàsaque  à  fcrri  cryfiallo  âijlii}ai£ima.u 
Sïfi.nat.  1756,  p.  185,0"  i,iab.VIU,fig.6. 
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&  que  M,  le  baron  de  Botn  les  a  décrits  depuis 
dans  le  catalogue  de  fon  cabinet  (21);  mais  très- 
certainement  ce  n'eft  autre  chofe  qu'un  dodé- 
caèdre analogue  à  celui  que  j'ai  repréfenté ,  fig.  26 
de  la  planche  III ,  lequel  fe  préfente  diagonale- 
ment,  au  point  qu'onfaitalors  entrer  dans  la  com- 
pofition  de  chaque  pyramide  hexaidn  ,  deux  des 
plans  tétragones  du  prifme  intermédiaire ,  &  les 
deux  triangles  correfpondans  de  chacune  des 
pyramides  quadrangulaires  obtufes  qui  le  ter- 
minent. 

Vanitè4.  La  variété  précédente  ,  donrles  arêtes 
lon^tudinales  du  prifme  font  tronquées  plus  ou 
moins  profondément  ;  ce  qui  ajoute  à  cette  va- 
riété quatre  hexagones  linéaires  ,  &'  change  en 
pentagones  irréguliers  les  triangles  des  pyramides, 
les  faces  du  piUbie  leilant  carrées  ou  reâangu- 
\^ei  {PL  m,  fig.  27). 

Cette  variété  eft  celle  que  Ljnnë ,  dans  ta  der- 
nière éifoion  de  fon  Syfitma  Ntuitra  ,  compare  k    • 

(ïi)  MiatrafitDBi  ritriû  tTjftallina  arfenicalii,  ery^llii  ma- 
jtribuË  ioduatiris  t  plants  quatuor  ttnatira  (  liiez  utragomt  ) 
boSto trigottii.ad Scàlaggtmi'aldBoh.l.Ko^h.Bo'mA ,f,  67, tab. 
lu ,  fig.  6.  M.  de  Bom  ajoute  en  note  :  n  Inur  cryjtaîlits  ifnmmeras 
»pofytJrai,iiaicamftrèhaiicrêp€rUipinSam,pltmU  rigttlariius.  « 
Ibid.  La  fuhrante  n'en  ^toh  fans  doute  qu'une  irès-légére  tnodi- 
ficadon  :  —  cry^allU  JaJttatirii  èplnnh  Jtctm  turatim  (  lirez  u- 
trtigomi)in^qilaUèBi&dHoiaipeata&lrii(_l'£ezpentagoniiyïb\ii. 
Wdg.  Efai  A  Cr<^.  trad.  ail.  p.  340,  var.  3,tab.  VUl,  fig.  5, 
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certains  crifiaux  de  cobalt  (23)  ,  dont  la  forme  eil 
un  cube  tronqué  dans  les  douze  bords  (  PI.  Il , 
fig.  22  ).  Ceft  en  effet  la  figure  que  préfentent 
ces  criftaux  d*étain ,  lorique  les  pyramides  en  font 
tronquées  près  de  leur  bafe  (P/.  ly^  fig.  tiS  & 
12.6  )  ,  ou  foft  engagées  y  ainiî  que  je  Fai  fait  ob- 
£erver  dans  mon  Eflâi  de  Criftallographie  (23), 
d'après  un  peut  groupe  de  crillaux  d'ëtain  noin, 
de  Saxe,  que  je  conferve  dans  ma  colleâton; 
mab  très-fouvent  auflî  il  arrive  que  les  pyramides 
quadiangulaires  de  ces  criftaux  ne  l'ont  point  tron- 
quées ,  &  que  leur  fommet  fe  trouve  feulement 
engagé  plus  ou  moins  dans  d'autres  crîflaux  d'éuin 
du  même  groupe  ;  d'où  réfultent  ces  efpèces  de 
macUs ,  ou  ces  angles  rentrans  lî  communs  dans 
les  criftaux  d'étain.  Quelquefois  même  les  atêtes 
de  ces  pyranndes  font  ou  cannelées  oa  légèrement 
tronquées  ;  ce  qui  produit  la  variété  fuivante. 

yanitiS.  Le  dodécaèdre  de  la  variété  3  ,  dont 
tontes  les  arêtes  ton^tudinales ,  tant  du  priline  que 
des  pyramides,  font  légèrement  tronquées;  ce 
qui  change  en  rectangles  linéaires  lifies  les  quatre 
hexagones  de  la  variété  précédente ,  &  ajoute  à 

(33)  n  Cryflallas  ijl ,  feJ  rarà  pirfcSa  (f  intégra  ttnitar;  mhi 
nfiittuT  ,nifi  valdé  fallùT ,  fifinam  omninà  eonvtnirt  ckib  eryfaUm 
f'Cùbaki.u  Syft.  nat.  1768,  p.  130,  d'  1 ,  fig.  35. 

<a3)  Faite  33B  ,  dp.  I ,  p(.  IV,  «r.  la.  Criflal  d'*ain  noir 
forait  par  un  cube  ou  parallélipipëde  reftangle  dont  les  bordt 
font  tronqués,  de  Saxe.  Defiri^u  <U  mn.  p.  161 ,  n'  i. 
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diaqoe  pyramide ,  quatre  pentagones  Unéaires 
fiiiés ,  alternes  avec  les  triangles  ifocèles  Ufles  des 
mêmes  pyramides  (  PI.  III ,  Jig.  :i8  ), 

Je  polTède  plulieuts  groupes  de  crillaux  d'étaln 
noirs  »  ou  colorés ,  de  Cornouaille ,  de  Saxe  & 
de  Bohême  »  où  cette  variété  eA  très-diftînâe.  Le 
pnûne  »  de  carré  qu'il  étoit  dans  ta  variété  3  ,  de- 
vient ici  fuboâaèdre  par  la  troncature  de  fes  arêtes 
longitudinales  ;  chacune  des  pyramides  qui  le  ter- 
minent ,  devient  auflî  iuboâaèdte  par  la  tronca- 
ture  de  fes  arêtes  lon^tudinales ,  de  manière  que 
ces  criftaux  ieroient  à  vingt-quatre  facettes  ,  s^iU 
étoient  folitaiies  &  complets  \  mais  ils  font  pierqu» 
toujours  engagés  les  uns  dans  les  autres ,  au  point 
de  ne  montrer  qu'use  partie  de  ces  faces  &  de 
ces  troncamres  ,  qui  font  auflï  plus  ou  moins  pro- 
noncées fur  le  même  gtoupe*  &  fouvent  fur  le 
même  criAaI. 

fariiti  S.  Prifme  tétraèdre  re5bngulâre  ,  ter- 
miné par  des  pyramides  fubdodécaèdres  enrières 
{PI.  III,  fig,  2(>  <i),ou  tronquées  au  fommet 
{PLIII,fig.zSb). 

Ceue  variété  ,  lorfque  les  fomraets  de  fes  py- 
ramides ne  font  point  tronqués  (  lett.  a)  ,  diffère 
de  I3  précédente  »  1°.  en  ce  que  tes  arêtes  longi  - 
tudinales  du  priûne  ne  font  point  tronquées;  ce  qui 
change  en  hexagones  linéaires  (24)  ,  les  quatre 

^34)  Ces  hsxagones  linéaiies  font,  avec  Jes  arêtes  du  piirme  >. 
Dd  iij 
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pentagones  produits  pai  la  uoncatuie  des  arêtes 
de  chaque  pyramide  :  elle  en  diffère ,  ^°.  en  ce 
que  chacune  des  faces  de  la  pyramide  eft  dîvilee 
par  une  arête  peu  laillante  *  en  deux  triangles  rec- 
ungles  ;  cç  qui  porte  à  douze  la  totalité  des  faces 
de  cette  pyramide. 

Je  n'ai  point  encore  rencontré  cette  modifi- 
cation du  dodécaèdre  de  la  vatiëté  3  •  mais  je  pof- 
iède  un  criAal  d^étaûi  nàa  pnûnaùque,  des  nùnet 
de  Cornouaille ,  qui  préfente  celle  dont  ta  pyra- 
mide eA  tronquée  net  à  fon  fommet  (  ïttt,  b  ).  Ce 
iommet  eA  alors  remplacé  par  un  plan  dodécagone 
peu  régulier ,  perpendiculaire  â  l'axe  du  prifme  ; 
ce  qui  change  en  pentagones  les  quatre  hexa- 
gones linéaires  des  arêtes  de  la  pyramide ,  Se  fes 
huit  plans  tnangulaires ,  en  autant  de  trapézoïdes. 
Le  prifme  eA  £anaelé  fuivant  fa  longueur ,  & 
porte ,  y  compris  fa  pyramide  tronquée  ,  quatre 
lignes  de  long ,  fur  moitié  moins  de  large.  Les 
plans  de  ce  prifme  *  s'il  étoit  complet  «  feroient  des 
décagones  oblongs  fort  irréguliers ,  mais  il  eA  privé 
de  l'extrémité  par  laquelle  il  étoit  implanté  fur  la 
loche  qui  lui-  fervoit  de  gangue.  Cette  variété 
n'avolt  point  encore  été  décrite. 

yariéti  7.  Ptîlme  tétraèdre  reâangulaîre  *  ter- 


un  angle  de  135* ,  &  entre  eux  ,  un  angle  de  iio*  >  à  leur 
rencontre  au  fommet  de  la  pynmide. 
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inînë  par  des  pyramides  o^èdres*  qui  s*dguifent 
elles-mêmes  en  pyramide  (  PL  III ,  jtg.  3  o). 

J'ai  reçu  des  mines  de  Comouaille,  avec  la 
variétë  piëcédente ,  celle  que  je  vais  décrire ,  & 
les  deux  fuivantes.  CeA  une  mine  d'étain  noirâtre  , 
en  petits  oriftauxTolitùres ,  de  cinq  à  fix  lignes  de 
longueur,  fur  trois  lignesau  plus  de  largeur  (25). 
Dans  la  variété  ijom  il  s'agit  ici  (26) ,  l'une  des 
extrémités  du  priftite  tétiaidre  Eeâangulaire ,  of&e 
d'abord  une  pyramide  oâaèdre,  dont  les  plans  for- 
mait avecle  priGne  un  angle  de  i  ;  5  °,  font  des  pen- 
tagones iiTéguliers,quî  ont  un  de  leurs  angles  de 
éo^ideuxdeiïo^fUnde  iio'',&leplusobtasde 
1 30°.  Ces  pentagones  forment  entre  eux  des  an- 
gles de  I  lO"  &  de  160°  :  la  pyramide  qui  en  ré- 
fulte ,  eft  elle-même  terminée  par  un  fommet  té- 
traèdre à  plans  trapézoïdaux  ,  qui  fe  joignent  à 
angles  dioîts ,  de  même  qu'on  l'obferve  dans  les 


(55)  J'ai  fait  repréftiiter  ces  criflaus  camme  ï^ls  étoient  com- 
plets ,  quoiqu'ils  aient  perdu  celle  de  leurs  exirèmités  par  fa- 
quebe  ils  adhércùeni,  foit  cnuecux,  (bit  k  la  roche  qui  leur 
lërvoii  de  gangue.  On  doitrapponer  h  l'une  ou  il  l'autre  deces 
variétés  tes  criflaux  i'étala  enprifme  quadrongoUirt .  iirmiaiptr 
an(  ;7raniiV<|c9aJi£H/ilirc,  dont  parle  M.  Brinnich,  danslesMém* 
de  fAcadteiie  de  Suéde  ,  nnée  1778 ,  4*  quamer ,  n"  8. 

(36)  C'eft  celle  dont  parle  le  doaeurDétneAe,  ■fo(.lI,p.4i6 
&  417.  Le  priTaw  en  parok  quelquefoû  TuboAaédre,  b  caufe 
d'une  arSte  peu  marquée  qui  paitagechacunc  de  fesquaue  faces 
m  deux  fuivant  leui  longueur. 

Dd  iv 
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triangles  ifocèles  de  ta  variété'  j  ;  maïs  ce  Ibm- 
met  devient  lui-même  oSaèdre  par  la  troncatuie 
légère  de  Tes  arêtes  ;  d'où  réfultent  quatre  hexa- 
gones linéaires ,  qui  forment ,  pat  leur,  rencontre 
au  fbmmet  de  la  pyramide ,  des  angles  obtus  de 
210°.  Les  plans  du  pnlme  »  s*il  n'eût  point  été 
lorapu,  lêroient  des  hexagones  réguliers^  &  le 
ciillal  entier  feroit  alors  à  trente-fîx  facettes. 

Fariété  S.  Le  priûnede  la  vanété  précèdent, 
élargi  fur  deux  faces  oppolees  ;  ce  qui  le  &it  pa- 
Toître  applati ,  &  change  en  rhomboïdes  les  quatre 
hexagones  linéaires  extrêmes,  les  autres  faces  idV 
tant  les  mêmes  (P/.II/.Jtg.^i). 

Fariété^.  Prifine  tétraèdre  reâangulaire  ,  ter- 
mine par  des  fonmiecs  dodécaèdres  à  plans  rbom- 
beSf  pentagones  &  trapézoïdaux  (PA  lll,fig.^2). 

Cette  variété  diffère  des  deux  qui  précèdent, 
en  ce  que  les  plans  trapézoïdaux  des  pyramides 
extrêmes  ont  difparu  par  ta  troncamre  inégale  & 
plus  profonde  des  arêtes  de  ces  pyramides  ;  de  ma- 
nière que  deux  de  ces  arêtes  diagonalement  op* 
pofées  ,  préfentent  ici  par  leur  troncature*  deux 
rhombes  ayant  leurs  angles  aigus  de  So^  ;  ce  qui 
donne  1 00°  pour  leurs  angles  obtus;  tandis  que 
les  arêtes  alternes  tronquées  plus  profondément, 
font  remplacées  par  des  pentagones  qui  ont  deux 
de  leurs  angles  de  135°.  Les' huit  trapézordes  G- 
néaires  en  biieau,  inclinés,  deux  à  deux  fur  les 
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feces  du  prifme ,  font  le  commencement  des  faces 
de  la  pyramide  oâaèdre  que  j'aie  dit  être  Inclinée 
fur  le  prifme  de  15  j".  Ces  trapézoïdés  fe  chan- 
gent en  pentagones ,  quand  le  criAal  acquiert  les 
huit  plans  trapézoïdaux  qui  difiinguent  les  deux 
variétés  précédentes ,  de  cette  dernière ,  où  Ton 
ne  doit  trouver  que  vingt-huit  facettes  »  lotfque  le 
prifme  conlerve  fes  deux  extrémités. 

'  Ce  font  là  les  feules  variétés  déterminées  que 
j*ûe  obfervées  dans  les  crifiaux  d'étain  ;  mais  je 
crois  que  leur  nombre  efi  fufHfant  pour  conftatet 
la  vraie  forme  CFiftalline  d'un  minéral ,  qui  fou- 
vent  ne  préfente  que  des  formes  polyidres  indé- 
terminées (27)  y  même  dans  (es  plus  gros  criflaux. 
Ils  font  quelquefois  demi-tranfpatens  rouges(2d). 


(17)  Sunaam  pafytiram  irregulart  nigram.  Gron,  Supp.  10  , 
noi  3I-4'-  hgwi'iatio  fiaKiii.  Itnperat.  Hiffl.  nat.  p.  403,  fig. 
Calceol.  MuT.  p.  467  ;  Schmiedei  leonti  miu.  pt.  XVU  8e  XX. 

Geauina  fianni  uieffa  abfqut  rKttmtntif,ifoiimtmetalUeiteniîA. 
BeSer.  Gazoph.  rer.  nat.  tab.  XXVI.  Mia  fiaani  mùtrix  inter- 
KÎxtîi  firlii  tfyjtallinis  fpUniefctns.  \b\A.  Miner»  fianiii  vlnea 
crjjlailina ,  crypallit  palytdris  majoribai  folitarih ,  ai  Schiaggen- 
tnld B»h.Lkofh,  Bom.  I,  p.  87. — cryftallis pofytdriiaggrega- 
tit,  Ibid.  —  crypallii  polytirit  rahtfceatihus ,  t  Gcytr  Sax.  Ibid. 
—  polytirit  fufiii  tx  EhnnfndikhfJorf  Sax.  Ibid.  —  tryf- 
tallit  prifmatieis pofytJrit  truncatii,  é  Grauppen  Soi.  Ibïd.  II, 
p.  106. 

(aS)  Cry/lalli  mineraUi  fanni  ruhtfttnut.WiAh  Min.  fp.  379,  e. 
.Caadent  aliqKi  ptUutiiitalt ,  aliquaaio  violaceit ,  tx  Hungarii. 
Ibid.  Cry^alli  mincraits  fianni paoatico  eolort.  llnd.  fp.  i^9}^ 


Dg.l.zecit>>COOglC 


4l6  E  T  A  I  N. 

jaunâtres  (19) ,  ou  grifâtres  (30)  ;  mais  ,  pour  l'or- 
dinaire, ils  Tont  opaques ,  tirant  plus  ou  moins  fur 
le  noit  (31)1  &  dilTëminés  dans  des  roches  argî- 
leufes  ,  micacées  ,  feld-fpathiques  ou  quartzeu- 
fes  (32)  4  &  jufques  dans  le  granité  même  (33) 
qui  fert  de  bafe  à  ces  mêmes  roches.  D'autres 
fois  les   criihux   d'étain  font  réunb  en  malTes* 

Ruiro  fufco  funt  colon  opact.  Ibid.  Groupe  de  petits  crîllaux 
d'étain  rouget  &  tranrparena  comne  dea  gmtatt  ,  A'BÂnBfri- 
irîfchJorfeaS&xe.  Dtfeript.  Je  mia,  p.  164,  n*  15. 

Cî93  Cryfialli  mintreltt  jianni  annocohrt.'WM. Min.  fp.^J9, 
6.  SuTit  ttinm  uanfpariatts  (f  minas  fnqauua.  tbid.  Criftaui  (Pé- 
tain  rouges  tranTparens ,  parmi  leTijuel!  il  »'en  trouve  que1<{ue^ 
u[)3  qui  ont  la  -couleur  de  la  topaxe  ou  de  la  chTyfoiîte,  de 
Grdu/wnenBohfme.  Dtfeript.  ii  min. p.  164,11*  17. 

(30)  J'en  ai  de  cette  variété  des  mines  de  Comouaille  en  An- 
gleterre. Ils  diffôteni  trâs-pcu  des  crifbux  d'éiain  blano.   > 

C31)  Cryfialli  miaeraUt  flaiini  nigne.  Vall,  Min.  fp.  379,  b 
Saut  frt^utttùfimM  (f  ditijjim^.  Ibid. 

Cga)  Staaaam  arfiaico  mintralifatum ,  mintra  irrtpiUns ,  tryf- 
lallis  miairaliiat  fiaafiî  minimit ,  ia  matrice  lapiJiÂ  aggrtgia*. 
Miatra  CTyfittUoram  fiaaiii.  Vall.  Mia.  1778,  Tp.  380.  Mintra 
panai  vitrta  arftaicalis  tiyjtalUfata ,  graauli$  miaoriittS.  Cionfl. 
S.  l9l,è,  3.  Mm»  fiaani  iiitna  arfuitalit  paaalala ,  icf^lAl- 
lis polytdris minimii  ia  guan^,—in  faxo  i  mica  &  jaartj» gra- 
nakto  cmpofito.  —  in  faxo  i  f mirf^o ,  mtci  b  lithomargâ  «tmpo- 
flto.  — in  fixa  i  quart^o .  mica  6"  fpatho  fciatiUanu  ampofito ,  (fc 
Uiopb.  Born.  1 ,  p.  88  ;  &  JiiA  U ,  p.  lao. 

(33)  Peau  ciiftaus  d'étain  noirs  épan  diiu  du  granité  com- 
foTé  de  feld-rpath  &  de  mica;  d'Altenbag.  Dtfeript.  dt  mÎM. 
p.  165,  n' 18. 
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mfonnes  t  folides  &  très  -  compaâes  (34). 

Quantàlamtned'étainJIriéede  WaUerius(35), 
les  morceaux  que  j'en  ai  vus ,  n'étoient  que  Tef- 
pèce  de  mméral  ferraglneux  qui-pone  le  nom 
de  wolfram  (36)  »  &  que  iâ  pefanteui  a  fait  quel- 
quefois confondre  avec  la  mine  d'étain  que  fou- 
vent  il  accompagne.  On  en  doit  dire  autant  de  la 
prétendue  mine  tCécain  blanche ,  en  mafles  infor- 
mes demi-ttanfparentes  ,  &  reffemblantes  i  du 
fpath  (37).  Cette  efpèce.que  Ton  dit  contenir 


(34)  Siannum  amorpAain  rafihmgricans,  Linn.  Syp.  nat.  1768 , 
p.  130,11*  !{.  — amorpham petrâ  eanâ njiitttm.Woh.Min.f.^i. 
—  calciforme  amorphtm,  Scop.  Princ.  min.  S-  1371  t.  Mitiera 
fianiii  foliia.  Wall.  Min.  J77S  ^  381.  —  vitrea  arjinicalis  amof- 
pia.CTonH.  j.  l3i,  I,  a;  Litopb.  Born.  I,  p.  86;&  iiid.  II ^ 

p.  »ao. 

C35)  Miatre  StoBai  ^riaia.  Wall.  Mio.  1778 ,  Tp.  383.  »  Efi  ni- 
n  aira  flanni  omnium  grapiffima ,  alba,  facie  ia  fraBniit  vitrtâ  , 
»fiJftri4,tai  Siberia.  «■  Uid. 

CsCJVojres,  pour  Mite  iniiieacpourItfuiv»iKe,I'erpècey 
âea  miaeideferr  ci<d£llûs,  p.  aliz, 

Cii)  Stannam  fpathoflim  Jàéiiapianam  aliant.  Linn.  Syfl.  nat, 
1768,  p.  131  ,n^  4.  Sunniim  fpathi.  Vog. Min.  166,  461  ;  TOtl 
Jufti,  Afin.  S.  ISO,  p.  64.  —  mintralifatam  fpathaccum pondtrO' 
fam  piUtapkamim  alhitm.  Ctuth.  El.  min.  p.  6)1 ,  Tp.  3.  —  tal- 
tiformtJpatAofam.  Scop.  Princ.Biin.  S-  a37,*-  —fpùihofam  amor- 
pkim  alhua,  i  jbiini  CracisaiScktnfeldBoh.lÀlo'^.  Bom.I, 

p.  89 viTcfttnt  in  panno  fpathoftt  alho.  l\AA.   Lapiitt  ftanm- 

ferifpathaeti.  Wall. Min,  i  edk. (p. 391 , n* I.  Mintia panai  fpa- 
thofa.  idem,  1778,  Tp.  383. 


DgiizedbvCOOglC 


4ad  E  T  A  I  N. 

beaucoup  de  fet  &  très-peu  <rëtain  (^8) ,  n'efl lâni 
doute  que  cette  efpèce  de  Tol&am  blanc ,  jau- 
nâtre ou  lougeâtie ,  que  Cronftedt  a  rangé  le  pre- 
mier parmi  les  mines  de  fer, après  avoir  reconna 
que  ce  minéral  ne  contenoit  point  d'étain  (39). 

IC]   En    mine    secondaire. 
E  s  p  t  C  E    III. 

Mine  d'étain  mamelonnée  ou  en  ftalaÛites. 

Mine  dVtain  eu  (blaâice ,  ou  fibreuTe  &  numetonnée  comme 
t'b^matite  ;  erpéce«ouTdlenieni  connue»  des  mines  de  Cor- 
nouaille  en  Angleterre.  Sage ,  Elim.  it  Mia.  I ,  Table  Tyiiotit. 
p.  slv  ;  IMmelte,  Lttirtt ,  vol.  II ,  p.  417. 

Ce  n'eA  que  depuis  pea  qu'on  a  rencontré  dans 
^es  mines  de  CotnouaiÛe  (40) ,  cette  efpèce  »  ou , 


OS)  »  Eft  mintra  maxime  gravU,pUrumqut  ftmiptttaciia,  cobrt 
Halta  itl fiavcfcmte , fpaiho vdlapiii Btmnitnfi  amnini  fiiailii , 
n  lameUofa  ;  plarimum  fetri  caàdnet,  parum  vtro  fiai^;  Toptin 
via  Bolitmiâ  ;  SchkciiiiuaU,  &e. •■  Tdl.  Min.  \\ÂA. p.  32a. 

C39)  Ferrian  calcifarme  terri  quéJau  ineoguiid  inlimi  mixttm, 
Cronfi.  $.  310.  Voyea  fei  autiei  Tj^nonymes  à  l'anîcle  du  Fer> 
ci-defTus ,  p.  264 ,  noie  165.  On  trouve  à  ScbUckeowald ,  pann 
les  criflaus  d'étain  noirs  &  rougeâires,  des  topaju  Je  Saxe  6Ub- 
eha ,  qu'on  a  prifea  anIS  quelquefois  pour  dea  crifflatx  tttai* 
ilaacs.  Voyez  Dtfcript.  de  min.  p.  i63,n«  la;  &  Forft.  CauU 
1780,  rfi  1079.  Voyez  auffi  ,  dans  la  féconde  partie ,  l'ardcU  de 
la  topme  Je  Saxe,  vol.  Il ,  p.  369 ,  note  1S3. 

(_tp)iiNaftr  varimanem  in  Jii$lià  ieventi^m  Qiânaimmptc*' 
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fi  Ton  Tëut«  cette  variété  ;  car  ce  n'eft  autlî  qu'une 
chaux  d'éiain  plus  ou  moins  mélangée  de  mo- 
lécules martiales ,  mais  dont  Torigine  efl  certai- 
nement poftérieure  à  celle  des  crifiaux  tPétain  qui 
fe  rencontrent  dans  les  mêmes  mines.  En  effet  « 
cette  chaux d'étain  paroîi  avoirétémife  dans  l'état 
de  guhr  ou  de  Suidité ,  par  des  eaux  qui  l'ont  cha- 
riée  4  puis  dépofée  à  I3  mamère  des  flalaâites.  Les 
échantillons  que  j'en  ai  reçus ,  font  en  petites  mafîes 
hémifphériques  ,  formées  par  couches  concen- 
tnques  &  rayonnées  du  centre  à  la  ârconférence. 
On  y  diftingue  quelquefois  des  zones  rouges  ou 
brunes  de  différentes  teintes ,  de  même  que  (a 
malachite  en  otlre  de  difïerens  vercs;  mais  en  gé- 
néral cette  mine  d'étain  fecondaire  a  plus  de  ref- 
femblance  avec  l'hématite,  qu'avec  toute  autre 
fabftance ,  &  il  ell  difHcite  de  ne  s'y  pas  tromper 
au  premier  coup-d'owl.  J'en  ai  des  morceaux  qui 
paroiflent  avoir  été  roulés,  &  qu'on  peut  en  con- 
iequence  regarder  comme  une  mine  de  tranfport 
(efp.IV). 


l' riarent  ,^iia  pretis  fph<ricii  cantigais ,  raJiifqae  i  centra  pndeun- 
mittts,  htmatium  fufcam  omninà  rtfrrt.i'  Bergm.  Oçurc  H, 
p.  436.  M.  Brinnîcb ,  en  parlant  de  cette  efpéce  (  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Suède  pour  l'ann^  1778)  dit»  qu'ede 
*•  eft  formée  de  rayons  convergens  verg  plufieuis  ceoires ,  à  peu 
'•prti  cumme  la  ^^iite.» 


-^f>'^ 
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[/?]      A      L*ÉTÀT      SALIN. 

Voyez  dan$  ta  première  partie  les  différens  feb 
artificieb  d'ëtain. 

[£3  En  Minb  de  transport. 

E  s  p  k  c  e    IV. 

Sable  dVtàîn. 

Artna.  tiuialliea  jlaoni  ;  artna  fioanta,  ValI.Miv,  1773,  p.  ito, 
n'a.  Stanni  mintra  artnii  Vil  terris  immixu.  Idem >  1778, Tp. 
3S4;  Kentm.  Nomend.  folT.  Agricola,  Jf  n  maall,  \.  i, 
p.  19. 

Ce  lable  d'étaîn  n'ell  point  une  mine  paitîcu- 
lièie ,  mais  un  limple  produit  de  la  deftmdion  ou 
divilion  mécanique  des  mines  d'étain  criftaUifées , 
&  des  différentes  roches  qui  les  co,ntiennent  (41). 
Ces  fragmens  de  crillaux  d'étain, entraînés,  puis 
dépofés  par  les  eaux  à  des  dillances  plus  ou  moins 
grandes  du  Heu  de  leur  ori^e  ,  font  arrondie  & 

(4l)"Co/orteJI  Aoe  fahalum  at  plurimum  nignfitnu ;  origitai 
II  verà  Âaitt  rel  à  cryjlalUt  mintrt  fienni  artnacta  lapiii  Mérta- 
ntibui,àquocontrito  aut  Jtflra3«  hac  artna dtptnitt ,  rdahif- 
nfismintrii  {lannî  quodammodd  Jijlru9is  vtl  diffraSis;  <Jt  ttaim 
n compojiiam  àpsrticiilis  mintru  cry^allorum  ftanni  atqac  titiià 
ti  (apiitâ  vel  miiùmif  cry^allii  mintralihai  ^anni  à  fuolaeata- 
ntali  fiparatit,  &  dtinde  muta  aquaraai  aliculi  occamBlûDi,** 
Wall.  Mia.  ibjd.  p.  332. 
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déformés  comme  toute  autre  mine  de  tranfport. 
J'ai  rapporté  des  Indes  orientales  un  fable  d'étain 
noir,  trouvé  dans  les  montagnes  d'Ophis,  à  quinze 
journées  de  Malaque.  Si  l'on  en  juge  par  ce  fable , 
qui  eft  un  débris  de  la  mine  d'étain  de  ces  can- 
tons f  elle  eft  de  même  nature  que  les  nôtres , 
qui  font  toutes  une  chaux  d'étain  criftallifée  fans  le 
concours  du  foufre  ni  de  Tarfenic  (43). 


(43)  •>  Stanni  initiera  iamitm  ftrè  femper  femant  tryflallinam 
n  inJolem ,  quamvis  graaa  fxpi  éïrtrjii  Tnatriciiut  ini/tnianiiir  iaf- 
nptrfa  aieà [aht'dittr,atùmntm<iculQrumacitmfugiant,u'QfTffa, 
OpuTc.  II,  p.  436. 
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GENRE      V. 

.   Argent. 

£a}  a  l'état  métallique. 

Espèce    1. 

Argent  vierge  ou  natif*  &  des  fourneaux. 
Ârgtnttim  naiivuni.  Wall.  Afin.  1778,  fp.  385.  —  nuiam.  Scop. 
frinc  min.  $.  176.  —param  natinam.  Cronfl.  $•  iM.  —  w- 
dum  nativum.  Linn.  Syfi.  liât.  1768,  p.  148  ,  a*  1.  — niiaa 
malltobilt.  Catth.  El.  min,  p.  75.  —  nuJaiB  nat'mum  fatmi  y*- 
rid.  Woh.  Min.  p.  39.  —  nanVum  ô"  rcfuUnuni.  Bergtn.Opufc 
lItp.4i4&49i;D</eript.  rfcmin.p.  9,erp.  I- Sage,  £/àt.<J( 
Afin,  il ,  p.  3C0 ,  eTp.  1  ;  IKmefte ,  Lttt.  vol.  11 ,  p.  430 , 
erp.1. 

1.1 'ARGENT  natif  criftallife  quelquefois  en  cubes 
(PLII,jig.  (),  & très-fouvent  en  oâaèdres(/'i 
///,  fig,  I  ).  Ces  cubes  &  ces  oâaèdres  font  pe- 
tits pour  Tordinaire ,  &  implantes  les  uns  fur  les 
autres  en  façon  de  dendrites  ,  ou  de  petits  aihnf- 
feaux  d'une  forme  très-ëlégante  (i).  Je  pol^e 

(1)  Jrgentiim  itûtivam  crypallinam  ramis  ittragonh  mort  ataai- 
nit.  Linn.  Syji.  nar.  176R 1  p.  I4S  ,  II"  3 ,  Ç.  ~  fiinni  eryftalU- 
/urf.  Wall.  Min.  fp.aSSjf.  Argent  natif  en  criftaux  oaaèdret 
aluminiformes  qui  fe  ramifient.  EJfai  dt  Crift.  p.  36Û ,  eTp.  I , 
pi.  VI ,  fig.  I. 

une 
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une  de  ces  végétations  d'argent  vie^  en  petits 
cubes  non  tronqués  »  &  la  plupart  tris-diiïinâs , 
quoique  les  plus  giands  aient  à  peine  une  ligne 
de  diamètre.  Ce  morceau  qui  eft  {ans  gangue,  vienc 
des  mines  de  la  principauté  de  Furflemberg. 

Quant  aux  ramifications  d'argent  vierge  *  com- 
poses d'o^èdces  plus  ou  moins  dîAinâs  »  on  en 
a  trouvé  de  très-Oiillantes  &  prefque  fans  gangue, 
à  Sainte-Marie-aux-Mines  (l)  :  au  Pérou,  de  très- 
nches  en  feuilles  de  fougère  (3) ,  dans  des  gangues 


Ql)  Argtattm  erifputum  airotani  frulictm  firmi  émulant  itnfi 
fiipetis  ramafculU.  \fonii.  Muf.  p.  116.  Jrgimum  parKinfra- 
tieefcent  ip-igium  iinJiqiii  ramafcatis  aiiilinis  vtl  ptnnis  {imiltt 
Spencr.  Muf.  p.  134.  —paramfrmifccfcintfigarâaiUtit.  Ibid, 
—  aihonfctni  undcquique  quafi  ramantulis  praiitum,  Ibidi  Encett 
Je  n  mttall.  lib.  1 ,  cap.  5  ;  AgrJcol.  it  Nat.  fejf.  \\b.  i ,  p.  33^; 
Scheucbi.  Muf.  Uluii.  p.  41 ,  ub  VIII ,  fig.  î.  Argent  vierge  en 
Tégéiation ,  Tani  aucune  matrice,  fie  du  potds  d'un  marc;  dt 
Saintt-Marit-tax-Minci.  Ses  tamiËcatioDi  parotflent  forméei 
de  petits  criftauz  aluminiformes  entëi  tM  uns  Tur  le«  autres  , 
de  manière  i  compofer  des  erpéces  de  colonnes  articulées, ou 
de  petites  branches  quadran  gui  aires  ternuDées  par  une  pyra- 
mide courte  du  même  nombre  de  côtâ.  Ces  rameaux  s'entre- 
lacent les  uns  dans  les  autres  d'une  manière  fort  agr^le.  Da- 
•ribii  Catal.U.,n"  561-567. 

(2)  jTgtntam  nemiUBt  diniralùi mafii  tiifiar ramuhfuHi.LmTi. 
Sy?.net.f.  148,  n*  I ,  t.  —  gtnainajis  denJrifomt,  Wall.  Min. 
fp.  385 1^  Argent  natif  qu'on  peut  comparer  i  des  dendrites 
en  (brme  de  fougère  ,  coucbées  fur  une  matrice  de  quam;  du 
Potofi.  Davila,  CataL  11  ,  p.  535,  n°  55a.  ATSttnl  vier^ie  en 
feuilles  de  fougères ,  compordes  da  petits  oâaèdre s  implantés 
les  uns  fur  les  autres.  Ce  morceau ,  qui  n'a  pour  gangue  qu'un 
Tome  III.  Part.  III.  Criji.  mitall.         E  e 
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quaitzeufes  ;  au  Mexique  ,  dans  le  fpath  calcaire  ; 
en  SaxB»  dans  \ekneiJfoa  feld-fpath  ;  enfin  les  mines 
du  Furftemberg  en  ont  fourni  depuis  peu  de  très- 
belles  mafles  dans  le  fpath  peGtnt  ou  féléniteux. 

Il  e&  très-rare  de  rencontrer  l'argent  natif  en 
crilbux  folitaires  ou  non  ramifiés  :  j'ai  cependant 
un  fpath  calcaire  du  Mexique,  qui  contient  de 
l'argent  vierge  en  petits  oâaèdres  cotfiplets;  les 
uns  réguliers  (  PI.  IIJ,Jlg.  /  )  ;  les  autres  à  fom- 
mets  cunéifonnes  (  PI.  III,  fig.  2  )  :  fur  le  même 
groupe  »  on  voit  aufli  des  oâaèdres  tronqués  dans 
leurs  angles,  folides  (  PL  III  y  fig,  4  &  3  )  ,  & 
même  des  fegmens  d'oSaèdres  (impies  {PI.  III, 
fig.  10-12  ),  ou  groupés  (  PI.  III  y  fig,  16").  Mais 
ce  que  j'ai  vu  de  plus  parfait  en  ce  genre  *  eA 
un  morceau  provenant  des  mines  de  Kongsberg 
en  Norvège.  L'argent  vierge  s'y  montre  en  gros 
crillaux  foUtsùres  i  quatorze  facettes  (4)  y  &  la  |^u- 

peu  de  rpadi  calcaire ,  pife  un  maïc  fept  graim  :  du  Pérou.  Ca- 
lots ,  CaiaL  1780,11°  13.  —  enfeuiUet  de  Fougères  dam  le  quanx 
mêlé  de  mine  d'argent  comie,  du  Pérou.  liU,  n"  14.  —en 
végétation  &  en  criftaux  oâaèdres  très-diflinéts ,  dans  le  fpaih 
réténiteux,  du  duché  de  Furjianierg.  Ibid.  n"  13  flc  15. 

(4)  Un  rare  &  très-curieui;  morceau  d'argent  vierge  eriT- 
tilliré  en  cubes- tronqués  aux  bilit  angles ,  d'où  réfultcnt  des 
Tolides  i  14  facettes  ,'de  la  grofleur  d'une  aveline  &  au  delTout, 
<n  partie  faillans  &  en  partie  cachés  dans  la  gangue ,  qui  eR  un 
fpath  cdcaire  blanc  ,  de  Kongthrg  en  Norwége.  CataL  Jt  M.  k 
Merqaifdi'",  1780,  p.  5,  n*  ao.  Ce  morceau ,  qui  peFoit 
avec  Ta  gangue  7  onces  3  gtos  &  demi,  a  été  vendu  330  liv. 
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part  très-faillans  fur  le  fpath  calcaire  qui  les  en- 
veloppe ,  au  point  qu'on  y  dîflîngue  ,  du  premier 
coDp-d'œil ,  les  hexagones  ou  triangles  tronqués , 
de  même  que  les  oSogones  &  les  reâangles  oa 
carrés  qui  les  tenninent.  Ces  ciillaux  fe  préfen- 
tent  ici  comme  des  cubes  plus  ou  moins  tron- 
qués dans  leurs  huit  angles  folîdes  (  PI.  II ,  fig. 
^  *7>S  ^  ;o  ),&  quelques-uns, commedes  oc- 
taèdres légèrement  tronqués  dans  leurs  lix  angles 
folîdes  ( Pi. III i  fig.  4&S);  paflage  qui  fe  ren- 
contre auflî  dans  la  mine  d'argent  vitreufe  ;  & 
qu'on  a  déjà  pu  remarquer  dans  la  marcaflite,  la 
galène ,  le  cuivre  natif,  &  dans  la  plupart  des  fubf- 
tances  qui  cnftallifent  en  cubes. 

Autant  il  eft  lare  de  trouver  l'argent  natif  en 
criftaux  d'un  certain  volume ,  8c  bien  prononcés  , 
autant  il  eft  ordinaire  de  le  rencontrer  en  peûts 
ciiftauz  granuleux  y  ici  confinement  entafles  (j), 
là  réunis  enftuillts  minces  (6) ,  (ouvent  fuperfi- 


'(s)  Argtatitnt  nativam  granalatiim.  Linn.  SfP.  rat  p.  148, 
n*  I,  V.  —  frano/oM.  Wall.  M1n.rp.3g5.  i;  Lîtoph.  Born.ll, 
p.  III.  Argent  Tferee  grandeux  4:  dentdë ,  dans  le  Tpaih  ;  de 
la  province  de  Guaiimafa.  Davila ,  Cttal.  II ,  p.  ^1 ,  w"  543. 
Argent  vierge  en  gnint,  dus  du  quarte,  du  Mexique.  liiJ. 
n<»5i4  Se  fuÎT. 

(6)  jirgtatam  nativam  IraSeatam  îit  mtmhranis.  Lhin.  Syp. 
nul .  p.  14(1 ,  n°  1,13;  Wall.  Afin.  Tp.jSiCf.  —  intnAraitactum 
truatatam.  Utoph.  Bom.  I ,  p.  70 ,  &  iHd.  II ,  p.  t  lo. 

Eeij 
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délies  (7) ,  &  où  l'on  diftingué  quelquefois  les 
extrémités  des  cubes  ou  des  oâaèdresqui  les  com- 
pofant  (8)  ;  ailleurs  il  eA  dentîculi  (9)  «  en  brof- 
fes{i6)t  en  re{e<ta(ii),  &  même  en  maffis  fo- 
/iVc5,3l>foluiiientinfonnes(i3);iiuis  ce  dernier, 


(jfiArpatam  nttiimmfliptrficUU  in  epiitrmiét  Utfiiam.  tjnn. 
ihii.a'  1  ,>;ValLMin.ibî{l.rp.385,A. — latoàraMctumfiijw 
fieiale.  L'itoph.  Born.  1 ,  p.  70  ;  &  iiii.  D ,  p.  1096c  no. 

(8}  —  mtmhranateawi  hraStatam  i  broBtotU  trigaait  argua 
naùvi  compofitam ,  ean  mtmhraiih  argeati  pitni  taitm  modùayf- 
tallifyfit.  Il  /patÂo  cakario ,  è  Koagthtrg  in  Norptgia,  Ibtd. 
p.  III.  M,  le  baron  de  Bom  obrerve  très-bien  que  ces  petktt 
émJDences  triangulaires  qu'on  remarque  i  la  fuperficie  de  cet 
ugem  vierge  en  feuilles,  font  parfaiiement  Temblables  ï  cdla 
que  préfente  quelquefois i'or  Dou/ en  feuilles;  ce  qui  doïiétre, 
puiTque  la  criJlallifation  complète  de  ce  dernier  n'efl  point  difiï- 
rente  de  ceHe  de  l'argent  natif. 

(9)  Jrgtaam  namum  itninXlu  ramulit  ittitadt ,  ad  Wttd- 
tkta:  Litoph.  Bom.  I ,  p.  7a  Argent  vierge  denticulé  couleur 
d'or ,  fur  une  gangue  de  quartz  micacé ,  de  la  principauté  de 
Furfiemberg.  DtfirifU  it  min.  p.  11 ,  n'  8.  —  dentelé  ou  en 
forme  de  petites  pointes, dans  le  quartz;  duMexiquc.  Davila, 
Cflûiin,p.536,n'S59. 

(10)  Argent  vierge  en  pointes  trèi-fînes,  qui,  perçant  en 
grand  nombre  de  tous  les  points  de  la  matrice,  ont  fait  danner 
à  cette  variété,  parlesAllennandt,{e  nom  de  iarjlenyUMr(  ar- 
gent en  broOe)  ;  d'Bîmmthfarfi  fa  Frerberg.  Forft.  CauL  177a  ^ 
It«i4ia-i4i5. 

(11)  ArgtatBm  nativum  rtlicataum.  Lilopb.  Bom.  I,  p.  ^C. 
Argent  vierge  en  végétation  comprimée  ou  en  pointes  qui  s'en- 
trelacent de  manière  ^  imiter  une  efpéce  de  réfeau  ou  de  galou. 
Defcript.  it  min.  p.  10,  n»  4  Se  5. 

(liiJr^tumnatû'ii'ttfitlidunt.  WdI,iM(a,  1778,  fp.  385,  a.- 
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de  même  queVaigeutnavf  ettlonguespoinUs(^i^)^ 
en  rameaux  contoumis  (14)  »  tn  filets  capillaires 
plus  ou  moins  déliés  (i  j)  ,  efî  prefque  toujours 
un  produic  de  la  décompontion  des  mines  d'aigent 
rouges  ou  vitreufes ,  &  doit  être  conféquemmenc 
regardé  comme  un  argent  naûf  de  formation  fe- 
coodairejpuiTqueronoiigiBeefttTès^ertainement 
poftérieure  à  celle  des  mines  d'argent  rouges  ou 
vitreufes  qui  lui  fervent  de  bafe  ,  &  dont  il  eft 


în  majfalâ  imgahri  vit^aniulis  Jiffirmiiiit,  i  Kongihrgîo  Nor- 
iKgiâ.  Ibid,  — param compaBuin.  Liioph.Bom.  I,  p.  70 ;&iAitf. 
II,  p.  IC9.  Un  tiés-riche  bfi>c  d'atgent  vierge  folide  dans  du  . 
fpith ,  &  du  poidi  de  a8  marcs  moins  1  onces ,  du  Pérou.  Da- 
Vila ,  Caial.  H  ,  p.  53 1 ,  n"  534  ;  &  iiiJ.  n«  535-540. 

([13)  Jrgentnm  itativam  imiroléts.  RamuUu  ctajpor  plttfqaàm 
ftdtm  langas  ,  fupirficie  angalerâ  Jlnali ,  i  KoBpherg  Norvtgîit, 
Litoph.  Bom,  II,  p.  lia.  —  itniiolàti  ramulîi  trajjioritat,  i 
Konphtig&  i  Sophiti  foiini  ai  ^lakhtn,  Ibid.  I,  p.  71.  — i» 
Antiumfomva  vti  in  fpifi  caneretam  ,  i  KOMÇiiirg.  Wall.  Min. 
fp.  385,'. 

(14)  Argent  vierge  en  rameaux  contouméi ,  de  Norwège ,  du 
poids  de  9  once».  Davila ,  Catal.  II ,  p.  538  ,  n"  568.  —  folide 
&  en  longuet  pointes  comournées ,  <le  Kongiberg.  Dtfcnpt.  Je 
min.  p.  9 ,  n*  I. — folide  &  en  fileu  contournés  ',  du  Mexique. 
JiiJ.f.  lOjn'a. 

(_iS)^rgcatttm  aatifam  capillart  iafiùu  Linn.  Sy^,  Bat.  p.  148, 
n*  I ,  ^.  —  MfiUan  tricAiits.  Wal!.  Min.  Tp.  385 ,  /.  "  jirgtn  ■ 
»MBi  camfalphun  mixlam  (f  fufcum,  tum  ignt  foi'ttar,  in  ar- 
f^gentam  tapillan  peguare  filtt.  "  Ibid.  —  capilUrt ,  capilUs-loif 
giorihui  erifpaiit.  Litoph.  Born.  I,  p.  'jo..—  capilUs iiei-ijjtmî» 
Ibid.  M,  p.  m. 
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très-rare  quM  ne  foit  point  accompagné  (i6).  La 
mine  de  Kongtberg  en  Norwège  ;  celïe  de  Sophie 
près  de  Wmicken  dans  le  duché  de  Furftemberg, 
&  quelques  autres  minières  de  Saxe  &  de  Bohême» 
ont  fourni ,  dans  ce  genre  *  les  morceaux  les  plus 
difttngués  de  nos  colleâions. 

Le  cube  &  Todaèdre  ramilîés  en  feçon  de  den* 
drites  y  étant»  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  la 
forme  criAalUne  fous  laquelle  fe  [Héfente  confïatn- 
ment  tout  argent  vierge  qui  ne  doit  point  fon 
état  métallique  à  la  décompofîtion  d'une  mine  d'ar- 
gent fulfiireufe  ou  arfenicale,  on  ne  doit  point 
s'attendre  a  trouver  une  forme  différente  â  l'argent 
que  nous  portons  artifîcietlemeni  à  ce  même  eut 
métallique.  Si,  malgré  toutes  les  précautions  qu'on  a 
prifes  pour  mettre  ce  métal  dans  lescûcooftances  les 
plus  favorables  â  là  criftallifàtion ,  les  dendrites  , 
qu'on  a  obtenues  jufqu'à  piéfent ,  fcût  par  k  voie 
humide ,  foi t  par  la  voie  sèche ,  n'ont  paru  préfenier 


(i6)  Argent  natif  en  ramttux  avec  mine  d'i^nt  vitrade, 
de  Norwège.  Davila  ,  CaiaL  H  ,  p,  538 ,  n*  569,  —  folide  tt 
en  fileis  contournés,  mf  lé  de  mine  d'argeni  viureofe,<ie  Frey- 
berH.  Difcripl.  dt  mia.  p.  10,  n°  3.  —  en  poimes>  la&é  de  mute 
d'argent  TÏireufe.  WiV.  p.  11,  n*  7. —capillaire,  avec  mine 
d'argent  noire,  qui  ptovietii  de  fa  décompoGtion  d'une  mine 
d'argejit  rouge ,  de  Johann  ■  Gcorgetifladc  JiiJ.  n*  9.  Arpent  ' 
vierge  capillaire  &  en  filets  contournés,  qui  naiflent  de  la  dé. 
eompoficion  d'une  partie  de  la  mine  d'argent  vitreufe  qui  In 
Mcompagne.  Forft.  CaM/1773,11'"  1418-1437.' 
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que  des  Siemens  du  cube  ou  de  l'oâaèdie  ,  plutôt 
que  des  cubes  &  des  oâaèdres  complets ,  on  doit 
Tattribuer  à  la  petitefle  de  nos  moyens  »  &  à  t'îm- 
perfeffion  de  nos  procédés  (17)  :  il  fuffit  d'aitleun 
que  la  Nature  nous  préfente  dans  l'argent  vierge 
ces  cubes  &  ces  o^edres  «  d'une  manière  très- 
diftinâe  ,  pour  ne  point  hjélïter  à  les  reconnoître 
jufques  dans  les  ébauches  les  plus  imparfaites  que 
nous  devons  à  Tart. 


(i  7)  M  L'argenr ,  en  Te  lefroidiflaiu  lentemeni,  dit  M.  àe  Four- 
«croy  ,eft  fufcepcible  de  prendre  une  forme  régulière,  ou  de  fe 
tictiAallirer  en  pyramiits  quadnnptlaiTtt,  M.  Blumé  avoït  déjà 
«fait  obrerver  que  ce  méiat  prenoit,  en  fe  rerroidiflant, une 
"finrme  Tymécrique,  qui  s'annonçoic  à  fa  furFate  pur  itj  J^trt 
nfemhlabUt  à  la  haiit  d'une  plume,  J'avois  oblÏTré ,  continue  M. 
»de  Fourcroy,  que  le  bouton  de  fin  que  l'on  obtient  par  la 
H coupellation , otfroic  fouvent  fa  (AfujfaceJttpiiiseJpacisà  cinq 
Kùu  flx  tàtii ,  arrangés  entre  eux  comme  tes  carreaux  d'une 
»  chambre  ;  mw  b  ctilUIltEiticHi  tn  ^famlits  n'a  été  bien  ob- 
"Tervée  que  par  MM.  TiiUt  &  l'abbé  Monge^.n  Leç.  élém 
d'Hift.  nat.  vol.  Il ,  p.  331.  Ce  ne  font  pai  reutement  des  pyra[ 
miJes  guadrtBgttltirei^  mû»  des  tStèJrtt  complets  &  bien  dé- 
terminés, que  M.  Pelletier  in'a  fait  voir.  Les  ^ui  grands  da 
ces  oSaidtti  ont  3^4  lignes  de  face  j&  cependant,  lob  d'avoir 
opéré  fur  de  grandes  malTes ,  comme  a  fait  M.  TiJIet ,  M.  Pel- 
letier n'a  employé  que  fix  onces  d'vgent  fin ,  &  la  malfe  crif- 
calliKe  qui  en  a  léAilté  ne  pàfe  pat  deux  onces  ;  ce  qui  prouvtt 
qu'on  peut  obtenir  de  itès-beaux  criftaux  d'argent ,  mfme  avec 
de  petite*  mdêt. 


««>» 
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l^B2    En    Mine    ancienne. 
£  s  p  è  c  E    IL 
Mine  d*argent  vitreufe. 

^rpnttm/ulpéare mixtraSfatum. Cronlt  $.  169,  B.  i.  —  pilrtam 
fin  mintrelifaium ,  fiSili ,  malUahile ,  plmnticolonm.  Liao. 
Syfl.  nat.  1768,  p.  148,11°  3.  —  plumbti  coUrit  fflenititt  mal' 
haiih.  Wott.  Afin.  p.  25.  —  miatratijatum  grifesm  fpUnitat 
malUahilt.  Cartb.  El,  min.  p.  75.  —futfhare  minttttUfatawi , 
minrra  maUtahilU ,  vilrea ,  facili  fvfiiilU  ;  laintra  argtad  vi- 
tTM.  Wall.  Afin.  1778 ,  fp.  386.  —  UrvatMiii  vitnum.  Scc^ 
Pline,  min.  p. 377,  a.  —fit/pturaïunt  wel JulpAun Jbli  «Jkk*- 
tum,  Bergm.  Opurdl,  p.  415  2(493;  Dtfiript.dtmin.p.iJt 
cTp.  II ;Sdge ,  EUm.  Jt  Min.  vol.  U ,  p. 303,  efp. II ; Démefte, 
Jjtttrtt,  Tol.  II,  p,  434,  eCp.  III. 

\À  mine  d'argent  vitreufe ,  ou  Taisent  mlne- 
lalifé  parle  Toufre  (eul ,  a  la  couleur  grife  du  plomb; 
mais  la  fur&ce  prend  Couvent  une  teinte  tmine 
ou  noirâtre  *  par  rattération  qu'elle  éprouve  dans 
le  fein  de  la  terre.  Ce  minéral  *  lorfqu'il  t&  pur  , 
efl  flexible  ,  malléable*  &  fe  coupe  au  couteau 
comme  du  plomb.  Sa  criflallifation  déterminée  eft, 
comme  dans  Targent  natif*  le  cube  oul'oâaèdre 
reâangle  aluminiforme  ^i  8)  ;  mus  Tes  criihux  font 


(ig)  E(rai(IeCrift.p.369*erp.m.  MintraaTginûviirtatiitm 
fin  forma  in  foOnu  reftritur,  ut  argtncam  autiiium.  Wall.,  Min% 
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plus  voluinineuîc ,  &  par  cela  même ,  plus  fiiciles  à 
déterminer  que  ceux  de  l'argent  natif, 

[^aj  Modifications  du.  c'uht, 

Vaniti  i.  Le  cube  ou  le  parallélipipède  rec- 
tangle ,  dont  les  angles  &  les  bords  font  en- 
tîers(i9),  oufans  troncatures  (^PLII,fig.  1-4). 

J'ai  cette  variété  réunie  fur  le  même  groupe  , 
avec  la  variété  fuivante.  J'ai  de  plus  un  petit  cube 
foltiaire  de  m'me  d'argent  viireufe ,  de  l'intérieur 
duquel  fe  dégage  un  rameau  contourné  d'argent 
vierge,  avec  argent  capillaire  dans  les  parties  cel- 
lulaires &  décompofées  de  ce  même  cube.  Ces 
deux  morceaux  font  repréfentés  dans  la  troiltème 
Décade  des  planches  coloriées  de  M.  d'Agoty  (20), 

(19)  Elfai  deCrift.  p.  369  ,Tar.  i  &  a ,  pi.  IV,  fig,  2-4,  jtrgen- 
tum  vUnum  eryftaltifatam  aiiican),i  SiglisitreScAemmiil.Uiaçh. 
BornA,f'^4iSciiiJ.U,  p.  113.  Minera  argtnli  wVm  CTyflalli- 
fata  ,  cryfiallùprifmatieii  htxatiricis ,  i  Biponùo.  Wall.  Mia.  fp. 
386,1.  Mine  d'argent  viireure  en  grands  cabesentA  [es  uni  fui 
les  auirei ,  avec  queiquei  fragtnens  du  fpath  qui  leur  fervoit  de 
gangue  ;  d'Himmelifarfi  i,  Freyberg.Forft.  Caul.  177a ,  n"  1430. 
—  en  cubes  colorés  comme  la  Kpige  de  pigeon,  de  Jobann- 
GeorgenfUdc.  liiJ.  n*  1431.  —  en  eubes  Rroupés  fur  le  fpaih 
Giîftallirë  en  rorei ,  de  Joachimllhal  en  Bohême.  liU.  n*  1432. 
MLa  raine  d'argent  viireuTe ,  dit  Henckel ,  eft  quelquefois  d'une 
n  forme  cubique  affes  régulière,  ce  qui  ne  Te  voit  jamaii  dan»  la 
"  mine  d'aigent  rouge.  «  Pyr'mlopc ,  trad.  franc,  p.  63. 

(ao)  "Petit  groupe  de  mine  ^'argantvitreure  en  cubes,  dont 
nies  uns  nejbnt  point  tronquas  (letcF),  tandis  que  («autia 
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Vaniti  2.  Le  cube  ou  paialtélipipède  teâan- 
gle  ,  tronqué  plus  ou  moins  profondément  dans 
fes  huit  angles  folides  (21)  ;  d'où  réfulte  un  po- 
lyèdre i  quatorze  facettes  (  P/.  II  ,jtg.  S ,  ^€f^). 

Dans  le  groupe  que  je  viens  de  dtet ,  les  cubes 
d'argent  vitreux  ont  leurs  huit  angles  inégalement 
ttonqu^s  ,  de  manière  que  la  troncature  eA  fur  l'un 
très-légère ,  &  profonde  fur  l'autre  ;  quelquefois 
même  un  angle  ou  deux  refient  fans  troncature , 
&  toutes  ces  modifications  d'une  feule  &  mSme 
forme  y  viennent  fe  grouper  avec  des  cubes  ou 
parallélipipèdes  dont  les  angles  ne  font  point  tron- 
qués. 

»  ont  leurs  huil  anf^es  Tolides  [Jus  ou  moins  tronqués  (  Ictt.  G  }, 
i>  i'Bmmelifarfl  S  Freyberg.  "  D'Agocy ,  Wpie  miairûl ,  %'  Dé- 
cade ,  pi.  XXVIU ,  fig.  3.  H  Petit  cube  de  nàne  d'argent  Threnfe 
>•  [  lett.  H)  duquel  Te  dégage  un  rameau  d'aigent  lierge  (letu  I); 
»  de  la  mâme  minière.  Cet  argeni  vierge  doit  fà  luifliuice  k  h 
>•  décompoGdoa  de  la  mine  d'argent  ntieuTe.  u  liii.  Bg.  5. 

(si)Ea'.deCrilt.p.37a  Mine  d'argent  TÎtreuTecriftatliee  en 
cube«  dont  iea  angles  Tont  tronqué*.  E^le  fonne  un  pnkgniupe 
fans  matrice  :  de  Kukfcluuht  prés  de  Freyberg.  Df/c.  it  oua.p.iiir 
n*  I.  Mme  d'argent  vineitfc  criftallîréc  en  cubei&  an  paidlâîpi- 
pédes  reâanglet,  dont  les  ang^ font  quelquefois  tronqués.  la 
plupart  de  ces  criftaui  foni  bien  confonné* ,  &  leun  atétes  beau- 
coup mieux  prononcées  qu'on  ne  le*  trouve  d'ordinaire  dao* 
cette  erpéce.  Us  font  groupés  en  forme  de  buLBbn  :  d'fiiHcZt- 
/0i]t  k  Frejberg.  Finit.  CmuL.  i77],nM  1438 &  1419- 
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[h^  Modifications  de  Coclaldn. 

fi/m'«'j.L*oâaèdrealuminîformerégulier(22), 
ou  dont  chaque  pyramide  a  deux  côtés  oppofcs 
plus  larges  que  les  deux  autres  (P/.  i//,  jf^.  ( 
6-2). 

J'ai  des  groupes  de  mine  d'argent  vitreufe  ,  de 
la  minière  à'Einigkeit  à  Joachimfihal  en  Bohcme  , 
&  de  celle  à* ffimmelsfurji  à  Freyberg,  qui  pré- 
sentent cette  variété  ,  en  ciiftaux  qui  ont  depuis 
trois  jufqu'à  huit  ou  neuf  lignes  de  diamètre  :  très- 
fouvent  ces  crîlïaux  fe  ramijîent  ou  s'implantent 
les  uns  fur  les  autres  (23)»  comme  l'argent  natif 
en  végétation  j  leurs  angles  font  alors  affez  com- 
munément ëmouH^  ,  cotnrae  s'ils  euflent  été  fon- 
dus ,  au  point  de  ne  préfenter  même  que  des 


(m)  ElTai  lîe  Criftallographie ,  p.  370,  var.  4,  pi.  Vl,fig.  I 
&  18.  ^rgtntiim  vilTtum  eryPallinum  oBaiJriim.  Linn.  Sy^.  aar. 
p.  149 ,  n*  3  ,  >.  Minira  ergtmi  vitrta  cryjlallîfata ,  crjflallit 
ttjfaiariènt  aSoedrii  ;  figura  efl  aluminari ,  ai  Joachim^hal  Boh. 
Wall.  Mis.  fp.  ^%6,h,Jrgtmam  vitnam  cryftallifamm  cryjlallisoc- 
tatJrii  i  pUnii  trigonit,  Litoph.  Bom,  1 ,  p.  74.  Groupe  de  qrif- 
taux  de  mine  d'argent  vkreuTe ,  qui  ptéfenii-ni  l'oâaédre  alumi- 
nifonne  d'une  régularité  parfaite.  D'Agoiy  ,  Rigitt  mia.  Dec. 
ra.pI.XXVIU.fig.  4. 

(23)  Jrgeatum  vintam  try^tUifttvia .  cry^oUit  oBodiit  ala- 
miuariSui  ptrptnJicuiariltr  pii  imfofiùt,  i  Jokann-Gtorgiii^ai» 
Six.  Lhoph.  Born.  II ,  i>.  1 13.  Mintra  argeati  ciItm  gtmiiians, 
Wall.  MiH.fp.  386,/. 
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tiges  granuleufes  &  contournées  (24).  Cesiameaui 
d'argent  vitreux  font  quelquefob  ,  vêts  leur  bafe*  à 
l'état  d'argent  natif;  d'où  Wallerius  a  conclu  que 
la  mine  d'argent  vitreufe  provenoit  le  plus  fou- 
vent  d'un  argent  vierge ,  pénétré  &  minéralîfé  par 
des  vapeurs  fulfureufes  (25)  ,  mais  ce  paffage  de 
l'argent  vierge  à  l'état  d'argent  vitreux  ,  eft  cer- 
tainement beaucoup  plus  rare  que  celui  de  la  mine 
d'argent  vitreufe  à  l'état  d'argent  vierge, lorfqu'elle 
vient  à  perdre  le  foufre  qui  tninëralifoit  ce  métal. 
f^ariéU  4.  L'oâaèdre  tronqué  au  fommet  des 
pyramides ,  d'où  réfulte  un  décaèdre  (26}  ;  ou  dans 

(04)  Mine  d'argeni  vitreuft  criftaHifte  8c  dirpar^e  en  maniÈre 
de  EJge  granuleufe  Se  contournée ,  à'HinmtlsfarJl  à  Freybaj. 
Forft.  Caial.  1769 ,  n"  538-  —  criftailifée  &  granulenre  dans  du 
fpath.  IHJ.  n''54i-  — folide  en  grumeaux  &  en  crilUiiz  dâbr- 
méa,  duBà  la déconqwfition  delà  mine  d'argent  rouge,  donc 
it  relie  encore  quelques  portions  noircies  par  l'atfeDic;deFrey- 
btig.  Dtfiript,  it  aU"-  p-  14)0*  3. 

(35)  n  Ai  argento  natiiio  generato ,  pojt  maJan  verè  falfhunft- 
t'atirato  (f  mintralîfaia  hanc  miinram  utplunmum  gtatraritoa- 
tieludimas  à  fpaimiiiiius  &  frujiulis  argtitd  naiivi  gerviinaaiù , 
»  qut  inftriiis  ad  radiant  argtnto  Bativo  confiant ,  fupcriu  wcrà  , 
nadapicim  Jn  mineram  argenti  vitreain  funtmaiûta  àfëmtft!- 
npkurto,  qealia  èfodinâ  Konsitrginfi  Aabtmai.  Hinc  valgartm  ff 
nprincipaUm  hujui  adacrm  colorem  tjfeplumiuaa  vtl  nigrcfctatat 
»  apinamar.  Sed  naît  omntat  mi'n.eroni  argtad  vitream  hoc  nutii  effa 
"  gtntratam  palet  à  dlverfi  hnjut  mîntrx  ciyfiaUifatiiint ,  non  li^ 
»>in  fittafimiù  pojfiiili."  Wall,  Min.  1778, p.  îji. 

{iS)  Mintra  ergenti  vitrta  ayfial/ifata  cryfialils pyramiJaliiat 
itcaeiris ,  i  Mexico.  Wail,  Min.  fp.  386,  k.  Argtntam  vitrt*n 
cryfiallifarum  tryfidlU  itcatdùs .  ad  hechim^hal  BvA.  Litopb. 
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fes  Hx  angles  folides  ,  ce  qui  produit  alors  un  po- 
lyèdre à  quatorze  facettes  ,  très-analogue  à  ceux 
de  la  variété  a  (  PI.  III  y  fig.  3  t4^  •^)- 

La  mine  d'argent  vïtreufe  peut  aufli  fe  rencon- 
trer en  criftaux  ,  dont  la  forme  polyèdre  (27)  eft 
indéterminée ,  ou  en  prifmes  déliés  qui  s'aiguîfent 
en  pyramides  (28)  j  d'autres  fois  ces  criftaux  de- 
viennent globuleux  (39) ,  teâacés  (30) ,  lenticu- 
laires (31)  ;  ou  bien  ils  s'étendent  en  lames  ver-  • 
ticales(3a),  horizontales  (33)  .  &  très-frïiivent 


(17}  Jrgtnium  ntream  etyftatlifatum  tryflallis  folyeirh ,  ai 
SiglhhtTg,  JoacAimjtÂal &  Johaan-Georgiiijtait.Lhoph.iotn.  I, 
p.  74.  —  i  Raliibor^ii  Bot,  Ibid.  II, p.  113. 

(_2S)  ^rgtnium  vinetim  fubalatam.   Uma.  Syft.  Bat,  p.  149  ( 

n'3,  fi cryjiaUifaium  ,  cryjlallît  pyramîJatU  trigonis  ,  i  Joa- 

thimflhal  Bah.  Litoph.  Born.  I ,  p.  74.  Mine  d'argent  vitreufe 
criflalliréeenpoinies,  danslerpachfélénlteux,  d,' Himmtlsfurjl  à 
Freyberg.  Dtfiript.  de  min,  p.  15 ,  n"  4. 

C^Ç) — en  criftaux  !i  14 facettes,  pelotonnés  en  globules;  Je 
Freyberg.  liiJ.  n"5.  Jrgentum  vintam  ghiofam ,  tx  Jaaihim^kal 
Bah.  Litoph.  Born,  I ,  p.  74.  —  granalaiam ,  i  Roja  von  Jtricho  in 
JwchimjlhaL  Ibid.  II ,  p.  1 13.  Voyez  ci-deflî» ,  note  34. 

Cjo)  —  Ufiaeeum  ti^is  concentriàt .  è  SigtiiheTg.  Ibid.  I ,  p.  73. 

(31).^ cry^d^/f  oihhularièus in galetii , ad Scitmnii, lbid,ll , 
P-  "3- 

(33^  Minera  argtnû  vitrta  iraStattt;  in  lamtllit  ocearnt  ,  ai 
Kvttgtbtrg,  Ei'c.NP'all.  Min.  fp.  i^6,S'  ^rgtntam  vitreum  laoïtU 
lofiim ,  lamtltis  triais  h<xatiricil  (Tyftallifatis  ,  è  Sigliiierg, 
lj\toph.^oiii,l,p.-j2'—lamtlliscTaffianiu*tnSiscri}tatii.aJ 
MthimftAitl.  Ibid. 

i^S)  Jrgtnaini  vitreum  Umtlhfam,  ai  Jahann-GtQTgeafait  & 
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fuperficieUes  (54).  Cette  mine  enfin  fe  rencontre 
en  Aalaâices  (35) ,  en  fîtets  capillaties  (36) ,  en  ra- 
meaux contournés  (37)  ,  &  même  en  mafîes  in- 
formes ,  pleines  &  foiides  (38) ,  dont  la  criftalli- 
fation  eftabfolumem  confiife. 

iMorginptiB  a/1  Freylerg.lÀtaph.  Born.  1  ,p.  73.  —  lamtUofiim 
Japerfich  coloratà  ,  t  S'tgthhtrg.  Ibid.  11 ,  p.  I  il.  —  Umttlofam 
tiim  argtnto  nativo  ieniritUo ,  ai  Koitpierg.  Ibid. —  UntUtftm 
,  fuptrfkit pyritt  caloraiâ  obisSâ.lhid.l,p.  73.Mjae  d'ailgeiu  vi- 
ireufi;:  feurtlciïÎF  &  par  veines ,  dans  les  intcrflices  d'une  pierre 
fchrfteufc^deloliann-Georgenftadc.  Forft.  CauL  1771,  n'  1433. 

(34)  Argatum  vitreum  fttpirfUiale.  Linn.  Sy!i,  aat.  p.  149, 
n"  3,  «,  —  fiperficialt ,  ai  Raiitiorxii,  &c.  Litoph.  B<Hn. I, 
p.  73.  —  incra^aiis ,  i  SiglisUrg.  Ibid.  p.  73.  —  rttiealatum.  Ibid. 
II,  p.  113.  Mintra  argemi  eiirta  fuptrf.dalis.  Wall.  jWia.  ip< 
386,/. 

(35)/frgfntuDii'irreuniJli7/afiriunt,a^/oafAiniJ)A(i'BeA.Lilo^. 
Boro.  I  ,p-  73.  —  fimatitiam  in  quartio  ttxtarâ  graiiulaiâ ,  è  Xflii- 
bug.  Ibid. Il, p.  113 — porofam  jpumit-foime impreffioaiius iB- 
gais  facilliniè  aJtiis,  è  Koiigîi^'g.  Ibid. 

(36)  Argciiwm  pitnam  capillare  iii  fpatho  caUario  favefcMt 
pe/liiciJô,  tx  HimaitlsJ'arfi  Friyiergie.  Ibid.  — capiliare  iiicU- 
Jiiin  quùrqo  cryllailifaM  hixatiro  pelluciio  ,  è  Koagsierg,  Ibi'd. 

—  capilUrt  in  pyrite,  i  S/niciorii^.  ib'lé.  p.  II4. 

C37)  Argtnium  ritrtum  tapi/lart,  capillit  ahireviatis ,  maftim 
riferentiiut ,  ai  RAlieboTii\  Boh.  Liioph.  Bom.  1,  p.  73.  —  m- 
pillare  âtitinliti ,  capiUis  loDgiorihas  argenta  vitrto  antorpho  (•- 
fideniibas,  tx  Hiiht!  ai  Jaachimjlhal.  Ibid.  — capiUis  lanpntiitt 
arriciilalis ,  aiiiennis  ctramiiciiin  fiirii/iimis ,  ai  Scitmm^  Hang. 
lliid.  ^ itndroliet  ramafofum.lbid.p.'J^.^JciidiitieiimtapiUit 
fpalho  intcxùs,  Ibid. 

(38)  /frgtiifnm  vitreum  compaSam  omorphum.  Ctid.   p>  73. 

—  folidam.  Ibid.  Il,  p.  Iî2&  113.  —  eompaSam  vcpgiis  (aiiâl 
''"pnjfiim,  aiSclimnii-  ibid.  p.  73. 
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EspèceIIJ, 

Mine  d'argent  rouge. 

Jrgtntam  fulphare  mincratifatitm  ;  minera  crgtnà  ruira.  Cronft. 
5.  170,  a,  —  nèTum  fia  rabefcent  tritura  rairâ.  Linn.  ^Jî. 
iiat.  I768,p.  149,  n°4.  —  rubruaiJiaphaniiinEfopacttni.Woh. 
Min.  p.  29.  —  m'meralifatum  rabrum  ffUniers. Carch. El.  min. 
p.  76.  '^arfinico  &  fulpkart  minimlifatam,  minera  ritbra  ante 
ignitiontm  fufibili.  Wall.  Min,  1778,  fp.  ^iS.  —  iarvatum  ra- 
irum.  Scop.  Princ.  min.  j.  178 ,  c.  —fulphari  &  arftnieofimul 
janSitm.  Bergm.  OpuTc.  II ,  p.  417  &  493  ;  Dtfcript.  Je  min, 
p.  ig,efp.tV;&ige,  £/An.  ^<  Aft>.]l,p.  314,  efp.  V1;IM' 
méfie,  Leur»,  vol.  II,  p.  436,  dp.  IV. 

L'argent  minéralifë  par  le  concours  du  foufte 
avec  l'arfenic ,  ell  en  criAaux  d'un  rouge  plus  ou 
moins  foncé  ,  tirant  fur  le  pourpre  ou  fur  le  pon- 
ceau  *  lorfqu'ils  font  tranfparens  ;  &  fouvent  fut 
Je  gris  »  lorfqu'ils  font  opaques.  Quoique  la  forme 
de  ces  criftaux  folt  des  plus  variables  (39) ,  on 
reconnoît  néanmoins ,  lorfqu'on  examine  avec  at- 
tention les  variétés  nombreufes  qu'ils  nous  pré- 
fentent ,  que  les  plus  régulières  de  ces  variétés 


^9^  itMiiicra  argenti  mira  ptlluctnt  Jigurata;  ejl  plat  minùi 
n  rtgulari  figura  ,  interdam  driijîca ,  interiam  cryflallifita  figura 
ttprifmaiicâ ,  itcaïirici  ,  éoiecaidricâ  .  imo  pluribiis  lattribin , 
n  iiturium  figuri  initurmineti.  "  Wall.  Mia.  fp.  3S8  >  f.  jfrgtn- 
tam  ruiri  coloris ,  ptllaciJam  fix  .fiptem, aSo  angutos  Aabtns,  limi 
f^rmâ  trtStum.  Kentm.  Nomeiicl.  Ici.  14  j  Cappell.  Proir,  crjjt, 
p.  36. 
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dérivent  d'un  dodécaèdre  à  plans  rhombes,  afTcz 
femblableà  celui  du  grenat  {_Pl.iy,fig.  106). 
Il  eft  vrai  que  ce  dodécaèdre  eft  rarement  ter- 
miné par  des  rhombes  égaux  ;  il  s'alonge  au  con- 
naire  en  piiûnes ,  ou  bien  fes  rhombes  fe  fubdivi- 
fent,  &  leurs  arêtes  fe  tronquent  de  manière  à  pro- 
duire l'une  ou  l'autre  des  vanétés  fuivantes. 

Fariité  1.  Prifme  hexaèdre  à  plans  rhomboï- 
daux,  terminé  par  deux  pyramides  ttièdres  obtufes 
à  plans  rhombes  (40)  ;  ou  !e  dodécaèdre  primitif, 
ayant  fes  deux  fommets  trièdies  à  plans  rhombes 
alternativement  oppofés ,  féparés  par  un  prifme  in- 
termédiaire plus  ou  moins  long  (  /*/.  ly^fig.  SS). 

On  trouve  cette  variété  en  beaux  criftaux  tranf- 
parens  comme  des  rubis ,  depuis  une  ligne  jufqu'à 
un  pouce  &  plus  de  longueur ,  dans  les  mines 
d'Andreasterg  au  Hartz ,  de  Joachîmjïhal  en 
Bohême,  SHimnuîsfurfi k  Freyberg,  &c.  (41). 

'(40J  Effai de Criftallograpliie, p. 371 ,  dp. IV , id.  VUI, fig.  I. 

^rgttttum  rairam  çiyftallit  colmnna'-iiiii  htxtuitU  pyramide  ui- 
goni ,  ex  Einigktu  ad  JoacAmjliai  BoA.  UtO[ii.  Boin.  I , 
p.  76. 

(41)  Mine  d'argent  rouge  en  peilis  criftaux  tranrparcM  , 
couLur  derut)is,dan5  du  quarra  en  partie  criftaHifé,  du  Hartj. 
PluReurs  de  ces  criftjux  fum  réguliers ,  Bt  conipofés  d'un  prirme 
hexaèdre  terminé  par  des  pyramides  irièdres  obtufes ,  dont  les 
plans  font  rhombiîauK.  Dtfcript.  it  mîn.p.  19,  n'g.  Mine  d'ar- 
gent rouge  criftalliree  en  prirmes  hexièdvcs  terminés  par  des 
pyramides  triédies  obtuTcs  ti  plaqi  rhombci^quialrirnencaTec 
Les 
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Les  mines  de  Sainte-Marie  en  fournifToient  aucie' 
fois  de  très-beaux  groupes  (42). 

Vanéù  2.  Les  deux  pyramides  trièdresSc  atter- 
nativement  oppofées  de  la  variété  précédente, 
ont  leurs  arâtes  longitudinales  tronquées  plus  ou 
moins  profondément ,  les  arêtes  du  prifme  refiant 
fans  tfoncatUfC}  ce  qui  ajoute  à  chaque  pyramide 
trièdre  trois  hexagones  linéaires  alternes  avec  les 
plans  rhombes  des  mêmes  pyramides.  Ces  criflaux 
font  alors  à  dix-huit  ftcettes  (PI.  VII,  fi^.  26"). 

J'ai  obfervé  cette  variété  fur  un  groupe  de  mine 
d'argent  rouge  en  petits  crillaux  tranfparens ,  de 
Schemniti  en  Hongrie.  Les  plus  gros  de  ces  crif- 

les  rbombes  de  la  pyramide  opporëe  :  d'Himmihfur^  à  Frey- 
fcerg.  D-Agoiy,  JM|n*  min.  Décade  lll ,  pi.  XXVIH,  fig.  I, 
lett.  J. 

(41)  Mine  d'argent  rouge  en  cnltauz  tranTpaTens ,  longs  8e  dé- 
lié» ,  de  figure  priTniMique  hexagone,  terminés  par  des  pyramides 
triangulaires  obtuPes,  dont  I»  plans  fani  rhomboïdes  ,  avec 
fpatb  (enticulaîie&rpath  perlé  blanc,  Tut  une  gangue  de  qiiiuu 
remplie  démine  d'argent  rouge  opaque,  de  Sainu- MarU-aai- 
Mints.  Davila,  Cita/.  U,  p.  544,  n°5S4.  Un  autre,  de  la  même 
minière ,  oïl  les  crilUvx  d'argent  rouge ,  dont  les  plus  gros  ou 
^us  d'uD  pouce  de  diamètre ,  font  revécus  d'une  fouie  d'autres 
petits  crilUnx  imparfaits  de  même  eTpéce,  en  forme  d'écaiiies. 
Quelques-uns  des  grands  criflaux  font  couchés ,  Se  permettent 
de  voir  la  pyramide  inférieure,  dont  les  pltms^nc  alteroattve- 
ment  oppotSs  k  ceux  de  la  Tupérieure  ;  ce  qui  fl^jcét  criftaux 
sbfoluineni  femblables ,  pour  la  forme,  au  grenat 'Vi'nutiqua 
thotnboïdal,dècrit  iji</.  p.  498,an.  361,0'  i.  Davila.  Cati'. 
ibid.  B-  585. 

Tomt  m.  Pan,  III.  Crifi.  mitdU.  F  f 
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taaxy  dont  plufîeurs  font  à  deux  pointes  Se  par- 
faitement conformés  ,  n'excèdent  pas  trois  lignes 
de  longueur ,  fur  une  largeur  proportionnée.  On 
y  en  remarque  auiH  quelques-uns  de  ta  vanété 
Suivante. 

Variété 2-  La  variété  précédente  dont  les  arêtes 
longitudinales  alternes  du  prifme ,  font  légèrement 
tronquées  ;  ce  qui  ajoute  au  pri&ne  trois  leâan- 
gles  linéaires,  &  change  en  pentagones  irrégdiers, 
les  trois  plans  rhombes  de  l'une  des  pyramides 
(  Pi.  Vllt  J^-  27  b  )  ,  tandis  que  les  trois  hexa- 
gones linéaires  de  la  pyramide  oppofée  ,  fe  chan- 
gent en  pentagones  également  linéaires  (  PL  VJI, 
fg.  27  a).  Les  fix  plans  larges  du  prifme,  qui, 
dans  la  variété  précédente ,  étoient  fubhexagones» 
deviennent,  dans  celle-ci ,  fuhpentagones. 

Variéti  4.  La  variété  2 ,  dont  toutes  les  arêtes 
longitudinales  du  pri&ne  font  légèrement  tron- 
quées ;  ce  qui  ajoutç  à  ce  prifme  lix  leâangles 
linéaires  ,  &  change  en  pentagones  irréguliers  ,  les 
hexagones  linéaires  &  les  rhombes  de  chaque 
pyramide  (  PI.  VÎI,fig.  z8  ). 

Cette  variété  efl  à  vingt-quatre  iàcettei  ,  &  foo 
pii&ne  eft  dodécaèdre ,  lorfque  toutes  les  arêtes 
longitudinales  en  font  tronquées  i  mm  fouvent  il 
arrive  qu«  plu£eurs  de  ces  arêtes  lon^uidinale* 
in  prifiiie  reftent  lans  troncature  ;  ce  qui  rend 
le  nombre  des  plans  de  ces  çriflaui^  variable  eiitr« 
dix-buic  &  vingt-quatre. 
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yarUié  S.  Le  dodécaèdre  primitif,  dont  tout^, 
les  arêtes  font  plus  ou  moins  tronquées;  d'où  ré- 
fulce  un  polyèdre  à  trente-fix  facettes  ,  qui  font 
douze  petits  ihombés  &  vingt-quatie  hexagones 
alongés,  la  plupart  linéaijEes  ou  fort  ëtroics  (  PI, 

J'ai  obfervé  cette  variété  parmi  les  crillaiix  de 
mine  d'argent  rouge  priûnatique  des  variétés  pré- 
cédentes. J'en  poflede  un  ciiflal  piefque  foHtaire , 
qui  n'excède  pas  la  grofleur  d'une  tête  d'épingle, 
mais  bien  conformé.  11  eA  court  &  ramalTé  comme 
les  grenats  â  trente-Hx  facettes ,  auxquels  il  ref- 
feR>b|e  d'ailleurs  par  le  .nombre  &  la  figure  des 
plans  qui  le  temùnent.  Lorfque  ces  ciiAaux  d'ar- 
gent rouge  ï  trence-fîx  fecettes  font  petits ,  peu 
réguliers  ou  fort  engagés  y  il  eft  facile  de  les  pren- 
dre pour  des  cubes  dorit  toutes  les  arêtes  fonc 
tronquées(  PI.  Il^fig'  2a  )  ;  mais  la  forme  cu^iqtu 
&  fon  inverfe,  qui  eft  VoSaidrt ,  font  étrangères 
à  la  mine  d'argent  rouge  :  on  doit  donc  mettre 
au  nombre  des  criAaux  mal  obfervés ,  tous  ceux 
qu*on  a  dûimés  pour  mine  d'orgeat  rou^  (43)  ^^■ 


(43;)  Tel  eft  celui  ttoni  j'ai  parte  «  p.  373,  no»  t  de  mon  Effal 
it  CripallograpAit ,  Si  que  j'avoii  pris  pour  un  cube  lé|térement 
tronqué  dans  Tes  bords,  tiid.  pi.  IV ,  Bg.  10.  Voyn  aufG  De/tr. 
Jtmin.f.2i,n''ii;&Tovii.CataLi^-;2,  n°'  1441  &  1444.  Ce* 
crifiaux  d'argent  rougeTunidelavanéc^â  36  t'aceties,  &  Tien- 
Beat  à'ISmmtlifurfi  ï  Fre;berg. 
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^!>ts  tronqués  >  ou  ci  oBaidres  à  plans  triangu- 
/direi  (44.). 

Dans  û  vanëté  dont  îl  s'agit  ici ,  les  douze 
riiombes  peuvent  devenir  très-petits  (^PLIV, 
fie.  '0_())i  &niSoie  dîfparoître  eniièretiient ,  de 
manière  qe'il  en  léfulte  alors  un  polyèdre  i  vingt- 
quane  facettes  trapézoïdales  ,  comme  certains 
gtenai8(P/./^,J%.*'o);  cependant  il  faut  con- 
venir que  cette  inodification  du  dodécaèdre  à  plans 
Thombes,  eft  aufH  rare  dans  la  mine  d'argent 
Touge  t  qu'elle  eft  commune  dans  le  grenat.  Je 
poflède  un  gros  criftal  folitaire  &  tranfparent  d'ar- 
gent rouge ,  de  Sainte-Marie^ux-Mines  ,  oiî  ce 
paflage  eft  indiqué  ,  mats  d'un  côté  feulentem. 

Var'Uti  S.  Les  trois  hexagones  linéaires  des 
pyramides  hexaèdres  de  la  variété  1 ,  s^élargiflent 
aux  dépens  des  trrâ  rhomlws  alternes  qui  devien- 
nent alors  fort  petits  (  FL  f^JIy  fig.  23»  ) ,  ou 
difparoilTent  même  tout-à-fàit.  Dans  ce  dernier 
cas ,  les  deux  pyramides  deviennent  ttièdres  i 
plans  ihombes  ;  mais  ces  -rhombes  étant  plus  in- 
clinés fur  le  pri&ne,  que  ne  t'étoient  les  rhombes 
alternes  de  la  variété  3 ,  les  deux  pyramides  trièdre* 
qui  le  terminent ,  font  anffi  plus  obtufes  que  dans 
cette  variété  ;  ce  qui  préfente  un  paflage  aux  deux 
variétés  fuivances. 

C44)  Jrgtntum  rnjram  erypallifatam  crjfiêlUt  oSoténi  i  plaait 
trif»uu,  a  muaultfurfi  Sêx.  Litoph.  Bo».  I  )  ^  7J< 
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fariéil^.  Les  deux  pyramides  trièdiesobtùfes 
k  plans  iliombe^  de  la  variété  précédente  »  ont 
leuiibmmet  tronqué  net  «  ou  terminé  pv  un  pl^ct 
triangulaire  équilatéral  peipenclicU|laice^à  Taxe  ^u 
prifmç;  ce  qui  change  les  tiois.rhpitUres.de  cha- 
que pyramideenpeniagones^ /i.  la  troncature  eft 
légère  (  PL  yil ,'  fig^  30a)»  &  en.  tiiaiigtes  ifo- 
cèle»»fi  elle  eft  plus  piofonde  ,(  P/.  Vllyfig. 
30  b).  Chacun  dé  ces  pentagones  ou  de  ce» 
triangles  ifocèles,  fait  un  angle. fort  (^tus,& 
fouvent  curviligne  avec  le  tnangle  équiUtérd 
produit  par  U  troncature..  Ces  criflaux  font  alois 
à  quatorze  Êicettes.       s','.  ,.< 

J'ai  ces  deux  variétés  6  fie  7  »  aùiH  que  la  fui* 
vante  ^  en  mîpe  d'argent  rouge  foncée  non  tranf- 
parente  Se  fans  gangue  «Hélaniinièred'^Mn/nc/f/ur^ 
à  Freybeig.  Aucune  de  ces  variétés  n'avoit  encore 
été  décrite. 

-  yariiti  8.'  Prlfme  hexaèdre  régulier  ou  inégu- 
lier  ,  tronqué  net  à  cbaque.extréinité  ,  qui  eft  alora 
terminée  psx  un  ïeul  plan  perperaficuhùre  â  Taxe, 
du  prifin'e  C ^/- ^, ;%., '^ .  iiï.  ao  6-2.1  ). 

Ces  prises  où  l'on  diftingue  qoetquelbis^rds» 
ve^e»^  la  pyramide  trièdl^obtufe  dès  variétés 
précédentes  ,  font  queti^uefois  auflî  tronques  net* 
au  pointque  les  pyraniid&s  ont  emièiement  di(> 
paru  (4.5).  J'en  poffède  deox  périt»  groupes  ea 

Ctô  ^'S'itam  tatmia  àgttafitni  cryfiallifatam  ,  cryjtàHi» 
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mine  d'aigent  louge  foncée  tirant  fur  le  gris , 
A^  HirnmeisfizTjt  i  Freyberg.  Parmfles  priimes  ré- 
guliers qui  les  compofent  (/•/.  If^t^g.  iS)  fOa 
en  diffingut' qttT  ont  deux  de  leurs  feces  oppo- 
fëes',  -jyliis'lai^s  que  lés  quatre  autres ,  ce  qui  les 
feitpanSfrfè'cotnprimës(P/."/^,/^.  20);  tandis 
^aé  (fat/tfeV'prifmes  pâroiflentau  contraire  qua- 
draf}^h\a\iés(Pi.IP',Jig.  5i  ),  parce  que  deux 
de'leûrs  faces  oppefees  deviennent  linéaires  ou 
fort  étfoîtes-  C'ëft'a  cette  dernière  .modification 
àe  ta  Var\^é  8^,>qïi  ôn/^oîï  rapporter  |a  mine  d'ar- 
gent rouge  en  cr'ifiàux'pnjmatïquts  cùrahJres  tron- 
^ûùt  çle  M.  de  Bom  (46)-  On  peut  auflî  rencontrer 
lés'crlftâux  de  cette' variété' en  iegmeris  de  prifnne 
hexaèdfe  ou  fulïdodecaèdfe  (  Pt  If^,fig.  23,  24 
'  &"2Sy."pes  derniers  approchent  beaucoup  de  la 
forme  (ilrcùlaire' (47).      '  '        *  "     .' 

hexiieilrit truncatîs  aggrtgatif,  i^J^t^eswn  ftmff.  Ùf..JJloplt. 
Bom. I,  p. 75.  —  rairàm'enjlàJIîfiium  ci^fianqiex'aeél's ai»!- 
«lit .  iruBcatis-,  té  t^btutyorniHOit^  iof.  Ibid.  p.  "jS.  —  infiilh 
iacaeJrIf.  KtjeHinf  truacaiis ,  adJu^ciimflAal  lt«i.  Ibid,  — oyP 
fiallis  htxaedris  traircam  inanibuf  caviîaa  itxa^rAj  a^  CUsIUdl 
liircyttif.  Ibid.  —  cry^atlii-'hëxatirit  Jecamiiiitiiai  ,'adFrtyitrg 
StàffiiA.  ^H^^aMt  H»xatdTii  apilliribëï  ptiheiài  ânMitoi- 
ah  ;  <i<i,Jiihaa»-Gt«fsai^^f.  Sf^  Ibid.  —.âyfitgU  ^fivMt  i« 
gHartia  iucifo ,  ad  Sihtmniz- l{:iiig.ïbià.  Iljp.  US-,,, 

\j^  JtgtKtnm  Ttthrum  erypailifytam  cry'fiallii  tttratdrit ,  prif- 
tnaticii  trirncmis ,  in  pjritt  erofo.  tx  Eiiig^at  ad  Jaockin^htt 
BoA.  Ibid.  Il,  p.  115.  '         . 

(47)  —  kexaedrum  t^jiatlh  fuhîhifMianbut {IwU  ,  «.B>- 


)ji.z.iit>,Cooglc 


Argent.-  45c. 

yar'titi  ^.  Le  dodécaèdre  prifmatîque  de  la  va- ' 
riété  I  ,  mais  dans  lequel  les  ihombes  des  pyra- 
mides font  partages  par  une  diagonale  en  deux 
plans  triangulaires ,  de  manière  que  le  piiline  eft  ■ 
alors  terminé  par  deux  pyramides  hexaèdres  ob- 
taies{PL  Fll.fig.^t). 

La  pyramide  hexaèdre  à  plans  triangulaires  de  ' 
ces  criftaui  de  mine  d'argent  rouge ,  les  a  iâit'quel- 
guefois  comparer  à  ceux  du  criftal  de  roche  (48)  ;" 
mais  cette  neffemblance  eft  fort  imparfaite  :  en 
effet ,  la  pyranride  hexaèdre  eft  effentielle  &  pri-* 
mitîve  dans  le  criftal  de  rocfie ,  au  lieu  qu'elle  ne 
conflitue  dans  l'argent  rouge  qu'une  trèï-Kgère  ' 
variété ,  par  la  fubdivifion  des  rhombes  priminfe  ;.' 
fabdivîfion  qui  très-fouvent  n'a  lieu  que*  fur -un' 
feul  ou  fui  deux  des  rhombes  de  la  pyramide  trièdre  ' 
obtufe  :  dans  le  premier  cas','la  pyramide  eft/ev 
traidn,  compofée  de  deux  rhombes  iôntigàs,  & 
de  deux  triangles  auflî  contigus  ;  dans  le  fécond 


(48)  jtrgtmam  tairam  ctyflallinum  fiepi  diaphanum  nimformç,^ 
Ijnn.JyJ?.naM768,p.  I49,n*4,i,»l.amine  d'argent  rouge , 
ndit  Benckel,  eft  toujours  en  criAaut  dedix  à-duuzecDt<3,&  ] 
nleplusordinairemeni  ea  priTmea^c'eft-à-dire,  foiii  h  furinfi,-. 
Mde  petites  poutres  anguteufes  &  équilacérales ,  gui  rtjftmbltat- 
tf'i  in  coioaiitt  de  cri^alit  rocAt,  dont  le  Tommet  eft  Eertnhié- 
»par  une  pyramide  de  quatre  ou  de  cinq  côtét  inégaux."  Pyfit^, 
irad,  franc,  p.  63.  Hencke)  auroic  même  pu  dire  dijix;  mais  ïl- 
ne  connoItToit  faos  doute  que  lèj  deux  piemières  modification» 
de  notre  neurièffle  Tarif  tfe. 

Ff  b: 
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cas»  la  pyraimde  e&ptntaidre ,  compofëed'unfeul 
rhombe  &  de  quatie  triangles  contigus  ;  enfin  y  fî 
les  trois  thombes  fe  fubdivifent ,  la  pyiamide  efi 
alors  hexaèdre  (49) ,  mais  communément  beau- 
coup plus  obcufe  que  celle  du  criAal  de  roche  : 
de  plus  ,  les  fïx  &ces  de  la  pyramide  hexaèdre  du 
crklal  de  foche ,  ont  entre  elles  la  même  inclinai- 
ion  *  au  lieu  que  dans  la  pyramide  hexaèdre  de 
la  mine  d'argent  rouge.,  Tangle  pris  fur  la  diago- 
nale qui  partage  le  rhombe  primirif  en,  deux  pians 
triangulaires,  eflfenOblement plus  obtus  que  l'an- 
gle alterne  formé  par  Tincidence  des  rbombes  pri- 
zçitifs ,  de  manière  que  cette  pyramide  hexaèdre 
a  ,  comme  celle  du  fpath  calcaire  pyramidal  (  Pi. 
ly  y  fig..  3.8") y  trois  arêtes  alternes  plus  obtufe* 
que  les  trois  autres^  &  comme  les  diagonales  d'une 
pyramide  alternent  avec  les  diagonales  de  la  py- 
zamide  oppoTée  *  les.  plans  du  prifme  deviennent 
fubhexagones  ou  légèrement  rhomboïdaux  (  PI. 

Quelquefois  Pune  ou  fautredeces  modifications 
ou  toutes  les  trob  fe  trouvent  réunies  fur  le  même 
groupe  avec  des  criflaux  delà  première  variété  (  ;  o)  : 

(A9)  ^Tgtntam  mirum  cintra fitm  cryflallijamm  cryfialTit  itxae- 
éris  columiiarièns ,  pyramiit  haatirS ,  ai  ScAtmoii  Hung.'Liloph. 
Born.  I,  p.  75-  —  rubram  eryjlallis  htxaedrh  t/ongalU  ,pyramd* 
itxatJrà ,  è  Sain  te -Marie-aux- Mines  Âlfatitc.  Ibid.  p.  76. 

(50)  Mine  d'argent  rou^e  eu  piifoi»  hexaâciiet  teiuuDéi  p«r 
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d'autres  fols  tous  ces  criftaux  font  â  0rainîdes 
hexaèdres  y  comme  on  le  voit  fur  le  beau  groupe 
du  cabinet  de  M.  l'abbé  Nolin  (5 1^. 

On  a  trouvé  dans  les  nouvelles  fouilles  de  Tan- 
cîenne  mine  de  Guadalcanal  en  Efpagne  ,  une 
mine  d'argent  rouge  en  beaux  criAaux  tranfparens, 
dont  les  pyramides  hexaèdres ,  loin  d'être  obtufes 
comme  celles  que  je  viens  de  décrire  ,  font  au  con- 
traire fort  alongées  ,  &  à  peu  ptès  femblables  â 
celles  du  fpath  calcaire  pyramidal  dit  en  dénis  de 
cochon  (52);  d'où  l'on  voit  que  la  mine  d'ai^ent 
lougeof&e  tantôt  des  pyramides  triidres  ou  hexai- 
dres  obtufes  ,  &  tantôt  des  pyramides  hexaidres  ou 
triidres  ,aigues  (53)»  comme  on  l'obferve  aufli 
dans  le  fpath  calcaire. 


ifs  pjiamidea  ttUdiei  obtufea  k  plans  rhombet ,  &  donc  quel- 
quM-unei  deviennent  htxagones  par  une  arête  peu  Taillante  qui 
diTife  chaque  plan  rhombe  en  deux  plans  trianfjulaites;  d'Ain- 
mi/tfarfl  à  Preyberg.  D'Agoty  ,  R^ga*  minéral ,  3'  Décade, 
pI.XXVIU,fit:.  i,ie[t.'^^5.  Voyes  un  morceau  Temblable, 
à'Mdteatitrg  au  Hanz,  dans  Foril.  CûtaL  l^t'    '"  '""" 

(51)  Autre  groupe  àa  mtmeg  crifhux  de  min 
Uftnrpaiente ,  tous  ipyràmide  hexaèdre  obiuR 
dtlfub  i:i{cme,  de  laSafedtJirichokJnacAiaflAal  en  Qohètne; 
tÎTÉ  du  cabinetde  M.  l'abbé  Nolin.  D'Agoty,  liutf.  Sg.  3.  I>anï 
ce  groupe  ,  il  eR  aîTé  3'e  voir  que  les  pyramides  hexaèdres  ré- 
fulient  de  la  juxtapoGiion  de  rfaombes  toujours  décroiOanà , 
comme  dans  le  fpath  calcaire  pyramidal. 

(53)  VoyeiSafte,  £Wm.  de  Aîin.  vol.  II,  p.  314. 

(53)  ^'iiaïun  rubiuui  «ry^aUifaam  er^allh'fframiilatit  tri-^ 
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Fariéli  10.  Les  pyramides  hexaèdres  obtufcs  de 
là  variété  précédente ,  ont  quelquefois  leur  foni' 
met  fuFtronqué  de  bi^  &  plus  ou  moins  profon- 
dément fur  les  arêtes  moufles  ou  les  plus  obtufes. 
Ces  pyramides  font  aloH  terminées  par  trois  tra- 
pézoïdes  t  d'autant  plus  grands ,  que  la  furtron- 
cature  eA  plus  profonde.  Si  elle  eft  légère ,  les 
neuf  faces  de  la  pyramide  font  trapézoïdales  (PI. 
Fllt  fig-3^^)i  i^^îs  *  fï  elle  eft  profonde ,  il  ne 
refte  de  la  pyramide  furtronquée ,  que  fix  petits 
triangles  ifocèles  ou  fcalènes  en  bifeail  autour  du 
fommet  trièdre  à  plans  trapézoïdaux  »  qui  la  rem- 
■  place  (  PI.  Fllffig.  j2  a  ).  Ces  crifiaux  d'argent 
rouge  ont  alors  quelque  reffemblance  (  du  moins 
quanta  lafigure  &  à  la  difpofition  desplans  de  leurs 
pyramides)  avec  certaines  variétés  du  tétraèdre  i 
iàcettes  mulripliées  ,  que  la  blende  nous  ptéïente. 
Voyez  la  fig.  ig  de  la  planche  I. 

Outre  ces  variétés  plus  ou  moins  detenninées, 
la  min.e  d'argent  rouge  en  préfente  auffi  qui  font 
en  criftaux  polyldres  ou  de  figure  indétermi- 
née (54)  ,  tantôt  opaques  &  tirant  lur  le  gris  , 

gon'u  opacU ,  ai  Joiann-Georgenfiait  Sax.  Liloph.  Born.I,  p.7(i. 
•~cryflallit  iirratJrh  itongath,  ad  Schtmnîi.  Ibl3,  — cryftalUt 
trigonii  pyramiJatit  aggregaùs  ,in  pyriu  arfinitali,  tx  Âniteaf- 
itrg  Utreyma.  Jbid,  II ,  p.  1 15.  "  '•^, 

.  (54}  Jigtniam  ruiram  glanMofam.  Linn.  .^-JI.  nat.  p-  149  y 
!■  4 ,  ^.  —  Tobram  ànetdfetns  tryfltUii  folytirii ,  tx  Jaùtaf' 
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tantôt  traniparehs  Ito^^e  le  rubis  ou  le  plus  beau 
grenat.  Quelquefois  ces,  ciiftaux  font  granu- 
leux (5  5)  *  ou  en  dendrices  {uperfîcielles  (56) ,  ou 
en  lames  continues  également  fuper^UlIes  (57). 

itrg.  Litopti.  Bom.  t'^p.^S■  —  ruhrum  eryflaUis  polytdrii ,  i  fo- 
Jini  Jnas  Crcmni^U  Hung.  inf.  Ibid.  p.  76 ,  &  iiiitrU ,  p.  1 1^. 
—  glohofum  carbancalo  amethyfii^pnù  fimitt,  Kentm,  Nomend, 
tit.  1 4.  —  oijas  maJfaU  quaji  i  raiiiiispurijfimis  appartnt  concrttt. 
Ibid.  —  cujui  maffie  guaff  i  granalît  oritntalihus  ptllaciJit  am- 
paB*.  Iliid.  —  TubrampiUacidum  ruhino  gimiaa  fîmift.  G.  Fibric. 
Obf.  metai.  p.  6  ;  Cappetl.  Prodr.  cryjl.  p.  40.  Mine  d'argent 
rouge  glanduieufe  nu  en  criftaux  polygones  i  faceuei  nom- 
breures,  raffemblés  en  globules  fur  du  quart!  criftajiirë;  de 
Fieyberg.  DtJinpi.,Je  min.  p.  3o,,n''  5.  —  en  crîilaux  prifina- 
liques  polygones,  (raiirparens&  du  plus  beau  rouge;  d'AndreaT- 
-  berg  au  Haïti.  Ibid.  p.  19V  n"  1.'  Voyez  Foril.  Calai.  1780, 
w*  «380  &  1381. 
"  •'(53i''''S'""""  Tfiruw  ùotrafint  ghiiM»f*n,  ex  Jnna  ft- 
éiiti  Crtmniiii.  Litoph.  îliorn.  I,  p.  76.  —  rairam  graiialalum. 
Ihid.  n,p.  Ji48tii5,  Mine 'd'argent  rouge  foncée  granuleure, 
'SftR  trèa-pétits  trifhux  tniâlTés  confuRment  fur  une  galène  en 
■  décompofîtîon ,  de  ^nybag.Otfiripu  de  min.  ip.  2i,a'to;8c 
^oiR.  Catal.  1780,  n"  i3p6. , 

C56J  —  rubmm  cinerafans  /kptrficiale  dtadrilicam  .ai  SchOf 
"h-  •!>'<'■  I>  P-  "75.  —  pîiùiii-KaUnam  tellueiJâm  cnOeliiJhtam 
tntîJes . 
'  !  Sainte- 

IX  com- 
roperfi- 
le  ils  fa 
Ufcript. 

C57)  ^'gtitum  rahrum  fiip'crfit'mà.   Linn.  Syp.  nat.  p.  149, 
-n''  4,1'f  Wall. Jlf(B. fp.  jjgîir/ljtoph. Bom.  I,  p.  75,* U. 
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Enfin ,  la  mine  (Tat^ent  roq||r  fe  trouve  »  comme 

toutes  les  autres ,  en  mafies  folides  abfolument 

informes  (5  8)  ,oupar  filons  plus  ou  moins  çonfidé* 

râbles ,  dans  des  gangues  Tpatliiques  Ou  quart- 

zeufes,  dans  le  kneilT,  &  même  dans  la  pyrite 

martiale. 

£  s  P  È  c  s    1  F. 

Mine  d'argent  blanche  antimoniale. 

Sage ,  Elim.  A  Mi».  II ,  p.  3:3  ,  dp.  Vil  ;  D^mrfle ,  Leara , 
vol.  U,p.  445,erp.  VIU. 

Cette  mine,  que  fa  richeffe  doit  empêcber  de 
confondre  avec  Wmine  d'argent  ^Hfe  antimorûaU^ 
qui  n'eft  autre  chofe  qu'une  mine  d'antimoine 
gcife  ou  fuLFuretife  tenant  ai^nt  ($9)  ,  a  été  dé- 
couvene  ,  depifis  quelques  années  *  dans  la  mine 
de  Cafalla  près  jde  Guadalcanal  en  Efpagpe  , 
dans  celles  de  0^£iVÂ«n'&.de5'«unt-V1n^«/ près  de 
Wolfach  dans  la  principauté  de  Furâemberg  & 

(^Hy  Àrgiatamrairuni  fùitnt.y^eMan«r;)Aa«- UlQpb.'BorB.  I, 
.j>-7S-—('^"""'^'>'V^>""^'«'rphamiiitr/iiimulUcm(fg*tt»i 
faudùtacà ,  i  Samfoii  ai  Aitirtatitig  thr^HÎ^  Ibtd, ll^p.  I14. 
Veine  démine  d'aTgui  rouge  opaqdhqfaa;  fur  l«  gris,  etttte 
,denxcoucbei  de  galiae  avec  quv.u.,  rpadioakaire  &  pimear- 
(pleure;  deFrejberg.  Dtftri/u  de  mîn.p,  ao,  ti°  7.  Petit  filoa 
de  mine  d'argent  touge  foncée ,  entre  deitx  lifiim  de  .quana; 
de  Johann- Geotgenftadt.  ttii.n'S. 
(5S}  Vayea  Ie&  imnei  d'iuitioiçin»rû--deBtis  >p.  54  tCQ^- nr. 
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dans  celle  ^Andreasbcjj^u  Hanz  (60).  Les  cent 
deux  marcs  d'argent  qi^De  lend  au  quintal ,  fuî- 
vant  les  eflàis  de  M.  >Sage ,  y  font  minéralil^s 
pat  une  quantité  à  peu  piés  égale  d'antimoine  Tut-  . 
iiuë  ou  d'antimoine  cru. 

On  prendrait  cette  mine ,  à  fa  blancheur  &  à  fbn 
éclat  métallique ,  pour  de  l'argent  natif  ;  mais  elle 
'n'en  a  ni  la  confiftance ,  ni  la  foime ,  puifqu'elle 
crïiïallife  en  piifmes  hexaèdres  ftiiés  ou  cannelés 
iiiivant  leur  longueur ,  &  terminés  par  deux  plans 
peTpendiculairesàleuraxe(PA  l^tfig.  (f  ).  J'ai 
vu  de  ces  prifmes  qui  approchoient  beaucoup  de 
la  forme  cylindrique ,  &  qui  avoient  un  pouce  & 
plus  de  longueur  y  fur  deux  i  trois  lignes  de  dia- 
mètre }  ils  écoient  implantés  ou  couchés  dans  le 
fpath  pelant  ou  féléniteux  ,  qui  efl  la  gangue  or- 
dinaire de  ce  minéral  dans  les  mines  du  Furftem- 
berg.  La  fuperBcie  de  ces  prilities  eft  quelquefois 
comme  argentée ,  quelquefois  jaunâtre  ou  couleur 
d'or,  &  quelquefois  noircie  par  les  vapeurs  du 
fiirie  de  fou£re  qui  fe  dégage  de  la  galène  dont  ils 
ibnt  fouvem  environnés. 

Cette  mine    d'argent  blanche  antimoniale  fe 

(60)  »  liapa  nof  a  innotait  minera  ergwnti  varUtat  aJmoiùm  £- 
npti,(S  qKÎJtti  in  duotus  Jiverfis  iocit,  nempt  ad  jinJreasitrg 
nHiixyiiU  &  ad  Wttikhtn  Fur^nitrgU.  Uiriajqut  ixiguuaifruf- 
ntulant  nftritur  in  ColUtUont  Jcaitmcâ.  h  Sergm.  Opufc.  11 , 
p.415. 
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rencontre  auffi  en  petits^ains  polyèdres^  dont  la 
figure  eft  indéterminée  ^f) ,  en  feuilles  ou  lames 
minces  fuperficielles  (62)  ,  que  M.  Sage  dit  être 
de  forme  carrée  :  on  la  trouve  enfin  en  maffes 
'  informes ,  dont  le  tiflii  eft  lamelleux  &  fragile 
comme  celui  de  la  galène  &  du  bifmuth  (63). 

N.  B.  On  pourroit  tneore  ranger  panai  Ut  miius  dar^tm  pri- 
mitives  Us  trois  ejhèets  fuivanui  ;  mais  qaoîgue  U  portion 
d'arpnt  qu'elles  eontimmni  ne  fait  poirU  A  négliger ,  & 
qu'elle  fiit  même  U  but  principal  t}u' on  fe  propofe  dans  leur 
txpioitation  ,  comme  il  ne  s'agît  ici  que  de  Lt  nature  des 
minéraux  ,fa/is  égard  à  la  vaUur  que  Us  hommes  y  ont  allé- 
chée, j'ai  cm  devoir  rapporter  ehacunt  de  eei  efpicu  foiu  le 
mètalou  U  demi-métal  qui  en  fait  la  partie  dominante.  Cet 
mil  efpècesjint  donc  : 

1°.  La  MINE  BLANCHE  D'ARGENT.  On  défigne 

C61}  n  Fur^iergeofe  faeiem  haiet  granoram  irregulariam  , 
neonglomtratorum,  qutt  nitore  mitattiat  iiijlriiSa  paalam  fiai>eat 
»  &  unà  cam  argtnto  native  vulgari  infiitnt  fpatko  poniemfo  tUo. 
»  Gninii  txplorata  argtntant ,  antimonii  regulini  portiancaU  infut- 
*tMtam,froittnt.}'  Bcrgm.  Opufc.  II,  P.4J5. 
'  (fa)"iiereyiiica{m\nen)  vocari  fyletbutyracta&ànohis  viftt 
n  in  matrice  calcartâ  tenuiffimas  offin  IraBtas ,  qiiaram  raritas  tm 
ftfptâmine  mtmoralo  ,  non  minus  qaam  exiliras ,  iebtlian  tentamen 
n  impediiiiranL  u  ibid.  M.  Sage  a  donné  l'analyTe  deceile  de  Ca- 
Talla,  dans  Tes  EUm.  et  Min.  II,  p.  3a4&  fuiv. 

(63)  Galène  à  peiitea  facettes  d'une  blancheur  &  d'un  édat 
exiraord  in  aires ,  à  cavCe  de  l'argent  qu'elle  contient  :  elle  eft  en- 
tremêlée d'argent  vierge  en  pointe»  dana  le  fpsth  compaâe  o« 
rélfniceus  ;  de  Saint-  IVin^d ,  dans  la  principauté  de  Furflein- 
bcc«.  Difcript.  de  mia.  p.  35  »  n"  5  *  *■ 
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quelquefois  ainfi  la  galène  oïl  mine  de  plomb 
fulfureufe  riche  en  argent  ;  mais  plus  communé- 
ment on  donne  ce.nomâ  la  pyôte  blanche  arfe- 
nicale  ou  cobaltiquetenantargent. Voyez  arfemc, 
efp.  Il ,  note  14. 

Z°:  La  MINE  d'argent  GRISE  OU  fakUrt^  de! 
Allemands,  qui  n'efl  autre  chofe  que  la  mine  de 
cuivre  grife  tenant  argent.  Voyez  caivw,  efp.  III. 

3",  La  MINE  d'antimoine  CRISE  TENANt 
ARGENT  ,  laquelle,  pat  fa  décompofition  fponta- 
née ,  donne  naiflTance  â  la  mine  d'argent  en  plu- 
mes. Voyez  antimoine  ,  efp.  IV. 

IÇ}  En  Mine  secondaire. 
E  s  p  k  c  E    K 

Mine  d'argent  cornée. 

jirgintiim  ac!do  falit  folutam  (f  mintralifatam  ;  minera  arpnti 
conta.  Cronft.  S- 177-  -^  "t'A  /«/"  mintrali fatum, miBera  fi- 
miptUaciia ,  hnitliofa ,  corata  ;  ignt  canitlte  Uquaiilit.  Wall. 
Min,  I77tt ,  fp.  387.  —  corneam  fiu  mineratifatitm  fmmaUta- 
nu  fiiidiaphanam  micans.  Unn.  Sy^. nat.  i76S,p.  I4tS,ii<'l. 

—  corntum  fabiiaphanum  mallfaéili.Woil.Min.p,ig,  —  mi- 
niralifalam  fiai/um  faiJiapAanumfragik.  Catth.  El.  min.  p,  75. 

—  lanratum  corneam.  Sc^.  Priitc.  min.  $.  377 ,  i,  —  acidli 
muriatieo & ptrriolieo  aiiiteralifaïaai.  Woulf,  Esperim.  1777; 
Bergm,  Opufc.  If  >  p.  400  &  493.  Mine  vitreuFs  btanche ,  ou 
linie  cornée  naiive.  Hencb.  iatnJ.  d  la  Minéral,  trad.  franc, 
p.  89;  Defiript.  Jt  min.  p.  jg.tîp.lU;  Sage,  Elim.de  Min. 
ll,p, 337,erp.V;Démeûe,  Lettres,  vol.Il,p.434,efp^[L 

Cette  mine ,  dont  la  richefîe  égale  fbuvent  celle 
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delà  mine  d'argent  .vitreufe  ,  paraît  devoir,  fon 
origine  â  de  Vargent  natifs  lorfqu'il  eft  attaqué  , 
diflbus,  minéralîré  par  des  vapeurs  d'acide  tnartn. 
Il  eft  cependant  vrai  de  dire  que  nous  ignorons 
encMe  comment  ces  vapeurs  ont  pu  fe  former  ou 
pénéttet  dans  des  roches  métalliques  où  rien  n'in- 
dique d'ailleurs  la  préfence  de  l'acide  marin  >  ni  du 
fel  gemme ,  à  la  décompofirion  duquel  on  pour- 
loit  peut-être  l'anribuer.  Ce<  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'ell  que  la  mine  tf  argent  cornée  ^  dont  îl  s'a^i, 
accompagne  »  &  même  enveloppe  très-fouvent, 
dans  les  mines  du  Pérou  ,  l'argent  natif  en  mafle 
ou  ramifié  (64)  ;  &  quoiqu'on  n'apperçoive  que 
très- rarement  de  l'argent  narif  dans  les  échantillons 
de  mine  cornée  qui  nous  viennent  de  Johann^ 
Georgenfiadt  en  Saxe  ,  il  n'en  eft  cependant  au- 
cun parmi  ces  derniers  y  qui  ne  porte  avec  lui  des 
traces  plus  ou  moins  marquées  d'une  mine'fecon- 
daire  ou  de  nouvelle  formarion  (65). 

(64)  "LeïtlivCTïëcbantiHonjd'flrgïnt  wtrjtrfï  Wnj»,  que 
MJ'avois  ci-derant  examinas  ,  dit  M.  Sage  ,  canceooient  tous 
^deTdrftnt  corn^:  jepréfuinois,d'apri«cda,9ieGeae  com- 
iibinaifonde  l'argent  avec  l'ande  marin  ^  devoït  ftre  fort  abon- 
ndante  dani  ces  mines.  L'elTai  que  je  viens  de  faire  de  iroi* 
n  morceaux  d'argent  vierge  du  P<!rou ,  qui  m'ont  éié  remis  pat 
»M.de  Saint-Emond,  m'a  confirmé  dans  ce  fenument.  Ili  pe- 
tiToienc  enremble  55  marcs  ;  &  l'argent  corné  qui  s'y  irouvoit 
t' dans  la  proportion  de  plus  d'un  quart ,  tmtlùppoit  chaqat  m*- 
nlitaU  d'arpni  nalif.'t  Elém,  de  Min.  U,  p.  305. 

(65}  Mine  d'argent  GOTDtfeciilhllifée  en  cubes  fiffes,  demî- 
Sa 
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Sa  criftallifatton  dëterminëe  eft  en  petits  cubes 
ou  parallëlipipèdes  reâangles  lifles (66), dont  les 
angles  &  tes  bords  ne  font  point  tronqués  (  Pi.  11^ 
fig.  1-4  ).  Lorfquela  Curiàce  de  ces  cubes  n*a  point 
éprouvé  d'altération,  ils  font  blancs  &  demi-iranf- 
païens  (67)  comme  la  lune  comée  artificielle  (^ôS'), 
i  laquelle  ils  reflemblent  d'ailleurs  par  leur  mol- 
leffe,  par  leur  fufibilitë  à  un  "très-lëgef  degré  5e 
chaleur,  &  par  la  ^cilité  avec  laquelle  ils  s'altèrent 


taanrpamis ,  d'un  gris  jaunâtre ,  qui  peuvent  s'écraTer  Tur  l'ongle 
comme  de  la  cire ,  &  fondent  très-prompcement  t  la  Hamme  d'un« 
bougie.  lit  roDCépara  fur  itnt  mint  fuligintuft  &  dicoBipvfie ,  de 
Jobauo-Geqrgett&a'ii.  Dejiripl.  de  min.  p.  17  ,  n"  i.  Mine  d'ar- 
gent cornée,  fous  la  forme  d'une  veine  épailTe  de  quelques 
iignet ,  compofée  de  petiit  cubes  d'un  gris  jaunfltre ,  &  tendiek 
comme  de  la  ciie.  Elle  feipence  auloui  d'une  galini  à  demi  dé- 
truite ,  noircit  &  comme  vtnnoiilae ,  fur  une  ganf(ue  quartzeufe  j 
de lohann -George nftadt.  Forft,  Cara;,  1773,11"  1439 &  1440. 

[6«)  Eflki  de  Criftallographie ,  p.  368 ,  efp.  U ,  pi.  IV ,  fig.  4, 
Les-plu»  grand»  cube»  que  j'aie  vu»  de  ceminérd,n'excédDienc 
pas  3  ou  3  ligne»  de  longueur.  Te[  eft  un  morceau  qui  fait  au- 
jourd'hui partie  du  cabinet  du  Roi, &  qui  eft  décrit  p.  8,  n' 39 
du  Ctulogut  dt  M.  U  Matquii  kt  •••* ,  1780 ,  in-go. 

^67)  jlTgtntum  corneMm  eryflaUifanm  athitm,cTyflaUis  cuiieit 
mliis ,  otàrit  fer  ri  infidtaiiiut ,  i  GauAelf-  Sthatler  adJahaun-  Gtir- 
gtnfadt.  Liiopb.  Bom.  I,  p.  85.  —  cirneom  ctjflaliifiiam  en- 
iiam,  attit  miaimCt  aliit  gtaucii,  atm  argtnto  satina,  inoehtà 
wutnali  fufcA  .  ex  tiJan  fodinâ,  Ibid.  Il ,  p.  1 19-  /'en  ai  de  la 
même  couleui ,  dan»  le»  mterftices  d'une  gangue  quanzeufe  , 
njlée  d'aïeul  natif;  du  Pftou. 

(98)  Voyee  ce  qui  en  a  été  dit  dan»  fa  première  parie ,  vol.  I, 
p.  390, n' 10. 

Tome  m.  Part.  III,  Crifi,  mitalL  G  g 
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à  l'air  libre ,  en  y  prenant  une  teinte  violette  ou 
grisde  lin  (69).  Ces  cubes  d'argent  corné  s'altèrent 
au0i  dans  te  feln  de  la  terre ,  au  point  d'y  devenir 
entièrement  opaques  ,  &  d'un  brun  plus  ou  moins 
foncé  (70).  Ces  derniers  ibnt  quelquefois  fragiles 
&  mêlés  d'un  peu  de  ioube  (7 1  )  ;  ce  qui  donne  lieu 
de  croire  qu'ils  parviennent  à  cet  état  par  la  réac- 
tion d'une  vapeur  de  foie  de  foufire  vitriolique ,  qui , 
en  s'inlÎBuant  peu  à  peu  dans  ces  criflaux  ,  peut 
dégager  une  paiùe  de  l'acide  marin  qui  les  miné- 
lalife,  &  finir  même  par  les  convertir  en  mine 
d'argent  vitreufe. 

Quoi  qu^il  en  foit  *  la  mine  d'argent  cornée  le 
rencontre  auflî  en  maiTes  informes  folides  (7a)  ou 
fupetficielles  »  plus  ou  moins  mélangées  d'agent 

(69)  jfrgeatum  carnuwi  eryjtallifMtwn  gtaacum  cry^aUit  tift- 
tit  mittimU  ftrrQ  oeAracia  fufco  M^rtnùèiu,  Litoph.  Born.  I, 
p,  g(t,  —  violitctum  ÎRcluitnt  argeiuiBi  puliitruUatiiiiifaliginofaat. 
Jbid. 

(f]o) —eiy^ûltifitim  fafiaa  t  eryftallit  cuiitU.  Ibid. 

(71}  Miner»  corata  frûgilîifMlpi»rfiinaleoirti»a,fiJpmn/»< 
UotttxtrahifùUfiaOLalivolatUi,éfc  Bergm.  0purcU,p.4at> 

(73)  Un  rare  &  trèi-riche  morceau  de  mine  (Patgait  tonécy 
CDCrenoâlée  d'argent  natif  en  maWe  ;  de  G«ii«uaft  (  province  de 
Lucanta),  ï  âo  iieuea  de  Lima.  Ce  morceau,  FTerque&Qtsm- 
gue,  ptfe^maics  3  onces  6  gro».  Cttal.  i*  M.  dt  t'Jpt ,  1780, 
p.  13,  n°  11.  —  dam  le  Tpach  calcaire  coloré  pzr  nue  cSoief^ 
cencecuirreure  verte  ;auffi  éixSétù».  Ibii.  n*  ax.  On  en  voit» 
aa  cabinet  du  Roi«  un  tris-beau  morcnu ,  pcGuti  8  butci  is 
oiicet. 


Dg.l.zecit>>COOglC 


Argent.  467 

natif,  iTocre  martiale  ou  cuivieufe ,  de  mine  de 
plomb  blanche,  &  d'autre  mines  fecondaires  (73). 

Espèce     F  L 


Mine  d'argent  noîre. 

^rgtBtata  raie  nigmm,  Agricol.  Gltia  nigro  arftHà  participt. 
Hsbenllr.  in  Muf.  Riçhter.  Jrgmum  nijiKuivel  ohjcaramfa- 
liginofum.  Linn.  jyjl.  nat.  1768  ,  p.  150 ,  n'  9.  Minera  ar- 
gemi  nigra.  Walt.  Min.  1758, 1^,  390.  Ârgentam  mineralifa- 
tam mgruin,fragilt , loCchgewcilimeialliiélit  Hmtgur'ne iUi- 
Wr. LjcDpb.  Born.  I,  p.  ^i,  &  II,  p.  iitf<  Jigeafm  larvatam 
nigram.  Scop.  Princ.  min.  $.  178 ,  i.  Minera  argtnti  vitrta  fra- 
gilis  ,  HOScnoEW'CCRS  JjVTi.  Brintiich  af  Cronlledt  , 
$.  m  ;  Ûifcripr.  Je  Mia.  p.  17 ,  e(i>.  V»  ;  Sage  ,  EUm.  de 
Min.  Il,p.303,efF.  UI;  Détneth,  Ltunt,  voU  U,p.^^ 


Cli)  ■^re'if"»  eorntam  niraim  campaSam amarpAum  {nitdiii 
Jefiripùi 
Born.-  U 

gypfi  f  o 
p.  85-7 

itigrefitr. 
Ibid.  Q 
ciêdetrt 

fle  Lorfi 
^u'oni  ti 
4'ui>  bji 

quelque 

Ggij 


Dg.l.zecit>>COOglC 


^8  A  K  G  E  N  T. 

dip.  Vl>  Mue  d'argent  vitmilè  fr^ife ,  dite  nfchtgctvecht. 
IbiiLp.  436,  efp,  111,  vu.  3 i  Sage,  Bléai.  et  Mia.  toI.  a, 
p.  303 ,  note  k. 

,  Lehman  a  très-bïen  obferv^  que  la  mine  d'argot 
noirt  paroUToit  devoii  la  formation  k  la  décompo- 
fition  de  mines  d'argent  plos  riches  ,  telles  que  h 
mint  tCargvU  rouge  ou  la  mint  ^argent  vitnu/i.  Il 
ajoute  que  »  cette  mine  eft  allez  commune  au 
»  Hartz ,  en  Hongrie  ,  en  Saxe  ,  Sec  &  qu*îl  y  a  .- 
it  quelques  années  qu*on  en  trouva  à  Oberfchona 
M  près  de  Freyberg  en  Miihîc  »  jointe  il  de  la  mine 
«d'argent  rouge  &â  de  la  mine  d'argent  vitreule, 
»  dont  le  quintal  contenoit  jufqu'à  cent  trràe 
»  marcs'd'argent  (74).ff  La  minetCargentnoina^eSi 
en  eifet  tien  autre  chofe  qu'un  paflage  de  l'agent 
touge  i  Vévat  d'argent  vitreux ,  &  ce  paflâge  a  lieu 
toutes  les  fois  que  l*at£entc  abandonne  le  foufre 
auquel  tl  étoit  udi  dans  la  première  de  ces  mines, 
|>oui  fe  porter  ailleun.  La  mine  rouge ,  ainii  privée 
<Ie  l'un  de  fes  nùnéralifateurs ,  prend  une  couleur 
1)Tune  plus  ou  moins  foncée  ,  devient  cellulaire» 
i^n^eufe  &  comme  vennoulue ,  &  ie  préfente 
ainli  dam  un  état  intermédiaire»  qui  n'eft  point 
celui  de  la  mine  d'argent  rouge  proprement  dite  , 
ni  celui  de  la  mine  d'argent  viueufe  pute  (75)  : 

C74)  Art  d»  minea,  trad.  ftan$.  p.  tiS. 

(75)  »  Boe  fiattt  fulfhun  &  paueo  firn.  Bnniùthiai  ait  tffi 
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«'ell  alors  que  les  Mineurs  Hongrois  lui  donnenr 
le  nom  de  rofck-gtwttchs ,  &  les  Saxons  ,  celui 
de  mint  .d'argtTU  vitrtufe  fragile  {j^.  On  ne  la 
diâingue  en  effet  de  la  mine  d'argent  vitreufe  01- 
dinaire  *  qu*en  ce  que  la  petite  portion  d'arfenic  , 
qui  vraifemblablement  s*y  rencontre  encore  ,  em- 
pêche qu'elle  ne^e  laiHe  couper  au  couteau  comme 
cette  dernière.  J'en  poflède  deux  morceaux  par- 
iaitement  caïaâërifés.  L'un  ,  qui  a  pour  gangue  un 
quartz  mêle  de  mine  d'ai^ent  giife  &  de  pyrite 
aurifère  ,  eft  de  Chrenmitz  en  Hongrie.  On  voit 
dans  les  interflices  du  quartz ,  une  mine  d'argent 
rouge  en  petits  criftaux  prifinatiques  hexaèdres  ^ 
tandis  qu'à  la  fuiface  du  morceau  ,  ces  criûauK  .^ 
décompoCes  font  à  l'état  de  mine  d'argent  vicreulh^ 
£a^e  ,  de  couleur  noire  &  fiili^neuTe.  L'autre 


nmt£itmquid iaiervltrtim&  mhrBm,''  9cop.  Priite.  inîa.  p.  atz^ 
n Efi  mintn  cahrt  nign  vtl  fuligiaojb  oripium  haitm ...,,  t 
nmintrit  argtnû  calort  fahitrranto  aJ  paiUm  JtfirtSU ,  itctK, 
Wril.itfin.1778,  p.  Ï36. 

(76) M.  Brionicbdit  t^e  ce mîafral  efl  deconlenrnoire,  An 
qu'il  donne,  lorTqa'on  l'écraTe,  une  poudre  noire;  qu'on  en  ai 
trouvé  ,  dans  la  mine  à'BimmtUfar^  prii  de  Freyberg ,  qui  ai 
rendu  140  marct  d'argent  au  quînul  ;  mais  que  de  parnis  mor- 
ceaux Tont  nrés-nires  aujourd'hui  ;  qu'en  général  cette  rame  tiencs 
le  milieu,  peur  la  licheffe , entre  la  mine  d'argent  Tiireufé&fa» 
nipe  d'argent  rouge  ,  Se  qu'on  la  trouve  quelquefoli  raiai&éu 
ou  en  dendriiea,  avec  de  la  galène,  dana  la  mine  appelée  fcte 
1  JMw  arbrt  ven  (^AUtit-gruatn-imtig)  prêt  de  Freyberg.  Voyes 
Forlt.  CataL  1780,  n«*  1370  &  1371. 

Gg  iij 
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efl  une  mafîe  noirâtre  &  cellulaire  »  oii  Ton  dïffin* 
gue  des  criflaux  priTmatiques  de  mine  d'argent 
louge  foncée  *  mais  en  partie  décolorée  par  Ion 
paflage  à  l'état  de  mine  d'argent  vitreuEe.  Il  n'y  a 
qu'un  feul  endroit  de  ce  morceau  où  la  mine  d'ar- 
gent vitreule  fe  laifle  couper  ;  tout  le  refle  k  ré- 
duit, en  poudre  fous  Is  couteau  ,  comme  fa  mine 
d'argent- touge  ,  quoiqu'il  n'en  ait  plus  la  couleur. 
Ce  rare  Se  curieux  morceau  ,  quieft  ians  gangue, 
pèfe  fix  onces  &  demie  :  il  jnit  trouvé  en  1749 ,  à 
la  profondeur  de  quatorze  échelles  (  trcns  cents 
trente-lix  pieds)  »  dans  le  filon  de  Gluckfgangutk 
Himmelsfurft  près  de  Freyberg. 
Quelquefois  ces  mines  noires  font  accompagnées 
,  ^argent  vierge  capiUain  (77) ,  ou  d'une  efflo- 
refcence  vitriolique  (78) ,  occalionnée  pat  la  dé- 
comp.QJition  du  ËDufre ,  &  la  (ombînaifon  de  foa 
acide  avec  le  fei  des  mines  pyriteufes  qui  s'y 
trouvent  interpofées.Quelqués  morceaux  femblent 

C77)  ■^g'ti"  vUrgt  capUtatre-  arec  mine  d'argent  wwe  ,  de 
Johann-GtorginftaJt.  Cette  dernière  provient  de  la  djcompofi- 
tion  d'une  mine  d'argent  rouge  dont  on  diflingue  encore  quel- 
ques criflaux  ;  mais  elle  fe  décampoCe  k  too  tour  pour  donner 
miflânce  à  l'argent  vierge  capillaire ,  qui  t'en  àig^  Tons  H 
ibrme  de  filets  irès-déliés  &  contournés.  De/i.  dt  aÏK.  p.  13,  n"  9. 

(78)  Mined'argint  noire,  légère  &poreulè,  cfaarfi^e  d'une 
eSorefcence  vitriolique.  Ce  morceau ,  dent  l'argent  vieige  9e 
dégage  en  petits  Blets  contournés,  eft  dans  un  état  de  décom- 
pQÛtion  qui  augmente  tout  les  joun.  Uii.  p.  30 ,  ti°  a.  Vojn 
encore iiid, a' 1,  Sep,  12, v  13. 
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indiquer  que  ces  mines  noires ,  en  fe  décompo- 
fant ,  peuvent  auHî  donner  naiflance  â  des  cnflaux 
de  mine  d'argent  vîtrcufe ,  &  même  d'argent  na- 
tif (79). 

On  doit  rapporter  â  la  de'compolïtion  des  mines' 
de  cobalt  grifes ,  &  du  kupferniclcel  tenant  argent, 
la  mine  ^argent  molle  ou  uneafe ,  que  la  variété  de 
fes  couleurs  a  fait  délignei  fous  le  nom  de  mint 
d'argent  merde  d'oie  (80)  ;  tandis  que  d'un  autre 
côté ,  c'ell  â  la  décompolïtion  des  nùnes  d'anti- 
moine gri's  tenant  argent ,  qu*on  doit  rapponer 
les  mines  d'argent  hépatiques  (81)  »  &  ^argent  en 
f lûmes  (83). 

(79^  Mine  d'argent  noire ,  d'où  l'argent  viorge  en  v^gAation 
fe  dégage  en  criflaux  oâaèdrea  implanté*  leg  uns  Tur  les  auires. 
Ce  peiii  arbrilTea^,  qui  e&  fans  gangue ,  vieni  de  Schnéeberg. 
Plufieurs  des  oflaédres  qui  le  comparent  font  enveloppés  d'une 
mine  d'argent  vitreuTe ,  à  la  décompoGclon  ia  laquelle  cet  ar- 
gent vierge  parott  devoir  ranaiflknce.  Dtftnpt.  it  mi*,  p.  gi  , 
n'j.  Auu'e  arbrilTeau  de  mine  d'argent  noire, due  &  la  décum- 
pofldon  d'uneminc  d'argent  rouge  ;  de  Saînie-Marie-aux- Mines, 
On  reconnotc,àI'élifUeiléde3  rameaux  cyUndrifuu  qui  com-  t 
poTçnt  ce  groupe,  que  leur  intiricui  eltk  l'état  d'argent  vinge, 
quoique  la  croflte  eitérieure  foii  une  mine  d'argent  ronge ,  de-^ 
venue  noire  par  l'aliérauqB  qu'elle  a  éprouvée.  IM,  n*  &. 

(80)  VoycE  les  mines  de  cobiUt,d-<leflui,p.  i^D,  note  6;. 

(Mi)  ArgtBtus  «mimosm  fiilpii^«»  m»uaUfftam  .  aintrà 
ohfiuri  grifeâ  pamm  irmicfiinle.  Cronll.$.  17$,  a.  Minera  ar- 
■  ftnti  htpuiea.  Wall.  Min.  17781  fp.  393. 

C82)  Voyez  let  miuei  d'anumoipe ,  cKdeC!»  t  p-  5^ ,  ^¥'^r 
vai.  I. 

.     Gg  i» 
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Quant  k  la  prétendue  mine  tTargerze  alkalàu  de 
Von  JuiH  y  ce  n'efl  autre  chofe  que  de  Uargent 
natif  ou  vitreiix ,  dont  la  gangue  eft  une  piene 
calcaire,  d'Annabergen  Baffe-Autriche  (85)  ;  de 
même  que  h  mine  d'argent  en  épis  ^  n'eA  autie 
chofe  que  de  la  mîne  grile  de  cuivre  tenant  ar- 
gent 1  qui  a  pénétré  des  fi)bfiances  lïgneufes  ré' 
pandues  dans  les  fchîAes  de  Fianckenbeig  en 
Heffe  (84). 

\^ir\     A     L'ÉTAT     8A%IH. 

Voyez  dans  la  pienaière  partie  les  combina- 
fons  artificielles  des  diiFérens  acides  avec  i'argentt 

[£3  En  Mines  de  transport. 

On  peut  encore  rencontrer  de  l'argent  natif  on 
minéralifé  t  charié  *  puis  dépofé  par  les  eaux  dans 
des  gangues  ttrreufes  (85)  ,  faiîonneufts  (86)  ou 

&a  Arguitam  natimm  imium  in  lapide  ealcMiio  ei»en»,ftT' 
titulit  impalpaiilitai ,  tx  Aitnaitrg  Jnfiri*  iafer.  IJtopb.^im. 
I»p.7i  ;  Dtjinpudeniiii,  p,  46,  efp.  XVI.  Mimra  argaai  l^i- 
iea  cakarta.  WaU.  Min.  fp.  397,  a. 

C84}  Voyes  les  min»  decutTre,ci-<leflîi>,p.  33o,iiote<ii. 

(^5)  ^rgtiitam  auivum  pil mintralifatam  ttmimmixum,m- 
Mti  ttmfiri  moUiori.   Wdl.  Afin,  fp,  401. 

(.K)  Jrgtnaim  natimm  ve  l  mineralifatam .  lapiJi  orenMria  fi*t 
aiton  mtailiat  imùxtmn  ;  miatra  urgrati  amtuia.  W»U.  Min, 
t9-^ 
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piemufes  (87)  ;  mais  de  pareils  morceaux  font , 
pour  rordinaire,  fi  pauvres  en  argent,  qu'ils  ne 
méritent  guère  d'être  comptés  parmi  les  mines  de 
ce  métal. 


C87)  Jrftntam  natiiniin  vtl  mineralifatam  lapîdi  calcareo  vtt 
gaartiofo  tfiae  niton  metallUo  immixtam;  minera  argenti  lapïdea, 
Wall.  Min.  Tp.  397.  —  nativam  vtl  mintratifatam  lapiH  Uviffim» 
fieMi/i  feliaeto  iBimxmi» ,  eolort  oifcuri  ruijp.  Ihid.  Ip.  ^^ 
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GENRE     VI. 
O    R. 

[^     A     L'ÉTAT     MÉTALLIQUE. 
£  S  P  k  C   E     I. 

Oi  natif  &  de  «îoupelle. 

Jaram  nalivum.  Cronft.  S-  >65-  —  «nàpem  ta£tatum.  W^. 
Min.  1778  ,  fp>  403.  —  naàvum  nuium.  Linn.  Sy^.  ur. 
1768,  p.  151 ,  11°  I.  —  naium  gcnuîni  coloris.  Canfa.  ELni; 
p.  77  ;  Scop.  Princ.  nia.  S-  291.  —  nativam  6*  nguHnia. 
Bergm.  Opufi:.  II  ,p,  410  &  4gS;I>t/cri)it.rfcn(ii.p.  i,efp.l; 
Sage,  Elim.  de  Min.  II,  p.  348,  dp.  1;  Dimt&e^Lemtt, 
vol.  II]  p.  464,  efp.  I.     ' 

C^  UOIQUK  l'or  natif  foit  rarement  exempt  dn 
mélange  d'une  petite  portion  d'argent  oa  de  cui- 
vre >  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  foit  fufceptible 
d'une  forme  criflalline  bien  déterminëe  (i)  i  qui , 
pour  l'ordinaire ,  eft  l'oftaèdre  reûangle  aluim- 
niforme(P/.///, /g.  i  ),  en  petits  criftaux,  quel- 
quefois folitaires  (2) ,  mais  le  plus  fouvent  implantés 

(1)  ^«rom  naàvum ery^alUniiBi.  Linn.  Syfi.aai.  i768,p.I5l» 
n"  i ,  y;  Cronft.  S- 165^,  -*»  3 ;  Wall. Min.  fp.  4"  ,/"i  E/« * 
Criji.  p.  376.  .      '1 

(a)  Or  natif  en  petits  crîftaux  oftaèdres  alumiDÎfornvs  > 
d'une  ligne  ou  deui  de  diamètre.  EJf.  de  Crifl.  p.  39<^ 
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les  uns  tar  les  «uties  »  ou  ramifiés  en  Ëiçon  de 
dendrites  (3).  Ces  dendrites  d'or  natif  peuvent  être 
plus  dîAinâes  ,  mais  elles  ne  font  'pas  plus  régu- 
lières que  celles  qu'on  obtient  artificicltement  de 
l'or  le  plus  épuré  *  foit  par  la  voie  humide  ,  foit 
par  le  refroidiffement  lent  &  gradué  d'un  lingot 
de  ce  métal  en  fufion  (4).  Les  mines  À^Abrud- 
hanya  &  de  Bottait  en  Traidîlvanie  ,  font  celles  où 


(3)  Or  natif  en  petits  cTiftauxoâaédres,imp1an[Ës  les  unsfuT 
les  autre*  ta  forine  de  r^reau  granuleux,  ou  en  petite»  lames 
ramiiî^l  Tur'du  (^».nz;A'Jbrudtanyatn'ïnrSi{ya.ï{ie.Defcrif- 
tion  du  cabinet  J'HiJfoin  natanlU  Je  M.  It  marquis  rf(  "  *  * ,  1780, 
p.  i,efi  3.  —  criftaKiËen  dendritn  ou  en  lames  miocei,  im- 
pfaniécs  Tur  une  cûie  longitudinale  en  forme  de  branchede  pal- 
mier. Cec  or  mmifiS  eft  accompagné  d'une  couche  d'or  natifen 
grains  &  en  très- petits  ctiftjux ,  Tur  une  gangue  quartzeufe  mi- 
cacée; de  TranGIvanie'  Itii.  n*  4.  Or  natifen  dendrites  ou  en 
irès-petiu  crilUux  oâaèdtes,  qui  fe  ramifient  fur  une  {{angue 
quartKufe  mêlée  d'ocre  martiale  ,  de  Tranfllvanie.  Galois , 
CataL  I7W0jn'  id.  jlatam  naiivam  drapcum  formi  ftri  cryflal- 
linâ  apparu  punBulit  ftu  tiy^alUi  wijiimit  aittnu  Wall.JWin. 
fp.  403,  i. 

C4)  On  voit  II  l'hiîtel  de  la  Monnoie ,  cliez  M.  TiKet ,  Com- 
miflTairedu  Koi  pour  les  elbîi&  affinages  du  Royaume,  de  ir<is- 
beaux  r^ulei  d'or  &  d'argent  criftallifés  en  dendrites  ou  en  ra- 
jnifUadons  compof^s  de  très-peciti  criftaux  oâaédres  împlan* 
tel  tes  uns  fur  les  aucrei.  Comme  ces  oBaidns  ramifiés  ne  mon- 
tieni  pour  l'ordinaire  que  cclfe  de  leurs  pyramides  qui  lennine 
^que  rameau,  not  CJiimifle*  n'ont  vu  dans  ces  crifbiux  d'or 
que  des  /yramiiti  faadraagulaires.  ••  L'or ,  dit  M.  de  Fourcroy , 
n  eft  Tufceptible  de  crillallifer,  par  refroid iOement ,  tapyramiéts 
«  quairangalairii  :  cep  ainfi  qui  l'ont  oirtm  MM,  TilUt  &  Mon- 
"  £,■{.  "  Leç.  iiim.  d'Hift.  nat.  &  de  Chira.  vol.  U ,  p.  353- 
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ces  ciifiaux  d'oi  natif  ont  été  (rourës  en  phis 
grande  abondance  ;  quelques  Auteurs  en  citent 
même  deformecBJ/^w  (;);  mais  {dans  l'or,  aùiH 
que  dans  Tarent  natif,  cette  dernière  foime  fe 
montre  moins  communément  que  l'oâaèdre  & 
fes  variétés. 

Fariiti  i.  L'oâaèdre  alongé  ou  à  Commets  cu- 
néiformes y  de  manière  que  chaque  pyramide  offre 
deux  trapèzes  alternes  avec  deux  triai^^les  équi- 
latéraux (P/.///,jfy.  z). 

Je  poiTède  un  groupe  de  crtfiaux  d*or  nanf ,  de 
Tranfilvanîe  *  fut  lequel  cette  variété  fe  rencontre 
parmi  d'autres  petits  o^èdres  d'une  régularité 
parité  ,  &  même  avec  la  variété  Tuivante. 

Kanéti  2.  L*o6taèdre  comprimé  de  maniite  i 
n*oiInr  qu'un  iegment  aiTez  mince  »  fous  ta  forme 
d'une  tamê  hexagone  k  côtés  alternativement 
grands  &  petits  *  ceinte  par  fis  traj>èzes  lin^ù^ 
en  bifeau  (  PI.  III,  fig.  iz  ). 


(5)  M.  Brinnicb ,  dans  1«  Notes  fur  Cronftedt ,  dit  avoir  vu 
un  morceau  des  oiinea  de  Tranûlvanie ,  où  Cor  vierge  étoit  crif- 
tallifé  en  tahtt  de  la  grofleur  dhin  petit  gnin  de  cbenevis.  H. 
Palba,  dani  Ton  Foyagtit  J'ii('ric(vol.ll),fâit  auffi mention 
de  eukcs  lamtlUux  d'or,  qui  fe  trouvent  aux  environi  de  Berefov. 
M<  Schmiedel ,  dans  fet  Figurtt  tnlamiaits  it  minirma,  pobtitfes 
à  Nuremberg  en  1753 ,  a  repréTentâ  )i  la  planche  XXX,,de  Por 
natif  criflalliril  m  rkomia  :  mui  j'imagine  que  ('Auteur  a  pris 
poui  dei  ihoDibet;  des  lames  triangulaite*  oppoCies  par  leun 
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Cette  lame  *  qui  peut  avoir  deux  lignes  de  dia- 
mètre ,  fui  un  ped  plus  d'un  quart  de  ligne  d'épaif- 
ieur  ,  eft  celle  que  j'ai  décrite  dans  mon  Efiai  de 
Criftallographie  (6).  M.  le  comte  d'Angiviller,à 
qui  ce  criJlal  appartenoit ,  a  bien  voulu  en  décoier 
ma  colleâion ,  en  me  faiiant  piéfent  du  groupe 
où  je  l'avais  obfervé. 

Variht  3.  L'oâaèdre  dont  chacune  des  feces 
fe  fubdivife  en  trois  plans  trapézoïdaux  ;  d'où  lé- 
fuke  un  polyèdre  à  vjngt-quatre  facettes  tiapé- 
ïoïdales  \pi. ly^fig.iio). 

Oa  voit  à  Paris ,  dans  la  colleâion  de  M.  BefTon, 
un  groupe  de  petits  criftaux  d'or  natif ,  de  Tran-  , 
filvanie,  entaâTésconfurémentles  uns  furies  autres, 
&  qui  préfentent  cette  variété  prefque  auflî  régu- 
lière que  dans  le  greruit  uapézoïdal. 

Ce  for  I  que 

j'aie  obfei  fran- 

iilvanie.  1  ;r6es 

criftaux  r:  Jiaf- 

femblés  <  m  la 

Itiperficie  mgu-  . 


(Sj  SttfpUmtnt.  p.  390.  Or  natif  en  petit»  criftaux  oAaâdrei 
groupes  confufément  fes  uns  Tur  (ej  autres.  Le  plus  grand  de 
ces  crifbuJt  cA  ua  oâaédre  comprimé  fous  la  forme  d'une  lame 
hexagone  dont  les  côtés ,  alternativement  grands  &  p«ti»,  ont 
leurs  bords  en  bifeau.  Dtfcript.  et  min.  p.  3 ,  n'  4. 


C?)  Voyez  d^eflus  »  p.  475,  note  ^ 
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laires  (3)  ,  qui  ne  font  qoe  les  extxénûtës  ou  les 
angles  folîdes  des  petïu  cnAaux  dont  ces  lames 
font  compofées  ;  d'autres  fois  ces  lames  font 
pifaitenient  lilTes  (9)  ou  réticulées  (10)  ;  & 
elles  font  taïaàtpofèes  de  champ  (i  i) ,  tantôt_/«- 
/)er/!c«/^*&couchëes(i2),  cra  bien  diverfement 


'  (8)  Autum  naiivam  folidam  hraStàOrn ,  lamtUisfapeiikie  cryf- 
taïlifaiâ ,  cryflalUs  trigoiiis  oeulo  ma  arniato  proii  Mgaofceaiis , 
tx  Abru^anya  in  Tranfih.  Liioph.  Born.  [ ,  p.  65.  —  folijum, 
IrOftutum  lamellis  maximis  .  fapttficit  tTy^atUfaià  ,  cTyflallit 
irigonit  pyritk  llilladiio  incruJ1arji.lbid.n,p.  108.  I^ejligia  cryf- 
taliofBta  aaripyriii  incruflaati  qaoque  iiapnjfafuni.  Ibid.  M.  Biyi- 
nich ,  dans  Tes  Norei  fur  Cronfledc ,  obrcrve  auDi  que  l'or  en 
feiriltes  eft  prerquc  toujours  criftailiR  &  Ta  furface  ;  que  ies  criF- 
taux  en  Tout  fort  petiu,  mais  qu'on  peut,  ii  L'aide  de  la  loupe, 
dîlliliguer  leur  (ontii  pyramidale  triangalairt.  Je  poBede  une  de 
ces  tcuilles  d'oi  natil'A  Tuperfide  criflallifée  ,  ddiachifc  de  Ei 
gangue,  de  Tènjlian  en  TtanfilvanÎE. 

(9)  Aarara  natievin  folidam  hraScatum ,  lamtllh  majoiiias  }k. 
paficit  politi .  i  Trifiiui  Tnatfilp.  Litopb.  Bon.  I ,  p.  65,  Aê- 
rum  mimbranaccum.  Linn.  Sy^.  nat.  p.  151 ,  n"  l ,  t. 

(i<3)  —  iraSeatiim  tamelUi  etongaiis  majatihaf  raicalaiis ,  tx 
Abruàhanya  Tranfth:  LiiopH.  Boni.  I,  p.  65,  ' 
(_iiy— folidam  braffiluain  lamellis  foUttniiserettii;  tninojîias , 
fpaiftm  qaarr^  aiaalu.  'i  Fufci  Tranfile.  liàd.i,^6^.  Or  natif 
en  fiuilles  faillanics  ,  où  l'oo  dîftingue  les  ëlémens  des  petits 
oûaédrcs  ou  cubes  qui  les  comporeni  :  elles  font  entremêlée» 
d'un  peudeqimriz  blanc;  du  Ptfrou.  Galois,'  Catal.  1780, n«  1 
&  ».  Or  natif  en  feuilles ,  où  les  potnces  d«  petits  oâaédres 
qui  les  comporencfont  encore  piusfenflblcs.  Cù  feuillet  i'iUvtnt.  ' 
for  un  kneift  roui^eflire  mêlé  d'ocre  maniaTe  ;  â^Àiruihanya  en 
Xranfiivanie.  j*jJ.  n"  9. 

(12)  Aitruia  iiativum  fafirficiaU,  in  ttlmieriiiu  lamtUit  feu 
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inclinées  fur  la  roche  quartzeufe  qui  leur  iert  de 
gangue.  L'or  natif  fe  lencontie  auflî  difperfé  dans 
les  mêmes  gangues  en  petits  grumeaux  de  figure 
indéterminée  (13),  ou  bien  il  s'élève  à  leur  fuper- 
£cie  fous  la  ibrme  de  palmes  &  de  rameaux  con- 
tournés (14),  pli^s  ou  moins  longs  &  fouvent  très- 
déliés  (15).  Celui  qu'on  trouve,  foit  çn filets  ca- 
pillaires y  foie  en  petites  lames  contournées  ,  paroît 
devoir  fon  origine  à  la  décompofition  des  pyrites 


laemiranii ,  è  Siliria.  Wsll.  Min.  Tp.  403 ,  e,  —  braStatum  lamtllis 
majoriiai  quarr^o  inhartiitibut ,  i  Boitia  Traiifilv.  Utoph.  Born. 
I,p.  64.  —  Jblidmn  haBtatum  lamtlhfum  in  pyriu  arftnicali,  i 
Railik  aiEala  Boh.  Ibid.  n,p.  i'>B.^  folidum  fuptrficialt',  è 
ZilUrthal  Tyroiis.  Ibid.  I ,  p.  64.  Or  natif  en  peiiiet  lames  Tu- 
perBcieties  fur  un  bneifs  lougeflire ,  de  la,  grande  montagne  de 
Kirnitt  prèî  d'Abrudbanya  en  TianBlvanie.  Forft.  Caial.  1780, 
n' 14^1.  Or  n: 
Une ,  de  Boit. 

C13)  Ornât 
nJtz  en  Hon{ 
d'or  natif,  l'« 
da  PfTOD.  /il 
marcalfiie  cui 
ll,p.58i,n';-. 

C14)  Aiirum  naàviim  gtrminans,  Wall,  Min.  rp.'403,c.  jitri 
naJifi/umcrttJfias,  jaod  è  fuptrficit  ttrra  cicrcviffi  faiahntàr ,  ù4 
jlnirai  falra  Haiig.  fap.  Litoph.  Bom.  1 ,  p.  65.  Àuram  capil- 
lart  Jtmlroùltt ,  tx  ^hradhanya.  Ibid.  p.  6^ 

(ti;^  —  upHlare  tapillit  hrevijpmît  i  ^Mrffo  ptOMinentiSus , 
ai  CArimniti  (f  ai  ScAimjtii  Haag  inf.  ibid.  I,  p. '64;  &  II  , 
p.  1O7.  — capiltit  /ïngiwihfi.  Ibid. 
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aurifèresquifouventraccoiT)pagnent(i5).  Ce  qull 
y  a  de  certain ,  c'eft  que  Tor  natif  fe  montr&ifou- 
venten  grains  ou  ta.  petits  points  brillans  (17), 
dans  la  mine  de  fer  hépatique  en  cubes  ftriës,  de 
"Sibérie  (18))  qui  provient  delà  dëcomponrion 
d'une  pyrite  aurifère  de  même  forme  (19).  Elnfîn 
Tor  natif  peut  aufïï  fe  trouver  en  maffes  informes 
plus  ou  moins  confidérables  (20)  :  tel  eft  celui  qui 


fiQOr  natif  en  lames  minces  8e  en  filets  capillaires,  raffèm- 
tiés  en  nufle  dans  une  gangue  quuxzeure&ferrugineufemélte 
de  pyrite  aurifère ,  de  Boi'i^a  en  Tranfilvanie.  Cet  or  capillaire 
parok  être  le  produit  delà  décotnpontion  d'une  partie  de  la^y- 
rite  fur  laquelle  il  fe  reiftontre.  Dtfcriptien  du  Caiintt  ie  M,  le 
Marquis  rf«***,i78o,n''  5  — en  feuille!  mincesTurunegangue 
ferrugineufe ,  mêlée  d'un  peu  de  pyrite  non  décomporée;  de 
Hongrie.  Ihii.  a"  7. —  en  Urnes  (ûr  du  (aari^  méli  it  pyriu  am- 
lifirt.  de  Hongrie.  liiJ.  n*  6.  —en  paillettes  ou  en  pctuet 
feuilles,  dans  une  mine  de  fer  bépatique  cellulaire,  provenue 
de  la  décompoCtion  d'une  pyrite  auriftre  mêlée  de  quart*  ;  du 
Pérou,  Galois,  Calai.  1780,  n"  5. 

(17}  JuTum  natlvam  graiialart,  in  granis  &  parSulis  miao~ 
riius  rtptritar4apiiliias  infptrfum.  Wall.  Min.  fp.  403,  i. —  «>- 
iumfoUium  granalaium  in  argenu  rairo,  i  Boitia  Traafilr.lÀlopb. 
Born.  II ,  p.  108- 

(i8)0rnatifen  petits  grain)  êpars  dans  une  mine  de  ter  h&- 
Clique  criftatlifée  en  cubes  (tiiis  fur  toutes  leurs  faces ,  &  cel- 
lulaires dam  leuf  iurérîeur;  des  environs  àe  Catharintiaurg^n 
Sibérie.  Defcript,  dt  min.  p.  a,  n"  3.  Voyez  Forft.  CataJ.  1780, 
nst  I4a6&  1437. 

(193  Voyez  les  mines  de  fer,  ci-delTus,p.  369 &  Tuif. 

(ao)  jii/ririn  ncthum  JbliJuaulAim,  ityfi. net,  p.  151,0' I  f  fi^ 
Wall.  JUJR.rF.40i,a. 

On 
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nous  vient  du  Përou  dans  des  gangues  quartzeufes , 
ou  dégagé  de  ces  mâmes  gangues  (ii)< 

f £J    En    Mine    ancienne. 
£  s  p  k  c  £    II. 

Mine  d*ot  fulfuteufe  *  ou  pyrite  aurifère. 

Jaivm  falpAnre  miatralifatam  nttdUnle  ftm.  Pyritts  aurtas, 
Cronfi.  S,  166,  I,  a.  —  fiilfAurt ,  ftrn  Sf  tiim  vet  jlnt  capr^ 
mintratifittiim ,  miatra  pyriticofa  fiava  vel  viriiefctai.  Wall. 
Min.  1778,  fp-  403.  —  miittralifalam  pyrilâ.  Linn.  Syfl.nat. 
1768)  p.  1531  n'  3.  —  larvatam.  Scop.  Priac.  min.  J.  19a, 
— fttlphuTioptftrri  tel  alias  mttalU  adanatam.BeTgm,  OpuR. 
U,  p.  409  &  49a  ;  0(/cr.  i/e  wïB.  p.  Jiefp.  II  ;Sage,  E«m. 
Jt  Min.  a ,  p,  351 ,  efp.  u  ;  Démefle ,  Ltttrts ,  to).  JI  ,  p.  ^g, 
efF.U. 

-On  défîgne  ainlî  For  ïnterpofé  dans  la  pynte 
inartiale  ou  cuivreufe  y  foit  qu^il  s'y  trouve  à  l'état 
tnétatlique ,  Toit  qu'il  y  foit  minéralifé  avec  te  fou- 
£re  par  l'intermède  du  fer.  Il  s'y  rencontre  en  eff'eË 
dans  ces  deux  états  ,  &  dans  des  proportions  plus 
ou  moins  conlîdérables ,  mais  qui  ne  vont  jamab 
jufqu'à  modifier  la  forme  de  la  pyrite  ou  mar- 

(21)  Un  trèi-beau  morceau  d'w  naiif  ToMiJe  An  Veto».  H  ne 
contient  qu'une  fort  petite  portion  du  quart!  auquel  il  adbé- 
roit,  8Epjfe4oncM6  groSâtdemi.  Ùavila,  CataLlï ,  p.  gSt , 
n"  701.  Or  natif  en  parcie  dégagé  de  fa  gangue  de  qaartz,  fuï 
laquelle  il  s'élève  en  fonne  de  petit  arbrilTeau ,  du  Pérou.  Dtf- 
eription  du  Cabiatt  de  M,  U  Marqaii  Jt"  *,  n^  3. 

7omt  in.  Part.IIi.  Crift.  mitaU.  H  h 
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cafTue  qui  le  contient  :  c'eft  ainfique  Tor  fe  trouve 
en  Smolancle  t  d^ns  la  pyiice  cubique  lifle  (21]  ;  en 
Sibérie ,  dans  celle  en  cubes  ftriés  >  &dans  la  mine 
de  fer  hépatique  qui  en  provient  (25)  ;  à  Maria- 
Loretta  près  de  Facebaj  en  Tranfilvanie ,  dans  la 
tnaccaffite  dodécaèdre  à  pUns  pentagones  (24)  ; 
à  Schemnitz ,  dans  la  pyiiie  granuleufe  (25)  ;  & 


(33)  Haiiut  ia  pyriu  tuiitt  SmohnM*.  Udh.  ^Jt.  net, 
p.  152. 

(23)  Voyeici-detTu»  )p.  371»  notes  173 ,  174  &  175.  On  vient 
de  découvrir  ii  fa  Gardetre  prâs  du  bourg  d'Oiran  en  Dau- 
phiné ,  de  l'or  iMCif  en  paillette»  &  en  Teuiflet  >  fUr  une  mîcc  de 
fer  hépatique  qui  proïîent  de  la  décompoQtion  d'une  pyriie 
aurifère  en  petiti cubes Ifarïég, dont  la  jtangue cille  quanz.  JVb 
si  reçu  deux  échantillonideM.Scbreiber,  Diteâeur  detnilMt 
d'Allemont.  L'un  de  cej  morceaux comiect,  outre l'ornaiffe 
la  pyrite  cuivreuTe,  un  petit  cube  de  marcafiite  trés-édatanti 
dont  le>  Ihie»  Tout  difpoRFes  comme  dani  ceiiei  de  Sibérie. 

Cm  Pyrite  aurilïre  folide  &  criftallirée  en  dodécaèdres ,  de 
fâant  -Lntan,  Elle  rend  depuit  fîx  jufq«^  douse  St  aeÏM 
marct  d'or  par  quntaL  ForfL  Oita/.  171(0,  n*"  1438- 143a  Pla- 
teau de  pyrite*  auriférea  dodécaèdres  b  plant  peniagonei,  en- 
tiemâlée» de  petits  criftaux  àdeux  pointes  de  Ipatb  cdcaire  py- 
mniddt  d«  la  m&ne  minière,  liii,  ifi  1433. 

(35)  Mme  d'or  pyriteuTecompofifed'un  amas  de  petits  Rnnir 
chaloyans,artondisou  polyf[one)»  dantle  quam,]^  Jïieii- 
iijft  en  Hongrie.  Dtftript.  d*  ^n.  f.^.,ii.*  i.  Pyrite ^n^auteHft 
aurifère  «  fur  le  quarts  crHlaltirë  >  de  Nagyag  en  Tranlilvaûe,- 
Forit.  CtuU  ^^ia,  n"  1456.  ZiMfcl  ou  Gnoplet  m^té  de  g»- 
léne  ,  dr-  blende  &  de  pyrite  aurifère  ;^  da  Scbcmititx.  Ihii^ 
n*  145a. 
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enfin  dans  la  pyrite  informe ,  à  jEJtifors  en  Smo- 
lande  (26). 

L'or  peut  aufli  fe  rencontrer  pareillement  intet' 
pofé  ou  mindralifë  dans  h  pyrite  arfe/ùcale  (jy)  , 
Varfenic  ttfiaci  (28)  ,  le  ritUgar  (29) ,  dans  les 
mines  ^antimoine{^6) ,  dans  la  bUnde  (^  i) ,  le  kup' 

faô)  Mine  d'or  pyriteufe,  ou  pyiite  cuivreuTe  informe  tenant 
at  j  dam  une  pierre  tifqueDre  pfSt  mêlée  de  fpath  calcaire, 
à'JEJdfori,  parcnfli:  d'Alleda  en  Smolande.  Defiripr.  dtmin, 
pi4,n'3.  — danslapyritenarLiïIs  mÏQtnx,Ai  Schtamitiea 
Hongrie.  IbU.  n"  U 

{vj)A»raniftrTO  (f  arfuricofiilpAaralo  mintralifatam  textarifita- 
muitofifiaptfcàte,fatU«rgtiitiar/iaicaIit,adNagyag  Tranpl^. 
Ijtopb.Bom.  f  ,p.  96.  Afined'otarreniofe;  or  minënliKavec 
l'arreoic  par  l'iotamède  du  fer. Sage,  £Un.a!eJlfin.  II,p.  357, 
efp. IV. Mine  d'or  fulfureufe  &  »lXtmvait,ét  Nagyag^nTràs^ 
filTanie.  Forft.  CnW.  1780,  tf  1435-1444. 

(18)  ^rwi  larvatnm  ia  arfiitk»  t^atw  ,*dStaniia  TfaafU, 
Lkopb.  B0».  .1  »  p.  67.  ArTenictdltcfl  tenant  or,  AtNagytgtn 
Tranfllvatik.  P^crvt-  J(  nM,p.6,eft).  IU,n^  i}Sage,£/^M, 
J»  Min.  Toi.  II ,  p.  358.  Régule  d'^^nic  natif  tenant  or.  D«. 
inelle,L(»r.Tol.  U,p.469,erp.  lU.  Vo]res Forfi. Ci»«/.  i78o> 
n-  i44fi&i;448> 

-   ^i^Jàniiamiiittalifttum{ànéaru<t»i*tHm,èNagyag.l,Hoph  ; 

Boni.  U-,  p.  108.  Sot^re  arTenical,  uu.téa^ar  tenant  or,  dam 

iine^gai)guequanieure,deNag7ag,  Forft.  Caio/.  1780,11»' 868- 

871. 
C30)  Jatam  mintnJifatam  mtJiaittt  aaùmmU.  Brinnicb  ad 

Cronft,  -~  anûmaldo  atiacralifatam ,  i  Nagyag  TranflU.  Litoph. 

Bom.  I ,  p.  68.  —  aniùnonio  platnofc  inttruxtam.  Ibid-  Il  , 

p.  108.' —  lanionmin  aalimaaio,  ad  Magnka  Bang.  iaf.  Ibid 

I,  p.  68.  L'or  ■'onrait  de  ce  derniet  par  le  ifanple  (anf;e. 

C31)  Jutum  falfhart  mintralifatum  mtiiante  lincoèf  fenaaat 

mrtentà.  Cionft.  %.  166,  I ,  c.  —  mintralifatam  fyritâ  in  liato 

Hh  ij 
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ftraickel  (^1)  ,\e  cinatre  (^3),  ta  mine  de  cuivre 
tenant  argent  (34) ,  dans  les  mines  d'argent  ronges 
&vitreufe8(35),lagalène  (36),  la  molybdène  (37), 

fitrili,  Sehemiiiriii,  Linn.  Syfi.itat.f.  151,  n*  3.  FfeaJo-gaUn» 
aarifera.  Walf. Min.  i77S,rp,  405.  Aunm  Unatam  i»  pfiaJ^ 
galinà ,  ûi  Boitia  Ttanfili:  Litoph.  Born.  1 ,  p.  67.  — >  pftaio- 
galtnà  rebijcenu  nùntralifatiiiB ,  ai  Nagyag.  ibid.  p-  69;  Déf' 
ctift,  it  min.  p,  4 ,  n"  4  &  5- 

(31)  Teit  font  lei  kupferaickela  de  Biber  en  Heffc  &  d'Al- 
lemoDt  CD  Dauphinit  Voyec  d-dcffui ,  p.  143, 
.  (_^^  Aurum  falfhuTe  mmrtlifatnB  miManie  mtreKrio,  Cronft 
S-  166  ,  I ,  i.  —  mintralifatnm  gyriti  &  hyhatgjn  cionêhii 
SangariAlÀnn,  SjfU  nat.  p.  i$3  ,n°3.  CUntiarii  aanfat.  Will. 
Mia.  rp.  404.  ÂUTëia  larvauaiin  tyJrargyn  ndotTtlifato ,  i  Si- 
glititrg  ad  ScAemnii  Bang.  inf.  Litopfi.  Bon).  1 ,  p.  68.  Itfiw 
d'or  riwf^,  ou  cinabre  tenant  or,  daot  du  quartscariébUacjd* 
HongKe.  Dtfaipt.  it  ma.  ^  6, xfl  10. 

(34)  Aanm  nÛBtralifatam  medianti  fymi  tapri  «rat  argaiia. 
Brinnicfa  ad  Cronft.  —  lansOnn  in  miairà  tapri  ciutrtâ ,  adSa- 
lantm  Tranfilv.  Litoph.  Bon).  1 ,  p.  68.  —  in  mintri  argenâ  à- 
Ktttà,  ai  Kapniek  Tranfllu.  Ibîd.  — in  minera  argeitd  élit,  ai 
Chnmnii  Uiing.  inf,  Ibid.  —  mintTi  ergtnti  eintrti  tniutnlifatam, 
ai  Nngyag  TruipU'.  Ibid. 

C35)  ^«rani  mintraUfaUm  mtMana  miittri  fiiiTtmrwm  mhiL 
Brinoich  ad  Crooft.  ' —  larvatam  in  mineri  argtnti  mirû  ScÂat~ 
ni^ii  £f  Crtmnixii  Hnng.  inftr.Lito^.  Bom.  I,p.68  — inmi- 
ntri  argtntt  fragili ,  ad  Sektmnii.  Ibid,  —  Jn  ndatrA  arguai  m- 
trtà  .  ai  Cfitttt  Transir.  Ibid. 

(36)  Anna  mintralifatnm  mtiiantt  galmi  caiieâ  drgatiftri. 
Brinnicb  ad  Cronft.  —  larvatam  in  plumèo  mincraliftK^èSiglip- 
^trg  ai  Scimniri.  LilOiit.  Born.  I,  p.  68.  —  in  getlai  plumiî , 
è  Negyag  Tranftlp.  Ibid.  U ,  p.  108.  —  galant ,  ftrn  «  fatti- 
tulit  vdlatiUias  wiatralifaiam.  Ibid.  p.  68  ;  &  Scop.  Add.  Biftr 
natnr.  IV,  p.  107. 

C37)  Jaram  molyU^nâ  mintralifatam  ,  i  Nagyag  Tranfùi^ 
I.i:oph.  Bom.  l ,  p.  86.  —  ai  Simtiemiai  Hang.  fag.  Brionieh. 
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&  même  dans  dïff^emes  loches  piùmôves  ou 
fecondalres  (38)  ,  d'où  on  le  reùre  à  Taide  du 
boccard  8c  du  fimple  lavage ,  lorfqu'il  «'eft  point 
mméralife  ;  mais ,  dans  le  cas  contraire ,  on  a  recours 
à  divers  procédas ,  fuivant  la  nature  du  minéial 
auquel  il  eft  uni. 

\jC2     En    M.IHE     SECONDAIRE. 

L'ot  ne  Te  trouvant  point  dans  la  Natur^  â  Tëtar 
de  chaux ,  ce  métal  n'a  point ,  i  proprement  par- 
ler, de  mine  Tecondaire  ;  mais  onpeut ,  &  Ton  doit 
même  regarder  comme  un  or  natif  de  formation 
fecondaire ,  celui  qui  réfulte  de  la  décompolïtton 
fpontanée  des  pyrites  aurifères ,  &  qui  ie  trouve  , 
foie  en  filets  capillaires^  foil  tnpeiites  lames  con- 
tournées ,  en  grains  ,  &c.  dans  les  réHdus  de  la 
décomporition  de  ces  pyrites.  Voyez  ci-defliu 
Tefpèce  I,  p.  481. 

IDJ     A     L'ÉTAT     SALIN. 

Voyez  ans  la  première  partie  Us  combinaîibns 
artificielles  de  l'or  avec  les  divers  aùdes  *  &  fuiv- 
tout  avec  Teau  régale. 


(38)  Autum  ItTvstam  ftu  grauulalum  atdvan ,  in  mîatrii  & 
faxii  latMi  lavanio  tJucenJuni,  Litaph.  Born.  1 ,  p-  67.  —  r« 
faxo  mtlaiiifaa  galind  inurtexu ,  à  montiias  ad  Bortura  Tranfilli. 
Ibid.  IL,  Ik  log.  —  ta  faxo  i  fieatile  &  micd  eompofitafifflli .  adi 
Z'dktthtlTynlii.  Ihid.  I ,  p.  66.. 

Hhii^ 
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\^EJ  En  Mines  de  transport. 
Espèce     III. 
Teires  &  iables  aurifères. 

Auruiniiuiamvdptflitam,£vtrfacoloTe,UTt»i>tlartnitinhémiii, 
Mramfolamm,Wa^.  Min.  1778,  Tp.  406.  Arena  mctàlliu 
ttUTt.  Anna  aerifera.  EjuPd.  1771,?.  Ilo.  ArtMaaariJifvr- 
mit.  Lmn.Syfi.  n«t.i768,p.  i$!i ,  »*  n.  Anrsm  naânm  b- 
nm.  Cronft.  §•  '65,4.  —  naium  fiuvialiU parûculU  mtimit 
&Bi4/dnliu.Litopb.  Botn.  I,p.65,&iji/.  II,p.  108. 

Ce  n'eA  encore  ici  que  de  IV  natifs  Ibus  la 
forme  AepaîUtms  ifoUes(jç)  »  de  grains  arrondis 
ou  ^moufliés  (40)  «  de  pépites  ou  petites  maiTes  fo- 
liifes  £dans  gangue  (41))  lequel  (s  trouve  répandu, 

(39)  Ot  en  Btains  &  en  paillettes ,  tel  qu'on  le  TCcueUle  dant 
les  liviéres  en  pluficuis  endroits  de  l'Amérique.  Davila,  Cit«^ 
ïl ,  p.  587 ,  n'  731.  Or  en  paillette* ,  de  Timbiqai  dans  la  ^m- 
vince  da  Choeo,  Cet  or  eft  du  titre  de  33  lumts.  liU.  n*73]. 
Sable  trèi-fin  tenant  or,  argetit  Se  birmuib.  On  le  iioutc  dioi 
la  rivière  d'Orityran  &  dans  (fUle  à'Jrpt  auprès  de  Génère. 
Dtfirlfl.  dt  min.  p.  S  »  ""  5- 

(40)  Or  OT  pethi  graint,  mêlé  avec  un  fabluouge  trb-fin, 
du  Sénégal.  DavHa ,  CKf/,|l,p.  587, n*  731^.  — enpaint 
Iphériquu  k  en  paillmet ,  de  la  pTOvince  de  Quito.  liiJ.  n*  734. 
—  en  grahis  fpbériques,  en  feuilles  Se  en  paillettes^delaii- 
viére  de  Tola  en  Amérique.  liii.  n*  736. 

(4i)0t  en /lE^iiede  la  grandeur  &:  de  la  forme  d'une  amande, 
trouvé  à  CAij^iitaimala  dans  la  province  de  Ui  Chanat  ta  Pé* 
rou.  Ihii.  p.  584 ,  0*  731.  Pépite  d'or  vierge ,  ou  or  natif  en 
maiTe  roulée,  mêlée  d'un  peu  de  quans;  du  Pérou  :  du  poidi 
dc9  0Pce9  5gro!.  i}(;<rifi/iM^  OthiattdtM.U  Mar^vs  Jt***y 
1780,  n'i. 
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dHperfëdansle fable  des  fleuves  &desrivîires  (43)» 
où  il  a  été  tranfportë  par  les  eaux  qui  Tont  dëtaclié 
des  montagnes  où  feS  mines  Te  rencontrent.  Il  y  a 
lieu  de  croire  qu'il  provient  en  partie  de  celles  où 
les  pyrites  aarîftres  dëcompofées  ont  laiffé  l'or 
qu'elles  contenoient ,  en  molécules  non  adhé- 
rentes f  &  par  là  plus  feciles  à  entraîner  par  les 
eaux  des  fources  &  des  torrens  ;  mais  celui  qui 
eA  en  grainstn  enpe/tites,  paroîtavoirété dégagé 
des  roches  primitives  qui  lui  ferroîent  de  gangue, 
par  le  choc  &  les  frottemens  multipliés  que  les 
débris  de  ces  mêmes  roches  ont  éprouvés  depuis 
leur  déplacement. 

On  feroit  auHi  tenté  de  regarder  comme  une 
jnint  dt  tranfport ,  la  fubllance  métallique  particu- 
lière que  nous  recevons  des  provinces  Efpagnoles 
de  l'Amérique  méridionale  ,  fous  le  nom  de  pla~ 
tint  ou  d'or  blanc  (43).  Cette  fubflance  en  effet  ne 


C43)  M.  rrridinfccT ,  duii  une  ttiéTc  qui  a  pour  ihre ,  D*  A*- 
rilipo fïMcifëi û  RitBo .  &c.  ArgCDtor.  1776,  ia'4°, compte 
foùnnie-quiiiM  rividrei  ■uriftrei  ta  Europe,  dix  «1  Afie ,  une  «i 
Aftique&ileuxen  Amérique,  dont  il  doDoele  deuil  Ac  leinoms. 

(4:))  Platina  Jil  Pimo.  ScheiTer ,  Mém.  de  l'Acad.  deSrockb. 
inn.  175a, p.  369;Lewi«,  Tranfiiâ.  pbilor.  1754,  vol.XLVllI; 
Cronlt.  Min,  $.  179.  Platinam  feu  mttallum  aliam,  rigiium, 
/Uifragik ponétnpJftmaiB.  Unn.Syp.iiai.i-jèi,^.  151.  Plaiiim; 
tiMraiB  aliam,  Wall,  Min.  1778 ,  $.  143.  PUtinum  nuiiim  coaf- 
tani  grtuialit  aliitantibai  fabiuSlitibas,  Scop.  Princ,  min.  J,  331 
8t  a3X  PUtina  natipa.  Bergm.  Opurc.  II ,  p.  41 1  &  491.  Platiua 

Hh  iv 
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nous  ell  encore  parvenue  que  fous  la  fonne  de  pedts 
giains  anguleux  »  moulTes,  applaûs  ,  doux  au  tou- 
cher, d'un  blanc  livide ,  mélës  de  paillettes  d'or, 
de  petits  grains  de  quartz  &  de  table  ferrugineux 
noir  attirable  à  ralmant  (44)  ;  mais  le  mercure, 

in  granit, i  rjoiA Ptafo^m<ri(«.lJtopfa.Born.l,p.  85;  Difir, 
Ji  min.  p.  7 ,  cfp.  IV ;  Sage , EUm. it  Min.  II,  p.  359;  Démcfte, 
htiirtt ,  Tot.  II ,  p.  469  &  455 ,  iioie  1.  Cette  fubflance  mft^l- 
lique  Te  npproibe  de  )'or  par  fa  peTanteur  Tpécifique ,  Ta  diffo* 
luliilîié  dans  feau  rigale,  8e  fa  fixité  dans  le  reu;iiuii  die  en 
diffère  par  l'exuéme  difficulté  qu'on  éprouve  à  la  mettte  en  fa- 
fion,parfk  dureté,  fa  rigidité,  Ta  couleui,  ft  quelque*  autKi  . 
propriété!. 

(44)  Dercrlption  de  Minéiaiix,p.  8,n*.  i.  Un  bocal  conie- 
rant  de  l'or  en  pailktieb  Diéléavec  de  fa  piaùnCi  du  fable  tioir 
fcrrugineuK ,  de  pctîîs  frjgmens  de  quart»  tenant  de  Cor  natif, 
&c.  Oi  or,  ainli  mélangé, fe  trouve  dans  les  minec  du  Pérou. 
Davila,  Co/d/.  vol.iI,p.588,  n"  741.  M,  de  BufTon  a  avancé, 
(_Sappl.  à  i'Uifl.  iMf.  lom.  II,  p.  5)  »  que  ta  platine  pourtoil 
"bien  n'être  qu'un*  matière  fenagineafe  plus  condenfée&  Tpé- 
"cifîquement  plus pt-fame que  le  Itr  ordinaire , imimeirent  unie 
"avci;  une  {[rande  quantité  d'or.'i  Mais  ce  qui  détruit  cette 
conjeâure,c'cn  i]iie  je  pofldde  un  culot  de  platine  fondue  par 
feu  M.  de  rifle  ,  &  plujïeurs  lames  de  cette  m&tnt  platine  ap- 
plaiie  fous  le  marteau,  qui  n'ont  pas  la  moindre  aâion  fur  le 
Ii.irreau  aimanté  ;  ce  qui  prouve  que  tout  le  fer  qui  fe  trouve 
intcrpofé  dans  h  platine  en  grains ,  peut  en  être  féparé  par  l'in- 
termède du  lel  ammoniac  ,  airfi  que  le  praciquoit-M.  de  Tlfle. 
m.  lie  la  Méiherie  regarde  les  gulns  noirâtres  de  la  plaune 
comme  dt's  portions  fL-rru^iiieufes  qui  ont  fabi  l'aSion  da  fia , 
&■  ont  firdu  Itur  jb;  ;  &  il  penfe  qai  l'augmentation  de  poids  qat 
celUt-ci  ocquiirtnt  ,  in^ue  fur  la  pefanteur  fptcifiqae  de  la  pla- 
tine, n  Ceci ,  dit  -  il  enluitc ,  pourra  pjroître  une  probabilité  i 
>>  ^oiuei  k  l'opinion  des  Sarans ,  qui  croiem  que  cette  Sngii- 
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<lont  il  eft  laîâ  que  la  plaùne  ne  foit  point  mé- 
langée  (45)  *  a  iait  préfumer  à  M.  Bergman ,  que 


t<  liére  Tubdance  n'iJI  fu'iin  mélange  i'or  &  dt  ftr.  On  n'a  pu  , 
"il  eftM'ai)  opérer  jurqu'ici  c«t  alliage;  mais  cène  TauToitétre 
>t  uneniron  d'en  nier  la  polEbiliié  pout  lesCbimiftes ,  qui  faveot 
ntrop  aujourd'hui  combien  ce  qti'on  appelle  un  cour  de  mais 
ftell  difficile  k  failir.  ••  Joum.  de  Phyf.  novembre  178a,  p.  364. 
Quelqu'un  m'a  atTuri!  que  M.  ^X'uulfi  célèbre  Chimifle  An- 
glois,  êvnX  parvenu  à  faire  de  la  platine  abrolumeni  femblable 
i  celle  qui  nous  vient  du  Pérou,  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  mitai 
hlanc  &  fragile  obtenu  parllrandi,  d'une  longue  digellion  de  i'or 
arec  le  mercure  ,  ell  l'alliage  connu  qui  a  le  plus  de  rapport 
avec  la  platine. 

'  C45)  =  M.  Aiftroemcr ,  dit  M.  Bergman ,  me  donna ,  il  y  a 
••pluiieurs  années,  environ  quatre  livres  At plaûât,  qu'il  avoit 
«apportée  iui-mâme  d'ETpagne  ,  &  avec  laquelle  j'entrepri» 
"pluCeurieupériences;  mais,  comme  je  reconnus  qu'e//i  atoit 
»  été  amalgamée  ,  je  différai  de  publier  mes  remarques ,  dans 
nl'efpérance.d'en  liouvÊr  ;iii  n'eût  f oint  tti  alUritpat  la  tri' 
itturation  avec  le  mercure.  Je  crus  ce  ddir  rempli,  larTqu'en 
»•  1774  je  vis  arriver  â  Upfal  deux  Efpagnnls  qui  yenoieni  d'A- 
»  mérique.  Ils  me  donnèrent  de  la  ptatîne  ,  qu'iVi  m'ajfurlnnt 
f  I  iirt  telle  que  la  Nature  ta  produit.  Mais  ma  joie  fut  courte  ; 
n  car, en  ayant  mis  quelques  lots  (une  demi-once)  fur  le  feU| 
»  dans  une  cornue ,  U  mercure  fe  fuhlima  &  fe  dépofa  Jant  It  sol. 
n  Comme  j'attendrois  peui-âire  vainement  de  la  platine  telle 
"  que  je  la  deGre ,  je  me  décide  ï  donner  maintenant  mes  re- 
t) marques,  qui,  par  les  expériences  dont  elles  font  appuyées, 
•'peuvent  donner  quelque  nouvelles  lumières  fur  l'hittoîre  de 
j'I'or  blanc.  «  Bergm.  Mimoirt  fur  la  PlatÏM ,  inféré  dans  le 
Journal  de  PhyGque  ,  janvier  1780,  p.  38  &  fuiv.;  8c  dans  Tes 
Opufculei,  vol.  II,  p.  166-1S3.  Rejiduum  ai  amalgamate  auri , 
hinc  illad (^pUlinam'i  quod ad  BBi  venit ,  lam  parum  efi.  Scop* 
PfiiK.  min.  p.  170;  Sage,  EUm.dtMia.vol.  U,t.  ^fio. 
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ïa  forme  liffe  &  applatie  de  ces  graiiM ,  ainfî  que 
leur  magnétifme  ,  pouvoient  provenir  de  U  tiitu- 
laùon  qu'on  lui  fair  éprouver  fous  la  meule  de  fer 
dont  les  Efpaghob  fe  fervent  pour  féparer  l'or  par 
l'amalgame  (46).  En  fuppoEanc  donc  que  hplatitu 
loit  un  produit  de  la  Nature  ,  on  peut  dire  que 
fon  état  naturel  &  primidf  nous  eft  encore  inconnu. 

(46)  «La  force  magnétique  du  fer  dans  la  platine  1  Tient 
Mvriûreinb(ableinent ,  dit-t,  de  Ii  trituration  qu'on  lui  fût 
néprouTCr  dut  la  meule  de  fer  pour  Kparer  l'or  par  l'annl- 
Mffuatf  i^*&  au  rooioi  de  là  que  vieni  le  mercure  qui  ff 
>i trouve."  11  an-ÏTe  peu  de  plaiine  en  Europe  ,  qui  i/ik 
»  paffii  par  cette  mede.  «  StfpUm.  ait  Joua.  Jt  tkyf.  177g  * 
p.  sa?. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 
DES  MATIERES 

Contenues  dans  les  quatre  Volumes  de 
la  Criftallographîe. 

(  Lt  ehifn  romain  difipt  U  ténu  ;  £•  le  eh^rt  arait  «  la 
pap  du  tamt  aidi^, 

A. 

x\.  C  I D  B ,  regardé  comme  un  det  quatre  princtp»  fWond^ni 
ou  chimiques  ,  I ,  lo.  Coiulourt ,  avec  la  bafe  qui  le  neutra- 
'  lîfc ,  b  la  6guie  dei  criftaus ,  25  d  fiiiv.  Regardé  jufqu'k  |iré< 
fent  comme  indA:omporiible,  31.  L'acide  pur  eft  incriftalK- 
fable;  mais  fani  loi,  point  de  crïftilliration ,  107.  PrimiiifDu 
élëmentaiie  ,  voyei  jfdJe  pAofpAorîiae.  Celui  qu'on  retire  des 
cafcult,  de  h  Uinc  &  de  la  foie,  eft  analogue  à  l'acide  du 
fucK,  113. 

Acide  ACÉTxiiXourfuwMigK,I,ii7.  Piguredefescrillanz, 
1 18-  Set  combinaifbiu  avec  difRmitet  baftt ,  334  &  /■if. 

AciOB  o'AC&TOSEiXB  OU  d'ofulli;  Tes  différentes  coml^tiai- 
fons,1, 193  &  fiii». 

AciDB  AiuBN  ou  atmof^hiriquu  Voyex  AtUt  miffàdqat.  Le 
véritabtç  acide  aérien  eft  Vaùi*  igné.  Vofca  ce  nom. 

Acide  ANIMAL, eft  une  modification  de  l'acide  ^rphorique 
ou  unirerfel ,  1 ,  109.  Set  combinaiToni  avec  difRientet  bafes, 
158  &  faiv. 

Acides  animaux  tmfynamatiqats  .  teb  que  l'ande  det 
fourmis ,  du  lah ,  du  beurre,  de  la  graiffe,  &c.  I,  lia.  Leurs 
combinaifoiit  arec  différentet  bafet ,  voyee  Jcita  formiân, 
—  fibaeit.SK, 
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Acide  argehical,  1,  131.  Ses  nppom  irec  l'acide  âa 
pborphore,  isa,  134, 3^,358.  9e»  cemlnnûfaQi  une  dîfif- 
rentM  bafet,  i^d  fa'ip.  Ne  fe  dépouille  jiiiiïheDtiérei»nit 
6e  la  baTe  terreuTe  m^allique  avec  laquelle  il  conIHtue  l'ar- 
feniC)  360,361.  A  f4 us  d'affinité  avec  le pblog'rfKque ,  que 
l'acide  même  du  pholpbore,  361.  Voyei  Jrftnit.^ 
Acide  du  benjoin,  I,  118.  Figure  de  cet  acide  concret, 

119.  SeicotnbJnaifotitfom  [wu  coonues,  333. 
Acide  du  BOKax  ,  I ,  iio.  Paroh  étie  une  modtGcaiioD  de 
l'acide  animal,  ihU.  Figure  de  cet  acide  concret,  121.  Set 
combinaifoni  avec  dtffifreDtn  bafes,  340  (f  Jkir. 
ACIDZ  CKAYBUX  ,  vo;cz  JciJi  méphiàqut. 
Acide  élément aikb  ou  primuif,  voyes  ^eiJt  pio/fttrijMc 

C\x  Jt  U  lumière. 
AciDB  ÉTBÉKÊ ,  ell  une  modification  de  l'acide  vîneux,  I , 
118.  Son  aâionTur  l'or  diObut  dans  l'eau  régde,  333,  CriT- 
aux  d'or  qui  en  réTuliem ,  133. 
ACIDI  DU  FEU ,  voyes  JtUe  igni. 
Acide  tluokkide  ou  du  fpadi  fmfiU .  1 ,  132.  Ses  nppotu 
avec  l'acide  phol^rique  voladl  funani ,  134 ^&aTecl'adde 
arienical ,  3^  Se*  combinaifoiu  avec  diSiirentei  bafes,  aSï 
(f  fui». 
AciDB  TORHiciN  Ou  i«i /oafnù ,  1 ,  lia.  Ses  combinùlbDl 

avec  différences  baTea,  \%^&  fuiv. 
Acide  DELAORAissx.de  l'Asi/f,  Ace.  YOje%  JùJt  fliatéf 
Acide  ionÉ  ,  eft  une  modiBcaiion  de  l'acide  pboTphoriqDe  ou 
univerfel,!,  iio,  137 ;&  i 'un.  des  principes conftituant de 
l'air  armofphérique  ,  ««.  Set  autres  propriétés ,  Mi.  Procédé 
pour  l'extraire  en  plus  grande  quantité  de  certaine*  chaux, 
■370.  Se*  combinerons  avec  différentes  bafei ,  275  &  fuir. 
Caufe  la  couleur  rouge  du  cinoire,  duiRiaû(ni>  duprédpii^ 
f*Tft,  &c.  385.  Sa  préfen^  dam  le*  fbie*  de  TouQ»  cauT- 
tiquca,  au.  lU ,  94  ;  Se  dans  certaine*  chaux  mftalllques  na- 
tives, 13.  Aux  preuves  multipliées  qu'on  a  pu  voir  dans  la 
première  partie  de  cet  Ouvrage ,  de  l'exillence  de  l'amie  ip^t 
je  vais  ajouter  cette  rt^ei^on  de  I^..  d'Arcet  :  »  L'odeur  de  feu 
»  qu'exhale  la  cdau  r(v*,  la  lumière  qu'^e  doniK  loiTqa'oQ 
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nl'étnnt  dsn*  l'd:ifcurîlé ,  la  couleur  qu'elle  communiquék 
nia  pierre  fc  cautère,  Sec,  Sic.  toui  nout  prouve,  cerne  Tem- 
»bfe,  qu'il  meTure  qu'elle  Te  dépouille  du  principe  térifdnne 
»(c*eft  ce  tnitjt  nomme  ^lciiemdf/litiqat')J  elle  reprend  le 
ttpnatipt  igné  dans  la  ctkînadoïkM  Joim.  Jt  Phjf,  janvier 
«783.  P-  33. 

Acide  lioniqus  ou  du  bai» ,  1, 119, 

Acide  mabin  ,  lènouve  coujuura  combiné  irec  une  bafe  quel- 
conque,!, 133.  Se]difrérenteiconibinairont,374&'/aii'.Son 
aâîim  fur  les  lavei  &  autrei  produits  volcaniques,  11,646; 
&  même  fur  l«g  nrenau  contenui  dan*  ces  lavei,  647.  Set 
martial  qui  en  r^rulte ,  657.  Se  trouve  uri  comme  mÎDéralî- 
lateur  à  quelques  fubAances  métalliques ,  111 ,  la. 

Acide  marin  volatil,  voyez  ^u^t  mipAitiiue.  —  maria 
àifhlogiftiqiii  de  M.  BerRman ,  1 ,  133,389. 

Acide  méphitique,  eftune  modification  de  l'acide  phor- 
phoTÎque  ou  univerfel ,  1 , 1  to ,  135,  Différens  noms  qu'on  lui 
a  donnai ,  ihiJ.  &/iiiii.  Ses  combinaironi  avec  diffëren  tes  barei , 
065  &  fuiy.  EU  le  minéral îratcur  de  certaines  mines  Tecoa- 
duresoucalciformes,  111,11. 

Acides  M1NÉ1.AU3C. Leur  domaine  ell  beaucoup  moins  âendu 
que  celui  de l' acide  pborphotique ,  1, 199.  Voyes  jttiit*  vimo- 

AciDB  NiTKEDZ  ;  lleuxoù  il  Te  forme,!,  131.  Sescombinu- 
fons  avec  différente»  bafes,  350&/HI1', 

AciDB  PHOSFHOKIQUS  Oa  dt  la  lamiirt, tegodé comme pTJ' 

mitif  ou  univerfel ,  1 ,  109.  Défîgné  ptf  ciculiéiement  foui  le 

nom  d'aùiU  igni,  i38.> 
Acide  rBOSPHOElQUS  Je  Pariai  b  iu  faipiMca  offiufa, 
.  1,111.  Ses  combinaiTons  avec  différentei  bafes,  158  fr/ùii'. 

Voyez  Acidt  animal. 
Acide  Phosfbosiqub  iafiamniahU.e^  une  dpèce  de  pboF- 

phore  fluide,!,  136.  Parott  être  le  principe  de  la  mëialléité, 

161  ;  111^  3 , 9.  Se  dégage  durant  la  dillillation  du  phorpbore , 

I,  17a, 
Acide  PHOSPHORIllUCpar  i{f/ifucycca»,l,Iit.  Eft  leplus 

^fant  &  le  plus  tîse  des  acides, l'tiJ.  Ses  combinaifons avec 

«jiff^rentei  bafes,  177  (ffuiv. 
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Acide  phoefhosiQUE  volatil  fumant ,  lia  propriété  de  cor- 
roder le  verre,  I,  m  ,  -104.  Set  dîEFârenMS  combinaifons , 
ifc&  fui». 

AciD£SÉBACÉB<n)</e/a|r«i^,I,  lis.  SeicombiDaBbnstnc 
diffiitentet  bafe»,  187  iifaiv. 

ACIDE  SPATHIQUE,  Voyez  jfciie  fiuoriqae. 

Acide  du  succin,I,ii9.  Figure  de  cet  acide  concret, ijiJL 
Sm combiiaiftins avec difTérenieibaTet,  337  â-jùiV. 

Acide  do  ïOcrb,!,  114.  Figure  de  Tes  crifiaux,  115.  $ci 
combinurons  avec  différentes  bafei ,  195  &  /■<>.  Extrait  de 
la  nomme  arabique ,  de  l'efptit  de  vio ,  du  miel ,  Stc,  soi. 

ACH»  ïDLFOKBtTz  VOLATIL,!,  131.  Sel  combiMifima 
avec  différentct  biTet ,  347  &  faiv.  Son  aâic»  fur  let  lares 
dcki9o&are,II,644. 

AciDB  DU  TARTH.B  OU  tarttirtMt.l,  iilï.  Figure  decetaddc 
concret,  1 17. Seicotabmairons  BvecdiKienteibalès^sitEr 

Acide  végétal  ,  eli  une  modification  de  i'acide  pbc^bo- 

rique,I,iO!h 
Acides  VÊciTAUX  naturels,  &  non ^cnhtnrA,  I,if). 

Leurs  dilRrenies  coirbinaiTons,  19a  &  faiv,  —ftrmtth. 

Voyet  JcUel  ia  hIp  fia  viiiaigrt,  &a  tartre.  tK. —  empjTU- 

maiiqutt ,  1 19.  Les  combiDaifons  qu'il)  pcQvcni  former  font 

pea  connues,  133. 
Acide  du  vin,1,  115.  Figure  de fèscriftaux,ii5. Ses com- 

binaifont  font  peu  connues,  311.  N'a  pomi  d^^on  fur  le 

I^ule  d'antimoine  pur,  ibid. 
Acide  du  tinaio&e,  voyez  Jclit  mittax. 
ACIDB  vimioLiQUE;fubftancesoù  H rrfflde, I ,  Hj-Ses eora- 

biDaifona  avec  diffërentes  bafes ,  3S9  &  faiv.  —  yiirMi^ue 

vintttx  vDlatil,  E31 .  Modifié  par  le  plilogiftique ,  roycx  Jtidt 

ftlfurtHX  raiatlL, 

Aciek.,  crilbtlife  en  dendriies,  III,  174. 

Adhésence  d'agrégation,  diffère  de  VaikiniKt  Jt 
compofiiioir ,  I,  44.  Ces  deux  forces  réunies  dans  l'aâe  de  la 
criftaHir3iicni,46;U,  53ti.  JJJUrtaet  itjaxtafafinOB,^mA, 
11,535. 
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£nTE,  voyez  Purn  iaigU. 

Affinité  chimique  :  c'eft  ainfi  qu'on  d^fif^ne  la  tendance 
qu'ont  à  fe  combiner  les  principe*  éiéinentairei  dei  corpi^ 

AOAKic  HiNÂSAL,  fcTic  de  luf  OU  dépOt  de  terre  cdcaira 
non  diflbuteil.gAj. 

AOATE ,  eft  au  quarti  ce  que  l'albâtie  oriental  eftau  fpath  ai- 
caire,  II ,  138.  En  boule»  ou  géodcj,  Ibid.ff  fuiv.  En  quels 
lieux  3c  comment  elle  fe  forme,  141 ,  142.  Ses  variétés,  14^^ 
Météedej^rpe,  dite  afac  jayji/c,  i47>Aibotîfée,  148.  Her- 
bée  ou  mouircuTe)  iti'/.  Œillée  ou  ij[aie  onyx,  149.  A  fileta 
ou  rubanée,  ihid.  Puni  que  l'an  en  tire,  15a  Figurée  ou  ' 
accidentée ,.i^iV.  Diieilf  lache.  158.  CoquilleiSEttuidréporec 
agatiGés,  II,  160,  161.  Jgatt  aoirt  i'IflanJi,  vojfz  ftrrc 
na/urtL 

AiOU£  MAKINE  trientalt  de  M.  Briflbn,  eft  un  jàphir  du 
BréGI  foibli  CD  couleur  ,  [I  ,  339.  pTopinnat  dite.,  eft  de 
même  efpéce  que  l'émeraude  Péruvienne ,  345 ,  353.  Trouvée 
en  Sibérie  Tur  les  frontières  de  la  Tanarie  Chinoife,  353,  Sa 
pelanteiir  Tpécifique ,  245 ,  255.  Ht  Saxt,  168.      . 

Aimant,  fait  partie  de  lamalTe  mime  de  plulîeure  roclies  pri- 
miiives  du  fécond  ordre ,  Kl ,  14.  Ne  difUèf  e  du  fer  noirâtre 
primitif  que  par  lei  propriétés  maftnéitque* ,  i^,  Criftallilè 
en  cubes  ou  en  oâjédrei,  iiid.  Peut  être  exploité  comme 
raine  de  fer  ,  186.  Mines  de  fer  grifes  ou  fpéculairei  ,  qui 
JDuiffent  ï  un  ctnain  point  det  propriétés  de  l'aimant,  187. 

Air  acide  du  air  maria.  Quelques  PhyGciens  nommencaiid 
l'acide  marin  réduit  en  vapeura.  Voyez  JâJt  mtri». 

Aïs  alcalin  ,  voyes  Jliaii  intimil fiuur. 

AIK  aTmosphéhiqus  ;  pourquoi  retrencbé  du  nombre  ifef 
quatre  élémens  rKundairct,  1 ,  9.  L'acide  igpi  eft  un  de  fe* 
principes  conllituani,  ia8. 

AïK  D&PBLooisTiQut.  Vo^es  JàA  igai. 

AtR  FIXX1  voyez  AàJt  mipàingat. 

AIR   INFLAMMABLE  OU  pAhgifiiqai ,  voytt'JÔi*  piû^i»- 

rija»  iiiflatimMt, 
MX  NiTR£UX.  Quelques  PlqFficKM  défigquK  ttnfi  l'acide  ni- 
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iri^ux  volatilité  >  dans  lea  vaifTeaux  fermes ,  par  le  phlogillique 
du  Tenon  du  zinc.  Cet  air  nttreux  devient  rutilant  par  fon 
méhn)^  avec  l'air  aimorphérique.  Voyes  Miée  niirtKx. 

AiRspaTHIQUE,  voyci  jiciJe  fluBriqut. 

Alabastrite  des  Anciens,  eftceque  oma  a<pptAom  aliitre 
,cakairt  ou  oritntal ,  1 ,  561. 

Albâtre.  On  appelle  ainfî  des  ftafaâites  blanches  &  colorées 
dediffirînie  nature,  &  f ..rceptiblei d'un  certain  poli,  1>55  , 

-  561.  — fyji/(Bj  ;  Tes  couleurs  font  moins  vives  flimornsva- 
ri^es  que  celles  de  I'a1b9tre  calcaire  oriental ,  469.  Efl  pfut 
bomogéne  que  la  pierre  b  plâtre  commune ,  47 1.  —  cakahtoM 
oritntal,  561.  —  faâKcdesbunsdeSaÎDt-PhlKppe,  564. — 
fifanCQu  deTpath  rélénitewt,fii3.  —  rimux  ou  de  fpaih  fii- 
fible,ll,  35  &  36.  — améthyllé,  iHJ.  — zéolitique,47. 

ALKALis ,  ne  Toni  pas  des  principes  Tecondaires ,  l ,  13 ,  136. 
Quels  font  leurs  principes  confticuant,  i6iJ.  —  caalliquei, 
7*(V.  141,148,154.  —  non  caufliques  ou  crrfhllirables,  136. 
Combinairons  des  alhalis  avec  les  acides  f-'oyei  kt  puu  éi 
thaqiit  eciJt  tu  pariicalitr.  Leurs  combinaifons  avec  ditTâeDCes 
bafes  autresquelesacrdes,4io&jG(V. Sunt  les  diSbIvansdu 
qunrtz  par  l'inicrméde  du  feu,  4I1.  ■ 

ALK&li  nxE  HiNÉRAL,peutpafrer  h  IVtatd'atkali  volatil. 
Il  137.  Sa  décompolition  ,138.  Lieus  oA  il  fe  rencontre  tl> 
furface  de  la  terre,  146.  Retiré  par  l'incinération  de  Ixfmie 
&autrM  plantés  maritimes  ,  147.  RetirtS  des  Tublbnces  of- 
feufes,  ic,  T47.  Fifture  de  Tes  criftaux,  149.  Doit  fa  forme 
criftaltine  !i  l'acide  méphitique ,  3^7. 

ALEA LI  FIXE  DE  LA  SOUDE,  voyei  Alcali  jiit  miairaL 
ALKALI  fixe  DtJ  TARTRE  ,  voyes  Alkalifixt  pifttùL 
Alkali  rixE  vÉOÉTALjpeut  pafTer  à  l'état  d'alkali  6xe  mi- 
néral ,  i ,  137  ;  flc  même  d'ailcali  volatil ,  ihii.  Sa  décompoG- 
don,  138.  De  quelles  fubftances  on  l'obtient ,  139.  N'eft 
point  crjftal!if.iblc  dansfon  •.-lat  de  caufticité ,  ihié.  Sous  forme 
concrète ,  l4Gk  Sous  furme  criftailine,!^!.  Modiiépar  l'ef» 
prit  devin,  145. 
Alkali  prussien  ou  pAlogipiqué,  voyea  Tgrtn  animtL 
Alkali  volahl,  comment iife produit,  l,  137.  Sadëcotn-. 
poGtion 


Dg.l.zecit>>COOglC 


DES     MATIiKKS.  '497 

■  f*,'',^'  "'*■  ^'  "°°"  '■''"  ""'"™*«™  tontine  dan. 
le»  rubftance»  animales  que  dana  tellea  dea  deui  autres  rëjmes 
151.  Mlle aoŒ dans  le  régne mininl,  153.  -_  „..,'„; 
/!..r  ne  tnlhllife  poini ,  154 ,  379.  —  „,„„  o„  „on  Taiurt 

d  acide  mephidque,  iiiJ.  Figure  de  Tes  criftaux  ,155 |^, 

turd  d'acide  méphitique ,  voyea  Je/  ammmiae  miphiiiqut.  Eft 
le  dlBblvant  de  quelques  TublUnces  métalliques,  «i  &"/i„v 
Colore  en  bleu  Ja  terre  martiale  de  certains  rdjHles  H  «ia* 
S9^,m-  '    "^' 

ALUN  ;  toutes  Tes  formes  dérivent  de  l'oaaédre,  r,  6%  Con 
j««nre  fur  la  terre  qui  fen  de  bafe  à  ce  fel ,  3,^  Sa,„rt  j,  ^ 
(erre  ;  figure  de  fes  çriBaux ,  313.  —  ordinaire  ou  avec  excès 

d'acide  ;  figure  de  fes  crillauT ,  3 14  ef/„V.  Fabrique  en  grand 
de  ce  fel  i  Jivel ,  prés  Paris,  318.  S.  trouve  rarement  natif, 
Sao,  De  quelle  nature  font  les  pierres  dont  on  l'extrait  à  la 
Solfatare  &  à  h  Tolfa  ,  11 ,  646.  " 

ALCN  de  plume;  ce  que  c'eft,  I,  343. 

ALUN  SCAIOLE;  ce  que  c'efl,  1,  333. 

AMALOiMES  OU  comliinaifons  du  mercure,  avec  dîfférentej 
bafes  mémlliques,  1,  417  »  Ai-.  Ne  s'opèrent  qu'a  l'aide 
d  une  vraie  diObluciOD ,  418.  —  nadf  d'or  &  d'argent.  400  - 
111,153,163.  '      '^^» 

Ambre  jaune  ,  voyez  Succin. 

AiaÉTHisTE,  efi  un  criftai  pourpre  ou  violet,  n  irç 
—  blancbe,  .16.  le  qu.rti  anétbille  ell  moins  homogène 
que  le  crdlal  améthille,  1 17,  —  dite  OrU.ul, ,  ,»  „„  f"  y, 
ou  rubis  d'Orient,  de  couleur  pourpre  ou  violette,  315 
aiS.  —  È.JiU,,,  ed  de  la  même  efpéce  que  l'émeraude  dtl 
Pérou,  354.  Ses  différentes  couleurs,  355. 

AMIANTE,  eft  une  crill.liif„i„n  fbreufe  «=  indéterminée  de 
fa  ferpentine ,  II ,  jod ,  51  j.  Ses  rapporta  avec  l'asbefle,  8r  en 
juoi  ,1  en  dilfere,  506  tr  f.l,.  _  prtfen,,,  ;,i„|j  ,,^ 
belle,  de.  fcorie.  ciilialliré,.,  5,,.  Son  verre  corrode  le 
creufet  comme  celui  des  fléatices  &  ferpentines,  508.—  pa- 
reil toe  à  l'asbelle  ce  que  le.  mica  font  aux  «éatitea,  iill. 
Sa  pefanteotfpécifique, 509. —  retrouve  fréquemment  dan. 
i.  ferpeniine ,  515 1  dans  le  criHal  de  roche  &  dans  le  fpath 
jalaire  rhomboldal ,  516.  _  r„  quelquefois  d.  gangge  1 
Crtfiallop,Tomm.  ^_8«ii«e» 
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diffifreirtM  tnînei t  iiii.  Ses  piîndpalu  yatiéiit,  s^^  ff  P^- 
'—^  dit  CaÎT  DU  CAair  foffilt  &  LUgt  it  moinagne,  517;  h 
fibiei  peu  ou  punt  flezibfea ,  voyex  Aiitllt.  —  N'eft  penne, 
un  produit  du  feU|  comme  le  penfeot  quelques  AiyCcieiu, 
lU,  80. 

AuHtTBs*  PisoLiTBSf  OOLITBS ,  &c.  de  nature  calcaire» 

I,  563,  5^.  Réuniea  en  maffes  coDgioméréet,  U,  574. 
■AMPÉUTE  Ou«rr«  à  vignu ;  et  quec'eft,  II,  598. 

Amphibies;  leun  cmpreiniet  dans  let  aidoifei  ft  fUùfteif 
11,600. 

AHOLBS  SOLIDSS  des  criftauz  ;  en  quoi  ib  diSërenc  det  J»^ 
pmflti,l,6^.  L'Ja^td'iiicidaieedt'umiiii^  danilctcii^ 
ttux,  71. 

Ahtimoihx;  fes  nppom  avec  Cétain ,  III ,  $*  ">''•  —  ™ 
régule  natif,  de  quelques  Auteurs  ,44.  —  en  régule  aiùfi- 
ciel.  Sa  Tonne  criftalline  ,  45  &  /«V .  Sa  mine  bluiche  aifaà- 
calc)  47>  Anafjfée  par  M.  Sage,  48>  —  en  raine  içriTe  on 
fulfureufe.  Figure  de  fèi  crilhus ,  49  &  faiv.  Leur  difpoGtiaa 
Klative  ,53.  —  en  mine  grilè  tenant  argent ,  dite  ruk  let- 
gtnieriji  anliiaonUU  ,54.  —  en  plumes  grilès  tenant  arneM , 
56  ff  Ski»,  ~  en  plumes  rouges  ou  foufre  doré  natif  Srié« 
58 ,  59.  —  en  mine  rouge  granuleufe ,  dite  Ktrmi*  mwiiû 
natif,  60. 

Apbkomatron,  1, 151. 

A<f3ti-A  Jitjt.  SuBLlHÊ  DOUX  ;  Toyes  Mtnmit  Jnx. 

AABOatSATIONJ,  vojres  DtnJriut, 

ASBKI  DE  Diane  ;  figure  de  Tes  criftaux,  I,  431. 

^Kc^svM  DurLie^TVM.  ou  Sel  A  iuobat,  Toyei  Sd  pofy- 
cirtjlt  it  Glaftr. 

Ardoise,  erpéce  de  TcbiAe  argileux  ^époque  de  Ta  fonnatioD) 
ï'i  595-  —  •'s  tabte;  renferme  fourent  des  empreintes  de 
poîfrons,598.  —  de  totis;  ce  qu'on  trouve  dans  celles  de* 
environs  d'Angers ,  599.  —  mSigre  ou  fragile ,  itiJ.  —  cbar- 
bonneufe;  ce  que  c'eft ,  iiiJ.  D'où  proviennent  (es  empreintes 
des  différen»  végétaux  qui  s'y  rencontrent,  600,  601. 

Argent,  dans  U  pyrite  arfenicale,  dite  mint  ilantht  fargtmt, 
IIl,37j  a8.  Dans  la  mine  grife  d'antimoine,  54.  Dans  II 

.  aine  d'antiinoûie  en  plumes  gr(fes>  dite  sùne  d'argui  t* 
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phna,  si&fitif-'Da.mlitUiiJt  ou  mine <je  zinc  rulfûreuft» 
78  &  79.  Dansla  mine  de  cobalt  gnTe,  137.  D'où  provient  la 
mine  d'argent  dite  mtrJi  foie,  141 ,  150.  —  natif  en  filets 
contournés  dans  la  mine  de  fer  hépatique,  370.  Dans  la 
tnine  grife  de  cuivre,  voyez  Fahltm,  Sa  mine  dite  en  tpiti 
ce  que  c'eft,  330,  —  natif;  Te»  forme»  crifUIlînei,  432  & 
faiv.  Set  autres  formes  furcompoTées ,  436.  —  natif  en  ra< 
nieaux  cotttournés;  provient  de  la  dfcompofîiion  des  mines 
d'argent  rouge*  A:  vitreufes,  437  &  fx'ui,  —  en  régule  ou  des 
fouTDeauz  criftallîTe  comme  l'argent  natif,  439,  Sa  mine  vi- 
treuTe  ou  TulfuTeuTe  cnlhllife  en  cubes  &  en  oâaèdres,  440 
&  fuiv.  Sa  mine  rouge  ou  arTenico-fulfureufe ,  criftaKife  en 
ptiTmes,  447  &/iijV.Samine  blanche  antimoniale,  460a' /d/V. 
•—  minéraiifé  par  l'acide  marin,  crinalUTe  en  cubes,  4(4 
ff  fuiy.  Sa  mine  noire  dite  Rofihgtu^cÂi ,  provient  de  lu 
décompofition  ^es  mines  d'argent  rouges ,  467  &  fuiv.  Cette 
dernière  eft  la  mine  fargtai  vitrêafe  fmpU  des  Saxons,  ^6g, 
—  vierge  capillaire  dans  la  mine  d'argent  noire  ,470.  Sa  mine 
iiépatique  provient  de  la  déctHnpofition  d'une  mine  d'antî~ 
moine  tenant  argent,  471.  Sa  prétendue  mine  alkaline,  473. 
Ses  mities  de  tianfpon  font  tiés-pauvies  >  iiid.  Ses  miaes 
rouges  &  vitreufes  tenant  or,  484. 

Absent  de  chat  ,  forte  de  mica ,  U ,  514. 

i^HGiLE;  ceque  c'en,!,  005.  Contient  û  terre bafe de  l'alun, 
fbuvent  de  la  magnéSe,  du  quanz,  &c.  ihii.  —  blancba 
réfraâaire,  ou  kaatia,  nah  de  la  décOmpofition  de  la  cat- 
cédoîne  Jfcdulilex,  II,  159;  &  de  celle  du  l'eld  fpaih,45i, 
497,  lieux  de  la  France  où  il  s'en  rencontre,  498.  —  de 
tranfport,  voyez  Glaift.  Sa  tendance  à  fe  divifer  en  pièces 
polygones  par  fa  retraite  fur  elle-même,  611.  Paflâge  des 
laves  &  autres  produits  volcaniques  à  l'état  argileux ,  IJ45  ff 
fiii,>.6ss(ffuiy. 

AzsESiC  BLANC  OU  CrijiaUia,  Figure  de  Tes  criftaux  ,1 ,  350  Sf 

,  fuiy.  Ut ,  41.  —  en  farine  ou  en  ctiaux ,  I,  351.  —  en  maflës 
viuouTes,  353,  353.  A  l'éur  de  régule,  conferve  fa  même 
fiïTme  crifUlline ,  354,  Ul,  19,  34.  —  eft  comme  le  cuivre 
un  poifon  des  plus  violens,  5>  —  augmente  en  pefanieur 
^écifique  k  mdiue  quH  Te  fature  de  pblogîftique,~ti.  Dani 
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cet  étM  'il  eft  noti-reuletnent  une  fubltance  ntftadiquft  pir- 
ticultëre,  mus  eDcore  un  foufre  arfenical  très  -  parraît  ,IU ,  19, 
Peut  èae  auffi  conGd^ré  comme  miairalifauar .  19  (f  fm. 
Aptufieurs  rapporu  avec  !e -foufre,  113.  —  en  i^le  mdf 
it  it^U,  25.  —  natif écûlieux,  ibli.  EWfigné  par  qudque* 
Auteurs  foua  le  nom  de  Cobalt  itjiacé,  26.  Combioé  avec  leftr 
qu'il  mbétaUfe, voyez  MlffickiL  Avec  le  fer  &  le  foufre,  voyei 
pyrinJ'orpimiiit.  MinéraliK  par  le  foufre,  voye*  RuUm  ftf 
fait  &  Orpiment.  —  blanc  criftallin  natif,  40  &  fiiip.  —  en 
trémie»,  41.  —natif  ou  t^é  tenant  or,  483.  M.  Chapol, 
profelTeui  de  chimie  des  Etat»  de  Lanpiedoc ,  ment  de  noui 
indiquer  un  moyen  d'obtenir  des  criftaux  de  régule  d'arfemc 
par  U  voie  humide.  ..  Ayant,  t!it-il,  dilfous  de  h  doux 
)■  d'arfenic  dans  del'alkali  volatil ,  j'ai  décanté  8t  iailTérepofiï 
«la  diffalution  pendant  fis  mois;  au  bout  de  ce  temps  j'â 
M  trouvé  RU  fond  du  vafe  de»  ciiftaux  oftaédres  de  r^le  d'ar- 
M  fenic  de  la  plus  graide  beauté.  «  Jairn.  de  Fhyf.  janvis 

AsBESTE  eft  une  ciIftaUiCiiion  fibreufe  &  indéterminée  de  b 
ferpentine ,  ÏI  ,506 ,  515.  Ne  diffère  de  ramiinie  que  par  la 
li^tKté  de  Tes  fibre»  6c  par  fa  moindre  homogén&é,  506, 
517.  Se  comporte  au  feu  comme  les  ftéatiies  &  ferpeniines, 
507.  —dur  ou  ligneux,  518.  —  en  épis  ou  en  faîfceaui, 
un.  Ce  dernier  n'eft  fouvent  qu'un  fchorl  argHeui  afibm 
divergentes ,  ihid. 

ASPHALTE  ou  Bitamt  it  Jaiii  ;  ce  quB  c-eft  ,  If ,  SSO.  Ed  qi»« 
il  diffère  du  charbon  de  terre,  594. 

AsTKiNOENS;  leur  rapport  avec  les  acides,  1,  nj. 

AVENTuaiNE  NATURELLE  ;  ce  que  c'eft ,  U,  ifl- 

jiuavM  MUsiyuM  ou  OR  MDSir.  Figure  de  fes  ctiftaux,!, 
397.  [C'eft  une  combinaifon  du  foufre  avec  Tétain  calciné 
par  l'intermède  de  l'acide  marin).  Son  onâuoQté  lient  d( 
celle  de  la  plombagine  ou  molybdène ,  II ,  50a. 

/kZVK.  DE  cuivaB,  voyea  Criflaux  Si.\ut  it  euùrt. 
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'ASALTE  EN  COLONNES  ,  Bafalu  fecoaiairt ,  Ou  "Bafalte  ivl- 

t/uiiquc.  Les  formes  polygones  qu'il  préfente  nefont  point  des 
crillaux  proprement  dits ,  1 ,  439,567.11 ,  630, 633.  Son  migine 
fuiVant  M.  de  SaufTuie,  419  ,  561  ,  631 ,  629.  Peut  rervic 
'  de  pierre  de  touche ,  430.  £fl  un  produit  des  volcans  fous- 
nurins,  618  &  fuiv.  Différente»  opinions  de»  PhyCciens  mo- 
dernes fur  la  formation  de  ces  Bafalies ,  633  &  [ai».  Quels 
font  les  principaux  lieux  où  l'on  en  ait  obfervé ,  639  &  faiv. 
Leur  altération  rkiperficielle,  643.  Leur  paSage  ji  l'état  de 
lafalu  blanc  fpathiqut ,  obrervé  par  M.  Faujas ,  64S ,  649* 
Doit-on  regarder  ce  bafalce  altéré  comme  un  feld-^ath  ré- 
généré? ihid:  Bafake  tigré  &  bafalte  piqué,  651.  Bafalte. 
granicoîde  de  M.  Faujas;  ce  que  c'efl,  ihld.  note. 
Basalte  FEUILLETÉ  ou  Sa/à/rc/rinu(i/,  de  M.. Sage,  voyea 
Piim  de  toacht.  —  telTufaire,  Toy«  Grenat,  —  en  petltei 
malfes  criftallifées ,  voyez  SckorL 
Baohe  ce  soufre  ,  1 ,  390.  Crillaux  qu'il  fournit ,  iiid.  394. 
BÉILIL,  voyez  Aigai  marine. 
Beurre  d'antimoike,  1,403.  —  à'irfinie,  406.  —  de 

hifmath ,  403.  —  à'iiaiB,  396.  —  de  line,  404. 
BÉZOAKD  MINÉRAL; ce  quec'eft,  I;  410.  —  de6occ9ne). 

ell  un  dépôt  cdcaire,  563. 
Bismuth,  a  pluiieurs  rappons  avec  le  plomb, III,  6.  nott. 
Forme  crilbltine  de  fan  régule  artificiel,  109.  —  natif,  iia- 
ff  fiiif.  Sa  mine  arfenicalecrilhllife  en  dendrites,  115.  Sa  mine 
fulfureufe  réunit  au  tiDVi  lamelleux  de  la  galène,  le  litTit 
«guillé  de  l'antimafae,  ,116.  -^  eii  miné  calciforme,  iiS* 
—  corné ,  1 ,  403.  ' 

Bitumes,  quelle  paroh  avoir  été  leur  origine,  II,  587.. 
Condituent  deux  genres  principaux,  59a  Leurs  variées, 
iiid.  If  fuiv.  —  de  Judée,  voyea  Jfphalu, 
BëANC  de  bismuth  ou  Blanc  Je  perles,  1 ,  373.  —  de  plomb, 
339.  —  de  âne,  utile  à  la  peinture;  découverte  que  l'on, 
doit  au  célèbre  Bergman ,  3io. 
Blakc  veiné.  Blanc  &  Noir  antique,  font  de» 
marbres  mélangés  piijnitîfst  U,  569* 

li  i^ 
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Blende  ou  Min*  iezincMareafe,  01,64.  *«  ToniiM  criP' 

.  taliines  déterminées  ,65  &/h<v.  Ses  forme»  indéterannéet ,  7J 
If  j),i^,  —  k  grandes  &  à  petites  écûllea  ,74,  —  ftriée ,  flà. 
iiiJ.  Ses  différentes  couleurs, 75.  —  LumîneufeouphoJpho- 
rique  dans  l'ofarcurité ,  76.  —  rigifirét  ou  de»  rounwauz  f 
77  ,  noie.  —  tenant  argent ,  78  &  faiv.  —  tenant  or ,  483. 

Bleu  de  montagne,  eft  un  aiur  de  cuivre  impur  ou  mé- 
langé, m,  351^.  Son  paflage  &  la  couleur  Tcne,  357.  Eit 
une  mine  de  trantport,  358- 

Bleu  de  Phvsse,!,  16a,  175.  —  mai/. Cerouiw  Tchiflc* 
lui  dMvent  leur  couleur  bleue.  H,  590 >  599-  Eft  une  ooti 
martiale  de  couleur  bteue,  UI^  394.  Son  origine, 395. 

Bleu  TURQUIN  ,  efi  un  marbre  mélangé  priminT,  11,  57a 

BLEYSCH  WEIF  des  Allemand*  ;  forte  de  gnUsc ,  va; es  ce  mot. 

Bois  AOATiFiis,  ou  plutôt  jafpifiés,  U,  166,  Qudla  font 
les  parties  de  ces  bois  qui  relient  demi-iranfparentes,  UiJ. 

■      . bituminirés,  voyez  lais  ou  Jajtt^  Autre  qui  répand,  lotf- 

qu'on  le  brûle  ,  une  odeur  agréable ,  594.  —  Toffile  de  couleoi 
noire ,  dit  en  Iflande  fatarirandt  595.  —  pétrifiés  ou  miarf- 
ralirés,  fe  trouvent  dans  les  couches  ou  montagnei  teniaires« 
<So8.  —  pyritifés,  UI,  361.  — '  minéidité»  en  îer,  178. 

—  minéraliTés  en  cuivre  tenant  an^ntt  S^Qi  33°>  &  <" 
cuivre  hépatique  ,  341.  —  pénétréi  de  vert  de  cuivre ,  358. 

Bol  jaune  de  Lemnos,  de  Lignitz,  &c.  111,  aj^  —  rouge 
d'Arménie,  de  Lemnos,  &c.  2514. 

BoaAX;  Tes  propriétés,  1,  141.  A  de  l^walogie  «''«  '«  ^ 
fufible  d'urine  b  bafe  de  natron,  343.  Sa  véritable  origiM 
encore  peuconnuei343.  Figure  de  fea  crifiaux,  344&/«(V. 

—  à  iafe  d'alkali  vigiul.  Figure  de  fes  criftaui ,  14S. 

—  ammoniacal.  Figure  de  Tes  criftauz,  tiitf.  —  A  KSp^ 
Figure  de  fes  criftaux,  349.  ' 

Bodle  de  Mars,  I,  aao. 

BOU  SIN  ;  ce  que  c'eft ,  [ ,  470,  474. 

Brèches  ,  eFpèce  de  mafonnerie  faite  par  la  nature.  Il ,  534» 
525,  527,  571.  En  quoi  elles  diffirent  des  autres  roche* 
concrètes  appelées  faiiiingati  ■,  57a.  En  quels  lieux  dies  fe 
encontrent,  573,  —  Calcairts  ou  proprement  dites»  iiid. 
Leurs  diiféren»  nomi,  574<  —  duieif  dictt  biéchca  cf 
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^urti,  ta  jafp*,  eataillou,  578.  —  mnui  ou  mélangées 
de  pieim  de  cUfférent  génies*  57g.  —~-  en  cailloux  roulé» 
voyez  Poitiingitu.  Brèches  yoleaaiqva  r  pfodiùtet  luu  Is 
cancours  de  i'eau*  643. 
Bkocatslls  »  rone  de  nui^»  de  la  chffe  des  biidiei» 

n,  574. 

B&OKZB,  alliage  de  cuivre» de  lÎBC  Adlftain^  bTce^Uble  dA- 
criftailifation,  III,  308. 


V>AC&OL0NO  y  eft  une  calcédoine  aitéritrlL,  n/ir  i59-  Soik 
paflâge  à  l'état  de  bol  ou  d'aiple  blutcber  itiJ.  Se*  np* 
pont  avec  le  féld-Tpacb,  451. 
Cadmie  DBS  FOUB-ifEAUXiIr  oS?».!!!,  1S3,  En  qucn  ceDft^ 
dee  fbutneaux  de  Champagne  diffère  de  cdie  ^oduite  par  Uk 
fofian  des  mines  fidfureufet  *  76  &  77 ,  nou.  —  fibieuTe  o<v 
lam^eure^pliolphorique  au  cureUent,  iiùL 
Cailloux  tsianoulaires  d'Anhold;  ce  que  c'en*  II* 
$6.  —  rodés  de  Cayenne  >  du  Rhin ,  &c.  114.  —  opaque 
&  fin,  dit  caillou  t Egypte,  146^ —  commun  OuJÏ/w^Toyes 
Silac.  Caillou  panacfat ,  157.  —  (Ut  de  mhet,  yoytzpttn» 
fiUs.  —  de  IUaa*t.  eft  une  bridtt  eut,  578.  —  d'^ngl^ 
ttTTt,  efi  un  poudmguei  58a. 
Calamine  ou  pUrr*  calaminairt ,  efl  une  mine  de  kdc  calci- 
fonne,  III,  79.  —  dite  en  cAaixwitTiforBu,  par  quelques 
AuteuTi,  80,.  81.  ^  criMiiTéC}  83.  Ayant  la  fbnne  d» 
Ipuh  calcaire  à  Juiu  it  tochn,  83»  —  cntroqucs,  madré^ 
poret  I  &c.  changés  en  piene  cabminaire,  8^  Autres  forme» 
fous  lefqudies  on  la  tencoDUe»  i6  ff  fui».  Ses  difféientesa 
couleurs  »  ibii, 
Calcépoine  en  boules  ou  en  géodes,  II,  ijju  ^  en  Ai- 
boites,  140»  141.  Renfermant  de  l'eau»  voyes  Eehyim^ 
Eft  une  agate  peu  colorée  ,  146.  —  par  couches  horiion— 
taJes,  dite  jigau  it  ncht,  158.  Son  paflage  k  l'état  de  Cs— 
tAoloMg,  159. 
Calcul  ou  pUm  Jt  U  mc#e>  eft  une  concrétion  crillalline  »  I  f» 
i67»n«(e  15.  Figure  de  fes  criftaux>(iidL  L'acide  qu'oa  en 
.  ledK  «ft  analogue  à  l'knde  du  fine  >.  u^. 

iiit 
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Camphre;  ce  quec'eftjl,  234.  Figure  de  fé«  crilbux>  ifn£. 

Candas  des  Indbs;  ce  que  0*6(1,111,268. 

CAsTiNE,  nom  de  U  pierre  calciùre  employée  comme  fonduC 

dans  le  traitement  des  mîaea,  HjP*  4> 
CastracanjorienTiil, forte  de  marbre  coquiHi«,n,S76, 
CAVITB9  DES  MONTAGNES  ,  voye«  Fcnui  Se  Fllom, 
CACKdes  Anglois*  eft  un  Tpaih  pefant  ouKlënîteux,  1,614. 
Causticité;  quelle  e(l  Ta  cavJe,  1,  is8,  276. 
CÉMENTATION  OU  revivifies  don  du  cuivre  par  le  fer,  10» 
-  3051  3<;8.  Le  cuivre  produit  par  cette  vrac  efl  fuTcepiible  de 

criftalliraiion ,  305. 
Cendres  volcaniques;  ce  qu'on  nomme «nfi.  II,  6391 

641. 
CÉRUSE  OU  iCaBc  A  plami,  1,  229.  —  native;  et  que  c'eft, 

m,  40Î  &/!«.>. 
Chair  ou  CuiR  fossile  ,  force  d'amiante,  II,  Si7- 
CiTARBON  BB  TERRE,  HouiLLS  ;  efl  d'une  origioe  dî/K' 

rente  &  plus  ancienne  que  le  jayet ,  U ,  590»  Seï  diffifrentes 

fortes,  iiid.  ff  fttiv. 
Chatovantss  du  Bhésil,  n,  243;  TCiyes  Pùrru  dba- 

toyanttt. 
Chaussées  basaltiques,  ne  font  point  nn  produit  de  la 

cTÎlhlIifation ,  I,  439 ,  567.  —  dues  aux  volcani  fous-marbu, 

11,  618  &  faiv.  Comment  formées  ,  foivant  M.  de  Butfoo, 
'  625,  626;  —  du  Comté  d'Antrim  en  Mande,  630.  —  de 
'    l'île  de  Stal^,  631.  — -  des  bords  du  tUiin,  632,633. — .de 

]'Auver{;ne,633;  &  du  VtTarai9,634. 
Chaux  en  général ,  (ont  des  induits  de  h  combinaîlba  de 

l'acide  igné  avec  difTérentei  bafes  terreufes  ou  mécdliques  , 
-  1,110, 138,  276  &/miV. 

Chaux  métalliques;  leurs  dlRëienies  couleurs,  1,  aSo 
■  &  fiiiv.  —  d'aifeiûc  native ,  UJ ,  41  &  43.  —  de  biTmuih 

native,  it8. 
Chaux  sucrée  de  M.  Bergman;  ce  que  c'eft,  I,  304. 
Chaux  vive;  en  quoi  elle  difTére  de  la  lene  calcaire,!,  I^, 

41,  3,71.  Quelle  ell  la  caufe  de  fa  cauflicité,  276,491.  fTcA 

point  une  terre  fimple  &  pure ,  977  ,  279,  A  plufieun  p<t> 

priét^  commujiei  avec  le>  alialû,  aSo. 
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CsKYSOLiTii  DU  Bkesil,  eft  de  la  mâme  ef^ce  que  l'éme- 
raude  Piruvienne ,  H ,  245 ,  252 ,  s.Ç^.  Singularité  que  prérenie 
tinpnfmede  cette  chTyfoliie,  955.  —  deSaxe.1i6^.  —  oritn- 
«fl/«,  n'eft  point  difFéreote  de  la  topaic  d'Orient,  271.  —  or-_ 
Jinaire  ou  pnpnmint  Httf  ibid.  &  fuiv-  "E-a  quoi  Ta  fotmfi 
crifialline  diffère  de  celle  du  criftal  de  roche,  273;  &  Ton 
tiflu  lameHeuic  de  cdui  de  la  topaze  ou  chryfolite  de  Saxe, 
S73.  Ses  principales  Tsriéiés,  'dii.  &  fuiw.  Celte  du  Cap  de 
Bonne -EÎpérance  appariîeot  au  genre  dea  Tcborla ,  275. 

—  engratna  irréguliers  des  bafaltes  volcaniques, 376  &yûiV, 
Paflage  de  cetre  dernière  il  l'étai  argileux ,  oblervé  par  M-  Fau- 
jas  de  S^nt'Fond,  280,  3S1  &  647. 

Chrysopbasb,  voyez  Frafe. 

CiNABRB  ARTIFICIEL ,  criMIife  en  tétraèdres ,  UI ,  155.  Sa 
fbme  prifmadque  aiguillée  n'eft  point  caraâériftique ,  ibid. 
•- —  natiC  Figure  de  Tes  criftauz,  1/74  &  fui».  Autres  furmea 
qu'il  afTeâe,  158.  £fl  rarement  ftrié,  159.  —  pyriteux, 
donne  naifl'ance  au  cinabre  en  pouffiére ,  dit  Flturi  it  Cinabrt 
ou  yimilioa,  ibid.  —  de  couleur  noire,  160.  Exjfte-t-il  un 
cinabre  arfeQi<;al  ?  161.  —  tenant  or ,  dit  Mint  d'or  nugt, 
484. 

CiFOLiH ,  Ibrte  de  marbre  mélangé  primitir,  H ,  569.  Bande  de 
ce  marbre  trouvée  dans  une  roche  primitive  du  fécond  oiduj 
h  douze  cens  loifes  de  hauteur,  iHJ. 

Cobalt,  accompagne  fouvent  l'argent  dans  fei  mines;  III,  5,^ 
38,  126,  127.  Son  régule  natif  n'eft  point  connu ,  ix).  Son 
r^le  artificiel  s'obtient  diffidiement  fous  forme  criftallîne 
déterminée,  UiJ.  Il  criAaIlife  en  cubes,  122.  Sa  mine  arfeni- 
cale  criftallife  en  cubes  Mes  trât-dîftinâa,  123  &  fiity. 

—  en  dendrites,  126.  Autres  formes  qu'dfe  afieâe,  117  , 
Ï28.  Sa  mine  arrenico-fulfureulfe  criftallife,  comme  ccrtaitaea 
maicalStes ,  en  cubes  ftriés,  129  &  fah.  Sa  mine  fulfureufs 
n'a  encore  été  trouvée  qu'en  Su^e,  134.  —  arfenîcal  tenant 
cuivre,  voyez  Ku^yir»/cX:c/.  Sa  mine  calctfonne,  voyez  F/turt 
Jt  Cobalt.  Sa  mine  noUe  ou  terreufe,  149.  —  teflacé,  voyea 
4TftnU  natif. 

CocKLB  OU  Call  des  Angtois,  voyez  Schri, 
CoLus&uï£j  fora  de  pierre  oUaiie,  U,  520. 
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Combinaison,  prëcède  néceffùrMitent  toute  nîftalTi&tioR^ 
1,  13.  Ne  peut  êcre  lompue  par  aucun  moyea  mécanique, 
36.  Les  réfuJtan  de  la  combinaifon  de  deux  ou  de  plufienn 
principes  dlfTérent  eflentiellement  de  chacun  dei  principe» 
qui  Itfsconftiiuent,  J7.  —  intime  dea  fubfliin ces  métal liquet, 
prnuvée  par  la  Tonne  oâaédre  ou  cubique  de  leiin  crifliux  > 
m,  3. 

CoMPusÉs  te  Surcomposés  ;  «1  quoi  Hi  diffïinu  det 
Mixtes,  I,  31. 

Concrétions  calcairei  de  différences  formes,  1, 563  &  564. 

Coquilles  foffilei  ou  pétriSées,  II,  161,  577,  voyei  Xi- 
tnachtlUt.  Quelles  font  celles  qui  fe  rencontrent  danf  les 
fchiftes  argileux ,  600.  Conjefiure  de  M.  Pallas  k  ce  ttijet , 
ibii.  Dans  le  charbon  de  lene ,  590.  Dana  les  couchei  volet- 
niques,  61S  &  641.  —  pyntiréea,Ul,  261,083.  —  miné- 
raliféea  en  fec,  379. 

COKNALiNE  mamelonnée,  II,  141;  eft  une  Tone  d'agate» 
I46.  —  œifiée,  149.  —  dite  Oayi,  150. 

COUCHBS  lerreuTea  ou  fablonneufes ,  Tonnées  par  les  dâvit 
des  roche*  primitives,  II,  613  &  fuiv.  Ordre  que  fuÎTCni 
entre  elles  ces  différente»  couches,  615.  On  doit  la  plupaR 
des  TouTces  k  la  couche  glaiTeufe  qui  s'étend  fous  les  pli^mt 
de  tous  les  continens,  616.  Couches  pyriteufts  &  bioiim- 
neufes,  font  le  foyer  de  tous  les  volcans,  I,  86;  11,587  ■ 
€17.  —  volcaniques  entrelacées  de  couches  calcaires,  618. 

Couleur  des  gemm«t,  n'ell  ptnnt  un  caraâére  vraiment 
diftiiiftif  de  ces  mêmes  pierres ,  U ,  177  ,  187  ;  &  oe  peut  ftr- 
Tir  debaf.  ï  leur  diviCon  méthodique,  185,  M,  187,  Les 
couleurs  rouge,  bleue,  jaune,  verte,  font  pfoduitei  <lans 
les  gemmes  par  un  principe  martial  plus  ou  moins  abondant» 
ai4  ;  &  modifié  par  un  principe  acide ,  aao.  La  couleur  lèule 
ell  infufSrante  pour  dilîinguei  l^yacinte  d'avec  le  grenat, 
a!l3.  Différentes  couleurs  des  fubibmces  métalliques,  tH, 
6.  Les  vives  couleurs  de  la  tnîne  jaune  de  cuivre  &  de  cer- 
tains morceaux  de  galène,,  annoncent  dans  ces  nûites  un 
commencement  de  décompofitîon ,  m,  314,  379. 

C0UP£B0EB BLEUE,  voyez  VinMittaiin. —  vene,Toyes 
Vuriiti  mvùait  —  blauche ,  voycx  yiuitl  de  {isc 
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Crais  dï  BuaKçoh,  fotie  de  lUante,  u,  530,  C&aiB 
d'Espaonb.  fone  de  ftéathe,  II,  530. 

CsAiE  proprement  dite  ;  ce  qui  la  compofe,  U ,  577. 

CXAYON  NOIX.ATKB  ou  Afiac  ie  flamh,  voyez  MoljUbiu 
—  noir  des  Charpentiers ,  Torte  de  fchiÂe,  U,  598. 

Cséus  ou  CB.ISTAUX  DB  TAUTKB,  voyez  Midt  ia  tartn. 

CaiME  DB  chaux;  efi  unTpath  calcaire  r^néré,  l,^if 
«71,279. 

C&iSTAL  DE  KOChb;  ot^ion  des  anciens  Tur  cette  ^erre, 
I }  3  &  faiv.  L'eau  n'eft  point  un  de  fes  principe)  conltituant , 
5.  La  forme  de  ie»  ciiftaux  ne  prouve  point  qu'ils  pro- 
viennent de  germes,  lo,  11.  Son  orî^ne,  Ss.  Volume  ez- 
traordinûre  de  quelques-uns  de  Tes  criftaui,  iiiJ.  Se  U,  63. 
Ne  forme  point  des  montagnes  entières ,  1 ,  8a  ;  U ,  1 37.  Subf- 
tances  hét^ogàies  qui  s'y  rencontrent,  I,  83;, 11,  106  & 
/aif.  Les  formes  cubique  &  rbomboîdale  lui  font  étrangères» 
1)98;  U,  94, 103,  lin  quoi  fes  criltauxprifmBtiquesdiffSrent 
des  fpatbs  cakairet  pTifmatiques,  I,  99.  -'^  artiGciei  da 
MUAcbard  «  Bergman,  I,  431;  U,  53,  54,  fi^t  5?> 
177.  —  naturel  microfcopique  d'une  régularité  parfaite  , 
63.  Phénomènes  particuliers  de  la  criftdliratian  du  crift^  de 
rocbe ,  1S4  &  faiv.  Les  corps  étrangers  qu'il  renferme  prou- 
TCnt  qu'il  n'eft  point  un  produit  du  feu,  70,  m.  Figure 
déterminée  de  Tes  criflaux ,  70  &  fuir.  En  quoi  elle  différa 
€le  celle  du  tanre  vitriolé,  71 ,  73.  —  en  tablettes  canéei 
ou  rbomboïdales  i  bords  en  biTeau ,  86  iffîiip.  Me  font  poinc 
des  cubes  ni  des  ihombea  proprement  dits ,  8p ,  94.  —  dit 
«1  tarin.  95.  —  en  groupes,  97  &  fuiv.  —  dit  en  majpit , 
99-  —  en  tourtlle,  ibid.  —  monlhueuz,  loa.  Renfermant 
diverfes  fufaftances  hétérogènes,  107  (f  faiy.  Se  fouvent  des 
bulles  d'air  &  d'eau  ,  110.  Prend  différens  noms,  fuivant  les 
«ndeurs  qui  s^  rencontrent.  113  if  fuiv.  —  d'un  noir 
parfait,  133.  —  encroûté  ,  dit  en  thunift ,  133.  —  en 
crilhux  indéterminés,  134  &  fuir.  —  de  Hadagafcar,  I, 
83  ;  II ,  1 1 7  ;  voyez  Quarf^.  Double  réfraâion  du  criilai  d« 
loche  ;  voyez  dans  la  Table  des  Auteurs  les  articles  du  Fera 
Beccaria  &  de  M.  l'Abbé  Rochon. 
CUSTAL  s'IsUKSS,  fait  paroIiK  douïlci  lu  objeu,  Iiqf- 
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qu'il  efl;  vanrpïKTit ,  1 ,  4^2, 500.  Pourquoi  lei  Autnm  IbaC 
peu  d'accord  etiire  eus  Tur  la  mefure  de  fes  plu»  ifaombet, 
493.  Ses  difTérens  noms,  497  &  '4!>S.  Sa  foniie  prtmhÎTe, 
499.  —  commun  en  ptufieurs  contrée»,  500;  &  danicei» 
umeamTnes,5oi.  Ses  variété!,  503  &  fuii'. 

Cristallisatiobt,  propriété  commune  ï  tous  les  corps dn 
ijgneninéral,  1,3,  93.  ^définie,  6,  r6,  439.  CondîiioM 
qu'effe  exige  pour  avoir  lieu ,  3a  &  fuiv.  Ne  peut  exiller  fài» 
diflbiulion  préliminaire,  33;  8e  conTéquemment  fans  limer- 
polîtion  d'un  fluide  quelconque,  iiiJ.  38.  —  Par  ntitit, 
n'eft  point  une  vrwe  crilUlliracion ,  M,  439,  566  &  fm». 
U,  535,  53a,  599,  603,  604,  â3o,  631,  638;  III,  30X. 
•^  par  dépôt ,  voyes  SialaSiici.  Jeux  de  (a  criftaUiTation , 
90.  Le  mécanifme  interne  &  caché  de  toute  cnfblliriiioa 
ne  nous  eft  pas  plus  connu  que  celui  de  la  végétation  ou 
de  la  génération ,  103.  Influence  des  circonftances  locales 
fur  la  crillalliraiion,  300.  Eft  toujours  le  réTultat  delà  com- 
binairon  ,  436  ;  II,  174 ,  ijg.  Sans  quoi  il  f  aurait  dans  la 
nature  deux  fortes  de  criftalliTation,  174. 

CsiSTALLOGRAPHiB,  fcieoce  înconnue  aux  anciens,  I,  3. 
Ce  qui  a  retardé  fes  progrès ,  65.  A  proprement  pour  objet 
ta  defcription  des  formes  fimples  k  facettes  planes  détermi- 
nées, 466.  Ce  qui  n'empfche  pas  que  les  autres  forma 
criftallines  ne  foient  auffi  de  fon  reflbtt ,  Hii.  Son  uàlitâ 
'  pour  la  diflinft:on  des  gemmes  ou  pierres  fines,  II,  384. 
Les  roches  mélangées  font  aulR  de  (bn  reffon,  537. 

Cristaux  ;  ce  qu'on  entend  aujourd'hui  par  ce  nwt,  I-,  7. 
En  quoi  ils  dilTèrent  des  végétaux  ft  des  animaux,  17.  & 
Jlriv.  Ce  qui  détermine  leur  figure ,  34  &  faiv.  65.  Daiu 
quel  cas  ils  font  folubles  dans  l'eau,  33,  37.  Nerenennent 
pas  toujours,  dans  leur  compoficion,  une  partie  du  fliàde 
dans  lequel  ils  ont  pris  naiFTance ,  iîiJ.  St  fuiv.  353.  D'oà 
dérive  leur  irant^rence,  47';  &  leur  opacité,  iiii,  Leu 
dureté  n'elt  point  l'elTirt  d'un  defficbemeni  plus  ou  mobw 
confldérabte,  58,  3^3.  Eft  un  r^uliat  de  h  combinaifon» 
59  &  faiv.  De  même  que  leur  pefantetu*  fpéctfique ,  64  , 
7a  Confiance  de  leur  forme,  iiîJ.  &  fuie.  Leurs  tmatmtmrt* 
«u  beoKt  fidiordomiées)  &L.  L'ioaÛnaiToii  tefpeâiTC  d»- 
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leurs &CM  «Il  invariable,  71-73-  Quels  Tont  ceux  qu'on  ap- 
pelle Solitains,  78,  84,  93.  Différentes  époques  de  leur 
fOTmation,  ),  751  &  fiih.  96.  Phénomènes  généraux  qu'il» 
préTentent ,  93  &  faiv.  Circonflancee  qui  font  varier  leur  fi- 
gure, 30O,  Dans  quel  cas  lews  faces  font  curvilignes,  94. 
Criftgaji  creax  ou  à  empTtiata  intiricurts.  Comment  on  doit 
les  conEîdérer,  98.  Divifion  générale  des  crifhux  en  falins^ 
ficrnax  &  mitaltiques  ,  104.  Tous  les  cTJItaux  font  des 
fubllances  falines  proprement  dites,  mais  qui  ne  font  pas 
toutes  folubles  dans  le  même  menflrue ,  417,  Quels  font  les 
criflaux  pierreux  dont  la  combinaifon  nous  eft  connue,  430. 
eriftaiix  parafita  ;  quels  font  ceux  qu'on  nomme  ainli,  481.^ 
Ciiftaux  renfermés  dans  d'autres  crjftaus,  II ,  107 ,  40Q,  &c. 

Cbistaux  s'azur  SB  cuiVELE  anificiels,  I,  56.  Sem- 
blables ,  quant  k  la  forme ,  aux  criftaux  d'azur  de  cuivre  na- 
turels, 413,  Ceux-ci  portent  auE  le  nom  de  Fleur*  de  cuivre 
lUaa,  lU,  341.  NailTent  de  la  décompolîtion  des  mines  de 
cuivre  grifes ,  343,  Différentes  fonnes  qu'ils  préfenlent ,  343 
&  fuiv.  —  granuleux ,  349,  —  en  lames  divergentes  ^  dites 
^ur  dt  ca'mrt  iio'tU,  350, 

Cristaux  basaltique^s,  voyez  Schorh  &  Gnnatt, 

CaisTAUX  D'ÉTAiN  ;  c'eft  wnG  qu'on  défigne  la  mine  cal- 
cifortnede  l'étain,  III,  411.  L'oâaédre  des  crifhux  d'étal» 
blancs  n'eft  pas  le  même  que  celui  d'oil  paroîffent  dériver 
les  différentes  formes  des  criftaux  d'étain  noirs,  41a  &yùi>>. 
Formes  criftallines  dëcermlnées  des  criftaux  d'éiain  blancs, 
414 ;&  des  criftaux  d'étain  noirs,  416  &  fah.  Ces  criftaux 
font  quelquefois  tranfparens,  mais  plus  communément  ils 
font  opaques,  436.  Se  trouvent  fouvent  dans  la  mafle  même 
des  roches  primitives,  ibid.  —  en  fable  ou  en  mine  de  tranl^ 
port,  430,  —  des  Indes  orientales,  431,  Criftaux  d'étain 
corné  ;  leur  figure ,  1 ,  395. 

CmsTAUX-OEMMES ,  doivent  former  Un  genre  particulier ,  Se 
n'être  plus  compris  dans  le  genre  du  quartz ,  II ,  170  &  faiv. 
Leur  forme  n'eft  point  la  même  que  celle  du  quartz  ou  criftal 
de  roche,  170.  Leur  plus  grande  dureté  n'eft  point  l'effL't  du 
climat  où  ils  fe  rencontrent,  177.  Ce  qu'on  doit  penfer  de 
leurs  difi^eutes  couleuiSf  iiid.  Quels  font  les  principes  confti< 
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tuant  des  gemmes,  Iblon  M.  Be^man,  178.  Sont  des  klf 
pierret  d'une  nature  particulière,  179.  Ne  conTieonent  point 
«iTemble  par  les  ^âmes  principes  conftituans ,  180.  Différent 
par  la  forme,  la  peTanteur,  la  dureté  fpétifiques,  8ec.  iiii. 
Jjb  tiOu  des  gemmes  tTès-difTërent  de  celui  du  ctHhl  de 
rocbe,  iHJ.  D'où  provient  b  vivacité  de  leur  édat,  181- 
En  quels  tieus  Te  irouvent  (es  cri ftauz -génomes  ,  18a.  Ceux 
qui  fe  trouvent  en  groupes  dans  les  cavités  des  montagnes , 
font  d'une  formation  pollérieure  ù  ceux  qu'on  rencontre  fdi- 
taires  dans  la  mafle  même  des  roches ,  UiJ.  Pourquoi  les 
gemmes  ne  Te  préTenteni  pas  toujours  avec  une  forme  cnftal- 
lîne déterminée,  183. Différente a^on  dufeururleigemmest 
iSj]  184.  Quelles  font  les  plus  inaltérables  au  feu,  185-  En 
quoi  la  divilion  des  gemmes,  par  M.  d'Aubenton ,  ed  défec- 
tueuTe,  185  &  fuir.  Sur  quoi  doit  être  fondée  cette  divi- 
Con  ,187.  Gemmes  du  fécond  ordre  tangées  parmi  les  fdtwls  , 
1S8 ,  305.  Quelles  font  celles  du  premier  ordre  ,  188. 

Ckistaux  D£  lune,  vojres  Nitrt  hnairt. 

CnrSTAUX  de  HEBCDRB  ,  voy ex  Niire  nurearitl. 

Cristaux  folyookbs  ,  vojez  Crifiaux  gmmtt. 

Cbistausde  soudis,  voyez  JVdfran  ou  Alkali  fixe  mâirtl. 

Cristaux  de  viNus ,  voyez  Stt  aciuas  ie  ctivrt. 

Cuia  ou  Chair  foJfiU,  forte  d'amiante.  If,  517. 

CuiVUE  natif  fle  de  cémentation ,  fe  trouve  ramneiit  Toiis  nue 
forme  criftadine  déterminée ,  III ,  305.  Ses  fiïnnes  le*  ^us 
ordinaires ,  306  (t  fuir.  — derofette  ou  des  fourneaux  crif- 
tallife  en  dendriics,  30S.  Sa  mine  jaune  ou  pyriteufe,  309& 
fttiv.  Sa  mine  pyriieufe  d'un  jaune  pâle,  310.  Ses  mines 
Cù\ox^i  gorgt  it  pigton  Se  qattv.itpaon,  31^  Simincgrife 
tenant  argent,  dite  duih  i'argtrt  grifi,  voyez  FthUrt^.  Sa 
mine  gTifeamimoniale,  331.  Sa  mine  cakifbrme  ou  vitrenTa 
rouge,  eft  un  produit  de  la  décompolhion  du  cuivre  natif, 
331  &  fiiiv.  Produits  de  l'art  qui  lui  font  analogues,  iiid.  Sa 
mine  vitreufe  grife  cft  une  altération  de  la  précédente,  338. 
D'oïl  provient  fa  mine  hépatique  ou  violette  anirée,  340. 
Ses  fleuri  bleues ,  voyez  Cii^aux  tniit  it  tui^tt  &  Bttm  it 
moBlagnt.  Sa  mine  verte ,  voyez  Malachite  &  Fleart  Jt  ciine 
ptriei.  —  en  mioe  de  Itanfport ,  voyez  Bie»  St  vtrt  de  fw«- 
tagne.  Pénéuant  de*  fubfUllKl  OfleuTef^  TOjex  TMrjaoifet» 
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D. 

yécSÉPlTÀTTON  des  fels ,  ce  qui  l'occaGonne  «  I  »  53.  —  du 
.    feld-fpath,ll,453  &/■"'•• 
DÉLIQUESCENCE  dea  fels ,  1 ,  44. 

Demi -MÉTAUX  ,  en  quoi  ili  difTérent  de>  métaux,  m,  9, 

Queltfiint  ceux  que  nous  connoifibiu,  3,  Quels  font  ceux 

qui  Te  tTouveni  b  l'état  qu'on  appelle  viergt  ou  natif,  8,  Coa- 

GdéTtt  dans  leurs  divers  étala,  16  &  17. 

DSHDRiTBS  ou  Figéatioiu.  appartiennent  h  la  criftalliraiion 

indéterminée ,  1 ,  79.  —  de  ia  neige  ou  de  la  glace  ,4.  —  de 

l'alkali  volatii,  157,  384.  —  du  phorphore,  160.  —  du 

camphre ,  335.  —  des  fleurs  de  zinc ,  387.  —  du  nirrc  cuî- 

TTCux,  366.  —  du  M  ammoniac,  383 ,  394,  —  de  plomb 

comé,397.  — ^  de  la  fofution  d'or  par  l'eau  régale,  407. 

-    —  de  l'or,  de  l'argent  &  du  plomb  par  l'aAalgame ,  419  & 

JSh;V.  — de  l'arbre  de  diane,  431.  —  dans  les  agates,  11, 148. 

—  dans  le  grés  ,  154,  —  martiales  dans  les  ardoifes,  599, 

■^  dans  les  pierres  fciffiles ,  [6aa.  Occalîonnées  par  la  dé- 

Gompofiiion  du  fer  dans  «eitiiines  pierres ,  643 ,   655,  —  du 

régule  d'antimoine ,  lU ,  45.  —~  de  la  mine  d'antimoine  en 

plumes Touges, 48.  —  dubirmuth,ii9, 115.  —  delà  mine 

decobaltgrife  tenant  argent,  131$.  —  de  la  fonte  de  fer,  170 

&  fiilv.  — ^^durégule  de  fer  &  de  l'acier,  175  &  faiv.  —de 

la  mine  de  fer  micacée  grife  ,  306.  —  pyriteufes ,  354.  —  du 

cuivre  natir&  de  cémentation ,  306,  —  du  cuivre  rofette  & 

du  laiton, 308  ,309.  — du  plomb  ï  l'état  métallique, 363, 

364,  —  de  la  gal^e ,  376.  —  du  régule  d'étain ,  40)!.  —  de 

l'argent  natif,  433  &  fiiiv.  —  de  l'or  natif,  475 ,  477.  —  du 

régule d'ot,  475. 

Dez  ou  Jtttx  Jt  van-Htlmont,  voyes  Ladut  HtlmontU. 

Diamant  ..n'efl  point  une  eau  pure  folidiGée  ,  comme  le 

préfume  M.deMorveau,l,3,54.  Brâteficfe  volatil ife dans 

un  feu  violent, II,  183, 19a  Expériences  qui  le  prouvent, 

183, 184. Ses  différentes  couleurs ,  186 ,  004.  Ëfl  la  plus  dure, 

mais  non  la  plus  pefante  des  pierres ,  189.  En  quoi  celui  du 

Briîlîl  diflïre  de  celui  d'Afie,  190.   Deux  formes  primicîvet 

trâf-diflînâes  dani  le  diamant ,  19t.  Les  oAa^es  foiit  plus 
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pnfaiuque  les  dodécaèdres,  itiU&pIus  ellîmés  par  In  La' 
pdaires,  194.  Comment  l'an  s'y  preod  pour  les  taiffer  en 
pUrie  carrit  &  en  brilkni.  ibid.  mit  40.  Quels  foni  ceux 
qu'on  appelle  Jiamans  de  natan.  II,  19g.  Diamaiu  nioUt , 
300.  —  triangulairit ,  201.  —  cuiiqua;  leur  exitlcDce  eft 
douieufe ,  103.  —  d'Europe  «  voyei  Faux  Hamaiiu  —  cou- 
leur d'acier  ,  voyez  Syitritts.  —  encroûté,  305.  Sun  .tiOU 
feuilleté ,  306.  Sa  propriété  d'attirer  le  maflîc  noir  ne  lui  eft 
point  particulière ,  007 ,  3o8.  De  quel  canton  du  Bréfil 
Tiennent  les  diamans  de  cen(im,itfV.  QueUesToM^enAde, 
lei  mines  les  plus  célébrée  d'où  l'on  tire  le  diamant ,  309 , 
aïo.  Quds  font  les  plus  grog  diunans  connus,  304 ,  scç,  311, 

SI3. 

XJi^srko Di coksicji  S(/K0,bdle  eTpiccdegrBnite  ven,II^ 
544^ 

DiOKcHtTES ,  TaiORCHiTSs  ;  Sec.  Tones  de  pyrite  nuttid* 
en  globules  ,  111 ,  347. 

Dissolution,  eft  une  des  conditions  eCTentiêlIes  de  tonte 
criftallifation,  1,  33;  II,  175 <  524.  535;  quoique  M.  Berg- 
man ait  prétendu  le  contraire,!,  65;  U,  174.  CirconfUnces 
tequifes  pour  qu'elle  lut  lieu ,  I  ,  417.  L'inTolubiliié  des 
pierres  dans  le  fluide  aqueux  n'en  pas  une  raîfan  Tufifante 
pour  leur  refuTer  le  titre  de  fth ,  430.  Caure  de  llnrolubiliti 
de  plufieurs  TubUances  dans  le  fluide  aqueux ,  41 ,  436.  ' 

Douceurs  &  Filets  ;  ce  que  c'cft ,  1, 474. 

Dragées  db  Tivoli,  forte  de  dépât  calcaire,  l,5f!3. 

Drusb  ou  Dmfin  des  Allemands  :  c'efi  un  afl'embla^  oa 
groupe  de  crillaux  Tpathiques  ou  quartzeux,  lU,  15. 

Ductilité  des  métaux,  III ,  6,  Le  zinc.  eA  le  Teul  des  demi' 
métaux  qui  Toii  aBez  duûile  pour  s'étendre  fous  te  UmJaoîr 
en  feuilles  minces  &  flexibles,  7. 

Dureté  spécifique  ,  eft  un  des  caradères  diftinâifs  des 
fubflances  minérales,  1,58.  Eft  un  réfultat  de  la  combinù- 
fon,&nond'un  delTéchement  progreflif,6i;  II,.  171 ,  177. 
Ne  fuit  point  les  mêmes  rapports  que  la  peTanteur  fpécifique. 
1 ,  63.  Subftances  métalliques  rangées  fuivaot  leurs  degrés  do 
dureté,  111,6. 
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E. 

JCiAU  ;  fa  cnflalliration ,  royez  Niigt  Se  Glact.  Ne  fe  conver- 
tit point  en  terre,  en  criftal  de  roche,  en  diamant,  l,iif 
fuÎP.  5 ,  54.  Regardée  comme  un  des  quatre  principes  fpcon» 
daires,  la  Son  aâion  Tur  les  Tubllances  métalliques,  45.  EU 
étrangère ï  la  fbnnccriflalline des  crtlUux pierreux, 51, 43^. 
Ne  paraît  point  être  la  caufe  de  fa  dtoépitationdearels,^^, 
QueilesrontiesrubnancespieneufesquiencontieiHientkpIni, 
54,439,  491.  I^gypreeft  la  feule  fubtlance  pierreufeoù  l'eait 
ne  foit  point  étrangère  â  la  coRibinaHbn  du  rel-pierre  ,  iHJ. 
Regardée  par  M.  Bergman  comme  une  terre  liquéfiée  parla 
chaleur,  431.  Paroît  être  fa  caufe  de  l'opacité  des  zéolites 
blanches  k  rayons  divergens,  11,  39  Se  40.  Renfermée  dans 
àes  géodes  ,  Tofee  Enhyérts,  Dans  des  criflaux  de  roche, 
iio  &■  fuiv.  Eft  une  des  parties  intégrantes  des  roche?  pri- 
mitives ,  585.  DiCTérentes  caufes  de  fa  diminution  fur  le  gIo!>e  , 

Eau  DELA  MBa;rafaIuTen'£fl  pas  égale  par-tout,  I,  375. 
A  donné  oaifTance  aux  mines  de  Tel  gemme ,  ibli.  Plus  Froide 
&  plut  chargée  de  fel  au  fond  qu'à  la  furface ,  ihii.  Celle  des 
fontaines  faléet  plus  chargée  de  fet  que  l'e^u  de  mer ,  ibiJ, 
ReiraiicSc  diminution  fuccefirve  des  eaux  de  h  mer,  11,588, 
611.  Influence  des  eaux  de  la  mer  fur  la  produâion  des  vol- 
cans, 6a3,  633;  &  fur  celle  des  bafai ces  en  colonnes,  ijii, 

Caux  cémentatoirfs.  Lescrillaux  qui  s'y  forment  ne  re- 
tiennent point  d'eau  dans  leur  compofition,  I,  43.  Le  cuivre 
natif  leur  doit  fouvcnt  Ton  origine ,  III ,  305 ,  358. 

Eau  de  chaux  ,  phénomènes  qu'elle  préfente  avec  i'acide 
méphitique,  I,  41,  371. 

Eau  de  cristallisation,  entre  dans  les  criliaux  falint 
comme  une  partie  conftituanie ,  non  des  fels  mimes ,  mais  de 
leur  forme  crillalline,  1,  33.  Caufe  l'effiorefcence  des  feli 
qu'elle  abandonne  ,  44  ;  &  la  folubilité  dans  l'eau ,  qui  dif- 
tingue  les  crillaux  fallut  des  criRaux  pUrrtux,  437  &  fiiiy. 

Eau  forte  ou  <fpritit  nitrt,  1, 13:. 

Eau  mekcuilielle, ce  que  c'eft, 1,369. 

Eau-mère  des  cristaux,  ce  que  c'eÂ,  1,55.  — des  ciif> 
Crifiailop- Tme  m.  H-k 
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tallifations  primitives, 86.  U,5S6,5iç.  Les mucaŒtci ni^ 

biques  y  ont  pris  naiflance ,  III ,  217  £f  faiv. 
ÏAUBÉGALE,  eft  uti  acidc  mixte,  I)  134.  Ses  combiDaiToat 

avec  les  fublUnces  métalliques ,  406  6' /aie. 
Eaux  thekmaleb  ,  donnent  naiffimce  I  des  dépôts  calcaires, 

1.563- 
Eclat  des  TubUances  métalliques ,  01 ,  6.  —  métallique  in 
minesde  lapremiére  clafle, eft  difTéreni  de  celui  des  métaux 
&  demi-métaux  qu'elles  contiennent ,  9.  Cet  éclat  provienc 
du  phlogiftique  qui  s'y  rencontre,  iiiJ, 

IFFLORESCENCB  desfell,  !,  44. 

iiliSEN-MAN  des  Allemands  ,  efl  une  mine  de  Ter  micacée 
giire ,  que  des  Chimi  Iles  Suédois  poroiffent  avoir  déOftnée  de- 
puis peu  fous  le  nom  de  molytJiiie ,  puifque  la  molybdène  pro- 
prement dite  ne  contient  pobl  de  Toufre ,  II ,  501.  Son  peu 
de  confiftance  ,  III ,  005.  Se  trouve  fourent  avec  j'bématîie, 
&  par  quelle  raiTon ,  i^tJ.  Ë^/viV. 

£isBlf-RAM  des  Allemands,  forte  d'hématite  friable  en  pail-    . 
lettes ,  dite  aullî  mine  éeftr  micacé  mugt,  III,  38t.  Eft  fou- 
'veni  ^  Tuperficie  fpéculaite,  iiiJ. 

EtECTRiciTÉ  par  incaltfcipte  de  la  tourmaline ,  II ,  %io.— par 
frottimtni,  fe  manifefte  dans  le  fchorl  opaque  &  dan  toutes 
les  pierres ,  dures  ou  tendres,  pourvu  qu'elles  foieni  homo- 
gènes âctranfparentes,  311.  — par  comwiuBitatian  ,  a  lieu  dan* 
toutes  les  pierre*  tranfpaientes  ,  &  dans  quelques  pierres 
opaques  ou  demî-tranfpaientes ,  telles  que  le  fcboTl ,  la  cor- 
naline ,  le  fpath  calcaire  opaque  &  le  marbre  bfanc ,  iUi.  Pour- 
quoi l'éleâricicé  de  la  tourmaline  ne  fe  manifefte  pas  étalement 
dans  d'autres  fchoHs  tranfparens  ,  349.  La  tourmdine  n'efi 
éleârique  par  inca/efctnct  que  dans  ta  direâion  de  foo  ixe, 
371  ;  mais  elle  eft  éleâriquefor/rauuMi»  fur  tous  les  po'mt» 
de  Va  furfaee  ,iiid. 

ElÉmens  primitifs  des  êtres  noasTont  inconnus,  1,  8,1^ 
—  fecondaires  ou  chimiques,fDnt  au  nombre  de  quatre,  10, 
36.  Leur  fifiure  nous  eft  inconnue,  43.  Leur  tendance i  la 
Gombinaifun  eft  d'autant  plus  grande  qu'ils  approchent  da- 
vantage de  l'état  de  lîmplicité,  30.  Leséléraensfecondûc* 
(ont  indcftiuâibles  &  (nconverèblee*  36. 
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Email  DE  volcan,  voyez  ykrrt  naïunloaii  volun. 

Emebaudedo  Brésil, fa  forme  crifhllîne.  Il,  357.  Très- 
bien  décrite  par  J>  deLnêl,  369.  EU  une  VT^ie  tourmaline , 
370.  Phénomène  qu'elle  préfence  loifqu'ellc  cft  rèduiie  en 
lame;  minces,  iiid. 

EmeRaude  korillon  ou  Jt  Carthagènt,  eft  un  fpath  Vi- 
treux,  [I,  [7,  i8.  —  ORIENTALE.eftun  faphird'orierude 
couleui  verte ,  176  ,  321 ,  331 ,  345.  Emerauds  oflaèdre  , 
asS.  Emeraudc  chatoyante,  24^.  Emtraudeda  Pérou ,  a  la  m^me 
gravité  Tpécifique  que  la  ciityPolite  du  Brèfil  &  l'algue-ma- 
rine de  Sibérie ,  245.  Les  Anciens  ont  donné  le  nom  d'éme- 
raude  ï  des  pierres  vertes  Àe  différente  nature ,  346  ;  ce 
qui  n'empêche  pas  qu'ils  n'aient  connu  la  véritable  éme- 
raude,  247.  Cetie  pierre  eft  moins  rare  depuis  la  découvt^rte 
de  l'Amérique ,  348.  Il  en  vient  auffi  d'Atîe ,  quoi  qu'en  dife 
Tavernier ,  34c.  Figure  de  fea  crilhus ,  350  &  faiv.  Variété! 
que  préfertli!  l'émeraude  de  Ceylan,  356,  357.  Canionf  dé 
l'Amérique  oii  fe  troove  l'émeraude  du  Pérou ,  358,  Aélion 
du  feu  fur  l'émeraude  ,  358 ,  359,  Fondue  par  l'iniernféde 
du  verre  animal ,  459  ,  no«  149. 

Eheril  rouge;  eft  unjafpe  groflîer  très-feîTugmeui,II,  167. 
—  yrit,attirableil'ainiant,ni,i84,  185. 

Empreintes  de  poiBbns  dans  les  fchiftcs  argileux, II,  598, 
599.  — d'amphibiej^lioa  —  de  poiffot»  &  de  crudacées 
dans  les  pierres  fciffiles,  603.  — végétal»  dans  les  IHiillet 
a^'leux,  600.  —  de  corps  étrangers  dans  la  pyrite  martiale^ 
III,  257,  361,  —  ferrugineufe»,  378. 

Cnoke  de  sympathie,  1,410. 

Enhydrbs  ,  ce  que  c'eft  ,  U ,  37.  —  des  environs  de  Ifi- 
cenze,  III,  143. 

Eni  maktjs  ,  ce  que  c'ell ,  1 ,  394. 

ENTROQdes  ,  minéralifées  en  fer ,  Ml ,  278. 

EscaRHOUCLEdET)iéophrafle,paroît  être  un  rubis  d'orient» 
II,  ai6;  ou  le  arenat  rouge,  339,  341. 

Esprit  de  MendéRÈRE,  voyez  Stl  ammoniac  acéttux. 

Esprit  de  vin  ,  eft  l'acide  vineux  mut^Ré  par  la  diflillation. 
Voyez  jlciit  ia  vil), 

EfP&lT  OM  Lijarur  fëimntt  A  Lijjim,  ce  que  c'eft,  I;  39^ 
Kk  ij 
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EsPKiT  VOLATIL  de  fel  ammoniac ,  I ,  I54* 

Etain  ,  n'a  point  encoift-^té  trouvé  minéralifi  par  !e  foufre 

ni  par  l'arfenic ,  m  ,  lo,  4io-  Ses  mines  cakiformcs  font  pri- 

miùves  ou  d'ancienne  formation,  ii.  Voyei  Crijlaax  fitain. 

—  natif,  rouvellement  découvert  dans  les  mines  de  Cor- 

nouaille ,  407.  .Son  régule  ctiftailife  en  dendriies  .  408.  S» 

tnine  fecondaîre  ou  en  ftalaâites ,  428 corné ,  1 ,  396. 

tTHER,  eft  l'acide  vineui  modifié.  Voyez  ^eiA  èthiti. 
Ethiops  martial  naiif,  III,  176,  On  défigne  auffi  fous  M 

nom  une  chaux  de  fei  imparfuiie  ou  lég^emeat  phlogiAi'* 

qiiée ,  294. 
^THiOPs  MlNÉK4L,combinaironimpatfaitedumeicuFeavec 

le  foufre,  I,  285. — natif, m,  163. 
Etoiles  HEXAGONES  de  la  neige,  I,  4.  —  du  cainpiiie ,  334. 

— du  fel  deGlaubïr,304.       du  régule  de  zinc,  111,64; 

-—du  régule  de  nickel,  131. 
ÏXiaAIT  DE  MARS  apiiitif  oa  larîari fi ,  l  ^  230. 

F. 

X-fffïïKr«desAlIemands;  c'eftIamine«riredeci«weteB»M 
argent ,  dite  auffi  nùnt  d'argent  gnft ,  UI  ■,  315.  Ses  fotmei 
«iftallines  déterminées ,  316  &  faiv.  —  en  intcle  ,  31?. 

en  malTea  informes ,  339 dans  let  fubftances  ligneuTet 

des  fcbiftesde  Franckenberg ,  i W. — tensnt  or,  484. 

TaLUN  de  TouTfline;  ce  que  c'eft,  D,  577. 

Fausse  aioub-harine,  eft  un  fpath  fu0ble  ou  vitreux, 
tl ,  9 ^  &  quelquefois  un  quanz,  lai. 

Fausse  améthiste,  eft  on  fpaih  fuGbIe  ou  ntnu,  II , 
■«0,35. 

Fausse  chrysolite  ,  eft  un.criSaI  de  roche  ayant  la  cou- 
leur ,  mai»  non  la  forme  m  les  autres  i«opriéiéj  de  la  vraie 
chrytolite ,  qui  ell  une  gemme  du  premier  ordre  ,  U ,  lai. 

Fausse  EMERAUDE,e{lunfpithfuûble  ou  viueux,U,9i 
24.  — de  la  nature  du  quartz,  lai-  Morceau  trè*-TOiumi- 
neux  que  l'on  donne  pour  émeiaude ,  à  l'abbaye  de  Reicbe- 
nau,a46. 

Fausse  hyacINTe,  efl  un  criftal  de  roche  coloré, II,  117. 

Fausse  T0fA2£,  eft  ua fpath fulibie  «u  vitreux,  il,  9>  ^ 
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Faux  Siamans  ,  font  des  ciillaux  de  roche  !i  deux  pointes  y. 
H,  73,  78,89,113.  IJeux  principaux  où  ils  fe  rencontrem, 
]j^.  —  dit!  d'Alençon,  manière  de  [es  décolorer ,  HiJ. 
Confondus  avec  )es  vrais  diamans ,  aos  ,  903.  Leurs  uiftaux. 
ont  plus  d'éclat  que  le  diamant  brut,  304. 

Faux  lapis,  voyez  Pierre  armèniennt. 

Faux  rubis  qALAis,.e(lun  rpathfuGble  ou^treux,]!)  11]^ 
35;  &  (Quelquefois  un  criftal  de  roche,  119. 

Faux  saphir,  eft  un  fpàth  fuCble  ou  vitreux,  U,  11,  44^ 
344;  ou  même  un  criiïal  bleu,  lao,  044. 

FelD'SPatb  1  fait  la  principale  bafe  des  granités ,  11,445» 
,456,494.  Ad'aboTdéiëpTispoi^r, uneerpécede  fpath,445; 
&  fur-coui  pour  un  fpath  vitreux ,  446.  Origine  du  nom  de 
feli-fpath  ,  &  taifuns  pour  le  confcrver  ,  ihii.  Cette  pierr» 
n'eA  point  une  combinaîTon  de  quartz  &  de  fpath  vitreux  , 
448,  ne  contient  point  de  terre  calcaire,  449.  Regardé  par 
quelques-uns  comme  un  jjuartz  modifié ,  450.  Confidëré 
comme  un  fel-pierre  d'une  naiure  particulière  ,  dont  les 
principes  eonftltuans  nous  font  encore  inconnus  ,  451.  Ses 
«araûétes  didinAifs,  ihii.  ès  Juiv.  D'où  provient  la  déerépita- 
tion  qu'éprouvent  dans  le  feu  les  criHaux  de  feld-fpath ,  475. 
&  faip.  Les  couleurs  Son 

tiflu  lamelleux  lui  fai  £uts 

de  l'iris,  ij^i/.  Ses  fol  W~ 

Sesmacle3,476&/  -en 

grands  criflâux  bien  ■('». 

495.544;&^!'n''e'  Se» 

ciifférentes  couleurs.  \!/}^. 

Nouvelles  variétés  àt  des . 

environs  de  Roanne 

Fentes  ou  rapcares  à  _      aux,: 

premier!  feux  fouterrains,  II,  658.  Remplies  de  difTérenies, 
mines,  voyez  FUoqs.  Changemeni  dans  la  dïreâion  des. 
filons,  occaiionnéspar  des  fentes  ou  ruptures  plus  récentes^ 
UI,  16. 

Fek,  eft  le  principe. colorant  de  plufieurs  gemmes,  II>  314, 
Citférenies  couleurs  qui  réfultent  de  Ton  union  avec  diverf^»  , 
npdîâtaiioDs  de  i'acide  pborphorique ,  I ,  ao8  ;  U ,  ï3o..Ti63^- 
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abopdant  dans  certain;  rehorl5,3ii  ;&,çlatncertarnïgreniB, 
318;  &  fur-tout  dans  les  fléaiices  Scferpentines,  522.  Eftle 
principe  colorant  des  porphyres  &  ferpentins ,  496 ,  536  ;  m, 
J77.  -«—en  criRau):  oftaèdres  dans  les  roches  feuidetées  jffi- 
mitives,II  1561,563.  Son  altération  Tpantanée  danslesbafalies 
&cenains  rchorisareiIeiix,64î.— minéralifë  par  t'arfenic,voyw 
MifpUitl.  -^  malléable  natif  &  des  fourneaux  ,  III ,  165. 
— defbnte  ;  fa  eriftallifation ,  169  &  fui».  ~  en  régule,  criM- 
Ijfe  auffi ,  173  û"  /aie.  —  ù  l'état  métallique  non  malléable, 
eft  nès-commun  dans  les  roches  primitives,  176  ft  177. 
Ses  formes  crinalUnes  déterminées ,  ihii.  &  fuir.  &  conrtifei 
ou  indéterminées ,  i!ls  &  faiy,  — noirâtre  en  roche,  du  monc 
Taberg ,  184  ;  voyez  Emtril,  —  en  miue  grifc  ou  rpéeuUirc  ; 
Tes  formes  déterminées ,  187  &  fuiv.  —  du  Mont-Dor ,  18S. 
—de  l'Ile  d'Elbe,  191  ô■^il'.- des  Vofges,  198  &■ /./••.Se» 
formes  indéterminées,  103  &  faiv.  Sa  mine  grife  micacée, 
TOjfz  Eifin-meti,  —  mînéralifé  par  le  foufre  ,  voyez  Pyr'ut 
JnnrHa/e.  —  dans  la  fub (lance  à\xe  wolfram,  afc.  —  de  cou- 
leur blanche,  ou  (ur^jIeiïT  des  Suédois,  regardé  comme  une 
forte  de  ivolfrim  ,  364.  --  de  couleur  brune,  ou  mine  de  fer 
hépatique^fon  origine, 365,  353.  Préfente  les  mÉmes  forme* 
criftallines  que  la  pyrite  martiale,  a6(î  &  falv.  Corps  étran- 
gers pénétrés  par  le  fer ,  37S.  Sa  mine  terreufe  ou  calcifonne 
en  llalaélltes ,  voyez  Hdmatiic.  Sa  mine  fpathique  doit  fa 
forme  aux  fpaths  calcaire  ou  perlé  dont  elle  provient ,  aSa 
&  faiv.  Principales  variétés  de  ce  minéral  ,  390  &  faiv.  Ses 
différentes  couleurs  ,  iiiJ.  —  à  l'état  terreus,  voyez  Ottt 
marliele. 

Teu  vulgaire  ou  développé  ,  pourquoi  retranché  du  nombre 
dei  élémens  fecondaires,  1 ,  9.  L'acide  igné  efl  un  de  ft» 
principes  conlUtuans ,  ia8.  —  des  volcans  ,  n'eft  point  aufi 
prodigieux  qu'on  le  fuppofe,  II,  316. 

Feu  cEHT&AL.fauneté  de  cette  hypothéfe,  II,  589. 

FlOtiit£s  DES  CRISTAUX  ;  voyez  le  r.om  de  chaque  crilbl; 
Se  ci-après,  au  mol  FOrmit  criflallinit. 

Filons  ou  veina  mitalUguts;  quels  font  les  criftaux  qui  s'y 
trouvent,  1.79, 87; II, 62,  516;  Il!,i5-  Leur  oripne,ll, 
£58  i  111, 15.  RiSauts  des  filons, ce  qui  les  a  produits,  i6.Le« 
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pyrite  "es fi ioiu  Tont  tnoina  ancienne»  qua  cellei  qu'on  Itouvff 
répandue!  danslea  rchlAes  argileux,  117. 

Fleurs  argtntiaes  d'anùmoine  ;  leur  crilldliratîon  ,  I ,  aSB. 
Z>epuii  l'imprelSoD  de  cec  article  ,  M.  Pelleiier  me  les  a  fait 
voir  criftallif^ei  en  oâaédre)  aluminiformei  d'une  régularité 
parfaite  (  PI.  111 ,  fig.  i }  ;  ce  qui ,  pour  le  dire  en  palTaut , 
prouve  U  ceriiiude  det  principes  de  la  Criftallographie ,  puif- 
que  j'avoii  fait  dériver  d'un  oâaédre  reâangle  cunéiforme, 
\m  prifatt  qaairaaptlairu  ikomboliaiix  ,  qui  étoient  la  feule 
forma  déterminée  obfervée  jufqu'alort  dans  cette  fubAanccv 

Fleurs  ou  Futibi  i'arftnic,  1,^51- 

FLEUfis  D£  Benjoin  ,  voyez  Jtide  du  itnjou. 

Fleurs  de  bismutb  natives,  lU,  118. 

Fleurs  de  cinabre  ou  yimUloB  noti/,  III,  160. 

Fleurs  de  cobalt  fê  préfenient  rarement  fous  um  forme 
crifialline  déterminée,  III ,  146.  —  rougei  étoilées  ,  1 W. 

—  granukufes ,  147.  Leurs  différentes  conleurs,  148.  —  en 
forme  de  fcorict ,  149.  —  vertei ,  produites  par  la  décompo- 
Clioo  du  kupfernickel ,  riiJ. 

Fleurs  DR  cuivre  Rouo£S>ou  Mint  it  cahn  viatuft  en 
plumts  rougtt ,  111 ,  336  ,  337.  —  Ututs  ,  voyez  Crîfiaus 
d'azur  de  cuipt:  —  v<riM  ,  crilbltiKes ,  35)  &  faiv. 

Fleurs  ou  Btarrt  fitain,l,  jgfi. 

Fleurs  D'HÉUATiTi!,c'en  une  manganaife  calcifbrme^IU, 
107. 

Fleurs  de  sel  ammoniac  martiales,  leur  figure  crif- 
lalliDc,  1,394. 

Fleurs  de  soufre  artificielles,  I,  391.— natiTes dans  des 
géodes  de  filex ,  iiU.  —  Ji  la  furfacc  des  eaux  thermales , 
iiiJ.  . 

Fleurs  de  zinc  ,  font  fufccpiibleidecTifialtifaiioii,!,  987; 

—  aaxivu  de  quelques  Auteurs ,  Ul,  %o.  —  artificielles 
dans  certains  régdei  de  ter ,  itii, 

FLIEOEN-STEiNdes  AKemaifd8,Gequec'eÛ,III,  35. 

Fios  FtMaj  ,  voyec  fpatk  caleaùt  ta  ii^iauioB. 

Fluide  électrique  fait  «iftiHifcr  PailuK  fixe  végétar, 

1 ,  140 ,  143.  Voyez  Eit3ruitL 
Fluiss  iust ,  &  douUe  aâion  fui  la  plupart  des  fubfbmcn 
KiLi* 
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m^calliqoM ,  I^  40 ,  45.  Le  phlogillique  t&  un  de  (et  prmcipet 

cfinflituani ,  41-  Conjeâure  de  M.  de  Luc  fur  l'iotmlitâ  de 

celui  des  volcans.  II,  3ifi. 
Fluide  magnétique.  Ta  circulation  ^ns  l'aimant  compa- 

lée  à  ta  circulation  du  fluide  deârique  dans  la  tourmaline  , 

11,35°. 
Fluides  ;  quels  font  les  plus  propres  b  h  criAaIlilàtion ,  I; 

33- 

Fluoel  spathique,  voyez  Spaih  fafiilt  ou  rimax. 

FoiB  DE  SOUFRE  :  il  y  en  a  de  plurieun  Tones,  I,  415.  Lei 
fubftances  métillîquea  font  des  erpécei  de  foies  de  foufre, 
iiid.  —  à  baft  i'alktli  fixt  miniral,  figure  de  lèi  crifiauz  , 
416.  —  à  baft  caUait*  criftallife  audi ,  417. 

Foie  de  soufre  phosphoriquz  volatil,  1, 173. 

Foie  ou  Vent  fiilfuri  tantim'iiBiyï,  288. 

FoHTE  DE  FER  ,  ce  que  c'ef) ,  111 ,  idt.  En  quoi  elfe  diffère 
du  régule  de  fer,  ikià.  Moyen  trouvé  par  M.  de  la  Pbce 
pour  la  débarrafler  trés-promptement  du  nnc  qu'elle  con- 
tient, lifJ,  note.  Sa  ciiftalliration  oblèrvée  par  M.  Grignon, 
169  &  faiv.  Quelle  forme  affïéie  la  fonte  blanche  dans  fei 
caffures.  17A. 

Formes  conflanies  dans  les  crillauz ,  1 ,  64  &  fiiif.  —  Prim- 
tivtt  réduites  ï  lîx  principales ,  74.  Pourquoi  la  fphériqae  ou 
globuttufc  n'y  ell  point  comprire ,  75.  La  forme  eft  dant  lea 
fols  &  criftaux  le  téfultat  de  la  combinaifon  ,  34  (f  fuir. 
76  ,  106.  Change  fuivant  la  nature  &  k«  proportions  des 
principes  conliituans ,  73.  Quelles  font  celle)  qui  indiquent 
les  combinaifoni  les  phis  parfaites  ,  76  ,  97  ;  Ul ,  ».  —  far- 
compofta  ne  font  point  caraéldriftiques ,  79 ,  1 ,  4W.  —  erip- 
taltints  ne  peuvent  être  expliquées  par  des  fpéculations  pu- 
rement géométriques .  100.  circonftances  qui  font  vaiicr  la 
forme  daos  les  crUlaux ,  304.  La  forme  ctillalline  des  fubr- 
tances  pierreufes  &  métalliques  n'eft  point  l'eUfot  d'un  prïib- 
cipe  étranger  qui  s'y  fêroit  introduit ,  435.  La  tendance  ds 
toutes  les  fobllances  du  régne  minéral  à  prendre  une  forme 
polyèdre  déterminée ,  eft  prouvée  par  le  fait ,  Uié.  Les  fonp" 
pmpUi  ou  k  facettes  planes  difteiminées  j  font  pxipre- 
■KUt  l'obiet  de  la  cnîbdlc^cnphie ,  466.  CeUet  ^ui  Soa% 
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indéum'inéts  ne  Tont  point  caraaérilliques  ,  Il  ,*ia6.  La 
forme  feule  tfune  fubftance  crilblline  quelconque  ne  fuffic 
pai  loitjourt  pour  ddcenniner  la  nature  de  cette  fubfUnce  ^ 

Fusibilité  plus  ou  moins  grande  des  fubllances  métallique), 
111,7. 


Vr  ABBHO  de  M.  Defmarets  :  voyez  Sc/iorl.  —  des  FlorentJM 
efl  une  pierre  ollaire  mêlée  de  fchori ,  U  >  4S5 ,  559  >  560. 

'G^STEN  ou  Pitrri  icamanic ,  ce  que  c'eft ,  Il ,  638. 

Galène  ou  Mine  Jt  plomi  falfunafi ,  dans  quel  ca>  on  lui 
donne  l'épithète  de  leffiilain ,  lll ,  365.  Sei  formes  crilUt- 
lines  déterminées  dérivent  toutes  du  cube  ou  de  l'oâaédre 
afumi  ni  forme ,  iiid.  ff  faiv.  Ses  fonn  es  indéterminées  ,  375 
&  fiiiy.  Régénérée  par  une  vapeur  de  foie  de  foufre ,  376  , 
390 ,  400.  Ses  variétés  dites  à  granits  ou  &  petites  facitus  , 
&c.  tiennent  à  la  criltallifaiion  confufe ,  377.  On  en  doit 
dire  autant  des  galènes  palmitt .  {IrUes .  raiiits  ,  &c.  378. 

—  en  maffe  foiide  &  compafle ,  dite  BUifchweif  par  le» 
Allemands,  ibiâ.  D'où  proviennent  les  vives  couleurs  de 
certains  morceaux  de  galène ,  379.  —  hépatique  ou  décom- 
pofée ,  ihii.  —  antimoniale ,  ibii,  —  tenant  or ,  484. 

Calets   du  Cailloux  roulis  de  difTérens  genres,  II,  580. 

—  réunis  par  un  nment  calcaire  ou  quartzeux.  Voyez  Paa- 
Jingaes. 

GANOBE/tï  Afinw,  ce  que  c'en, Ht,  15. 

Gemmes  ou  Piems  prédeafes  du  premier  ordre  :  voyez  Oi^ 
taux  gtmmes.  Ce  qui  les  diftlngue  des  genunes  du  fécond 
ordre  ou  des  fchoris  &  grenats ,  305  ,  306. 

GÉODES  QUARTZEUSES,  I,49&5o;  II,  i^i&fiiv.  —  cal- 
cariîo-quartreufes  de  CouTon  ,  1 ,  525.  —  purement  calcaires  , 
565,  —  léofiiiques ,  II ,  34  6"  fuiv.  43  —  de  Calcédoine  dan» 
les  ptoduiij  volcaniques  du  Vicentin  ,  37.  —  avec  de  l'eau 
dans  leur  intérieur.  Voyez  Eakyires,  —  des  enviions  de  Soif- 
fons,  dites  Saliires,  135.  Ou  boules  d'agate,  138  &  JuiH 
Diveif»  fublUnces  qui  s'y  lencontreot ,  143.  ' 
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GéoHÊrftiE  ilimintairt  dis  crifiaax ,  voyez ,  dans  le  qnatriâme 
tome,  S'ExflicadoTi  iti  rxgnres  rfe  U  PL  yill ,  p,  i  (f  fmip. 
—  feule  efl  inruISrmte  poui  déinontrerla  flniâure  iotérieure 
de  cuin&nescriHaur,  I,  loo. 

Ci^tto  £  Situa ,  GijtLLo  ii  firoae  .  foni  des  marbres  mé- 
langes primiirfs,  U,  57a 

CiiLjt  viTniOLi,  ce  que  c'eft,  I,  341. 

GiRASOL,  regardes  comme  une  furced'opate.  H,  145. 

CLACE,eaucrinafiifé<:,I,  4,  31. 

Glaise,  eftune  argiie  deiranfporr,  0,517,588,  615, 

Goniomètre  ou  mtfurt-atigUt  nouvel  inftrument  pourcon- 
nolcre  la  valeur  des  angles  des  polyèdres  ou  crifûuz,  IV, 
ExpUc.  A  U  PL  nn,  p.  a(S. 

Ckanite  ,  n'en  qu'un  amas  de  criflaus  de  diff^rens  genres, 
I,  8^  ;  U  ,537.  Tenu  en  difTolution  dans  l'eau  du  chaos  ,1,8); 
1'  •  535-  ^^^  conftammeni  de  bïfe  aux  matières  argiteuTes  & 
calcaires,  1 ,  497.  Ne  contient  jamais  d;  Tpaifa  ni  de  pierre 
catcaire ,  496.  —  h  crandea  lach^s  riâangulaires  ouriiomboî- 
^es  formées  par  dei  criftaui  de  feld  Tpiich ,  H ,  495.  Fa&e , 
en  fc  décompofari ,  à  l'état  d'argile  blanche  réfrdûaire ,  ^99. 
ti'ell  point  un  produit  du  feu  ,  530  &  faiv.  EU  la  roche  la 
plus  ancienne  du  globe ,  5J1  &  fùtc  Ri^gardée  comme  Inex- 
plicable par  M.  de  Luc  ,  533,  533  :  &  comme  une  roche  fe- 
condai're  par  M.  Paujas ,  îbU,  &  648 ,  649.  Cununeni  on  peut 
concevoir  la  formation  du  granité  par  criftallifation,  534  & 
ftiip.  Ne  doit  point  être  confondu  avec  les  grés  ,  536,  539. 
Forme  les  montagnes  le:  plusélevées  de  notre  continent,  g^i. 
On  y  remarque  auffi  des  lils  ou  couches  de  différentes  épaiC- 
feurs,  ihii.  Pourquoi  ces  couches  ne  Te  rencontrent  poini  dans 
les  granités  roules ,  539.  En  quoi  le  liffu  des  granités  di&ëre 
de  celui  des  roches  concrètes ,  539 ,  540.  Ses  parties  campo- 
fanies  font  contemporaines,  541  \  &  démontrent  qu'il  a  ét^ 
formé  par  criftallifation  ,  542.  —  compofé  de  deux  erpèces  de 
pierres,  ibiJ,  —  feconiairt ,  ce  que  c'eft,  543.  Granité  com- 
pofé  de  trois  efpèces  de  pierre,  ihid.  b  faiv.  —  proprennent 
dit,  544.  —  vert  atlirable  ï  l'aimant,  ibii.  —  dit  oriaiial, 
545.  Deflruftible ,  iiiJ.  —  noir  oriental ,  l'iirf.  Ses  variété 
Tout  at^nombisufes ,  546,  Cramte  veiné  ,  ce  ftu  c'efij  SSJ- 
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Lei  bafallC!  paflent-il)  à  l'état  de  granité,  comme  lepiéfume 
■  M.  Faiyas?648  (f  fuiv. 
CRanitello  des  Italiens, ce  que  c'eft.n, 431  ,noti  is&Sa 

grande  analogie  avec  lebaTaltegranitoïdedeM.Faujas,  651, 
mu  114.  Sfl  unprodiût  des  anciens  Tolcans,  653.  Commun    . 
dans  le  Paduoan  &  dans  l'Etat  de  Venife ,  ibid. 

CB.AviEa ,  produit  par  la  deftruâipn  des  roelies  primitive» , 
Il ,  581.  Réuni  par  un  ciment  calcaire  pu  quaraeux  ,  voyez 
Poudingue, 

CravitÉ  spécifique,  voyez  PefanUuT. 

Grenat,  a  que!quefois"ia  couleur  de l'hyacinte , ce  quî  n'em* 
pèche  pas  qu'il  n'en  diffère  â  tout  autre  égard  ,  il ,  283  & 
fiiiv.  340.  En  quoi  fa  forme  crîftafline  diffère  de  celle  de 
lliyacinte ,  285.  Çrcnatt  da  Pay ,  font  des  hyacinte» ,  a88. 
Cnnai  proprtmtnt  dit,  Kgajdé  comme  congénère  avec  le» 
fcfaoris,  304  &  faiii.  Son  liffu  lamelleux  n'eft  pas  toujouri 
Tenfible,  308.  Grenat  impur  o\i  non  mdr,  309,  34a.  EK  fou- 
vent  atiTabie  à  t'aimant ,  311  ;  lors  même  qu'il  ell  tranfpa- 
rent,  31g.  Le»  grenats  paroiffent  devoir  au  fer  leur  fufibilité 
fans  intermède,  312,  319,  CeuK  des  laves  à  œil  do  perdrix 
Tont  infulibles  au  feu  le  plus  violent ,  Ihld.  &  683.  Le  grenat 
Te  tr^juve  fréquemment  avec  les  fcboris,  313  ;  fit  fur-tout 
dans  les  rtjLhcsfeuiUeiëes  du  fécond  ordre,  313,  314.  Carac- 
'  téres  dillinAifs  du  grenat,  317.  Contient  quelquefois  beau- 
coup de  Tor ,  318.  On  ie  déCgne  alors  feus  le  nom  de  grtnat 
Je'Min,  ibid.  Sa  formecriftaliine,  sig&yûip.  Plusoumoin» 

;    altérée  dans  les  produits  de»  anciens  volcans  ,  330  &  fuir, 

—  de  figure  indéterminée ,  337,  —  en  malTes  granuleufes  , 
*t.  338.  —  en  fable,  iiid.Sei  différentes  couleurs  déSgnées  par 
différensnôms,339  6"  fuiv. 

Cb.es. fiEtr  &  hamogint,  ell  un  produit  de  la  criftalliration  con- 
'  fufe  du  quartz,  il,  153,  154J  Ses  principales  variétés ,  153. 

—  impur  ou  rhomboldal,  doit  fa  forme  au  fpat^  calcaire  qu'il 
eontienr,  1, 501,525.  Se  trouve  plus  communément  en  crilîaux 
foliiaires  que  le  fpaih  calcaire  pur,  503.  Confondu  par  M. 
Grignon  avec  d'autres  pierres  qui  ne  doivent  qu'à  leur  re- 
traite fur  cHes-raêmes  leur  l'orme  rhomboïdale ,  569,  En  quoi 
U  en  diffère,  570,  Ciés  grenaiique,  U»  338.  Cria  micacé  prt- 
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mitif,  SSA-  ^^>  Tecondaire,  fanai  ï  la  manUre  des  pou. 
diaguM ,  583.  DilTâ'eoiet  Tones  de  grès  mi^langés  ,  58J. 
—ferrugineux,  584.  En  quoi  les  grés  mélaDgéi  différent  du 
ptiudingucs.iJiV. 

Grignard  &  CALB.ceque  c'eft ,  1 ,  470 ,  479. 

Grotte  DE  FiNGAl.,e(lun(lea  plus  beaux  monumeos  de  1& 
Nature, H,  631. 

Crumillons  rfti  Forpronr, ce quec'eft,  111,175.  Prélènteot 
des  criftaux  de  même  forme  que  la  mine  de  fer  Tpéculake  de 
Framont,  iiid. 

Cdeuse, .voyez  Fonte  Je  fer. 

CVER  crétacé ,  voyez  Lait  Je  lune.  — gyplèuz,r,  471. — mé- 
tallique ,  ce  que  c'eft ,  III ,  la  —  maniai ,  donne  tvûffaut» 
h  l'béntMK,  38o;&à  des  mines  de  iranrport,  398.  —  d*^ 
uin  ,  minéral  qui  en  réfulte ,  439. 

Gypse  ou  Pierre  à  plâtre  ;  Tes  crilïaux  portent  Je  nom  de 
féUniie,  1 ,  441  &  /uiV.  E(l  d'une  formation  polWrieiire  aux 
roches  granitiques ,  443.  Sa  cridallifation  déterminée,  voyez 
SéUnite.  Comment  la  forme  de  Tes  criiîaui  devient  indéter- 
minée, 467.  — iibreux  DU  flrië,  iiii  —  étoile,  468.  —  en 
maffes  (ibbuteufes  ou  hémifphériqiies ,  ihiJ.  —  en  flalaâitn 
ou  en  filets  roulés  en  forme  de  erofft  ,  ibiJ.  —  en  végéta- 
tion, iiid.  —  par  dépôts  ondulés  ,  -voyei  Albâtre  gypjitx. 
~-  crilbllifé  confufémenl ,  voyes  Pierre  à  plârrt.  —  en  co- 
Joanes  formées  par  le  retrait  de  la  matière  gj-pTeufe ,  47Î. 

H. 

liAcRES  DE  PiEKRES  dés  anciens  peuples,  H,  tSg. 

Halinatron,  1, 151. 

S^LOTktcHUM  de  Scopoli,  1 ,  343,  Figure  de  fe»  criSnoCj 
ibii. 

HÉMATITE  00  Ttrre  martiale  en  jlalaSites  ,  n'a  point  encore- 
été  trouvée  fous  forme  crilbllinc  déterminée,  III ,  98a  Eft 
une  mine  de  fer  qui  mérite  l'eiploitation  »  269  ,  note.  Celle 
«le  couleur  rouge  ou  pourpre  porte  le  nom  de  fangtîne  , 
380.  Ses  autres  couleurs ,  iiid.  6"  fui». .  —  en  gailletiei  ou 
i  petits  poinu  bitHaat.  Vojei  E'tftB-ram^ 
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HiPAR ,  voyez  Foie  A  Joufn. 

He  rbue  ,  nom  de  l'argile  ou  terre  végétale  employée  connue 
fondant  dans  le  trajcement  des  mines,  II ,  4. 

Homogénéité  ,  en  quoi  elle  confifte ,  1 ,  35  &  fah.  —  dek 
njbflanccs  rffuite  de  leur  comporition  &  non  de  leur  agréga- 
tion ,  37.  Effets  qu'elle  ptodurc  dLins  la  criflallifaiion ,  3S.  La 
tranTparence  ell  un  de  ces  effets ,  47. 

Houn-Blends  ,  nom  donné  par  les  Allemands  i  une  clpece 
de  fehori  feuilleté ,  U ,  30', ,  309 ,  338  ,  348 ,  37g,  Origine  de 
ce  nom ,  433  ,  425. 

JIORN-SteiN  ,  nom  donné  par  les  Allemands  au  cûllou  de 
roche,  II,  p.  158,  note  195. 

Houille,  voyez  CAarbaa  de  urrt. 

Huile  corhosive  d'arsenic  ,  voyei  Storw  larfinic 

Huile  de  csaux  ,  phénomène  qu'elle  ja-éfente  avec  l'huile 
de  tartre,  I,  386. 

Huile    glaciale  d'antimoine  ,  voyez  Béant  faati- 

Huile  minérale  des  Ba&bades  ,  II ,  593. 

Huile  de  tartre  par  défùllance,  1, 139. 

Huile  DE  viTuoL  GLACIALE,  1,13a.  native,  ijiV. — blan- 

Hyacinte  dea  jf  KKnt  ,  étoit  «,ll,  aSa. 

—  orientùU  eft  un  rubiî  d'O  —  occiden- 

Ittle  ou  de  Portugal,  vuyez  T  —  vraie  ou 

pntjiremtBt  dite  ;  fes  caraÛcres  1  fuiv.t.n  quoi 

elle  diffère  du  grenat ,  quoigu'  t  la  couleur  * 

ihià.  Ses, formes  criftaliines  dé  &"  fui».  Dite 

Bfiu.iiiit.thfy [opta ft,  087.  Dii  .   Prife  pour 

un  grenat ,  ibii.  D'un  blanc  criftallin  ,  388  ,  aSp  ,  301. 
Dite  mielUi ,  289.  Blanche  de  (a  Somma,  390.  Brune  de  la. 
Somma ,  dite  Hyacinte  voleanigit ,  en  quoi  elle  diffî^rc  des 
autres  hyacîrtes,  291.  N'elî  point  un  produit  du  feu  des  vol- 
cana,  093  ,  396.  Informe  ,  d'un  blanc  mat.  295.  Autres  cou- 
leurs de  cette  hyacinte ,  ièid.  Blanche  cruciforme ,  ou  hya- 
unte  macle  ,  399  &  Juin.  De  deux  couleurs  dininftcs  fur  le 
même  criftal ,  302.  —  en  cailloux  roulés ,  302.  Blanchie  au 
feu,  dite  Jargon  d'fyaeinii ,  ibid.  —  d'Efpagat  ou  de  Coin- 
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pondit  n'eft  qu'un  criftal  de  roche  coloré,  78.  Voyez  Faafft 

Uyaeinti,  Hyaeiau  grtiiaide$  JoaUlers,  340. 
Uydrophane,  regardée ,  par  m.  Sage ,  comme  un  mélai^ 

de  calcédoine  &  de  zéolîte ,  II ,  47.  Regardée  comme  une 

forte  d'opafe,  145. 
EystÉ&OUTES  mindrdirées  en  fer ,  III ,  379. 

J. 

JjeiNT^  LA  BsLLj  des  loailferi  ;  ce  que  c'cft ,  Il ,  340, 
J ADE  ou  Pitm  divine,  n'i  point  encore  été  trouvé  fous  forme 

criAalItne,  Il ,  431.  Ses  caradères  diaiiiâifs ,  HiJ.  &  faiv. 
IaKGON  D'AUVERGNE,  II,  117.  Jargon  d'hyacinte,  301 
Jaxoon  DB  Cbylan,  raforme  criftalline,  Il ,  sip.Ses  autm 
caraâèrM  diftînâifi ,  230.  Eft  la  plus  perante  des  gemmes , 
&  paioh  devoir  cooftituer  une  erpèce  particulière ,  UiJ.  De 
couleur  dtiyacinte,  383. 
Jas?E-AoaTE  ou  Jgau  jafp/t ,  II,  147.  —  par  filon ,  1^:9. 
Jaspe  en  flaUSius ,  U,  141.  Se  trouve  c[uclquefoÎG  niSIé  ï  It 
Jubftartce  de  l'agate,  147.  En  quoi  it  diffère  de  l'agite,  itO. 
~—  en  grandes  mafles ,  164.  Dit  uniitrfel  &  jafpt-agaie ,  ibid. 
D'une  feide  couleur,  165.  —  fleuri  ou  panaché ,  iM.  Vn 
iiUotnpt  ou  Jiitgiiin,  166.  Bois  jaJpifiés,  iHJ.  Croffier  ou 
trés-ferrugineus ,  voyez  Siaopt,  Emtril. 
JaspoKYX,  ce  que  c'eft,  II,  150. 

7ais  ou  Jaybt  ;  fun  origine  végétale  ,  II,  5S9.  En  quoi  il 
diffère  du  charton  de  [erre ,  ^93.  Le  liffu  ligneux  yeft  fou- 
vent  très-reeonnoiffable ,  ibid.  —  en  forme  de  bidia,  594. 
ICHTYOLITES ,  voy«  Paijfoni  pyritifh  ,  Sec. 
Incrustations  sélêniteuses  ou  gypfenfa,  1, 333 , 469. 

—  calcaires,  563. 
Inverse  :  ce  que  ce  terme  déllgne  dans  les  ciifiaux,  I,  73, 

97- 
Iris  dans  les  crilTaux,  ce  quefell,II,  113. 
Ivoire  FOSSILE,  11,  608,609. —  trouvé  le  long  des  prind- 
paux  fleuves  de  l'Europe ,  &  par  quelle  nîToii  j  iiii. 
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K. 

J^AOLiKt  nom  chinois  de l'atgile  blanche  rffraaaire;voy« 

ArgiU. 
KarabÉ  ou  jtmhitjaant ,  TOy«  Suuia. 
Kermès  minéral  ,  1 ,  1189.  —  natif,  ou  mine  d'antimoine  ■ 

Touge granuieufe,  i\l,fioci  Jiiiv. 
Knejss  ,  nom  donné  par  les  Saxon)  aux  fctiillet  quartzeux 

micacés, II,  354,  536  ,557  J  ■»"¥*»  K«*«  fatilUiits  graoi- 

KoRALLEN-ERZT  des  Allemands,  ce  que  c'eft,Ill,  160. 

KuPPERNiCKEL  des  Allemands ,  eft  un  mélange  ttés-intime 
de  difTérentesfubflaDcesmétatliques,  III,  136.  Quelques-uns 
voient  dans  Ton  régute  un  demi-métal  particulier,  qu'ils  nom- 
ment Kcitl  :  voyez  ce  mot.  Il  accompagne  d'ordinaire  la 
mine  de  cobalt  grire,  144.  N'a  point  encore  été  tiouvé  fous 
une  forme  criftallinedëTcrminée^iJiV.  Ses fleursiutires>l4<r> 
— tenantor,  I4a>484< 


J-iAcs  PRIMITIFS  ,  révolutions  qu'ils  ont  caur^es  fur  notre 
glolie ,  II ,  606.  —  ont  donné  lieu ,  par  leur  irruption  ,  à 
d'autres  lacs  qu'on  peut  appeler /cconJa(r«t,6c6,  note. 
Laine  philosophique  ou  FUun  ii  xine  AnifitiiUu,  lU, 
80.  PriPes  pour  un  fer  déplilogilliqué ,  converti  en  amiante* 
iiiJ. 
Lait  de  lune.  On  nomme  ainfi  un  gubr  crétacé  ou  une 
craie  non  dilToute ,  ciiariée  par  les  eaux.  Cette  craie  ,  en  fs 
dedëchant ,  forme  V^garic  lainiral. 
Laitier  de  volcan  ,  voyez  Vtnt  natunl.  —  des  fourneauxi 
criftauxdefcrquis'y  forment,  m,  171  & /aiV.  On  en  trouve 
aullî  dans  les  liûtiers  de  chaufferie,  175. 
LAITON  ou  Cmvrt  jaunt  ;  fes  formes  criAallines  brancbuesdé- 

rivent  de  l'oaaédre,  lU,  309. 
Lafillo  ouRAPlLLOfCeque  c'en,  11,639. 
t^riî  Lji£uti  eft  une  zéolite  bleue ,  colorée  par  le  fer.  If, 
39.  On  ignoie  de  quelle  nature  eft  le  fui  où  ceue  piètre  Te 
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rencontre ,  (îii'-  Contieni:rareinentdel'or,50.  — faux,dîc 
Lapit  Jrmeaat  :  voyez  P'urrt  Anaiiiitniit. 

Laves  »  quelles  font  les  principales  matières  qui  font  entrÂ* 
dans  leur  compoiîtion ,  II ,  639.  Pourquoi  la  plupart  Tonr  at- 
drables  à  l'aimant,  ihii.  Leurs  caraâëres  dilijnâift  &  leurs - 
différentes  fortes ,  637  &  faiv.  —  compaBu  y  la  plupan  def 
Obfervateurs  y  rapportent  tes  bafaltei  en  colonnes  ,  637. 
— —  poitujis  ,638.  —  etllulairaou/poBgitiifis,  633.  —  ftvt- 
laétif  640.  — altiritsfar  lu  atUts ,  Sie.  6^1&faiv.  —  dites 
^yeHjrAjwfrfrii,  cequec'eft,  331,653.  —  argiltafti  ou 
iécompofiti ,  655.  —  tffltariti  ^6$6.  ■— eelluUiret  6/aiic/ia . 
&c.  iiié.  —  /iami.  657. 

Lessive  caustique  ou  dtt  SwatinitTi ,  1 ,  377  &  -sfi, 

Liège  de  hontagne  ,  forte  d'amiante ,  U ,  517. 

Lin  rossiLE ,  forte  d'amiante,  11 ,  517. 

Lion  rouoe^u  Mchimi^et,  ce  que  c'eft ,  1 ,  407. 

LlQUEUB.  DES   CAILLOUX, 1,41t. 

Liqueur  fdhatite  dt  Boylt  .-  aétion  de  ce  fote  de  lbi£i 
CBullique  fur  l'ëtbiops  minéral,  1,385.  —  Je  Liiatits ,  tt 
que  c'eft ,  396. 

LiTBAROEell  fufceprible  de  crilhllirBtion,l,aE3,  384. 

L.UDVS  HsiMOHTH  ne  font  point  une  vraie  cri  fiai  filàcion , 
'1,439.  Leur  defcription,  565  fr/u/i',— de  nature  quaroeiiê 
eu  liliceufe,  11, 136.  —  à  compartimens  vides ,  dits  Purra 
cloi/bnBùs,  137,  138.  —  dans  lejayet,  594. —  mariteia, 
604,  —  arg  il  oro-ferrugineux,  III,  303. 

LcHACHELLEs  Ou  Maibrei  coquilUérs  ,  appartiennent  aux 
roches  mélangées,  formées  par  intUtracion ,  U,  571 ,  571. 
En  quoi  ces  marbres  diffèrent  des  brèches ,  575,  Ce  qui  les 
cotnpofe,iiii/.&576.  —  opaliféesdcBteybergenCarinthie, 
575.  Leurs  différena  noms,  576. 

Lumière  du  soleil;  fon  acide  efl  celui  que  je  défigne  fous 
le  nom  A'jlcidt  phofphoriqat  ou  vniitrftl,  1 ,  109.  Fût  crilUI- 
lifer  l'alkali  lixc  végétal  au  foyer  d'une  loupe,  140.  Son  aâion 
colorante  fur  le  pbofphore  8t  l'acide  nitreuz,  133;  &  fur  la 
lune  cornée,  111,466. 

^UNE  CORNÊB  artiScielle:  Gguredefescrillaux,  1 ,  390.  —  Na- 
tive ou  mine  d'arj;eDt  tonit,  1(1,  563  &faip.  Sa  couleut 
blandifi 
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blanche  s'altercbrairlibie,  466.  EtdaïuIerciiKlelaterre, 
JiiJ. 

M. 

JMa  ÇONNE&IE  ne  s'exécute  qu'i  l'aidede  la  criftaltirition ,  D, 
524  &  faiv.  ComparaifoD  de  noi  cimenu  artificiels  ayec  ceux  - 
que  la  Nnure  emploie  à  la  i&itdon  des  roches  coDcréces  ou' 
congioméréeg.  Mi. 

Ma  CLES ,  quels  Tont  les  criftaux  qu'on  d^gne  ainfi ,  1 ,  93  ;  II , 
435.  —  du  Tel  de  Saignetie ,  317.  —  du  foutre ,  «94.  —  de 
fd  ammoniac,  383.  —  gypreuTes ,  445.  448.  449.  45°.  45<î- 

—  de  fpath  calcaire,  517.  — de  criftal  de  rocfae,  llf99> 

—  du  rubis  fpinelte,  337,  238. —  d'b^racinte  blanche,  399, 
300.  —  defchorl  noir,  390,  407,416.  —  deichori  blanc, 

409.  —  dite» Pitrres dt Croix ,  435 & fuiv.  —  de feldrpaih , 
476  &  Jaiv.  —  pyriteuTet ,  III ,  aaa ,  337 ,  357  6"  Jiiiv.  —  de 
mine  de  fer  hépatique,  358,373,  377.  — démine  d'argent 
grîre,3i8.  —  de  galène,  31S9.  —  des criAaux d'étaÏD , 417 , 

410.  —  d'argent  natif,  434. 

Madrépores  changés  en  agate,  n,  160, 161.  —  en  pierre 
caIainînaire,UI,  85.  —  eDmioede  ferbnmeoub^tique, 
^78. 

Maoist^se  debie 

Magnésie  cohmo  :  de  la  magnâîe 

du  fel  d'Eprom ,  I ,  te  dernière  avec 

i'acide  Titri  clique  :  .  Cette  magnèfie 

du  Tel  d'^rom  ou-  dans  les  ferpen- 

dnes ,  les  ftèatiies ,  VI.  Sage  comme 

une  madi6cation  ti  e  mètalfique  du 

zinc ,  iiiJ,  Parolt  ^tre  la  cauTe  de  l'onâuofitè  du  lafc,  de  fa 
ftëatite  &  de  la  ferpeniine ,  II ,  503.  Se  tronve  auffi  dans 
l'asbelle  Se  même  dans  l'amiante,  507. 

Magnétisme  n'exille  dans  le  fer  qu'en  vertu  d'une  certune 
difpolition  des  molécules  de  ce  métal ,  Il ,  349. 

Malachite  incruftant  des  oâaèdres  de  mine  de  cuivre  vi- 
creuTe  grlfe ,  III,  339.  Doit  Ton  origine  à  la  décompoGiion 
Ipontanée  des  mines  jaunes  dç  euirte ,  353.  —  rupàfidetle 
CrifialUp,  Tomt  111.  Ll 
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fur  l»  mine  de  fer  hépatique ,  porce  le  nonii  de  »îne  Jt  aipiw 
fojtaft  oa ftitiBit,%5s\.  —  folide en  ftalafiitei,  ibU.  (f  ftiv 
Enveloppe  rouvcnt  un  noyau  de  mine  de  fer  hépatique  ,  355. 
M€tée  d'aïur  ou  de  mine  rouge  de  cuivre  ,  Uid.  Teinte  eo 
brun  par  le  fer ,  prend  (e  nom  de  miat  de  aùwn  vitrmfe 
moin  ou  louUar  Je  paix,  ibid, 

MaLTHE,  voyez  Poix  minérale. 

Mangakais£  regardée  par  quelquet  Chimilles  comme  une 
fubUance  meut iîque  particulière ,  III,  3 ,  91  Effaîp.  A  d'abord 
été  prifa  pour  une  mine  de  fer ,  89.  Pourquoi  nommée  Svm 
,dis  yinUri ,  ibid.  Regardée  {«r  d'avtret  comme  une  piene 
d'un  genre  particulier,  90.  Régule  mine  qu'on  en  obdenr, 
91  (f  faiy.  Peui-OQ  le  conGdérer  cimune  une  nouvdle  fubT- 
taoce  métallique?  99  b  fai».  Chaux  de  la  manganùTs  com- 
parée avec  le  pr&ipité  noii  que  lettkcides  dégagent  du  kîw, 
100.  Forme  criAallÎDe  déterminée  de  ce  minéral  ,  101.  Sn 
formes  indéterminée),  103  iffiiiv.  Maniée  de  la  diftingucr 
dei  mines  d'antimoine  grifes  ,  104.  —  en  ftalaâitea  coone 
l'hémuite ,  icf.  —  en  chaux  noire  ou  rougeâtre ,  107. — Inh 
pure ,  mêlée  de  terre  martiale  ,  dite  Férigueaa,  10g. 

Mab^&SS  ,  ne  ftmt  pai  to\your*  compofét  de  dâirii  de  piAf- 
pieri  &  autres  corpi  marins,  l,  $71.  Ceux  qui  m  fou  dé- 
pourvus regardés  comme  primitifs,  itid.  Les  plus  purs  (ont 
de  couleur  blanche,  grifé  ou  notre,  g^x  La  crifbtilHàtioB 
GonfuTe  du  marbre  comparée  ï  celle  du  fucfe,ttiJ.  Fwn- 
quoi  les  marbres  ne  fe  divifent  point  en  lamea  comme  le 
fpath  en  crLltaux  déterminés,  573,  En  quoi  le  mirbfe  blanc 
diffère  du  crifUI  d'IQande ,  iiiJ,  Sa  dureté  n'efl  point  le 
produit  du  dairéchement  comme  dans  let  pierre*  à  diaux 
plus  groQîâres ,  ibid.  Raifon  des  étincelles  qu'il  donne  quel- 
quefois avec  le  briquet,  iiid.  Les  veines  du  maître  de  Carare 
fouvcni  prodiûtes  par  des  cri&aux  de  fer  oûatdres  aninbles 
ik  l'aimuit,  ièid.  Les  marbres  colorés  appanlenneut  laplu- 
(<art  aux  rocbes  mélangées  formées  par  crilUllifaiioD ,  57<> 
Marbre  ftatuaire  ,  itid.  —  grec  ou  làlin  ,iiii.  —  nwr ,  576. 
Marbras  mélangés  primitifs ,  font  partie  des  momigBes  pri- 
mitives du  fécond  ordre,  II,  567.  On  n'y  trpuve  aucuns 
veOifies  de  corps  marins,  {68.  Leu»  différenus  couleun. 
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569.  Leur  amijTe  pu  M.  Bay«ti,  57a.  Ponnéa  pu  la  réunion 
de  div«n  débrii  ou  fisgmens  de  aarfiret  primitifi,  voyez 
BritAu,  —  coquitiien ,  voyez  LamMhtUa.  —  ■fiktm ,  eft 
une  brèche  mixte.  579.  —  <b  Florence,  de  Heflê,&c.  (but 
des  pierrei  fciffilei  fufcepliMet  du  pc^,  603. 

Ma&cassite ;u<àge  qu'on  en  &it,  111,  aS.  —  cubique  lîSe, 
te»  modîficationa,  aïo  &  fuiv.  —  en  cubes  ilfiéa,  fes  modi- 
ficationt,  ai6  (f  fitiv.  Celle*  qui  làM  r^andnet  dant  fcs 

'  fchiftes  argileux  font  d'une  origine  antérieure  i  cet  mteiu 
fcbifte*,  an.  Sont  nées  dans  le  fluide  aqueux,  317;  &  ce 
fluide  paroh  avoir  été  l'eatt-mère  dei  ciiflalli&tiaDa  priini- 
tives,  319.  Origine  plas  récente  des  maroffices  des  filons, 
iiiJ.  la  marcaffiie  dadécaécke  ï  plans  peiKagonei,  eft  una 
modification  du  cube  Bxiti ,  004  &  ftif.  Celte  t  foixante-  ' 
douce  fàcntes  eft  une  made ,  337.  Modffications  de  b  inar-< 
caflhe  dodécaèdre  k  plans  pentagones ,  iiîd.  &  fiUw.  ~^-  oc- 
taèdre aluminifonne  ;  Tes  modifications  ,  235  &  fuiv.  —  dite 
ilémifpUriqut ,  338.  —  rfaonboïdale ,  343.  —  prifmaiique 
iKxaédre ,  343 ,  355.  —  tenant  or ,  48a. 

Marne,  eil  un  mélange  d'argile  &  de  terre  calcaire,  1 ,  576; 
Il ,  603.  Se  trouve  communément  dans  les  montagnes  ter> 
tiairea,  607  bfaip.  Set  difi&entescoudiet,  613,  615.  Voyes 
FUrnt  mamufet. 

BlAfisicoT,  eTpto  de  diauK  île  plomb,  I,  383.  —  natir; 
ce  que  c'ell,  Ul,  405. 

Matié&s  (la)  n'eft  pomt  bomogéne,  I,  gj. 

MATiâKJl  OKAS8B  DKS  SBI.G;  fon  origbe,  I,^.  Pai«h  toe 
la  cauTe  de  finrolubilké  de  quelques  criOaux  dûu  l'eau ,  5^ 
Regardée  par  M.  Sage  comme  une  cTpéae  de  phorpbore  ter- 
reux ,  57.  Contenue  dans  (et  eaux-mire*  det  criMIilâûons 
primitives,  85;  11,  5S7.  Parolt  avoir  donné  naiOance  au 
foufte,  11,563  &  564;  &  avoir  concQuni ,  avec  des  ddbrfa 
de  matières  animales  St  végétalet ,  i  la  produâion  des  bi- 
tumes, 587,  589. 

Melons  du  Mokt-Ca«.iibl;  ce  que  c'eft,  1,  50;  0, 159. 

Mknstkux  ,  fVnonyme  de  tU^Uaai.  Voyez  jttUt$ ,  Jlk«litt 
Eau ,  MiTCUrt,  Arfinit,  Fuit  it  foafrt,  &c. 

SISKCDasipeiK  toeconfidérécomRK  nn  métal  fluide  ;  UI^ 
LU 
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3 , 7.*P6utquoî  cette  TuMuce  éft  fi  nrement  «nie,  comme 
minénlirateuT ,  i  d'autres  fubftances  métalliquee,  14.  SubT- 
taoce*  ^eneufe»  qui  ha  rervent  de  gangues,  ièid.  —  vierge 
«u  coulant,  15a,  Conjeâurc  fùi  (a  foriiK  qu'il  prendroit ,  fi 
on  l'ametioil  au  point  dcpouToii  cnftaliiln,  153.  Sa  mine 
AdfDTeure,  voyex  Cinairt.  —  minâ^difé  par  le  fbufre&  le 
cuivre ,  161  ;  &  par  l'arfeuic,  tuirant  Linné,  iàii.  Sa  mine 
.comée ,  dite  suffi  Merian  ioax  ntttif,  161.  —  ta  duux  oit 
précipité  jxr  yc  ilatîf ,  163. 

MERUDB.E  CO&NÉ  ,  1 ,  398. 

MESCtJKX  DS  VIE,  voyez  Patin  J'Jlganti. 
HsKCUKE  DOuxj  figure  de  Tet  cTiflaux ,  1 ,  398. 
MeK-CUTLS  tolié,  voyez  Stl  acinux  ntrairitL 

MÉB.E  D'ÊHEKAUDS,  VO^eX  Prafi. 

Métaux;  ce  qui  les  compofe,  III,  x  Quds  font  ceux  que 
nous  connoîffons,  4.  Leur  dirifion  en  miieex  parfûtt  h 
•imparfaitt ,  ibid.  Leun  carafiires  diftinâtfa ,  g  ^  f""'-  Qa^ 
font  ceux  qu'on  appelle  vitrpt  ou  Mtifs ,  ê.  Il  s'en  tPOUTe 
parmi  ceux-ci  qui  foot  de  formation  fecondaire,  13.  Coi£- 
■Hiii  dans  leuri  divers  états ,  16  &  fliiv, 

MiC  A  ;  Tes  npporti  avec  la  ftëaiite  &  la  plombagine  ou  mdib- 
déne ,  II ,  500.  Eli  plui  homogène  que  ces  deux  autres  Tubf- 
taoces,  ihii.  Dam  quelles  rocfiei  il  fe  rencontre,  503.  Ses 
caraâôres  didinf^t ,  504.  Sa  peTanteur  fpécifique  eR  A  peu 
prés  la  ratmt  que  celle  de  l'amianie,  509.  Sa  forme  criT- 
tal[inedétennitiée,509,  510.  Ses  princ^ea  variétés,  510^ 
&/îriv.  —  en  grandes  feuillet,  dît  Vcrn  it  Mafamtjgi^, 
—  blanc  opaque ,  £i  jfrgtnt  dt  chat ,  ^i^  —  jaune  opaque, 
dit  Or  ^  cAat,  ibid.  —  en  nafles  écatlleufea  ou  feinUeiée* , 
iiid.  —  ferrugineux  gris  ou  bleuâtre ,  efi  une  mine  de  trant 
-port,  m,  303. 

M1NÉH.ALI8ATEUKB  des  mines  primitÎTes ,  font  lefoufreoa 
J'arfenic ,  111 ,  9  Effi/iv.  —  acides  ou  alkalint  produits  par  la 
décompofiiian  de»  mines  primitives,  ii,  C'dl  avec  raifra 
qu'on  a  mis  l'arfenic  au  nombre  des  minéralifateurs ,  ai  & 
/«if.  Le  mercure  exerce  aul&  quelquefois  les  fondioDS  de 
rainéralifateur ,  15,  ai. 

Minéralogie  ;  ce  qui  coaftiwe  cçite  IcieiKe,  01 , 9,  Voye» 
Mntt  onfiliadmtt 
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ÏWtNBS  Qu  MlNÉa-Al»,  Te  pamgent  en  dtoa  chffe»  trè*- 
diltinaes,  Ul,  9.  Caraâètes  diftinffifa  des  mines  de  la  pte~ 
Biiére  claire,  iii'i  Origine  de  celle»  de  h  féconde  ciaffé,  11. 
Celles-ci  font  aufS  défignëes  Tous  ie  nom  de  fpathiqutt  ou 
de  caîetformti,  ibid.  Autres  dites  de  tranfpon,  13.  CelleKJ 
fonnent  dei  dépôts  non  criMlifti,  14.  Quelles  font  le» 
mines  de  filon»,  15.  Dans  quelles  montagnes  re^eocoatreni 
les  mines  qui  font  diftribuies  par  couciet,  II,  fioS. 

UisiUM-,  comment  il  fe  forme,  L,  aSg.  —  natif;  ce  qw 
c-eftjlUj^t^. 

MiaoïR  d'ané,  Toyea  SiUnit». 

MiePiCEBL ,  ou  Pyrift  hhncht  arftnicaU ,  rangé  par  M.  Berg- 
man avee  l'aiTenic  natif,  lU,  19,  aa  :  il  en  diffère  cepen- 
dant b  pluGeuri  égards,  sa,  33,  Eft  fouvent  cobaltique  oa 
arget)tjfère,a7.  Sa  fonne  criftalline  déterminée,  a8  &/«»■.; 

'  &  indéterminée,  31.  —  tenant  or,  483. 

Mixtes  ;  quels  font  les  plus  finales  que  nom  connoiffion» 
fous  forme  concrète  ou  crHhlIifée,  I,  31. 

Moelle  de  pierre  ou  de  rochir.  On  a  donné  ce  nom  k 
l'argile  blanche  qui  na!i  de  la  décompofitioi(-  fpontanée  du 
féld-fpaiti,  &c.H,498. 

Molécules  homogènes,  réfUltent  de  la  combiBaifon  de 
principes  hétérogèi        ~  "■"■* 

Uires.  En  quoi  el  oa 

eonflituanta ,   aa,  eft 

inconnue, 74, 105.  lent, 

-  fenlible  que  par  lei 

MoLYEciNE  ou  F  lent- 

connufous  les  nom  nb^. 

11,301  ;deM.  Scheele,  regardé  par  ce  Chimifle  comme  une 
fubftance  métallique  particulière,  qu^il  di&ingue  de  la  plom- 
bagine, ibii.  111,  4.  —  tenant  or,  484. 

Montagnes;  leur  diftinâion  en  primitiva  &  ftcondaires  m, 
II,  538,  573.  Subllances  qui  compofem  les  montagnes  ft— 
fûiidaint  Se  tertiaires,  gHÎ^  604,  605.  Ces  dernières  bicm 
reconnuat  par  le  Doâeui  PaJlas ,  606  &  fuiv.  La  températur»- 
dea  hautes  montagnes  etV  aujourd'hui  bien  ditférence  de  ça 
qu'elle  étoii  loifqoe  la  met  couvroit  encore  fa  m4jcui«- 
1.1  iij 
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partie  ifa  globe,  600,  601.  Momagnei  k  coDcbei  marinei 
fur  det  montagnei  volcanique*,  61g,  619.  Qudln  fotii  I» 
montagne*  fc  filon»  ?  658.  Quels  minéraui  fe  rencontrent 
dinï  lei  montagnes  tertiaires,  111,  13. 

HoKtieil;  ta  Tolidité  dépend  Aè  Ta  criftalli ration  phu  ou 
m<Mni  pufaite,  U,  536.  Frîncipsk  cadé  de  la  dureté  de 

■  celui  des  Româini ,  iiid. 

MOYAlfCBS;  ce  qot  c'eft,  I,  474. 

ltfUCKEN-PDLTEH.âes  Alleirânds;  ce  que  c'eft ,  III ,  15. 

MtJNDic  ;  quelques-uns  nomment  amli  le  MifpUkd  ou  pjrité 
blanche  arfenicaie,  lEI,  411. 

MuKKHiNS  (ir>fa);ceque  c'était  (JieE  les  uciaiifl>$. 


N. 


N., 


*!  aphte;  ce  que  c'eft,  U,  591,  —  Uanc  de  Petft,  iKi. 

—  ntâr,  Toyes  PétreU.  En  quoi  le  saplite  diffère  da  pé- 
trole, 594. 

MATHOir  ou  Toude  Uincbe  d'Egypte,  I,.  147;  Toyes  JU^ 
fixt  miairal. 

NnrOB;  fa  criftdliTation ,  1,  4,  385.  —  i'aatimûnt,  vtqa 
Fltars  argmtints  tanùmoint. 

NicEEL  ,  regardé  par  piufieuis  Chimiftes  comme  nne  fubftmce 
métallique  particulière,  111,3,  I36>  Efl  le  régule  mixte  ob- 
tenu du  minéral  cobaicique  appdë  Kupftrnicàtl  ;  royei  ce 
mot.  Sa  forme  eriftallmehidéienninée,  lai.  Contient,  outre 
le  cobalt ,  du  fer ,  du  cuivre ,  acfouveni  de  l'or  6t  de  l'ai^jent» 
.137, 14a.  Caraâèret  puticuliers  de  ce  régule  mixte,  138. 11 
eft  prefque  impoffible  de  le  dâurraffer  mcjéraneni  du  fer 
qu'il  contient ,  139. 141 ,  143.  Sa  mine  qualifiée  par  M.  Beig- 

.  raan ,  de  Ri§uU  natif  Ji  niektl,  145. 

HiL  jiLKUM,  PoMtHoux,  Laine  ou  Coton  philoso- 
phique; voyex  FUan  Je  linc. 

NiTKE  ou  SAhfiTiLS;  naturd  ou  tout  formé  dans  certaÏDCt 
plantes,!,  13a,  145)357-  —  artificiel,  35a  Rgure  defts 
cri[Uux,35i&/Bii'.  renfermant  des  bulles  d'air  &  d'eau,  35$, 

—  dit  AAo«^agï,356.  — natif  det  lDd«i&d'£^n|Be>'M. 
Voyez  Atidê  AJirwx, 
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KiTRE  11  ttafe  BTgHenre;  figure  de  Tes  criltaux ,  1 ,  363. 
Mitre  b  bafe  calcairej  figure  de  Tes  ciiftaux,  1, 360. —  natif, 

iiid. 
N1TS.B  h  btk  de  terre  abrorbante  ;  en  quoi  il  dlifâre  du  niire 

il  bafe  calcaire,!,  361.  —  natif,  iiid. 
NiTRE  k  bare  de  terre  pefante;  figure  de  Tes  criftaux,  1 ,  363. 
NiTRE  AMMONIACAL;  figure  de  Tes  criftauK,  1, 359.  —  ns. 

tif,  360. 
NiTRE  ANTiHOniAL  ,  Jt  peine  ruTcepiible  de  criftallilâûonf 

1. 371- 
HiTRK  D'ARSERic ,  criftalBfe ,  ruivanc  Walleriuï ,  1, 37^. 
NiTRE  DE  BISMUTH;  figure  de  fes  crinaus,  I,  371. 
HiTRB  DE  COBALT  ;  la  figure  de  Tes  criftanx  n'a  point  encore 

été  détermina ,  1 ,  373. 

NlTRB  CUBIQUE  ou  QUADRANOULAlRE;T0yezMn'<Mdin> 

hiïJtl. 
NiTRE  DE  cmvRB  OU  DE  VÉSus;  figure  de  fes  criRaux,  I» 

366. 
NiTRE  d'êtain,  fournit  (Sffitîlement  descrHhux,  I,  368. 

NiTRE  LUNAIRE  OU  f  argent  ;  îifyat  de  fes  ïriftjuS  ,  1 ,  364. 

Mitre  de  maonêsie  ;  figtire  de  fes  crifUux ,  I,  363. 
KiTRB  MARTIAL  ;  figure  de  té»  criftaux  ,  fuirant  Wallerius,  [, 

367- 
NiTRB  MBRCURiEL;  figure  de  ftt  criftaux,  I,  3IÏ9&  370. 
HiTKB  DE  NICXEL  ;  figure  de  fes  criftaux  ,  fuivant  M.  Sage ,  F» 

373- 
HlTRE  DE  PLOMB  OU  /e  StUnrne;  figure  de  fes  eriflaux,  I, 

?6«  &  369. 
NiTRE  rhomboïDal;  figure  de  fés  crïHaux,  1,  357;  ea 

quoi  fei  trémies  différent  de  celles  du  fel  iftarin,  358. 
HlTRE  I>E  ZINC  ;  Egare  de  fes  criftaux,  1 ,  373. 


o. 


o« 


fcaiQ  Bi  PAVOHM ,  forte  de  marbre  coquillier,  n ,  5761 
Ocre  ou  CAaaxàt  tiac,lll,  89.  — de  Ijifinuib,  118.  —  iv 
cobah,  145  b  fuiv.  —  martiate  pure  de  couleur  jaune,  ou- 
fafraa  it  mart  apiniif,  393.  —  rouge  ou/j/™n  it  mtrt  afitix- 
LliT 
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fcnt  natif,  394.  —  Dianiale  imparfaite  de  couleur  DOtte ,  £n 
Ethiopt  maniai  natif,  ibid.  —  tnartiaie  bleue ,  vojez  BUu  it 
Pmffi  natif.—  maniale  împuie  ou  mélangée  de  difFéreoiei 
leires  non  métalliques;  Ton  orjpne,  397  &  fatv,  —  dite 
Mintdtftrtn  ncht,agg.  —  eo  gflteau,  300.  —  en  géode, 
voyez  Pitirt  itaigk.  —  en  gtaint,  en  poii,  en  fèves,  en 
«nuuidet,  &C..300.  Ocre  ou  cbaux  rouge  de  cuivre,  3371 

—  bleue  ou  verte  de  cuivre ,  voyei  Bleu  &  yirt  Je  montagKU 

—  de  plomb  ;  fe>  diiTérentes  couleurs ,  ^35  &  fuiv.  . 
OCIU.VS  MUSDI ,  Toyei  HydrnphoBe. 

Œil  SB  CIIA.T,  regardé  comme  une  forte  d'opale»  II,  145. 

Autre  de  i'efpèce  du  fapbir ,  243. 
Qttyx,  elt  une  fone  d'agate,  I[,  149, 150. 

OOLITES  ,  OZOBITBS  ,  MÉCONITES  ,  CeNCHHITËS  J  VOyei 

.^Aunius.  Réunies  en  malTes  conglomérées ,  forment  certaini 
martires,  II,  574.  Mine  de  fer  limoneures  ou  de  tranfpoit 
qui  pFéTentent  ces  mêmes  formes ,  III ,  397 ,  300  &  fai». 

Opacité  du  tri^ux,  n'indique  pat  toujours  l'fjélérogénâié 
de  leurs  molécules  intégrantes ,  1 ,  48.  Ce  qui  l'occafioniK 
dans  les  criftaux  pieneux ,  iiii.  &  yîu>. 

Opalis,  forte  d'agate,  II,  145. 

OPEiTEdes  anciens  (Toyes  Sirpatia,  —  de  ï'Auteut  de  I'£Jil 
fur  la  Minéralogit  des  Pyrénéeti  ce  quec'ell,  II,  560. 

Ok  ;  forte  union  quil  coatraâe  grec  le  mercure ,  obfervée  pat 
Brandt,lU,  6,  notf.—  dans  la mipegrife d'antimoine,  55, 
57 ,  483.  —  dans  certain»  Itupfemickels ,  14a,  484.  —  dans 
la  mine  de  fer  hépatique  eu  cubes  flriés ,  de  Sibérie,  370  (f 
fuiv.  —  natif,  eft  rufceptible  de  fonces  crifisllines  irto-déter- 
minées ,  474  &  fuiv.  —  natif  en  feuilles ,  dont  (a  fur&ce  eft 
criib>Uif^  >  478.  Autres  variétés  indéterminées  de  l'or  natif* 
iliJ.  &  fuip.  —  natif  en  petites  lames  &  en  Sfels  cvilbires, 
jn^vient  de  la  décompofition  des  pyrites  aurifères,  479  &  4S0. 

—  natif  en  malTes  informes  &  en  pépites,  480, 486.  Sa  mine 
pyrheufe  ou  fulfureufe ,  481  &  fuiv.  Autres  fubfhncei  miné- 
ralet  qui  contiennent  de  l'or  natif  ou  minéralifé ,  483  &  /»i>. 

—  natif  de  féconde  formation,  485.  —  en  grains  ou  en 
paillettes,  tianfponé  par  les  eaux  de  cenaines  |ivi4rcs,4S& 
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Oa  BLANC,  voyez  Platint. 

Okde  CHAT,roite  de  mica,  11,  514. 

Os.  7IILM1NAMT,  1,  419. 

Oa  MDSJT,  voy«  Juram  mufipan. 

Orpiment  natif,  Qrpiit  ou  ArftB'te  jaunt  fo0ti  h  pSTitê' 
fp&ifique ,  JIl ,  33.  En  quoi  ii  difTére  du  ràlgar ,  ihiJ.  &  39. 
N'a  point  encoie  été  trouvé  fous  une  for^e  ciiftalline  dé- 
terminée, 3^ 

OSSBHEMS  de  quadrupèdes  foSIes  ou  péiriGéi,  ne  (Ë  ren- 
contrent que  dans  les  couches  ou  montagnes  tertiaires,  U^ 
*So8  î  Tur-toul  le  king  des  grands  fleuves ,  &  pour  quelle  rai- 
fon,  iiié.  note.  Il  en  efl  de  même  des  oSemens  de  cétacées 
k&ltifibid.  Pris  pour  des  os  de  géanii,  609.  —  de^veia 
animaux  pénétrés  par  le  cuivre  ;  voyee  Turqutiftu 

P. 

Jr  ASACÉE  MSBCVRiELLE ,  ce  que  c'en ,  1 ,  399. 
pAnNE ,  combinaifon  de  l'acide  m^Jiidque  avec  h  terre  du 

cuivre ,  1 ,  46. 
PAvi  ou  Chauffit  da  Géants;  voyez  Chaajfits  hafaltiqua. 
PecH~  stein  des  Allemands ,  ce  que  c'en ,  Il ,  639. 

FEDSA  QUADKATA  Ou  Piim  carrée,  ce  que  c'en  ,  III ,  367. 

PÉPEaiNss  ou  Piperintt,  m  quoi  ils  diffèrent  des  rotlies 
glanduleufes  primitives  ,  U ,  56a.  Globules  &  géodes  de 
difFërente  nature  qu'ils  renferment ,  653.  La  roche  aux  aga- 
tes d'Oberftein  regardée  comme  un  pépérine,  ilni.  note. 

pEPEaiNo  ou  PÙTit  à  haut  de  Rome ,  efi  une  lave  compade 
qu'il  ne  faut  pas  confondie  avec  les  pipiiiau  ,11;  658*, 

PEPITES  D'oa  ;  ce  que  c'en,  in,  481S. 

Peridot  oriental  de  M.  BriETon  ;  Ta  gravité  Tpécifique , 
II,  348.  Dercription  de  celui  du  Cabinet  du  Roi,  3G3,  nou 
84.  Cette  ^erre  eft  fufible  fans  addition  ,  363.  Péridot  de 
Ctylan;  fa  forme  cnftalline  ,  364  &  faiv.  —  du  Brifil;  & 
forme  criftalline ,  367. 

PiRiOTJEUz ,  fone  de  manganaife  impure ,  HI ,  108. 

PE8ANTEuaouGRATiTÉsPÉciFiQUE,eftundescaraâA^ 
«liflinaifi  des  fiibftaoGCi  mioénles,  1 ,  61.  —ne  fuit  poiat 
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639.  —  Je  CSme  ou  et  Uoigt  eft  une  pierre  oBabc  ;  vïjH 
kg  mËmes  rappons  que  la  duncë  Tpédfique  ,  63.  TiUcm 
comparé  d«  peTanteun  Tpécifique*  de  diffifrentes  pierra  , 
437.  —  de)  gemmes  ou  pierm  fine*  :  woyei  cbuune  de  cm 

'    pierres  en  paniculier.  -~  de»  Ichorit ,  II ,  348. 

P&TKiFiCATioN  ne  peut  avoir  lieu  Taiu  CTÎ(Uilr{àtion,&con- 
réqutmcntfanidiflbfutioD,II,5i4.  Comment  conçue pai M. 
de  Luc,  ihid.  &  fiiiv. 

PÉTROLE  T  tire  Toa  origine  du  dunbon  de  terre ,  II ,  591.  Se 
rencontre  communéuicnt  dans  lei  payt  UKienncmcnt  volca- 
infia ,  itiJ.  Différeni  lieux  d'où  on  le  lire  ,  UU,  note  $3- 

Petrosilbx  ou  Cailloa  i*  racht  :  lieux  OÙ  il  Te  tonne»  llj 

'    J58-  Efpèce  qm  imite  la  nrioiite ,  566. 

FETUNTsi,  nom  Chinoii  du  fcld-fpath ,  11 ,  494, 

Phlooistique  regardé  comme  un  desquaneprincipe*  fecon- 
daires  ou  chimiques ,  1 ,  la  Quelles  font  les  TublUnces  wé- 
talliques  quiencoDtîennenileplus,rumDiM>BcTgauD,IQ, 
8 ,  mu.  —  entre  comme  partie  conftituante  dans  tonte*  la 
mines  de  la  première  claflê,  9. 

Phosphore,  efpéce  particulière  de  fbufre,  1, 158.  hait 
ullifaiioD,  159.  —  en  vapeur  ;  vojes  Aûdt  phoffJttriiit  »■ 
fiammaiU. 

Phosphore  de  Bologne  :  explication  des  pbâxNBéseï 
qu'il  prérente ,  1 ,  584  &  Mp-  —  comparé  >u  pbolpbore 
artiticiel  de  M.  Canton  ,  586. 

FboSPHOKS  FLUISS  ET  VOLATIL  :  Toyca  Aûdt  ph^»- 
li^at  infiammaili. 

PlERB  B  d'jiieU ,  forte  de  mine  de  fer  limoneufe,  01, 300. — •&- 
mataft  de  la  Tolfa  ;  ce  que  c'eft,  II,  646.—  Jts  Jma^ta  eft  un 
jade  vert,  U,  433.  —  arménicBM  (.a  faux  lapUt&ua  quarts 
coloréparde  l'azut  de  cuivre,  U,  167 ilU,  35t.— ^B^m 
eft  un  rpatbfufible  ou  vitreux, 1,617,  note.— A  BaJegMeft 
un  Tpatfa  peTant  ou  féUnUeux ,  l>  584.—  cûlaminùre,  vojet 
Ci/tfDiMe.—  earUt,  dite aufli Carnet j  ce  qucc*efi,IIl,  a68. 
—  kcaatitt',  ce  que  c'eft,!,  377.  Preuves  de  la  pidêncc  de 
l'acide  igné  dans  ce  té ,  378-  —  à  cÂau»  «riiimin  ,  PUm 
it  taille  ,  eft  ,  conune  la  craie ,  compofée  de  dâ>tii  de  corpi 
tnafins,  U,  577.  ~Jea>kf&m*tha/téoFttk^UMtU, 
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■  «  nam.  —  toquiRUrt  ;  en  quoi  elfe  diffère  de»  mvbres  lu- 
machelles ,  II ,  576.  —  A  «ornt;  Toye»  Racht  it  corne  ;  voyez 
suffi  Bora-fitis,  Cette  derniéTC  >  auffi  été  itHgnie  Tous  le 
nom  de  Fitm  ternée, il,  314,  aouig,  —Jivint ,  voyez 
JaJt.  —  à  ieoree;  ce  que  c'eft  ,  U ,  643,  Bien  décrite  par 
M.  de  Sautfure,jW.  note.  àftii,\o-j^Pyntts8iMaT~ 
cagSttt.  —  à  fiitrtr ,  forte  de  grès  poreux ,  H  ,  153 ,  mu. 

—  Jt  FloroKt  ;  vojres  Pitrrt  Je  ninis.  —  A  faitire ,  voyez 
Pyriu  mtttialt  en  gkhulti.  —  franche  1  ce  que  c'eft  ,  1 ,  473. 

—  dfujit,  voyez  Silex.  —  de  Gallinace,  voyez  Ferre  Je  roi' 
taa.  —  i  huiU  ,  voyei  Pierre  i  rafoir.  —  iaftnaU  ;  ce  que 
c'eft,  1,363.  —  JeLairaJareR  un  feldspath,  II,  457,  497. 

—  A  lard,  forte  de  ftéatite.  Il ,  jaa  —  Je  lune  ,  regar- 
.  d<e  comme  une  forte  d'opale  ,  U ,  145.  —  de  lynx  des  An- 

rîens  ;  ce  que  c'eft  ,  U ,  aSa.  —  lutKliin  de  Fraticc ,  eft  un 
quartz  carié,  U,  155,  156.  Ne  doit  pas  ftre  confondue  aTcc 
la  ^erre  meuliCre  «te  Suéde,  r56,  55S.  Ni  même  avec  ceile 
du  Rfiin,  15&  CeHe  de  Meffine  eft  an  poudingue  lié  par  un 
ciment calcaB«,5g3. Celle  duRbineftune  [ave  poTeufe,63S. 
-—  niphriùque,  forte  de  ftëatite ,  II  ,  s^i  ;  ou  de  ferpen- 
tint  demi-tranf^ewe  &  fibrcufe ,  ikiJ.  —  mire ,  efpèce  de 
Tchifte  tendre  &:  femiffïnem ,  Il ,  59)).  —  oifidienne  ou  de 
CaHiwece ,  voyez  Vertt  Je  rolcsn.  —  itUire ,  cit  une  ftrpen- 
tine  groffière.  Il ,  gc^,  gva.  Se  trouve  principalement  dans 
iei  montagnes  primitivn  du  fécond  ordre,  503.  Celle  qui  eft 
feuilletée  eft  mpina  fufiMa  que  ia  ferpenune  proprement  dite, 
505.  SadenGtéeftauffi^usco.-iltdérabIe,509.  —  dtteCû/a- 
iriof,  530. — ol]atretendre,5ai.— feuilletée, i^A  — dore 
fc  fufcepribie  du  poli  ;  voyez  Serptmint.  —  phafp/aiiqat  de 
SmMIm;  ce  que  c'eft,  1, 617,  n«te.  —  ^ /'/<)»'*,  fait  qudque 
dïervelGence  avec  facide  nîtreux ,  en  raiCbn  des  molécule* 
okaires  qui  s'y  trouvent  inwrpofées ,  1 ,  470,  471.  Ses  dif- 
iifrâuet  fonei ,  iUJ.  (ffuir.  Defcription  de  h  carrière  gj-pfeufe 
de  MontBMnre ,  47a  &■  /»<>.  Voyez  auffi  Gypft  Se  StUnite. 
—  Jt  faix ,  voyez  PecA-jlein.  —  p#rc  ou  puante ,  efpèce 
de  marbre  EtKn,  qui,  lorfqu'on  le  frotte ,  exhale  une  odeur 
trts-fiftide,  I  ,  574. Employée  dans  h  Icutpture  parnos  Ancfi- 
iici,  ffs.  Qok  âcn  difinguée  dei  ^ths  imprégnés  de  bi- 
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lume ,  au.  —  à  rafitir^Tone  de  rcfaîfle  ai^leia,  Il ,  jjTf. 
—  itrainu  ou  narjrt  ieF/aren»,  eft  une  pierre  fcîffile  ,11, 
60^.  AnalyTée  par  M.  Bayen  ,  ihii,  —  fpiaiUin  ou  Mîiair 
d'âm .  I  f  464.  —  Jt  toacU  ,  Trapp  det  Suédois  ,  eft  un 
fchoTl  argileux  en  graiwles  maflu ,  tl ,  309  ^  424  &  /îrip.  Dif- 
ftrencet  pierret  auxqudles  on  a  donné  le  nom  de  PUm  i» 
»a(A(,4a8,  nou  150, &  p.  59g.  En.quoi  die  difftre  des 
ardoiTeg  &  fchifles ,  430.  Eft  une  rodic  mélange  primitive , 
SiSr,  — itUycffityVo^ttCakiU.  — A  f%f>vc,eftimeUTa 
poreufe,  11^638. 
PutRRBS ,  TëTulteni  d'uae  cooibinaifon  faite  k  la  maniée  des 
fels,  1 ,  43a  &  faiv.  II ,  gag.  Leur  infolubilité  dans  l'eau  n'dS 
point  une  rairon  fuffifsnte  ptmr  leur  refuTer  le  titre  de  fdt, 

430.  Leur  analogie  avec  les  criftaux  falins  rulgaîiement  diti , 

431.  Faufle  idée  que  l'on  avoit  des  pierres ,  434,  Leur  nature 
Ëline  ell  aujourd'hui  conlUiëe,  436.  Lea  pieires  Qmplei  lé- 
duites  &  dix  genrei  principaux ,  iiid.  Tableau  de  leurs  peftih 
teura  rpéciiiquea,  437.  —  ammitti,  rangées  parmi  les  M- 
ch^t,  U,  574.  —  arpUaftt,  ne  préTentent  qu'une  fede 
forme  aillalline  déterminée ,  U ,  500  ;  voyez  Jmiante ,  Mk», 
Talc ,  Stéatitt ,  Strptntint ,  Pierre  oifcirc ,  8ec.  —  i*faùii*a 
de  WaUeriua  ;  ce  que  c'en ,  II  >  305  ;  voyez  Bafalus.  —  caU 
eaint ,  voyez  Spath  caleairt ,.  Marins ,  Alhàat  calcain,  Ac 
—  ckatoyanttt  ^  11,243.  I^pIupVt  font  des  feEd-fpatbt  d'an 
dffu.trè»-délié,497.  —  Aïirwae/^a,!!,!)*!,  1(15.  — tiw- 
finnitt;  voyea  Luiui  Htlmomii,  —  compiiflu;  leurs  diK- 
lentei  forte» ,  5a4  (f  faip.  voye»  Rocitf  nilangia.  —  A 
Croix,  rangée»  parmi  letfchorls,  IIt434-  Proprement  dite*, 
435.  Les  angle»  de  leurs  prifmes  font  très -variable»,  437. 
Variété»  qu'elle»  préfentent^  438- .  O^nion  de  M.  de  Robicn 
Tur  ces  crilUux,  439.  Quel»  Tont  ceux  qu'on  ■  défignésfouilo 
nom  de  macles ,  440..  Singulière  conflruâioD  de  cet  dernien  , 
iiid.  En  quoi  celle»  de  Bretagne  diflïrenc  de  ceUe»  des  envi- 
rons de  Compoftelle,  441.  Ce  qui  leur  a  fait  douner  le  nom 
de  macles ,  443,  Bien  décrites  par  Mercad ,  443.  —  di*' 
manttt.  TOyes  Gajlea.  —  fiaa ,  voyez  Pierre*  prieiffet  fc 
Criftaux-gtmmu,  —  grenatiquet ,  II,  p.  305  &  fiàv.  —  (Jp- 

ftiifis,  \oyez  SUittitt,  Qfffe,  Mbitn.  eïfftvct'f.i«m-  k 
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flàtn,&0.  —  thynnitlUt  ou  dt  Saffciiagt;  ce  que  c'eft, 
II.  rgo.  —  BiaTBtuftt,  font  des  efpècea  de  ferres  îàMtt, 
Il ,  603.  Elfe»  Te  dditent  en  pièces  rhomboîdalu ,  qu'il  ne 
faut  pu  confondre  avec  tes  crillaux  i^uprement  dics,  iHd, 
If  fuiv.  La  plupart  des  Ladat  appartiennent  à  ce  génie  de 
pierres,  604.  ParoifTent  avoir  fourni  la  matière  de  différentes 
laves,  639.  — vrîtatala;  qudfesfont  celles  qu'on  défigns 
ainfi,  II,  185-  —  poBtxt;  b  quelles  Tubftancei  elles  doivent 
leur  orifpne,  II,  639.  En  quoi  elles  différent  des  lavei  cellu- 
laires, 640.  —  pricUaftt  du  premier  ordre,  voyez  Crijinux- 
gtMMis  ;  du  Tecond  ordre ,  voyei  Gnoat .PtriJoi ,  Tourmaline  , 
Sekarl,  &c.  —  (uar^îw/w ,  l'oyez  Cri^al  et  roche,  Qaani. 
Agate.  Caillou.  Jafpe.  Grii,  PemfileK .  6k.  —  ficjjiict,  font 
des  fchiftes  calcaires  ou  inameuz,II,  603.  Souvent  remplies 
d'empreintes  de  poiObns  ou  de  cruflacéet,  iiii.!t  deden-    ' 
diites,  ibii.  On  range  celles  qui  Tant  fuTceptibfes  du  poli,' 
pamû  les  marbres,  603.  —  vokaaiquti.  voyez  Layet,.Ba- 
falttf.  Ckauffltt  hafattiqua.  Pierres  poneet.  Sec. 
PlSOLiTES,  voyez  jimmiieu  Mines  de  fer  de  tranTport  qui 
aifèaent  la  même  forme,  111,  398,  300.  —  en  mafles  con- 
crètes ou  conglomériet ,  301. 
PiSSASPHALTX ,  voyez  Poix  minirali, 
PLATINK  OU  Or  ilanc;  raifons  qui  font  douter  que  ceiieTobr- 
tance  métallique  foii  un  produit  de  U  nature ,  lU,  4.  Exfé- 
tience  de  Bnndt  qui  peut  jeter  du  j  our  fur  fon  origine ,  6 , 
489.  A  du  rapport  avec  l'or  par  quelques-unes  de  fes  pro- 
priétés ^  mais  elle  en  diffère  à  d'aunes  égards,  488.  Sous  ' 
quelle  forme  on  nous  l'envoie  du  Pérou,  iiid.  Son  régule, 
^ré  du  fer  qu'ellecomenoit.,n'eA  point  attirable  à  l'aimant, 
iiid.  Conjeâure  fur  le  mercure  qui  fe  U'ouve  interpoTé  -dans 
la  platine  en  grains ,  489.  Son  état  naturel  &  primitif  nous  eft 
■encore  inconnu,  49a. 
PLOMB  natif;  fon  exiilence  eft  encore  douteufe,  III ,  360.  —  du 
Vivarais,  cité  par  M.  de  Genfane,  361.—  des  fourneaux  i  fa 
forme crillalline,  363,  364.  Minëralifé  par  le  foufre,  vuyez 
Galine.  Sa  mine  blanche  calciforme  ptérenie  rarement  des  ' 
formes  criftaltines  bien  déterminées,  3S1  &  fuiv.  Sa  mine 
iauae  de  Bleyberg  &  d'AuMi^fK }  387 ,  bqu.  Sa  mine  bleuo 
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doit  là  couleur  k  de  l'auir  de  ouvre ,  38S.  Sa  mine  veite  dt, 
comme  la  blanche,  un  produit  de  la  déconipolitTon  des  gt~ 
léDes  ou  mitiei  de  plomb  rulfureufet,  391.  Sa  mine  rouge 
criftallirée,  396  &  faiv.  Sa  mine  noire  eft  un  paflàge  de  b 
mine  blanche  ou  rené  ï  l'état  de  galène ,  400.  Sa  mine  or- 
reufe  impure  ou  mâangée,  404  (f  faiv, 
PlX)KBAOiNE ,  voypB  Molybdine. 
Plomb  corné  ;  figure  de  Tei  criftaux ,  I  y  39g. 
Pointes  naïves,  nom  vulgûre  du  diamant  oâaédre,  11, 

193, 193. 
Poissons  pyritisés  dant  le*  fdiiftn  argileux,  II,  596  £r 
Jaiv.  601  ;  m ,  it6i .  Qudi  font  ceux  qui  Te  rencontrent  le  plus 
fréquemment  dans  tes  ardoîTet  ou  fctùftea,  II,  599,  6co. 
Autres  dans  les  pierres  niameufeg  ou  Tcifiilea  ,601.  MinératiTés 
en  fer,  III ,  378.  —  en  mine  jaune  de  cuivre ,  313. 
Poix  MINÉRALE,  MaUht  ou  Piffafphaitt;  ce  quec'ell,  II, 

592. 
Porphyre,  rangé  parmi  les  rocbea  priininTes  /es  plus  an- 
ciennes ou  du  premier  ordre ,  1 ,  81.  Pourquoi  le^  taches  de 
feld-rpaib  s'y  monoent  plus  fouvent  redangidaiies  que  ^tam- 
boïdales ,  II ,  459 ,  496.  Comment  on  peut  concevoir  fa  tbi- 
mation,  536,  note  13.  En  quoi  il  diffère  du  granité,  547,  & 
des  poudingucs ,  iUd.  —  oriental;  a  pour  bafe  un  }arpe  tmge 
ou  vert,  548.  Ses  principales  variétés,  iiii.  &  fiiiv.  Aunes 
pierres  voirmes  du  poiphyre ,  550.  La  ville  de  ILoanne  n'cft 
faâiie  que  de  porphyre,  551. 
Potasse  ou  Cendns  gravtUes,  I,  144. 
POi;dingue£,  clpéce  de  rodie  concrète  ou  conglomâ^  qiû 
appardem  aus  montagnes  tertiaires,  U,  573.  En  quoi  ÏU 
dilT^rent  des  Brickei ,  ibid.  Sont  des  indices  des  grandes  ré- 
volutions que  te  globe  a  éprouvées,  573,  581.  Fonomt  des 
montagnes  conlîdérables ,  ibid.  Leur  formation  jouinidiJfe 
fur  le  rivage  de  M^me,  iitd.  note  46.  Leurs  difiétCKCi 
fortes,  5II1.  En  quoi  ils  difTérem  des  gris  fecondaires,  5fl4< 
Poudingues  volcaniques,  641. 
Poudre  d'ALOaroth  ou  Mtnart  et  nt;  ce  que  c'efi,  I* 

401. 
Pouzzolane;  ce  que  c'en»  U,  640.  Son  altâatiiw  Ipoïk- 
tauée,  ûgâ. 
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ra&SE  ou  Chb.yso?RASE ,  <ft  un  quanz  coloré  par  du 
cobalt,  n,  167  Éf  faiv.  Comment  elle  fe  trouve  en  Siléfie, 
ihii.  Confondue  avec  l'émeraude  pm  les  Anciens ,  3^,  Rç. 
gardée  comme  une  émeraude  imparfaite ,  351. 
Précipité  BLAKC  ,  Toyei  Mircare  corné.  —  noii  des  folu- 
tioDS  de  zinc,  I,  403.  Comparé  avec  fa  cbaux  noire  de  [a 
manganaife,  lU,  loa  —  peffi,  eft  furceptible  de  criftalli- 
fadon ,  I ,  aSî.  ■—  ptr  ft  natif,  lU  ^  163.  —  rosp  ;  ce  que 
Ceft,  1,  386. 
pRiAPOLiT£sderpathcalcure,I,56o.— Pynteure3,III,340. 
Frime  fiaiithiSle,  11,  116.  —  d'imeraadt  i  n'efi  fouvenc 
qu'un  fpatb  fufible  ou  vineux  de  couleur  verte  ,  34.  Ou 
en  quartz  qui  approche  de  la  nature  du  jafpe,  131.  Con- 
fondue par  les  Anciens  avec  Témeraude  proprement  dite ,  346. 
—  it  riiii,  130.  —  rfe  /apMr;  n'eft  fouvent  qu'un  fpatb 
fufible  ou  vitreux  de  couleur  bleue',  24. 
PVBITE  blanche  arjimcalt,  voyez  MiJpUid,  —  erftmcalt 
tenant  argent,  UI,  37,  38.  —  arfenicale  &  fulTureuTe,  dite 
Pyrite  d'orpiaunt ,  30. 
Pyrite  martiale  ou yù/fi(«uyii  conjecture  fur  Ton  origine, 
U,  563»  587»  596-  N'esiifte  point  dans  les  Bfanitej ,  564. 
Eft  très-commune ,  au  contraire  ,  dans  les  Tcfiifles  argileux , 
596  &  fiiii/.  601.  Eft  Couvent  tuprifirt  ou  aarifèie,  lU,  a8  ; 
it  quelquefois  arffenri/rirï,  270.  Le  foufre  s'y  rencontre  en 
différentes  proputiions,  308.  Autres  fubflances  qui  s'y  ren- 
contrent, 109.  —  cubique  iilTe^  fes  modifications,  iioËf 
fiiiy.  —  en  cubei  ftiiét;  fei  roodifications ,  316  &  yôiV. 
Différentes  époques  dans  la  formation  des  pyrites,  319.  Mé- 
lange fréquent  de  la  pyrite  avec  tes  autres  fubftancet  des 
filons,  3».  —  en  gltd>ulH,  345  Ér  fuiv.  —  en  priapo- 
Ihes,  Sk.  346.  Sa  décompofition  fponianée,  fcnt  par  la  voie 
bumide,  foit  par  la  vote  (èche,  349.  —  en  crêtes  de  coq, 
iQ3.  —  en  végétation,  354.  —  ceilulure,  356.  —  in- 
fbnne,  S59.  —  cuivmife  d'un  jaune  pile,  360.  Pénétrant 
diverfes  fubftances  des  règnes  animal  &  végétal ,  361,  Son 
paflàge  i  l'état  de  mine  de  fer  hépatique,  365  &  fuir.  Défi- 
gnée  alors  par  quelques-uns  fous  le  nom  de  Pyrite  brune, 
067.  —  cubique  tenant  01,  483.  •—  dodécaèdre  tenant  or> 
i^p  —~  granuteufe  tenant  or,  iiti,  —informe  tenant  or,48g. 
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(^UAKTZ,  eft  la  même  fubflance  que  le  crifi^  ie  lOG&e^ 
U,  51.  Différentes  o[HDioiu  fui  let  piincipei  qui  le  com- 
porent,  gl  &  fiiip.  Celle  de  M.  Sage  efi  la  pitu  vrvlêm- 
blable ,  58.  Mais  n'efl  point  encore  confîrmtfe  par  la  frntbtfe, 
59,  Caraâéres  diftiDâifs  du  quarts,  60  &  faiv.  Celui  qui  eft 
pur  &  tranrparent  e&  inTitrifiable  lorTqu'on  ['expore  feul  au 
feule  plus  violent,  61.  Efi  uq  des  prindpaux  ingr^diens  des 
roch«spritnitives,I,5,  83;  11,63.  Se  trouve  auffi  dans  les 
Tubllaiicea  calcùres ,  iiH.  —  en  petits  grains  non  idbAens  , 
6j,  —  adiiërens,  voyez  Gr^i.  —  criflallifé  en  groupes,  19 
& /îiiv.  N'exifte  point  en  criftaux  cubiques ,  56 ,  79 ,  80  ,  89, 
94.  Ni  de  toute  autre  forme  étrangère  au  quactx ,  103  & 
fuiv.  —  en  maflet  informes,  11,136.  —  gras,  137.  —  de 
diffirentes  couleuri,  laS.  —  lamelleux  ou  fendillé,  iUd, 
—  en  crêtes  de  coq,  13a  —  grenu,  13a.  —  en  ftidac- 
tites  &  en  géodes,  133  &  fiir.  —  en  grappe,  en  tolct, 
en  cboufieurs,  135.  Par  dépôts  mamelonnés,  voyez  Afat, 
Cailluii.  —  coloré  par  des  molécules  métalUques,  -vofei 
Jafpe,  Pierre  arminUnnt ,  ChryfQftaft,  &C.  —  granuEeux, 
voyez  i<iJ/<,CrJi,&G.  —  aveniuiiné,  154,  —  carié ,  voyei 
Piern  mtuUirc. 

R. 

i\AHCE  ée  FleoJrti ,  forte  de  marbre  colloïde,  II,  ffjô. 

RjtTitio.  voyez  Lapillo. 

RÉALOAR  natif,  voycz  Sbibiiu  d'arfinic, 

RéoNE  MINÉK.AL;  là  divifion  artificielle,  I,  14  Se  15-  Doit 

être  confervée,  t6.  La  ligne  droite  eftplui  commune  dansée 

rêpe  que  dans  les  deux  autres,  94. 
RÉOULES  ;  tous  font  fufceptiblet  d'une  forme  criftalline  plw 

ou  moins  décerminée ,  Toyez  les  noms  partieuliert  de  duque 

fubihnce  métallique. 
Rivies.ES  qui  charient  de  l'or  dans  leun  fables,  Ht,  4S7. 

Combien  on  en  connoti,  iiiJ. 
Roche  pu  Pi£&ae  de  co&ii£  de  Walleihuj  ce  quec'eA, 
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-  tl,  309,  404-  —  rpachîque  ou  feuilletée,  UiJ,  ^ig,  D'aïï 
provient  le  peu  de  dureté  de  cette  efpèce  de  fchotl,  312. 
Eft  une  roche  mime  ou  mélangée,  3M»  315»  4^8,  559. 

RocSeS  concrètes  ou  conglomérats .  H,  527,  En  quoi  elles 
diffèrent  du  granité,  539.  On  le»  appelle  suffi  RocAet  agri- 

Roches  feuilletÊSS  granitoïdet,  formées  par  crïfbllîtàtion, 
I ,  t!4  ;  U ,  $26  ^  537 ,  554.  Podérieûremen  t  aux  granités ,  f|  84  , 
tl ,  S26.  Les  criftauz  folitairea  qu'elles  contiennent  n'y  font 
point  nésjl, 85.  Ce  qui  a  changé  la  direflion  prJmiiivemenC 
liorizontale  de  leurs  coucliea  en  une  autre  plus  ou  moins  vetr 
ticale,  87.  C'eft  dans  ces  roches  que  Te  trouvent  la  plupart 
des  gemmes,  Hj;  II,  182.  AinG  que  iesfchoris  argileux,  les 
ftéatiteï,rerpentines  &  pienes  ollaitea,  503.  Appelées  pat 
M<  de  Luc  Mantagna  à  couches  iqaiyoquet ,  532.  RecouvrenX 
trés-fouvent  les  montagnes  de  granité,  &  n'en  font  jamaïi 
Tecouvertes,  ibii.  Comment  on  peut  concevoir  leur  for- 
tnation,  536,  nott.  Ce  qu'elles  ont  de  commun  avec  Fe 
granité,  &  en  quoi  elles  en  différeni,  553,  Compcfées  de 
«juarti  &  de  mica ,  534.  —  de  quarii ,  de  mica  &  de  feld- 
Tpath ,  556.  —  de  quartz  &  de  fcborl ,  557.  —  de  quartz  , 
de  fchotl  8c  de  mica,  558.  —  de  fchori  arpleux,  de  quàna 
&  de  mica,  559.  ~  mêlées  de  grenats,  561.  —  dont  1" 
lléaiite  forme  le  principal  ingrédient,  562.  —  mêlées  de 
particulea  de  fer  plus  ou  moins  diilinAes ,  563.  En  quoi  ces 
Tocfaei  primitives  argileufes  différent  des  fchiftes  &  des  ar- 
doifes,  557  &596. 
Roches  OLANDULEtisE  »pri- 

mîtivea  du  fécond  ordre  nt  des 

poudingues,  Hii.  3c  des 
Roches  grenatiquEs  ■  fuiv. 

Roches  MÉLANaÉBs,di  palea, 

H ,  536  &  527.  —  foi  _  _         •  /aie. 

f;37.  —  formées  par  (ranfport  ou  par  infiltration,  571  & 
fuiv.  —  formées  par  dépôts  non  criftalliTés ,  584  &  fmv. 
Roche  meoli&RB,  II,  558,  563  j  voyez  Pitrrt  mtaliirt 

it  SaiJt, 
B.OCHES  primitives  du  ptefflio;  6rdre,  TOyCE  Graniti,  ftf 
Crifiallosr.Ttnt  UI,  Un 
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phyrt,  Serpemin,  &c.  —  produites  par  criflallifatian,  I, 
Si'  II )S^»  5**^»  5a8&yô(>.  —  duTecond  ordre,  tojcs 
Rochti  ftuilUiéts  paaitoTiu.  Toutes  ces  roches,  tant  du  pre- 
mier que  du  fécond  ordre  ,  ne  montrent  aucuns  velb'ges  de 
«orps  marins,  531,584.  Conftquencequ'enonttkéedTiabilet 
PhyGciens,  âii.  fit  585. 

Roche  fthlùnnaift  micadt ,  Il ,  554. 

RoC  VIT  i^oyez  RocAti  primittiiei  du  prtmitt  (f  ie  fttoai  orin. 

Rosch-OBWjECHS  des  tnhieun  HoDgroù;  ce  quec'eft,  Ul, 

RouoE  CAMP  AN.,  cft  Un  marbre  mélangé  primitif.  H,  5^ , 

570. 

Rouille;  combinaifon  de  i'acide  méphitique  avec  la  tena 
martiate,  I,  4<S;  voyei  Safmn  dt  nart  apéritif. 

RUBASSKS  ;  ce  que  c'eft  ,  Il ,  61. 

RUBICKLLE  ou  Ruiaaiie,  forte  de  rubis,  II,  324,  341. 

RUBINE  d'arsenic,  Riltgar  natif  OU  Saufrt  rougt  du  tti» 
cani,  m,  3J-  Doit  Ton  origine  b  la  fublîmation  des  tnïaec 
fulfureufes  &  arfenieales,  iiiJ.  Diùgnée  auffi  (bus  (e  nom  de 
Jluiii  rf(/ou/re,34.  Figure  de  Tes  criftaux ,  ibid.  &  /mu  Bl 
«uel*  lieux  elle  lé  rencontre ,  37.  —  mÉlée  de  ibufre  chrii 
natif,  38.  — en  flalaâicesjiijiJ^Urage  qu'en  font  les  Indien 
&  les  Chinois ,  iiid.  —  tenant  or ,  483. 

Rubis  d'orient,  eft  de  mâme  nature  que  le  fapbîr  ou  U 
topaze  d'orient.  Il ,  ai4.  En  quoi  H  diffère  des  autres  gentraes 
^ui  portent  le  nom  de  rubis,  313.  Sa  forme  criftalline  dl  I« 
même  que  celle  des  f^hirs  &  topaze»  d'orient,  ai5,  aifr 
—  vMti.  Toyeï  Jméihiftt  OTUntak.  —  blanc,  ou  blanc  & 
rouge,  219,  220.  —  jaune  Se  rouge,  ou  rubis-topaae,  39% 
Quelles  font  les  contrées  de  l'Alie  qui  donnent  les  rubis, 
SiJ-  —  fpintlk  Se  iakis  oâaèdre  ,  ax).  Ses  caraûère» 
fpéeifiques,  iiid.  Ses  principales  variétés,  aî6  &  fui».  Se* 
différentes  couleurs,  aa8.  RuHs  Ja  Brifil,  fa  forme  criihl- 
line ,  236 ,  23S ,  339-  —  en  crillaux  déformés ,  340.  Fait  en 
expofaut  au  feu  la  topaw  du  Brefil,  241.  Ses  différentes  cou- 
leurs ,  042.  Rubis  chatoyant ,  2^.  sUH*  4t  rotht  des  ltalieoS| 
C&  un  grenat  violet  ,341. 
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Oablbs  criftallina  bomog^nct  ,  nA-diff^tent  des  Tablea  d* 
nanfpoti ,  Il ,  63 ,  152.  Sable  quirtzeu*  pur,  oulàblon,iji^, 

—  momant,  ■nguleux,perié,  Sec.  HU.  —  de  brayérn  , 
153.  —  Sabic  de  grenats ,  33B.  —  greffier ,  produit  par  la 
dëcompofhion  de  certains  granités,  545,  note,  581.  Voyez 

-     Qrav'uT,  —  femi^neux ,  aiiir^le  i   l'ahnant ,  lU  y  303. 

—  d'énùn ,  430.  —  auiifSre  ,  ou  mêlé  de  paillettes  d'or  , 
486  &  /ài„, 

Saf&an  de  Maks  apéritif  o^x  RoailU,  1 ,  174,  igo.  —  des 
«aux  Riinérales  ;  fon  origine ,  111 ,  393. 

Safran  db  Mars  apringtntyl,  174&3S0. —  naiif,UI, 
394. 

Safran  ce  Mars  Je  Stahl,  1, 414. 

Safrb  NATIF  </c  Wimiwtri ;  ce  que  c'ell,  lU,  148,  mu. 

Salbandeou  liptni  d'un  filon;  ce  que  c'ell,  UI,  15. 

Salpêtre  ,  voyee  Nitrt. 

SanODIne,  voyez  Hématite. 

Saphir  d'eau,  cft  un  ciiftal  de  Toche  ou  quai»  bleu,  U, 
Iio.  —  du  Puy  en  Vélay ,  ell  uu  vrai  Saphir  :  voyec  ce  mot. 

Saphir  d'orient,  ne  dîfTére  du  lubis  d'Orient  que  par  la 
couleur  &  un  peu  moinidedenlît^,  U,  913,314.  A  la  mâme 
fonne  oiftalline  que  le  rubis  d'Orient,  315.  SapAir  du  Puy, 
eft  un  faphir  oriental ,  315,  316,  317.  Saphir  Hanc;  ce  que 
c'efl,  318.  Saphir-iopajt,  d'une  beauté  extraordinaire ,  319, 
Stphir-ruèit ,  330 ,  331.  Saphir-émerauit  du  Puy ,  33i.  Pbé< 
noméne  particulier  de  cette  dernière  pieire ,  aaa.  Saphir 
nSaidre,  338.  Saphir  rhomieïdal ,  iiid.  Saphir  du  Br^fil  i  là 
ibrme  ciiltalline,  235,  339.  —  en  criftaux  dâbnnéi  y  340. 
Ses  difFéreotei  couleurs ,  343.  Saphir  ml  de  chat ,  343.  — -  d« 
Bohtoe  &  de  SiléGe.  Voyez  faux  Saphir. 

SaRDOINB  MAMBLONNiE,lI,  141.  —  ell  unefone d'agate, 
146.  —  Cttliée ,  149.  —  b  filets ,  iiid.  Les  yafti  mvrrAMi  des 
Anciens  étoient  de  Tardoine  orientale  ,1,3,  note. 

Saroontx  ;  ce  que  c'eft ,  il ,  150, 

Savons  ;  ce  que  c'eft  ,  1 ,  416.  Peu  Aifceptibles  de  crifianiTi- 
lioQ  y  iiiJ,  Savon  des  Veiiieis  :  voyez  Maaganai/i, 
Mmij 
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ScHiRL  ,  prononciation  angloîTe  du  mot  allemand  Sdtrl: 
VoyeB  SchorL 

Schistes  jaart^ax  BÙaicii'.vojetRitdutfaiillttiagraainîJtt, 
•— argib*M ,f<xmis^  iiptKt  non  cnfblliré9,il ,  595.  En 
-iquoî  ih  difiïreat  dea  rochei  féiûlletéet  prîiiiiDTe*>  5^  S(«t 
un  d<p6t  limoDCUX  Tolidifiépar  le  tempi ,  iiiJ.  —  folidei  oa 
jToffien  )  597.  —  globdeux  ou  en  rognoni,  renfènnent  preT- 
^ue  toujours  une  pyrite,  iiid.  —  tendiet ,  peu  diffircns  du 
ithlfle  grm ,  598.  Les  fcÛftes  argileaz  Te  délitent  en  pièccc 
rhnmboîdales ,  &c.  599,  lis  renfennenc  fouTent,  on  de«  pK> 
tÎMOlRufeid'inimauximrin!,  600;  ou  des  empreintes  vé- 
'génleï  ,  iiiJ-  Ceux-ci  font  micicéi  ;  ceus-lt  font  pyriicux , 
^i.  —  calcaim  ou  mimeux ,  Tont  d'une  foimadon  pofté- 
riettre  Jl  celle  dei  IchHles  argileux ,  iiU.  Voy es  Pitnu  fâfltt. 

ScBOH.L,resdiS'érei»noms,n,304,379.  —  ne  doitpcnK 
-■ftre  rangé  ponni  les  séolîtes ,  305.  Sa  forme ,  phu  taiiable 
quecd)edugTenat,30(^3O7.  Cequerafbrmea  de  conniai 
avec  celle  du  grenat ,  307.  Le  tîflu  lametleux  du  fchori  aW 
pas  toujours  apparent ,  308  ;  excepté  dans  let  efpécei  a^- 
huTes  ou  let  plus  groffières ,  309.  Le  fchori  elt  la  Teule  pfetre 
opaque  connue  qui  Ibii  éleârique  par  le  frottement ,  3io> 

—  cft  quelfiuefoh  atiimbte  b  i'aimani ,  31 1.  Aâîon  du  fra 
fur  ccHe  fu&ftaoce,  313.  —  Se  trouve  frAïuemnKiK  du 
Jet  mAnes  roches  que  le  grenat ,  iHJ.  &  fur  -  tout  dam 
les  granités  ou  dans  les  roches  feuHIeiées ,  313  ,  314 ,  379. 
ScIuhI  ou  grenat  Aombtfidai  h  bords  tronquée  ,  de  M.  de 
Sauffure,  331,  (note)  359.  — tranfparent  rboraboîdal,  344 
&  fliiv.  Figure  primitive  de  fes  criftaux,  350^351.  Ses  prin- 
«pales  variétés ,  353  (f  fait,  —  violet  duDauphiné,  354, 
S55  ~~  opaque  rhombo'fdal  ;  Tes  principales  variiStés  ,  379  Éf 
^iv.  —  lenticulaire,  381,  38a.  —  de  mène  forme  que  1» 
tourmaline,  391,  395,  417.  —  oâaéJre  rhomboldal  8c  Tes 
variétés.  Commun  dans  tes  produits  des  volcans,  f^ifiif  fkiv. 

—  vert  prifmatique  duDauphiné,  401.  —  noir  en  maclei, 
407  ,-416. — blanc  en  mades ,  409  (ffuiv. — en  aiguKIet  priT- 
niaiique3,4i7&/ui'i'.— reiremb)eniqueIquefoÎ3à)'aibe&e, 
419,  Leurs  difTërenies  couleurs ,  400  &  faiv.  —  Lametleux, 
^iStm'ikadt ,  ou  Sthit^kadt ,  433.  — argileux ,  dit  Pitn% 
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ittoatht.RidititcoTKt,  Trapp,  i^i^&fiiiv.: — enidforme» 
dit  Pierra  de  Croix,  Maelt  tafaltigac jBk^i^H& faiv.Schotit. 
argileux  paroifTent  âue  la  matière  la  pfuj  commune  dulavea 
■&  balâlus  volcanique! ,  3 15 ,  439 ,  561 ,  611 ,  638  &  faiii. 

ScOKJSS  VOLCANIQUES  ;  leurs  jiffâreniesTones^  Ut  639> 

SÉLÉNITE  utificieHe  ,  I ,  jai.  Ses  crillaux,  beaucoup  plu« 
petits  que  ceux  de  la  félénite  naturelle,  33%  Leur  fifiuro 
ne  diOSie  en  rien  de  celle  de  ces  deruicrs^ji^.  —  naturelle^ 
«onnuefous  le  nom  de  g>pi<,  441.  ElVla  moins  pelante  des  fubf- 
unceipicTieuiïi,iJiJ.  Sescaraâéret  dilUnâHs  ,44a  &/.  —  dé^ 
caédTerbomboïdaIeT443.  Set  Tariét^a.  ^^Stffuie.  —  len- 
ticulaire, 4^,  41^1 —  en  crêtes  de  coq  ou  cunéiforme,  460^ 
463  &  fith.  ^  en  fialaftitet  ou  par  dëpâts  Tecoodaires ,  46&. 
La  Kléniie  qu'on  obtient  enJaiSant  digérer  de  l'acide  vinio 
lique  fur  diSïrentes  gemmes ,  akfi  que  fui  les  TcfaorlE,  gia-- 
nites ,  porphyres ,  &c.  ne  prouve  point  que  ces  pierres  con- 
tiennent de  la  terre  calcaire  ,  mais  feulement  la  terre  bafe  dio 
fa  terre  calcaire ,  Il ,  449,  , 

Szi-S.  Quelles  font  les  fubilances  qu'on  délignoit  ainG ,  1 ,  15^ 
433.  Acception  plus  étendue  de  ce  terme  ,  iti  ,  9a  ,  104. 
—  ne  fonvpai  tons  également  rurceptibles  de  criftalliration^ 
'  105.  La  figure  de  leurs  ptincq>es  conftituans  nous  eft  jncoiy- 
nue ,  106.  Leur  analogie  avec  les  criftaux  pierreus  remarquée 
par  pIufieuTS  Auteurs,  4}i;  &  fur-tout  par  Linné,  qui  ena  fait 
la  baTe  de  fon  fy  ilême  hpid^re,43s.  Pourquoi  les  Pierres  &  les 
fuiflùneu  mitalliquct  n'ont  point  d'abord  été  conSdéréea, 
comme  des  fêla,  434.  Raifons  quine  permettent  pas  de  leur- 
«fufer  ce  titre ,  435  ;  II ,  174 ,  175. 
Sel  d'aifinthe  ,  de  tharion  Uni ,  de  chicorée-,  de  fttitê  ttm-  ' 
taarie,  Stc. ceque  c'en,  I,  144,300. 

StEL-  ACÉTEUX  il  iafe  caUairt ,  ou  plutdt  dt  terre  aiforiairte.^ 
figure  de  IHcriDaux,!,  n6, — siin^ra/.ouàbafede  nairon^ 
figure  de  fescriftauz,  335.  —  végétal,  oa  Sel  ic  tattre.foliA;  _ 
Ëguie  de  fesnifhux,  324,335.  — demagnéjîe;  necriMIife 
point,ruivantM.Derpnan,2a7. — ^EcaiiTEi  figure  de fescrif'-ï 
tau»,  I-,  338.  —  martial,  339.  —  de  plami ,  dit  Stl.ouSucie^ 
.  de  Saturât;  figure  de  fes  crifUuz^  330.  —^  mercurttl fiàd^, 
9tL  AKXA,  M-d'BpfiBt  M  Sci  dcSt^Un  -:  voyex  J^Uri»U*t 
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magnéfe.  Sd  amer  d'Allracan  ,  I,  jgi;  11,593. 
SsL  ammoniac;  igaie  de  Tu  criftiux,!,  383.  —  natif jm 
in  voieaat ,  384  ;  11 ,  641,  644.  —  exuait  par  M.  Sage  de 
ceniint  fcbiAes  ,  596.  —  aUuax  ;  Ggure  de  fea  crifiauz  ^ 
),  936.  —  BTftnicùli  figure  de  fet  criflaux,  I,  257,  959. 

—  fixt,  1,  181,385.  —  flasriqMti  figure  de  fe*  criflaux, 
1 ,  063.  —  ^hitiqut ,  en  quoi  il  diStie  de  l'alkali  voluil 
concret ,  1 ,  ofif.  Figure  de  fei  criftaux  ,  155  (  mu  40  ) ,  & 
968.  —  aitmii  :  voyes  NitrttaimtmaeaL — pitfpknriiut ,  I  » 
178  ,  i8l.  —  fattha'ia  ;  figure  de  Tei  criftaux  ,  1 ,  «q. 

—  fulfurtax  :  petiti  crilfaux  qu'il  fournie ,  1 ,  349.  —  natif 
de  la  Solfktare ,  ihU.  —  obrenu  par  la  dHlillatioy  ilu  dnabre  , 
350.  —  ranarfBs,  1,917.  Figure  de  Tel  crifUui,  918.  —  »'" 
trialiqat  ;  figure  de  fes  criftaux ,  1 ,  305. 

Sel  J'Jaglturn  ,  &EfJàm  ou  de  StJlin  :  Toyex  yiirùt 
Jt  nagaifi*.  —  tnimal  :  voyet  Tarât  animal.  —  taMÙr 
«otacl,  401.  —  farfinUy  405.  —  ie  iijksti  ,  403.  —  it 
toJa/t,  404.  —  ienicktl,  405.  —  ^«//ariiK,  par  l'eau  régdc. 
4^8.  —  arfaical  à  hafe  dt  nainn  ;  figure  de  fo  crîftanx ,  I, 
957,  —  arftnical  it  tiapiipe ,  ne  criftallife  point  >  I  ,  ^> 

—  ii  croie  titarùil,  tftax  ficrtviffii ,  &C.  Voyez  Sti  *cè- 
Uax  i  Uft  ukaire.  —  it  enicM  ou  J*  Viam  ;  figure  de  fei 
crilbuz ,  1 ,  391.  —  ïEpfom  :  voyes  Vati«l  dt  tnagtéfit. 

—  tjjaicitl  i'oftiUeoad'aeiafclU,  1,  114,  193.  —  fitài»i 
figure  de  fe»  criftaux ,  1 ,  396.  —  félrifap  ou  digefUfJ€  Sjl- 
i-iai,crifbillifê  comme  le  fei  marin,  1,  381.  —  pmriqae  it 
magnéfie  ;  figure  de  lès  crifiaux  ,  963.  —  formiti»  iu  magnat, 
I,i86;figurederescTiftaux,  fuhranc M.  Bergman,  (liZ — ia 
witktl,  187. — fa^bltàhaftitrtamny\y\d%.  Set  nppom 
avec  le  borax ,  165 ,  166.  Figure  de  Tes  criftaux ,  167.  —  fs^hU 

:^Bnn*  ou  lïc/ ntùnico/migu*!  1 1 170- Ses  carïflèrei  difiinâiA, 
liiV.  Figure  de  Tes  criftaux,  173. —  ^moKou/ïJib;  fonort- 
firo*  >  I  >  375-  Sa  forme  :  voyea  Stl  maria. — ii  Gloatcr,  ou 
yitriiildefiuie,  l,  300;  figure  de  ^e^criftaux,30I&/■i■^ 
Sel  MASin.  Safi)nne  efTendelIe  &  primitive ,  1 ,  67.  — tir<  des 
eaux  de  la  mer  Se  de  quelques  fontaines  dont  tea  eaux  ont 
paffé  fur  des  mines  de  Tel  gemme  ,  375.  —  i  iafe  arpitmfti 
figure  (k  f»  cnfiaia>  I>  388.  —  i  itfi  cuftwci  fi^oie  de 
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ftt  criftnix ,  1 ,  385.  —  à  haft  Jt  une  pifanit  i  figure  Je  Tes 
criilauz,  1 ,  388.  —  A  magnéfie  ;  figure  de  Tes  criftaux  ,  I , 
387.  —nw«(fl/; figure  de  fes  criftaux,  1}393.  —  régénéré: 
voyez  5tl  féirifuge  Jt  Sylvius. — martial  JtUqiieftcnt  y  ijiâl9 
couve  daas  quelquet  laves ,  It ,  647  ,  6ffj. 

Sel  méphitique  Jt  Magnéfie  ;  Gguie  de  fe^  criftaux ,  I  ,  373. 
—  Ri  diflout  en  pl^i  grande  quantité  dans  l'eau  froide  que 
dans  l'eau  bouiUante,  iiirf. —  microcofmiqae  :  voyei  Stlfii- 
fiilt  d'arine,  —  minéral  fixcAarin ,  fnnd  difficilement  una 
fonne  diftînâe  &  déterminée ,  I, '303.  —  mura/,  1 ,  151. 
— -  natif  ou  tffiatitl  SaiinCy  \  ,  170,  —  «tant  arftaicùl  : 
TOyez  Tartre  arfiuieal,  —  phoffhoriqu*  lunaire  ,  1 ,  lyy^ 
——  fkoffhQTÎqae  demagaé^t,\,\1^.  — phùfphariqm  miairat, 
1,  178.  —  polyeArtfte  dt  Glafir ,  1 ,  395.  —  it  RivUrt,  I  , 
193.  —  féiaeée  Jt  tartre  ;  figure  de  fes  criftaux  ,  TuiTant 
M-Odl,  187.  — féhacétAi  foude,  188.  — ammoniacaI,&c^  .' 
iiii.  if  fiiiy.  —  féJatif  :  voyez  jicidt  Ja  horax.  —  Sel  dt 
Sedliti  :  voyez  Vitriol  de  iTiagnépe.  —  de  Saignetle,  Selpoly- 
tirefie  ou  de  la  Rochelle  :  voyez  Tartre  minéral.  —  de  foude: 
voyez  ^Uali  fixe  minéral.  —  fulfareax  dt  Stahl;  figure  de 
fes  criftaux,  1,  349.  —  tartartax  ou  Tartret  folublet , l ,  Ht 
Éf  faiv.  —  dt  tarife  .-  voyez  jilkali  fixe  végétal.  —  végétal . 
OU  Tanrt  tartarifé  ;  figure  de  Tes  criftaux  ,  I ,  ai4  &  fuie. 
Peut  Te  combiner  avec  les  cfaaux  &  le  verre  d'antimoine  ^ 
914.  Parolt  n'être  qa'un  tartre  régénéré  ,  315.  —  volatil  dt. 
ficein  ;  voyez  Acide  du  fuccia, 

SsBLtEttTis  ou  Porphyre  vert  ;  les  taches  barionguet  font  for- 
mées par  des  criftaux  de  feld-l^th,  U,  496.  ^  porte  auff 
le  nom  d'OpAitt ,  ibid.  &  549. 

Sbrpehtinb»  eft  une  pierre  oUûre  fufceptibfe  du  poli,  It^ 
531.  La  verte  eft  attirable  à  l'aimant ,  503.  Anatyre  compa- 
rée des  fèrpentines  d'Allemagne ,  de  France  &  de  Cotfe  ,  par 
iS.  Bayen  ,  503.  Dans  quel  ordre  de  moniagoes  fe  trou- 
vent les  ftéatites  &  fèrpentines  ,  iiid.  Comment  elles  fe  com- 
poitent  au  feu,  505.  Leur  gravité  fpécifique  ,  fuivaiit  M.  de 
Sauffure  &  Côtés ,  509.Âvec  des  veines  parallèles  d'amiante,, 
çig,  —  opaque, 531.  —  demi-tranfpafente ,  iiid.  —  mdtDr* 
gée  de  fchoil ,  îiK  Gaibn  par  les  Floieatins,  560. 
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6)LEX  OU  Caillou  grossier,  pierre  brafif,  D,  1411.  Se 
fomic  dans  les  couchei  calcaires  ou  marneures,  157.  Son 
paflage  ï  l'éiat  d'argite  ,  159.  Coodent  fouvent  dei  ponitm 
calcaires ,  16a 

$iNOPE  ou  ZiNOPBL  des  Allemands,  forte  de  jafpe  groffiet 

'   crès-femigineux ,  U  ,  166.  —  tenant  or  ,  111 ,  482. 

SlNTEE  ,  Tarte  de  ftal.i£ltte  calcabe  ,  1 ,  560.  —  arec  de  b 
cfaaiu  d'arfenic  nauve  ,111,  ^j. 

Smalt  ,  email  bleu  du  cobalt ,  111 ,  102. 

SMECTiT£,efl  laméme-fubftance  que  te  iTi/iUim  :  voyez  ce 

ÇouFRE  ,  confidéré  conune  un  fd  vitriolique  mfiainmabte  & 
bafe  de  phlogidîque,  1,  189.-^— des  volcans,  391;  11,6)42, 
^44>  —  terreux,  1,  agi,  —  natif  dans  différentes  gangues , 
iiid.  —  natif  en  criftaux  tranffiaTens ,  itU.  Figure  de  fes 
crilbuz  ,  393  if  fait.  • —  natif  fur  de%  criftaux  de  fpath  Klé- 
tiiteux,  594.  —  rouge  de»  Tolcans  :  voye*  Ruliint  ^arfesie. 

—  doré  natif  d'antimoine,  lU,  58  &  /àiv.  —  artifidel,  1, 
389. 

Spath  calcai&k  ;  pourquoi  cette  pîerre  devient  foluMe 
dans  l'eau  par  la  caldnacion  ,  1,  41.  Ses  caraâétet  diftiiw- 
lifs  ,  490  &  fuiy.  Il  y  a  des  fpaihs  calcaires  parmi  les 
roche*  primitive»  du  fécond  ordre;  mais  il  n'en  cxifte  pwot 
dans  celles  du  premier  ordre,  ou  granités  proprement  dits, 
495,  496.  Figure  de  fts  crilhux  ,  497  &  fîiip.  —  lenticu- 
laire, 504.  — r-  en  léie  de  clou,  511.  —  muriatique  ou  dft 
coquilles,  531.  —  dit  d  Jtatt  de  cochon ,  530  fr  faiv.  —  en 
Tofe»  ou  en  croies  de  coq  ,  552,  —  en  llaladîtei  &  en  &a- 
lagmites ,  554  &  faiv.  —~  en  grappes  ,  en  champignons ,  çn 
choufleurs ,  &c.  558.  —  en  yégétition ,  dit  F&j-yim,  559. 

—  en  priapolites,  560.  —  criftallifé  en  boutes  ou  en  gio- 
liules,s63.  —  en  géodes,  565. —  bleuâtre  ou  fitide,nouimé 
Pierre-porc  Ou  Pitrrt  puanu  ,  ,574.  —  hrptëgné  de  pétrole, 
575.  —  en  rayons  divergens  dan»  des  produits  volcaniques, 
11,38  &  654.  Son  paflage  Ë  i'état  de  pierre  calamlnaire,Ul^ 
83  &  fuiv.  ;  &  ï  l'état  de  mine  de  fer  fpathique ,  aSa  &  f*iv. 

^YATH  FUSIBLE ,  pkofpAoriqae  OU  vitreux,  irés-rare  en  aiM 
Iblicaties,  1 ,  611  ;  no»  .^3.  Ses  onAârcs  diâûiAîfj,  B,  3  $ 
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'Jîiip.  Ce  que  prouve  Ta  pholpttorefcence,  6-  Sa  crilhlIiTaiioa 
'  décerminée,  7  &  fa'tv.  Diaphane  fie  Tant  couleur,  g.  Imitant 

-  la  couleur  de»  -ptiKt  finei ,  9  &  fai»,  —  oftaèdre  alutninî- 
-fbnne,  i^ff  fuin,  —  en  llataâites&pai  maffesirr^gulièreS) 

23  &  fuir.  —  graindé  ^  117. 
S9ATHP£iLLé,erpécepaniculiéTederpai1irriIâiiteux,l,6i^. 
.  £q  quoi  il  djSifre  des  fpaihi  peTani,  proprement  dit> ,  ibii. 
-Sei  autres  caniâéresdîftînâif'3,615,616.  —  en  paralléliph 
,  pédés  rhomboïdaux ,  617.  Son  paflage  à  l'état  de  mine  de  fet 
'  fpaih;que,fii9,6i3;II[,  383,  a86  & /ùiV.  — écuKeux,!, 
6v>.  —  incrufte  fouTeut  des  criftaux  de  différente  natuie  j 
•  fci. 
Spath  pesant  ou  fiUnitttx  anificid  ou  r^gindré,  criftallife 

-  (rét-difficHement ,  1 ,  324 ,  580.  —  natatel,  en  quoi  ii  diffère 
"de  la  Klâûte  ou  du  gypfe,  577.  La  terre  qui  lui  Tert  da 

■  fcare ,  a  des  raj^ns  avec  ta  terre  calcaire ,  578  ;  mais  eHe  en 
diffère  à  d'autres  ^^ds ,  579.  Sa  petànteur  ^éntique  fur- 

-  paBe  celle  de  toute  autre  piètre,  581.  Ses  autres  i^opriétéa 
diftinarves,  iJù/,Produic,parIàcaIciiutionàfeu  nvi,UpAof- 
fhart  Jt  Balogat ,  gSa.  Le  fouTre  qu'il  contient  quelquetbis 
lui  eft  accidentel ,  5S3.  Rgure  de  tes  crifteux  ,  586  &  {iif- 
—  lenticulaire  ou  en  crêtes  de  coq ,  60B.  —  piirmatique, 
dit  JjtuM  en  iarrei  par  les  Saxons,  610.  —  en  roft ,  iHJ. 
- — en  boulet  lamdleùTae ,  Uid.  —  des  environs  de  Bologne  > 
61 1 . — Ilrié,  UiJ.  —en  ftsdaâites  ou  par  dépôts  mamelonnés  , 
£(3,613, 614.  —  en  paralMipipMes  rhomboïdaux  :  voyea 
Spati  ptrU. 

■STATa  PICÉ  ;  voyez  Ptch-^ia. 

Spath  DE  zmcou  Zincffathique  .-voyn  Calamine  crifiallifiltt 

Speisb  de»  allemands,  regardé  par  quelques-uns  comme  une 

fubllance  métallique  partictdière ,  111 , 4.  Ce  que  c'cfl ,  r33. 

-  Figure  de  fes  eriftaux ,  Uid. 

-Stalactites  piim^fit  &  nUuUiqutt  :  ce  qui  cauiè  leur  opa- 
'     «té,I,5i;SeleurformeiDdétenninée,53,88  ,95;1>I|  I3^ 

— de  vitriol,!,  336,  331,  343. — gypfeuTes,  466,  468,469. 

470 ,  479.  —  de  fpath  calcaire ,  554  6"  fiiiy.  —  de  fpath  pe- 

■  fiu)iourélénitcux,6i3&yuii-.  —  de  fpath  vitreux,  11,  aa 
(f/viy^  T—  fis  stolke ,  43  &/««(.  —  quirtaeufcs ,  133  (f/kiy* 
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—  de  calc^oine  >  ï4a  —  de  jafpe ,  141.  —  de  coradh»  h 
deTardoine,  iiid.—  du  régide  d'arfeaic  mdr,  lU,  a^.—  d^ 
l&lgar,  38.  —  de  calamine,  86.  —  de  inati«aEtailê  ,  105. 

—  de  bjfinuth  ,113.  —  de  la  BÙDe  de  cobalt  grife ,  137. 

—  pyriceur^s ,  346  &  faiv.  —  manialei  :  voja  Himaâtt. 
~—  d'azur  de  cuivre ,  350.  —  de  vett  de  cuivre  :  rtrjcx  Um- 
lacAitt.  —  de  galène  ou  mine  de  plomb  rulTureulê  1  375. 

—  de  mine  de  plomb  blanche  ou  nn^âae  «  389.  —  de  mna 
àe  plomb  vene  ou  jaunâtre ,  395,  — de  mine  de  plomb  rdoge* 
399-  —  ^^  inine  de  plomb  noiie ,  ^3.  —  de  mine  d'tain 
brutie,438.  —  démine  d'argent  vîcteufe,  446. 

Stéatite:  celle  qui  eft  criftillirée ,  eft  le  ta  Ji  proprement  dit* 
11,500,519.  En  quoi  elle  diffère  du  mica ,  501 ,519.  —  trtDt 
parente  de  Corfe ,  p!  ui  homogène  que  la  ferpeotine  d'.^k- 
»u>gn'  )  503.  —  opaque ,  n'ell  roliJ>le  dani  les  acides,  qA 
rairon  des  terres  martiale  ,  rediiczienne  &  alumineufe  qui  t'y 
rencontrent ,  504.  Se  durcit  au  feu ,  &  finit  par  s'j  fritter 
en  corrodant  le  creuret,505.  —  UmelleuTe,  d'un  blanc  Tcr- 
dâtre,  dite  Talc  dt  Vtnift ,  519.  —  dite  Talc  ou  Craie  Jt 
Brian f on ,  5».  —  Crait  J'Efpapi ,  ibid,  —  cfoe  Pûrrc  i* 
lard,  ibid.  —  d'un  DfTu  plus  groflier  :  voyec  fitm  «lUirt^ 

—  flrièe ,  dite  Pitm  népArétifiit ,  gii,  ——  dure  &  fufceptibla 
du  poli  :  voyez  Strptatiat. 

SUBLIMATlOHfi  VOLCANIQUES  ,  II  ,  643  ;  TOyCX  RmHu 
i-arfimt.Sd  amaoaiac.  Soufrt.  &c.  < 

Sublimé  cob.BOsif;  %ure de  Tes  crifiaux ,  I » 400. 

Substances  métalliques  ;  pourquoi  les  foiet  de  Jbufre- 
ont  de  l'aâion  fur  elles  y  1 ,  416.  Simt  des  rurcorapofés  pro- 
duits \  la  manière  des  fds  ,  tU ,  1  &  fuiv.  Leur  divifitm  ta 
métaux  &  dtmi-métaax  j  s.  Quelle  efï  la  tcsme  de  toutes  ces 
TublUncee  dani  l'état  de  régule  ou  de  méuH^é,  Oil.  Quelles. 
font  les  nouvelles  fubliances  métallique*  admîTet  ac^o^rd'hiâ 
par  pluQeurs  Cbimiftu ,  3.  Quels  font  les  caraâétes  diBiac- 

.  fifs  des  fubftances  métalliques ,  g  &  fuin.  Leurs  dirert  ètns 
dans  le  fein  de  la  terre  ,  g  &  fai».  CcHifidéiées  comme  des 
efpèces  de  foies  de  foufre  i  bafe  méallique,  9.  Celle*  ^ 
font  Diinéralifêes  par  le  foufre  ou  l'aifenic ,  font  aulQ  éloignée» 
de  ['état  métallique  que  de  l'état,  <ic  dam  «  10.  Quelle*  IbiK 
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celTés  qui  font  paide  de  la  mafle  même  des  oiontagnet  pri  - 
«litives,  14. 

SvcciN  ;  Ton  acide  :  voyez  AcUi  ia  facdn.  Son  oripne  végé- 
tale ,  11 ,  589.  Infeâes  qu'ii  contient ,  ikii.  Lei  boii  foffilei  y 
avec  lerquels  on  le  rencontre,  atteftent  fon  origine ,  590, 
-593.  En  quoi  il  dilfïre  du  jayel,  594.  'S&  au  jayet  ce  que 
î'aTphalte  efl  au  cbaibon  de  terre ,  ibii. 

Sucre  1  figure  de  fes  criftaux ,  1 ,  196  dfaiv.  —  de  lait  :  quelle 
e&  Ta  forme,  soi.  —  de  Saturne  :  voyez  Stl  acéuux  de 
flonth. 

SrDEKirMs  PiiHit ,  forte  de  diamant  couleur  d'acier ,  II  , 
905.  N'eft  point  un  diamant ,  ibii.  ;  ni  une  marcalSie  ,  111  >■ 
350;  mai)  plutôt  le Eêr  noirâtre  oaaédre aitirable  àl'aimant, 
353, 

SYDBfiOTéTE,  nompropoK  par  M.  de Morveau  pour  le  nou- 
veau métal  que  M.  Bergman  die  avoir  trouvé  dani  le  fée 
caflant  a  froid ,  UI,  4. 

T. 

X  ALC  de  plitrt  OU  di  Montmarirt  I  \oyvz. Séliiiitt.  ^  pro- 
prement dit,  efl  une  fijaiiie  ctifiallifée,  II,  500.  DifTère  du 
mica  par  fon  onâuofité ,  501 .  —  dit  dt  yéaiji  ;  fa  pefanteur 
fpéciGque,  509.  —  de  Corfe,  crifbllifé  en  lamei  hezagonea 
comme  l<  0;  tt 

Crait  fE 

TAtciTE,  ,  n, 

505-  Se  tr 

TAB.TRB  A  .  Son 

aOion  fur  m  fur 

.  l'or  que  fu  tiqMt. 

~~  ^Tftai  H.  I, 

319.—  iUBriqtt,  1,  140,  I43>  ~~  imétique  oajliiié,  varie 
beaucoup  dam  fe>  proportions,  I,  330.  Figure  de  £ês  crif- 
taux,  asi  &  /sic.  —  lumintut.  1,  140,  143,  176.  —  ^ 
.  maenifie;  figure  de  fes  criilauz ,  I,  319.  —  méphitique.  I, 
140,  i43.  £n  quoi  il  diffère  de  l'alhali  fixe  concret,  366. 
—  ntnviitl,  I,  aaj.  -^  minerai^  idus  connu  fous  le  nom 


j3i.z.iit,,Cooglc 


556  Taie* 

ieftlét  Saigiietu,l,!iiS-  Figure  de  Tel  crifltuit,i}iA&A<'« 

—  pkoSpkoriqat ,  I,  177.  Figure  de  Tes  ciiibux ,  iiii, 

—  fùcchariai  figure  de  fês  crifiauz,  I,  303.  —~  foùttUt 
voyez  Sti  vigiCal.  —  antimoiiial ,  TOyes  Tartre  imitiqte  ou 

.  fiiiié.  —  tariarifi,  TOyn  S^l  végiltl,  —  antimoaii;  figure 
de  fes  crilbux,  314.  — r  vitria/^j  figure  de  fa  chftaux^ll 
395  &  fiiio. 

Teinture  dt  man  aitallntJe  Suhl.  1,  414. 

Teinture  de  mats  urtariflt;  &  couleur  (&  inde&rud&le ptr 
let  Bcidea,  comme  celle  du  bleu  de  PruOe,  1,330. 

TENACITE  dit  mitaux.  Miy  7^ 

T2B.KE  ABSORBANTE ,  regardée  comme  un  det  quatre  ptfif 
.  cipes  fecondaiTM  ou  ebimiquea,  I,  10.  CaïaâèrM  diltin£^ 
it  cette  terre,  iiii.  C'eft  die  &  non  la  terre  calcaire  que 
l'anilyfe  extrait  des  gemmei ,  des  granitei»  porphyre* >^&c* 
H,  178,  449- 

Terre  alumineusI!,  regardée  par  M.  Bergman  comme 
l'argife  pure,  I,  30<^.  Ne  feroit-elle  paa  uae  modificadoo 
très-particuliéte  île  ta  terre  martiale?  312.  Subflancea  qin  en 
coniiennent  le  plus,  Hii.  £fi  une  des  cinq  tenes  prïmidiM 
de  M.  Bergman ,  ypi  ;  U ,  178. 

Terkx  argileuse,  parole  âire  un  produt  fecondane  dei 
crifhilliGitîoDs  primitives  ,  1,  84.  —  pure  de  AL  Bergnn  « 
'  voyez  Terre  alumiatufe. 

Terre  calcai&b,  réTuIte  de  la  oomEùiuiron  de  Tacite 
méphitique  avec  taterreabfoibante,  1,10,369, 37 i.Paftgs 
des  fubftancea  calcaires  à  l'état  de  filex,  dânontré  par  la 
formation  mâme  du  fîlex  &  par  les  coquille!  &  madrépom 
agaiifiés,  II,  157,  t6i  &/aii>.—  pure  de  M.  B«gman, 
voyez  Chau»  vint,  N'eft  point  un  des  ^încipes  conAituai» 
des  gemmes,  (chorls ,  fdd-fpath,  granités  &  porphyres^  Ht 
449.  Opinion  contraire  de  quelques  PhySciens,  iiii.  &  534. 

Terre  foliée  du  tartre  ou  Tartn  réginiri,  noms naproptes 

du  Sel  atiuax  végétal  :  voyez  ce  dernier  nom. 
Terre-OEUhe  ,  admiTe  par  M.  Bergman  comme  une  fixïéiH 
tene  primitive,  II,  179.  Regardée  par  cet  habile  C 
comme  identique  dans  toutes  les  gemmes,  ibii, 

\KkBJi  O&BNATiQOfi  ds  CroitMt>  S,  304» 
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TëSUE  MaonÈsiSNNB  ,  voy«  Tem  fiil'irxUnne. 

TZRTiË  MÉTAl.LiQt7E  particulière  k  chaque  métal  ou  demi'* 
métal ,  III,  a.  Noua  ignorons  en  quoi  ce>  tenea  diffirent  [ei 
unes  des  autres,  7. 

TEB.ILE  OU  Poajfiire  gypfiuft,  I»  47*- 

Tx&iLE  PESANTE ,  e(l  uiK  efpéce  paTticuIièfe  de  terre  caTcaïie^ 
I,  369,  578.  —  combinée  avec  l'acide  méphitique,  270, 
—  cdcinée,  a  pIuGeurs  propriétés  communes  avec  la  chatix» 
iiiJ.  579.  En  quoi  elle  diffère  de  la  terre  calcaire,  itid.  Eft 
une  des  cinq  terres  primitives  de  M.  Bergman,  578.    ' 

Tbrxz  quartzeuse  oufiliccufe,  n'efl  autre  chorc  que  le 
quartz  même,  U,  17a.  Rejecée  avec  raifon  par  WallerîuS} 
iiié.  Eft  une  des  cinq  terres  primitives  de  M.  Bergman,  1> 
578;",  178. 

Terre  sedlitzishttb,  voyez  Bfagnéfit  du  fil  fEpfom. 

Terres  siMPLXs,ront  au  nombre  de  cinq,  Tuivant  m.  Berg- 
man, I,  578;  &  mime  de  Hz,  en  y  comprenant  la  tint- 
pmmt.  II,  179,  Leur  nombre  deviendra  beaucoup  plus 
corifidérabfe,  fi  l'on  y  joint  toutes  les  fubilances  que  nom 
ne  Tommes  point  encore  parvenus  à  décompofer ,  ibid. 
'  TERR^  verte  it  yïront  ;  ce  que  c'en ,  U ,  jao. 

Terre  a  vignes  ,  voyez  AmpiUu. 

TÊTE  HUMAINS  incruftée  d'albâtre  onemsj,  I,5lSs,  mu  84. 


ft&ptA: 
9tmt  & 

a4i.  Quelles  font  les  plus  propres  à  convenir  par  le  feu  en 
rubis  du  Bréfil ,  ihii.  —  appelées  Topaiei  raagts  pat  les  Portu- 
gais, iiiJ,  Topait  de  San.  Henckel  eft  le  premier  qui  l'ait 
vitSée  parmi  les  (femmes,  afir.  Figure  de  Tes  CTJflaus,  afia 
tf  fuiv.  Eft  prefque  toujours  implantée  Tur  une  roche  guart- 
■nfe,96l!.S«  ilifffreiKcs  couleui!,367&/tfj»>.  —  ilantl». 


Dg.l.zecit>>COOglC 


5s8  T  A  B  I.  E 

■  prerque  l'écïn  du  djamani  lorTqu'dle  eft  en  cenvre ,  aM. 

.  —  d'un  ilauc  mat,  dam  In  mioet  d'éiain  de  Bohême,  itid, 
I>dcripcîon  du  rocher  aux  topazeï  de  Saxe ,  369. 

TousBiétLEs;  leur  origine  végétale,  11,587.  Bleu  dePniCe 
natif  qui  l'y  rencontre,  iU,  395, 

ToUKMALmE  de  Ce;Ian,efl  un  Tchori  tiant(>arent,II,30& 
Ne  manifefte  plus  fei  propriétéi  lorfqu'elle  ell  opaque ,  310^ 
C'eft  Lémery  qui  a  parlé  le  premier  de  cette  pierre ,  344. 
Pbyficiens  qui  s'en  font  occupés  depuis  ,  Uid.  &  fuiv.  Rangée 
par  plulîeurs  Minérdogjftes  avec  la  zéolite ,  34e.  Sa  forme, 
fa  fiifibilité  fans  intermède,  &  fa  pefanteur  fpécifique  ne 
permettent  pas  de  la  placer  ailleurs  qu'avec  le»  (cbotls  , 
ibii,  &  faiv.  Ses  formes  criftallines  déternùnéet,  393  &  /ait-. 

—  ^Efpagat  &  du  Tirol,  font  de  même  nature  que  celle 
de  CeyIaD,  357.  —  du  Br^l;  fa  forme  crilbllme,  367. 

—  moins  éleârique  que  les  précédentes,  gôS.  Analyfée  pu 
M.  lUnman,  370^  Quds  font  lee  pôles  de  la  tourmalbe, 
37t.  En  quoi  cette  pierre  diffère  du  fchorl  de  même  forme, 
373.  Celle  du  Tiroi  a  été  découverte  par  M.  Muller  ,  ^^. 
IMcription  qrfen  donne  cm  Auteur,  575  &  faiv.  N^aj^- 
tient  point  au  genre  de  la  séotiie,  373  &  fuiir.  Ce  qu'en 
penTe  M,  Gerhard;  voyec  la  TaiU  Jtt  Aattun. 

TXahshtitation  d^in  métal  en  un  autrej  eft  le  prîo^d 
but  de  l'Alchimie,  UI,  7. 

Tka  NSF  A  RBNCE  des  criftaux ,  indique  l'homogénéité  de  leurs 
molécules  iniégrantei ,  1 ,  4?-  ^'^^  ™  conféquence  de  cette 
bomogénéité  que  tout  criflal  pierreux  diaphane  &  fans  cou- 
leur ,  ell  éteâiique  par  le  froiement ,  voyei  BUOiUité, 

T&APP  ia  Saiiou,  \Qytt,  Pitrre  d*  aueht. 

TRASS  de  Cologne  ;  ce  que  c'eft ,  U ,  63S.  Ufage  qu'en  font 
les  Holiandots,  ibii.  ' 

TH.ÊM1XS  du  fel  fullble  b  hafe  de  natron,  I,  164.  —  des 
criftaux  d'alun,  31  j|.  —  du  nitre  rhomboïdal ,  358.  —  du 
-  fel  marin,  379.  —  du  fel  fébrifuge,  383.  —  de  fanal- 
garae  de  bifmuth,  4^4.  —  de  l'arfenic,  III,  41.  -^  du  ré- 
gule d'antimoine,  46,  —  du  régule  de  bifmuth,  110  &jîuf, 

Tripoli;  ce  que  c'en,  11,646,  ntu, 

Trifp;  la  tourmaline  a  qudquefoîl  été  (JélipiéefiMU  cenoin, 
Toyes  Toarmalint. 
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Tkoncatuses  dam  les  crifiaux,  I,  68,  93.  —  de  deux 
fonea,  69.  Djm  quel  cas  elles  remplacent  les  ftces  primi- 
mes,  73.  Peuvent  exiûer  en  même  temps  fur  une  panie  du 
crjftal  &  point  fur  l'autre,  94.  Feront  toujours  le  défefpoic 
de  ceiut  qui  vaudront  expliquer  la  figure  des  crilliux  par 
des  fp^culations  purement  géomëtriques ,  loi.  Difpendent 
des  circonUances  locales  de  la  criflallifaiion,  103. 
TUFA  des  Italiens,  ou  TiifJts  volcant;  ce  que  c'eft,  11,  331, 

641.  Rempli  de  grenats  plus  ou  moins  altifrëi ,  653. 
Tdfs  fie  incrulUtions  calcaires,  I,  563. 
TDnostein  des  Suédois,  regardé  comme  un  wolfram  de 
couleur  blanche,  voye*  JVoifram,  Quelques  Minéralogiflei 
le  défîgoent  fous  le  nom  de  Fer  pcfant,  iiiJ.  Sa  gravité  fp^ 
cifique  ,  Ul  ,.a6£.  MM.  Scheele  &  Bergman  difent  avoir  trouvé 
dans  le  Tangfititt  une  lerrt  acide,  qui,  de  mâme  que  celle 
de  la  MolyUènt,  paroit  Stre  à  M.  Bergman  la  chaux  d'im 
tnétal  particulier,  dont  il  avoue  cependant  n'avoir  point 
encore  tenté  la  réduâion.  Le  TraduOeur  du  Mémoire  lie 
M.  Scbeele  fur  le  lungftein ,  (  Joarn.  de  Phyf.  du  mois  da 
lîjvrier  dernier,  p.  104  &  fuiy.'i,  (Ut  en  note,  que  cette 
fidiftance  "  eft  le  Criflal  litain  ilanc,  dwit  un  Chimille  aflu- 
Tiroit,  il  Y  a  quelques  années,  avoir  retiré  jurqu'i  foiiante- 
M  quatre  livres  d'é 
ode  moyen  plus 
nque  d'appliquer 
M  forme  iifa  nacui 
«(c'en  le  nouvi 
SI  comme  cdui  t 

«•DIQUE.H  11  eV  ' 

de  Dijon  d'enrichir  la  Chimie  d'une  multitude  de  mots  de 
leur  invention;  mais  il  me  femble  que  ces  Meflieurs  n'au- 
xoient  pas  dâ  confondre  le  Tangflein  des  Suédois,  qui  ne 
contient  point  (féiain ,  avec  les  vrais  criftaux  d'étain  blancs 
oâaédres  de  Sise  &  de  Schunftld  en  BohSme  :  ce  font  cet 
demien  (dont  Watlerius,  habile  Minérakigfte  Suédois, 
fait  unje  efpice  difTcrenie  du  Tunglitin')  qui  ont  produit  k 
M.  Sage,  par  la  fufion  dans  un  creufet  brafqué,  foixunte- 
qwtn  tint*  d'éni»  pai  quintd.  Je  pins  d'autant  moi» 
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douter  de  ce  fait,  qu^I  ï'eft  paffé  foui  met  yeux.  Sï  M.  <fe 
Morveau  n'a  point  obtenu  d'itaîn  du  criftal  de  SasUrg, 
prè»  d'EtenfriederTdorf,  qu'il  dit  aToir  éprouvé  ,  c'eft  que 
ce  criftal  éloit  du  nombre  de  ceux  qui  paOent  pour  Aùm 
Hmc  ùm»  en  être ,  ou  que  Ton  expérience  n'a  point  été  &iie 
»ec  les  [Sécautiont  requîres.  Voyez  DémejU,  Lta.  toL  11, 
p.415- 

TCRBITH  MINÉRAL,  voyes  Vitriol  ii  mtnan. 

TDRQCOiSES,  fubfhnces  ofiêufes  pénétrées  &  coloiéei  par 
le  cuivre,  lu,  358. 

V. 

V  ARIOLITES  it  Ut  Daraoct.  U,  564  &  fià».  —  da  Ont, 
Tont  en  partie  cdcùrea,  565. 

VioÊTATiOTf ,  fumt  de  très-près  la  précipitation  des  IHi- 
pterres  qui  cotnpofent  les  montagaet  primkîres,  II,  585. 

vioÉTATiONG  gypftiifit.  1 ,  468.  —  de  Ipath  akain,  ssS, 
559.  —^  de fpath pefant  ouféléniteux,  612,  —  quartzeuTes, 
II,  135.  —  de  pierre  caluninnre,  lU,  86.  —  derung»- 
naife,  106.  — dcminedecobalcgrife,  127.  —  pyritexfes, 
347 ,  354-  ~—  de  la  galène  ou  mine  de  plomb  fulforenre ,  376. 

—  de  la  mine  de  plomb  verte,  394.  —  de  l'argent  nâdT, 
433  &  fuiy.  —  de  la  mine  d'argent  viireufe,  443  &  Jkir. 

—  de  U  mine  d'argent  rouge,  459.  —  de  l'or  natif,  477, 
479* 

VioÊTAtix;  ceux  dont  on  retrouve  les  empreatet  dan*  les 
Ichilles  &  les  ardoifes  de  nos  conuées ,  ne  font  pùnt  origi- 
naires d'ABe  ni  d'Amérique,  II,  601,  mu,  —  pyrhîKs, 
m,  361,336. 

Veines  métalliques  ,  voyez  FUmi. 

y*MDB  di  Corfica  iuro,  [1,544.  ~~  0  «iroA  Pj-sm.  5S9}5^ 

—  Bntieo,  570. 

VeUDET  ou  l^tii-it-grit ,  I ,  aog.  Voyez  Stl  aUttax  it  taùm. 
Vermeille,  ell  tantôt  une  byacinibe,  11,  a88;  &  laniât  un 

grenat,  339,  340,  341. 
Vermillon  natif,  soyez  F/<««  Je  tinain. 
Vesk£  animal  non  déligueTcent,  I,  163.  EA  un  viai  fel 
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neutre  inroIuUe  dans  l'eau  St  dans  les  alkalis ,  168,  —  déii- 

quefcent ,  17 1 , 1 73.  Ses  rapporw  avec  le  verre  de  Borax ,  142. 

V£a.RE  d'antihoine,  I,  388. 

Verre  d'arsenic  ,  1 ,  353  ,  a86.  —  natif,  III ,  40. 

Verre  Jt  Mofcovk,  c'eft  le  mica  en  grande)  feuiltes ,  II ,  513. 

Verre  naturel  ou  dt  yolcan,  dit  aufli  Pitrn  obftdiemit 
ou  it  gallinact,  Agalt  noire  d'Iilande,  Stc.  Confondu  par 
M.Ferberaveclachryrolite&lTiyacinfe,  JI,  296,398.  E(t 
le  feul  produit  naturel  qui  mérite  le  nom  de  verre ,  634.  Ses 
difriirentescoiilcurs,635.  Raifons  de  douter  qu'il  s'en  trouve 
de  criHdllifé,  iiid.  Sous  forme  de  globules  &  de  filets  capil- 
laires, 636-  —  blanc  &  tranrpareni ,  637. 

ViRT  ANTIQUE,  yirt  ccimp.in ,  Vcrc  de  mtr ,  Vert  f Egypte. 
font  des  marbres  mélangés  primitifs ,  Il ,  570,  Le  fer  qui  lei 
colore  )et  rend  accirables  k  l'aimant,  571. 

Vert  de  cuivre  pur,  voyez  F/eunrfi  cuivre  vtrtts  &  Ma- 

Vert  de  moNTagwe,  eft  un  vert  de  cuivre  impur  ou  mi- 
lange,  111,357.  Dans  quels  cantons  il  fe  rencontre,  11,607; 

VlNAIORE,  eft  l'acide  vineux  modifié  par  fermentation  qu'on 
nomme  acëteufe;  voyez  jicide  du  vinaigre. 

Vitrification  ,  elt  un  des  produits  de  l'acide  phofpfaorique 
igné,I,  110,  ia8, 142.  —  deTarfenic  parla  voie  humide, 
353,  286.  —  de  l'argent,  280.  —  de  la  terre  martiale, 
fournil  de»  criftàux,  281.  — ^  du  plomb,  voyez  Liiharge, 
—  de  l'étain  ;  cas  où  elle  3  lieu,  284.  —  du  précipité  fer />, 
285,  —  de  l'antimoine,  188.  —  Du  bifmuth,  189.  —  du 
cobalt ,  iiid.  —  du  quartz  par  l'alliali  ou  quelque  autre 
iutermide,  II,  62.  —  primitive  de  tout  le  filobe,  eft  une 
bypothéfe  abfulumcot  gratuite,  529,  530.  Raifons  qui  ont 
porté  M.  le  Comte  de  Buffon  k  prd'drer  cette  hypothèfe, 
585.  Quelles  font  les  vitrifications  qui  peuvent  fe  ciilhIlir«T  , 

635- 
Vitriol  J'antimoiat  ;  fa  forme  crîftalline  eft  inconnue,  I, 
335,  —  d'arfinic,  M  déliquefcenc,  [,  344.  1 —  Je  bifmuth; 
fa  forme  eft  inconnue,  I,  339.  —  de  cobalt;  figure  de  fiS 
criftaux,  1,  345.  Natif  de  cobajl,  34Ô,  Ui,  135,  145.  —  de 
Crifiallogr.  Tonit  IIl.  N  n 
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cuhri  ou  yiiriol  bleu  natif,  l ,  336.  Bleu  anïficid  ;  figure  de  ftf 
crjftaux ,  iiid-  &  f"'"-  —  d'étaiit  ;  fa  forme  crifbHine  «B 
inconnue,  I,  336.  —  lunaire  ;  la  figure  de  fes  criflaux  n'eft 
point  connue,  I,  355.  —  A  magnéfit;  M.  Sage  hû  trouTt 
des  rapports  avec  le  vitriol  de  zinc,  1,  307;  mais  H  va 
ditTére  par  fon  amertume,  30B  ;  &  par  la  figure  de  fes  crif- 
taux,  ibid,  (ffaiy.  —  maniai  natif,  l,  330.  Martial  artifidd; 
figure  defe»  criftauT,33i  &  fuif.  —  itmercsrt.  blanc  ou 
svec  excès  d'adde,  1,  337.  Figure  de  fes  criftaux,  33Î. 
Jaune  ou  lariiiA  minéral,  ibid.  —  Jt  uicktt;  figure  de 
fes  criftaux ,  fuivant  M.  Bergman  ,  i ,  346  ;  8:  futvant  Cronf- 
iedt,347.  —  itplomi  aade  Satarne;  figure  de  fes  criflaui  > 
I,  337.  —  de  foHie,  voyez  Stl  dt  Glauiir,  —  dt  jint  uo 
f^iria/i/noi:,  connu  dans  le  commerce  fous  le  nomdeCDi- 
ptrofi  blanthe.,  I,  340,  artificiel  ;  figure  de  fes  criÛaux,  341 
fr/uif.  natif,  341,  343. 

Volcans  ;  leur  origine  trés-bicn  faifie  par  le  Doâeur  Paflas, 
I,  K6;  11,587,  617.  Raifons  qui  portent  à  croire  que  le  feu 
des  volcans  n'eft  point  auQi  violent  qu'on  Je  fuppofe  d'or- 
dinùre,  II>  316.  Dérangement  qu'ils  ont  cauTé  dans  let 
montagnes  primitives ,  588.  —  fias-marins  ou  primitifs  , 
617  &  fuiir.  Les  volcans  aâuels  ne  forment  point  de  bafdltn 
en  colonnes,  630.  Enumération  des  principales  ties  volca' 
niques,  637.  Il  n'exifte  aucune  trace  de  volcan  dans  les 
Alpes  ni  dans  les  Pyrénées,  650. 

Urine  ;  figure  des  criftaux  ^u'on  y  trouve,  I,  167,  wa  ig. 
Voyez  Silfujliit  Marine. 

w. 

W  OLPRAM  des  Allemands,  regardé  comme  un  fcborltr^ 
chargé  de  fer.  Il,  311.  Sa  gravité  Tpécifique,  iiid.  —  d'Aï- 
tehbergen  Saxe  j  ce  que  c'en,  418.  Regardé  par  quelque*- 
uns  comme  une  (ubfl^ncc  métallique  particulière,  U! ,  4. 
Raugé  par  d'autres  avec  la  manganaife,  90.  Eft  une  mine  de 
fer  primitive  &  irès-particuliére,  263.  Diverfes  fubllance* 
auxquelles  on  a  donné  ce  nom ,  363.  La  pefanteur  confidé- 
rable  du  véritable  tVvlfram  l'a  fouvent  fait  prendiv  pour 
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une  mine  d'étain,  363.  Forme  criftalline  que  lui  actribuent 
quelques  Ameurs,  1164.  —  de  couleur  blanche  ou  tangfiein 
de»  Suédois,  iiiJ.  Ce  dernier  a  fouvenc  été  pris  puur  uue 
inine  d'étain  blanche,  UiJ.  427  &  fuif,  Voj^i  Tung^ein. 


ÉjtoiXîE  f  ell  an  genre  de  piene  particulier ,  il ,  39 ,  33,  Ses 
caraAéres  dtilinâifs ,  iHd.  if  fiiiv.  Les  Tchorls  JSc  tourmalinei 
ne  font  point  des  zéolites ,  29 ,  30.  On  n'efl  point  d'accord 
fur  les  principes  conflituans  de  la  zéolite,  31.  Se  rencontre 
communément  dam  les  anciens  produits  de  volcan,  33» 
£53.  Mais  fil  formation  efl  poftérieuie  à  celle  des  matières 
volcaniques  qui  U  contiennent,  35  &  fuiv.  Toutes  les  léo- 
liies  ne  foumiOent  pas  une  égale  quantité  d'eau  par  ta  diftil- 
lation,39.  Quelles  font  celles  qui  en  donnent  te  moins,  40. 
Zéoliie  en  crillaux  cubiques ,  ibid.  &  fuiv,  —  en  llalaâitei 
ou  en  boules  â  rayons  divergens,  43  &  fuiv.  —  en  créut 
Je  coq,  46.  —  en  mafTes  informes  colorées  par  te  fer,  39^ 
48.  —  rouge  ou  couleur  de  brique,  iiii.  —  bleue,  voyex 
Lapit  laiali. 

ZlHc  ;  fes  rapports  avec  le  fer ,  III ,  s ,  «ou.  Son  régule  natif 
exifte-t-il  ?  6a.  Forme  criftalline  du  régule  artificiel ,  63.  Sa 
mine. fui fureufe ,  voyez  Bltndt.  —  vitreux  de  Wallerius ,  77, 

—  criftallin  de  IJnné,  78.  —  en  mine  cakifonne  &  vitri- 
&rme ,  voyez  Calamiat.  Sa  mine  fpathique  a  du  rapport  avec 
le  fer  Tpathique ,  pat  la  manière  dont  die  fe  forme ,  85. 

—  intimement  uni  pat  la  nature  avec  le  fer  St  le  cobalt  ; 
voyez  Manganaife.  —  crtrné,  I,  404. 

ZiNOFEL  des  Allemands  ,  voyes  Sinojn, 


Fin  de  la  Table  des  Matières» 
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PRINCIPAUX  AUTEURS 

Qui  ont  parlé  des  Crïilauz ,  &  des  Per- 
sonnes citées  dans  cet  Ouvrage  à  l'occa- 
iion  des  CiiAauz. 

A. 

AcH ARD  (  M.  1  j  cflébre  Chitnifle  de  Berlin ,  aflure  aTOÎr&ic 
^u  cripul  dt  roche  par  un  proche  iéctk  d'ïbord  IbmnuiR- 
nent  dans  une  defesl>ettiei,iiiféTëedans  le]ournaIdePl>ï- 
£que  du  mois  de  janvier  1778  ;  puis  avec  de  nouveaux  dAdt 
dans  l'ouvrage  fuivant  :  Jnalyft  dt  qatlqau  pitnu  préciaiftt, 
auvt^e  traduit  de  l'allemand ,  arec  des  Remarques ,  par  U. 
}.  B.  Dubois  ;  Parti,  17S3  ,  in-S"  ,  opcc  tApfr^iaùon  ff  It 
Pripilèp  dt  rAcaHmit  nyalt  itt  Stitnca.  Dans  ie  compte 
rendu  à  l'Académie,  par  MM.  Macqarr ,  BnJJin ,  FviUMt» 
&  Caitt ,  de  cette  Tradudion ,  il  eft  dit  que  dans  l'Appeadfce 
de  cet  Ouvrafte,  nonuouve  dea  détails  très-cîrconflanciés 
rifur  l'appareil  &:  les  irWlrumens  dont  s'en  Tervi  l'Aaieur, 
91  pouT  tùchtrdt  parvtmr  à  abuiUrJts  tripmx  jai  imitut  U  crif- 
).  lal  it  toche  ,  Us  fpalht  et  Ut  pUrns  fiatt  coloréet.  Le»  pro- 
»cédés  qu'il  indique  â  cet  effec ,  Tont ,  ajoutent  ces MeSeurs  , 
KCKBâenient  conformes  a  ceux  que  M.  Magdian  a  conGgnés 
»>  dansie  Journal  dePhyliquede  M.  l'abbé  Rozier^née  1778, 
11  p.  la.  L'Académie  avojt  vu  avec  une  efpéce  d'étonneraenc 
w  le  crifta)  qui  lui  avoit  été  préfenté  par  M.  Magellan, comme 
•)  un  des  réruitats  des  efiaia  de  M.  Achard.  Elle  a  jugé  qu'il 
t>  étoit  digne  de  foa  lele  ^  poui  les  époquea  de  U  Chimie  & 
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M  des  Ani ,  de  répAer  une  expérience  auffi  cuTieuPe.  Elle  a 
Mnommé  b  cet  eflfeidea  Coininiirairea,c]ui  ont  poité  le  plus 
trgrand  foin  &  le  plus  gtmd  fciupule  dam  l'extouion  des 
•ipTOc^sdeM.Achard.  !.>  svccài  n'ji  roiN7kÈronvv 
t'A  Lsox  EsrktAiiet  :  qaoiqa'iU  aiat  pouffé  Utin  txpi- 
trriaicti  itaucoup  plut  loin  que  l'Auteur,  Ut  n'ont  pu  oittnif 

I-  *>aacHn  criflal.  Nous  ne  (ommes  plu  étonna  de  notre  peu 
••de  Tuccés,  puirque  le  Chimifte  de  Berlin  eft  convenu  lui- 
rimËme,  avec  pluGeurs  PhyGcient ,  que  dans  bien  du  cas 
(ifon  opéraiicui  ne  loi  avoit  pas  r^uffi,  fiir-ioulË.Ia  ville-, 
limais  qu'il  avoitété  plus  heureux  à  la  campagne- Cette  con- 
KiTariété  dans  les  TéPuItats  dépendroit  elle  d'un  tràs-grand 
»repDs  qu'exigeroit  l'opération  ?  C'eft  ce  que  nous  ne  pour 
»Tons  décider  ,  &  c'efl  un  point  Tur  lequel  il  eft  importanE 
»que  l'Auteur  veuilte  bien  nous  éclairer.  Au  relie ,  toute 
»  réflexion  à  part ,  nous  ne  pouvons  que  faire  beaacou  d'é- 
»loges  de  l'Ouvrage  de  M.  Achard,  &deH.  Dubois  Tua 
»Traduaeur,&c.  &e.«  Cité  volume  1,  p.  336,  430,  490;. 
vol.  II,  p.  54,55,  56,  178. 

Adanson  tM.),citéIl,6îoim,i66^ 

JEpoi  (  M.) ,  cité  11 ,  344,  345^ 

Aa&ICOLA  (Georg.).  Dt  n mttalUci  Hiri XIF, BafiU*  Koirig » 
1657,  ifl-folvfig.  —  8ayî;M.Fn>itn.I57i.in-fol.  (Hadé- 
ciit  quelques  variétés  du  criltal  de  rocbe ,  dans  le  6'  livre  De 
natarâ  foffiUiim  ;  &  il  y  combat  l'opinion  des  Anciens  for  l'o  - 
rigine  du  ciifhl.jCicé  I,  343,  4^)8^11^116, 123, 193,  229> 
«3i;in,430.  433)4^- 

Albin,  cité  m,  360,  379,407. 

A£DftOVANDB(U1ir>).  MaftiimmiMllkum,9i)BOmm,i64ir 
in-foi.  fig.  Cité  I,  561,  609;  n,  lao,  168. 

Al-tSCBSR>  (  SebaA.  )  Sur  des  maiTes  de  criilal  d'une  grolTeuc 
extraordinaire.  Dans  les^ct  de  Bftfaw ,  ann.  1715 ,  Tea.  yx , 
^635.M^.  7- 

ANDREiK  C  M.) ,  dans  tes  Lettres  écrites  de  la  Suiffe  (en  aHe- 
lAnund  )  dont  la  Tcconde  édition  cft  de  1776 ,  a  repréfenié  , 

.  PI  XI,  piuGeurs  variétés  &  accidens  de  crifteux;  &  la  114° 
Lettre ,  jufques  Se  compris  la  vf ,  font  prefque  eniiéremenr 
conbaéea  aux  criûauz  de  roche  &  à  leuc  hiftoire.  (^Nt* 
Matij- 
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eomnjaniqait  pat  M.  U  Proftffiur  Htmann ,  oiafi  que  plafietn 

des  ariiclts  fuhans.  ) 
ANONYMUS  A0CTOR.  Sur  dtRÏTentn  criftalliruion»  Cn^- 

liére» ,  formées  dans  on  grand  froid.  Voyez  le  4=  volunte  de» 

Mintrahgiukc  Belufligungtii  ;  c'ell-à-dire  ,  Récréatioat  mitti- 

ralogiqua.  Herm. 
AkdUINO  (  M.  Jean).  Raecolta  ii  Mtmorit  cAimiai-niiitrth' 

gichc ,  mttallurpcht  c  orirtografiche ,  in  Venezia  1775,  ia-12, 

CiiëII,53i,5t»»633,637. 
Akoenvili-E  (Dejallier  d'),  a  donné  qoelqu»  figum de 

criftaù'x  dans  Ton  OrySulopt ,  Paris,  1755,  /n-4". 
ArviusonCM.),  citél,  346,  374- 
AYEN  (M.  le  duc  d'),  cité  1,39a;  m,  174, 

B. 

,  JjdiLLOD  (M.  le  chevalier  de).  Defcription  de  Ton  CabÎMt, 
par  Jaaanon  de  Saiiit-Laiireet,l,iiquei,i'^f6,iK-4'';câ^tIf 
9,10,  187,205,317,334,350,390,334. 

Baker  (Henr.  ).  Emploiementfer  dit  Miciafiopt . in  two porrt , 
London,  1753,  ''n-8°,  traduit  en  françois  fous  ce  titre  :  La 
MicTofcopt  à  la  portée  de  tout  le  monde.  On  trouve  dans  cet 
ouvrage ,  la  figure  de  pluCeurt  niflaux  lâliiH  :  ces  figures 
font  les  mjmes  que  celle»  qui  ont  éti  donnéea  pai  lang.  Cté 
1,  117,143,338,383. 

Baldassaki  (MO  ,  cité  1 ,  130. 

Baxcks  (M.),  ciië  II,  630,630. 

Baron  (Theod.), citél,  31s. 

Barksbe  CE^erre).CH]rcivations  fur  {'origine  &Ia6iinMk>i» 
des  pierres  figurées,  &  fur  celles  qui,  lant  imériemnienc 
qu'es:érieureinent,on(une  figure  régulière  &  détemûiée. 

,  Parii.  1746,111-8  ,jîf.  (On  y  trouve  quelques  notions  gi- 
néraies  fiir  la  criftalliration  des  [ûerres  Bc  des  feb.  )  Cité  I , 
43". 

BaRTHOLIN  (Erarm.).  Experlmuca  tiyfialli  Iflaiidicm,  Baf- 
Dix,  1670,  in-4\  (L'cscraic  de  ces  espérienrei  efl  dans  les 
TranfaâioDS  pbilofophiques,  année  1670,  n^  67  ;  &  dan*  la 
Coilcâion  académique  de  DijoD)  partie  âcm^Are ,  (omeU 
p.  394  &  jiùv. 


Dg.l.zecit>>COOgIC 


DES    Auteurs.  567 

—~  Ofcremtions  Tui  le  Ciiftal  d'ifluide ,  dans  les  Eph.  des  Cur. 
de  laNat.  aon.  i,Déc  I,  i670)P->55»o'>f'73;8sann. a, 
Dec.  I,  i67i)p.  367;  obr.  169.  Colleâ.  acad.  ^irang.  tom. 
ni ,  p.  66.  Le  tnéme  a  donné  quelques  figure?  de  feia ,  dans 
les  ^3a  Hafaitnpa ,  avant  la  page  I  du  fécond  volume,  & 
une  Diflercation  Air  les  étoiles  hexagones  de  la  neige  ,  à  la 
fuite  du  Traité  de  Thoro.  Banbolin,  Dt  oim  ajh  meJico  , 
Hafnix,  1661,  iii-%''.  Citél,  4)493»  499i  5°°!  533;  UI, 
64. 

Bassi  CFerdin.)-  Sut  l'Hyaciote  orientale,  dans  les  Commnt. 
BonoB.  tom.  V.  Htrm. 

Bauhin  (Jean).  11  a  donné  plufieurs figures  de  pyrites  dans 
le  4'  livre  de  Ton  Btpria  fomii  Boiltnp,  Moaiit  BeligarJi , 
1598  ,  in-4'  ;  &  1660 ,  1(1-4".  Herm. 

•^  De  Cryllallis  filis  coramunti  piilcherrimit  tf  enrioftffimu  ,ia 
Eph.  Nat,  Cur.  Dec.  U ,  arn.  X ,  obf.  V. 

JlAqHÉ  (M.).  Réflexions  fur  l'anraaion  &  la  répulfion  qui 
fe  tnanireftent  dans  la  crilUtlifation  des  fels.  Joarn,  de  PAyJlqui , 
janvier  1773. 

•—  Chimie  expérimentale  St  raironnée.  Parit  1777 , 3  vof,  j'«-8*. 
Citél,i07, 131,137.  I38»3a5, 143, 313,  345,  374,385» 
396;m,4J9- 

BAXIHERCJoh.  Wilbeim.).  Hifloria  naturalit  lapUum praia- 
firam  omniani.  Prancof.  1771 ,  ia-f.  On  en  a  une  traduâion 
allemande,  imprimée  à  Vienne  en  1774.  Herm.  Citél,  609^ 
II,  lao,  379- 

Baumo^stnek  (Affo.  Henr.).  Traduâion  aHemande  de 
Théophrafle,  avec  Im  Commença  ires  du  doâeur  unirNurtm- 
itrg,  1770,  j"n-8'.  Htrm.  Ché  11,  24fi. 

BAYEN(M.J,citél,  i7»54,338»385;I'»449»5P3»570»- 
6c^. 

BECCABiAf  le  p.).  Obfervarions  fur  la  double  réfraâîon  ^ 
crifial  de  roche ,  Aura,  dt  fliyf.  ofiobre  1773.  il  réfuUe  des 
obTervationsderAuteur,!*.  T;Queiaréfraûion,.danslecrir- 
«tal  de  roche,  n'cft  pas  toujours  la  même  dans  les  différens 
n  priTmes  qu'on  peut  en  retirer  tfutvani  les  différentes  maiiiéres 
»  de  les  couper.  3*.  Que  le  rayon  de  lutiùjre  qui  tiaverfe  le- 
n  nilUl  de  i«clic  dan»Dn  |l«i  p«TfeiidicuIaire  à  l'axe  f^ovSm 
Bu  iv 
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>•  deux  r^fraftions  «  fe  partage  en  deui ,  &  offre  deux  înOgai 
■>finoD  eDtièrement,dumoinir«ifiblementdîllinAe3.3*.QiK 
!•  cette  dillinâion  des  deus  hnagea  diminue  ï  mefure  que  la 
«  route  du  rayon  converge  plu»  vers  i'axe  du  crjftal.  4".  Que 
■lia  double réfraâionâr  la  diflmâton  des  deux imagesceflêoi 
M enciérement  d'avoir  lieu,lorrque  lu  route  du  rayon  devient 
»paraIlde,ou  à  peu  près  paratièleà  i'axe  :  alors  fœjl  n'ap- 
npersoit  [dus  qu'une  fbuie  image.»  C'eft  qu'alors  le  rayon 
pafTe  par  les  fommets  des  angles  contigus  &  coocentrique* 
«le  76°.  Aufll  l'Auteur  a-t-îl  foin  d'avenir  que  pour  etnpédier 
que  la  lumière  ne  fouffre  deux  réfraâions  dant  le  crifbl  de 
locbe,  il  ne  fuffit  pas  que  le  rayon  aie  une  direâion  quel- 
conque dans  le  fens  des  plans  des  petites  lamei  ;  mût  qu'il 
eft  néceflaire  de  plus  que  ta  direâion  Toit  dans  le  têns  de  la 
longueur  du  crifhd. 

Beckhak  (M.)  >  cité  1 ,  253  ;  lU ,  330. 

BJiLLiNi  (Laur.)  De  guftûi  organo  ai  MalpigHam.  BoDOn. 
il!>55>''^i3iLiig<)-BataT.  1711.  C"?  *  d&rit/a  Sgiiie  de 
certains  fels.  )  Htrm. 

Beost  (M.  de>  Son  cabmet  cité  0,609. 

2ERGMAN  C  Toit).).  VatU  cryfUllorumfom*  i  fpatio  oruc  tx- 
pliiauc .  iiiNoii.JS.  Rtg.  Soc.  Sùtnt.  Uffal.ya\A.  Upfal, 
*773  )  *"  4*-  C'I  l^*  '''y  expliquer ,  par  une  Bgure  ,  cornaient 
les  diSifremes  cTiflaltiTaiionsdesrpaths calcaires  peuvent  toe 
dérivées  toutes  d'un  corps  maihémauque  régulier.  Souvent 
ces  fpatEu  onc ,  b  ce  qu'il  dit ,  un  noyau  qu'on  trouve  en  les 
caflant  avec  précaution ,  &  qui  montre  dHtiBâemeiic  leur  vé- 
ritable figure.  )  M.  Weigd  a  inféré  cette  t^flerution  de  M. 
Bergman  ,  avec  fa  ligure  qui  l'accompagne ,  dans  l'édinon 
allemande  de  mon  SJpii  de  CnjiailogtapAii.  GreiphTwilde  j 

—  Opufcula phyfttt  & tAtaiea.  UpÇiI,  1779  &  171(0,  avol. 
111-8°  ;  traduit  en  François  fous  le  titre  A'OpufcuUt  c/timqta  it 
pAyfiquei,  par  M.  de  Morveau.  Dijon,  1780,  in-8*.  On  y 

.  trouve  la  DifTercaiion  précédente  ,  avec  la  figure  &  la  dcf- 
cription  de  plufîeurs  criflaux  falina.  Cité  paffm. 

Behniard  (MOicitél,  II,  159,  361, 377, 379» 

BjERQVEN  CRobeii  de),  mi  U,  ai». 
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Bertholet  (M.)  »  crié  1, 315. 

Beetin  (MO-  Son  cabinet  cilé  [1 ,  122,471,  609. 

Bertrand  (Elte).  Diâioimaire  oryâologique  (_aax  mot» 

Criflavx  &  Criftallifatian.')  La  Haye,  1763,  in-S'.Cilé  I,  3, 

83,a93;n,73,  110,  lit  ;  III,  360. 
BesLEB.  (Mlch.  Ruperr).  GaiOfkylaeiam  rtram  netanllam ,  è 

Tcgito  piptahili ,  animaliff  minirali  iepnmptaram  ,  cuinfig. 

tiiicli.  Noriberga  164a, &"  LipCse  1716,  in-fol.  (Or  y  itoutc 

la  figure  de  quelques  mines  d'ëtain  ,  dont  Iti  criftaux  Tonc 

groupés  avec  des  crifbux  de  rodie.  )  Cité  1 ,  559  ;  Il ,  434  ; 

lU,  4Ï5- 
BbssonCMO-  Son  cabinet  cité  1,606,  620;  11,30,  38,62, 

355.  apî.  a95'îa5,38S)  4'>4.465t  478.  484&yùii'.  557; 

111,68, 157  ,  i6a,  306,  340,  341,  2S6,  396,  477> 
Black, cité  1, 135. 

BoccoxE,cité  I,  498,563,609;  If,  74,  Î33;III,34;. 
BOECE  DE  BOOT  (AnfelmO-  Gtaintaram  (f  lapiium  Ai^oria, 

tum  aotis  if  figurit  Air.  TolUi.  Lu^d.  Baiav.  1^47 ,  in-8°. 

—  Le  même,  traduit  en  François  Tous  ce  titre:  Z^j'o/fa/'  Joail- 
litr,  LyMi ,  1644,  in-S*,  flg.  (On  y  irouve  quelques  figures 
de  crifUux,Scune  reprëfentation  peu  esaâe  des  balàltes  en 

'    colonnes  de  Siolpen  en  Mifnie.>  Cicéll,  64,  70,  75,  118, 

119, 120, 131 ,  193, 339,  340. 
BOERHAATE  (Hcrni.  )  Eltmenta  CA«mi«.  PariC  I733,2.TliI. 

io'4°  ,fig.  Traduits  en  françois.  Farit,  1754,670!.  l'n-ix 
BOHN  ou  BOHNins  C  Joan.  )  dt  yiirificaiiont  &  Cryfiailti.  Cite, 

1,  142. 
BOLZA  (M.)  Son  cabinet, cité, II,  602. 
BoMASE  (M.  Valmont  db),  cité,  1, 534;  II,  3ao,  447, 

59>;ni,'îa-399- 
BONANNi  CPhil.)  Recrtatio  mtntit  &  tenli.  Rome,  1684, 

J11-4".  (  la  parte  nrtii ,  prûiltm.  XUl.  Cui  mulia  fint  lurbi- 

nata  ?  dt  Cryilallit  agirar.  ) 

—  Ejurd.  Muf.  KiTchtrianum,  p.  208 ,  col.  6.  If  y  ■  auffi  quel- 
que; criflallifations  luet  au  microrcope  ti  la  page  386.  Citél , 
167  ;  m ,  272. 

Bonnet  (M.),  cité,  1,95. 

fiORLAC£<  William.)  InjMiiyia  n  a*  mpntl fiatt  md pn- 
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'  ptniit  offiiar  ani  fpatry  proâudiont ,  pameaUrly  tht  ffn  BT 
cry^alt,  foundiatht  Cornith  mina ,  caUedConiâA  iiamMMÙ. 
Dana  les  Tnmfaâ.  philor.  vol.  46 ,  n*  493 ,  p.  350  ,  tab.  5  & 
6.  Voyez  l'anaiyre  Se  la  critique  de  ce  Mémoire  de  M.  Bor- 
lacedanvlestomell  dei  Méianfrei  d'Hitl.  nacuielle  d'AlUon 
Dulacjp.  i4S&Juiy.  CJié,lII,4[6. 

BOttN  CM.  le  Baron  de).  Index  foJJUium  fiu  UtAop^ùÔMm 
Jtornianum.  Pan  prima.  Pragx,  177a.  Pan  ftamda ,  1775, 
in-g".  (Quatre planches  de  criftaux,  où  fe  nouveotdn  »a- 
riéléi  trés'finguliérei ,  fomtées  la  plupart  par  des  Bgr^au<HM 
iiicomplétei  ou  furcompofiea  ).  Cité  paffim. 

—-  Voyage  minâalo^que  fait  (en  1770)  en  Hongrie  &  «& 
Tianfylvanie  \  trad.  de  l'Allemand  pai  M.  Monnet.  Pari»  . 
1780,  in-ia.  Traduâion  mauBade  &  peu  fidèle  d'un  bon  Ou- 
vrage. 

BoRH-iCHitis  (Mai»))  cité,  II ,  96. 

Boucher.  Catalogue  de  Ton  Cabinet,  cité,  11,304. 

BoaLANoKp.  (M.), cité, I,  363. 

BOUBOUET  (Louis).  Leitrea  phildbpèiquea  TurU  formuioa 
des  feh  &  de»  criftainc  Am^tri.  1719 1  in-^^i  fe- 

—  Liwer*  ai  Capptlkrum  ia  M.  PhyS^t.  Mt£c.  wï.  iK. 
(Dans  cette  Lettre  ,  Bourguet  reproche  à  Cappellet  d'afoit 
voulu  expliquer  la  formation  de»  criftaux  par  lesrè^e»  de 
la  plus  exaae  gëométrie  ,  qui ,  rurrani  lui,  n'«ifte  pwnl  a 
rerum  naurà ).  Cité ,  I ,  loo ,  3 j8 ,  3S4  ;  " '  «4)  83 ,  SaS. 

BouRNON  (M,  de),cité,I,503,  515,  531,548;"»»» 
ai,93,iio;276,355,  368,  403  ff  fui».  409,41a,  499, 
413,569;  Itl,  ia6,  i89,aoo&A'''-243i3";IV-«»4'»* 
Je  viens  de  recevoir  ,  de  cet  Amateur  éclairé ,  une  mar- 
caffite  ï  glffacettes,  d'une  variété  nouvelle,  dont  jevaw 
tranrcrire  ici  la  ddcription  telle  qu'il  me  l'a  envoyée,  p«ree 
qu'elle  ajoute  aux  preuves  que  j'ai  d^a  donnée»  de  la  ftg»- 
cité  de  cet  Obfervateur  que  je  m'honore  d'avoir  pom  dif- 
«ple  &  pour  ami.  «  C'efl ,  dit-if ,  le  dodécaèdre  ï  plan»  pen- 
"tagones,  dont  le»  huit  ai^gle»  qâ  répondent  aux  anfles 
"folides  du  cube  dont  H  dérive,  font  tronqués ,  &  Cintoi». 
»  que»  de  biais  fuivant  les  arêtes  ,  par  trois  petita  triangle» 
»  rcalènei,  (  Voyes  nnt  miiteairt  ftmiîtilt  /•"  l*  «■*'  ■^•* 
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n  Pi.  II ,  6g.  15- }  Les  douze  autres  angles  de  ce  criflal ,  ajoute 
»  M.  de  Bournon  ,  font  tronqués  de  biais  fiirvant  les  lacet , 
»paT  un  petit  triangle  irocâ(e  obtufingle.  Ceiie  variété  etl 
»  nourelle  pour  moi  ,  à  rairon  de  la  troncature  des  douze 
•■angles,  autres  que  ceux  qui  répondent  aux  huit  angles  fo- 
»  lides  du  cube.  Je  n'y  ai  fait  attention  que  depuis  peu.  Elle 
»vientde\^zi]le3,oùon]a  rencontre fouvent  groupée  furla 
»  mine  de  fer  Tpathique.  « 

BouaB.IT  C  M.  5 ,  cité ,  Il ,  a^ô. 

BOYLE  C  Robert  ).  An  Effai  aboat  tkt  origint  uni  vlrtiM  of 
gtms.  Lond,  1672,  in-i',  &  Hainburgi,  1673,  in  13  latine. 

—  La  traduâion  latine  de  cet  Ouvrage  fous  je  titre  :  De 
gtmmariiin  origint  &  virtatiiat ,  fe  trouve  dans  ia  Colleflion 
des  Œuvres  de  Boyie.  Genipt^  1680  8t  1693,  3  t*'*  "'-4°>  , 
jig.  Voyei  les  Tranfaft.  pbilof.  angl.  vol.  VII,  n' 84.  Cité, 

j,  II, 58, 125,  407, 499, 617; n,iïi,  131 ,  15a,  180, 
196, 306, 330, 333. 

Br  AKEITHOF  ;  fon  Cabinet ,  cité  HI ,  345. 
BiiANDT,diél,  351, 363, 389, 4^9;  11*343;  IU»'S>"3» 

'34- 
ftiAUN  (M.)  1  cité  m,  15a. 
Breynigs  ,  cité  1 ,  50  ;  Il ,  139. 
Brinnich  (M.)  ,  cité  II ,  137 ,  a68 ,  368 ,  516  ;  III ,  137 . 

376)  388,393»  4^3)  4"»i  4*7)  4*8»  4^9  >  47* >  47"  >  4*3 

Bmssow  CM.),  cité  pour  les  pefanteursfpécifiques  de  «Bffé- 
rentei  pierres,  I,  437»  «iSiM,  3,  3>.  5"^.  "7,  313,317, 
330,331,345,355,  «Si,  373,383,383,311,  317,  333, 
34«.45!«iS09;  I",  361,  413. 

Brononiart  cm.  ) ,  cité  1 ,  173 ,  330  ;  III ,  46 ,  64  j  99 , 
109. 

BaowAL ,  cité  1 ,  354. 

Bkowni!  CThom,  ).  PfimhJoxia  tpUmiea.  Dans l'édhion  aug- 
mentée de  fes  Œuvres.  LonJ.  1686 ,  <n  fol.  Nous  en  avons 
une  nraduftion  françoife  fous  le  titre  d'EJpii  far  Ut  trrtun 
papalairei. Tnà. de l'angl.  par l'At^é  Souchay.  Paru,  1733  , 
aval.  in-i3  peu  communs.  Cité  1,5. 

Browntioo  CMO,  citél,3ii. 
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calcaire  &  du  feld-rpath  ;  mais  on  doit  peu  compter  fur  en 
angles ,  n'ayant  été  pris  que  Air  des  lamet  ou  fragmo»  de 
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particulière  ,  avec  les  Supplément.  Paris  .  1749  &  années 
fuivanies,  ao  vol.  jff-4°.  Cicél,  11  «ai,  33;  11,5a,  159, 
160  ,  539  6- /ui...  585  ô-/aiV.6n,  613,635  &/«>.  634, 
«49,650  ;lll,  80,  153,  i85,  369  â-yûiv.  99)1,488. 

—  Uilloire  naturelle  des  Minénia.  Parit ,  Imprîm.  B«jile  f 
l783,<V4'',tom.I. 

S'il  en  faut  croire  ce  célèbre  Ecrivain  ^  lei  prifmet  du  crif- 
tai  (de  roche} ,  les  rhombet  des  fpaths  calcah^,  les  cubes 
du  fel  marin ,  les  aiguilles  du  nitre ,  &c.  9c  toutes  let  figures 
anguleufei ,  téguii^t  ou  iuc^uliirei  dti  minéiaux  ^  fati  aa- 
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tietpar  h  moavtment itt  molscui.ms  OJtOjurKjVts ,  & par- 
lituliinmfnt  par  Us  moUcula  qui  pmrUnnent  du  réfliu  du 
«nimaux  &  vlgitaux  dans  les  maliira  ctlcairtt  &  dam  etUa 
de  la  cBucÂt  anivtTftlU  it  une  vigitalt  qui  couvre  la  Juptt/kit 
du  gloie.  Hilt.  des  Min.  p.  lo. 

J'avoue  que  je  ne  m'auendois  point  !i  voiries  mOLÉcolks 
OROANiQUBS  jouer  un  râle  dans  la  formation  <)escriftaux& 
fur-wut  du  criftal  de  roche ,  puirque  cette  pierre  appartient 
aux  montagnes  primitives  qui ,  dans  l'hypothèTe  même  de 
M.deBulTon,  font  antérieures  à  toute  produdion  organique, 
ftn'en  recélentpas  le  moindre  veflige.  Je  m'attendois  encore 
nioinsàlui  voir  préférer  C  p.  416  &ruiv.)  la  chaleur  du  Toleil, 
fifoible  félon  lui,  à  la  chaleur  fî  énergique  du  fca  cemral, 
pour  expliquer  la  formation  du  diamant  &  des  autres  pienei 
fricieufu  dans  la  terre  végétale  des  ctimati  ekauds ,  quoiqu'une 
telle  terre  foit  aulllî  flérile  en  diamans  dans  ces  climats  que 
dans  le  nôtre. 

Au  tefte  ,  M,  le  Comte  de  BufTan  voit  toujours  dans  le 
gaart^  le  verre  primitif  de  h  Nature  ;  dans  les  micas  (  qu'il 
confond  avec  les  talcs  ),des  eifoliationi  du  quarti  f rïppé  par 

]e  refroidi  Ifement  ;  dai^s  le  F<c/i'-y^arA&  le  iScJor/,  deux  verres 
de  nature  quarizeufe  ,  m£Iés  de  fer ,  &c.  ••  On  pourrolt  donc 
fidite  en  toute  rigueur,  ajoute-i-il ,  qu'il  n'y  a  qu'un  feuf 
«verre  primitif,  qui  eft  \e  quarij,  dont  lafubftance,  mo- 
jidiËée  par  la  teinture  du  fer  ,  a  pris  la  forme  de  Jafpe,  & 
n  celle  de  Mica  par  les  exfoliations  de  tous  deux  ;  8c  ce  même 
»  quartz  ,  avec  une  plus  grande  quantité  de  fer  &  d'autres 
(•matières  hétérogènes,  s'eft  converti  en  Feld-fpaih  Se  en 
>•  Schorl.  CtÙ.  à  ces  cinq  matières  que  la  Nature  paroît  avoir 
«borné  le  nombre  det  premiers  verres  produits  par  le  feu  pri- 
.  nmiiif,  Se  defquelles  ont  enfuite  été  compofées  nuret  tes 
fjuèftances  vitreufei  du  ligne  mtHiral,  u  Ibid.  p.  31. 

Ce  court  extrait  fuffit  pour  démttntrer  que  la  partie  bril- 
lante du  Pline  françois  n'eft  pas  la  Minéiàlogie.  Non  oi^nia. 
foffumus ,  omnei.  Auffi  ne  craindrai-je  point  de  rapporter 
ici  l'arrêt  de  profcription  qu'il  prononce  coure  la  fcience 
des  criftaux ,  i  l'occaTion  de  la  forme  rboroboïdale  du  TpathÉ 
mOu  a  FiAndu}  dît  M.  de  BtiSbn,  que  la  tiilUUi&tioo 
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•>  en  Tfaombes  étott  le  caraâére  fpàJfifue  du  rpatb  calaïrt , 
»fain  faire  attention  que  cenaines  matiiw  vitraftt  ou  tnéal- 
»  liques  &  fans  mélange  de  fubUauM  calcaire ,  font  criftaUi- 
(ffées  de  mËme  en  rhombes ,  &  que  d'ailleura  ,  quoique  le 
nTpaib  calcaire  fcmble  affeâet  de  préférence  la  figure  ifaom- 
iiboïdale,  il  prend  aufG  des  forme)  tré«-difFérent«  ;  &mos 
iiCkistallooelaphes  ,  en  voulaoi  emprunter  dei  Gio- 
M  mètres  la  manière  dont  un  rhombe  peut  devenir  un  oaaédte, 
r>  une  pyramide  &  même  une  lentille,  (parce  qu'il  fe  trouve 
»dufpa(b  lenticulaire)  n'ont  fait  que  substitues. 

»DES  COMBINAISONS  IDÉALES  AUX   FAITS  RÉBU  DR 

»LA  Nature.  Il  en  elldecettecrifUlliracioaenrhoDibef 
»  comme  de  toutea  les  autres;  aucune  ne  sera  jamais 
»  UN  CARACTÈRE  SPÉCIFIQUE ,  parce  que  toutes Taricni , 
npour  ainfi  dire ,  fa  l'infini ,  &  que ,  noo-feuletnent  il  n'y  a 
nguére  de  formes  de  criflallifation  qui  ne  foient  ctHnmuiies 
»à  plufieuTs  fubfhmces  de  nature  différente  ;  mais  que  réci' 
•ipToquemeni  il  y  a  peu  de  fubtlances  de  m^me  oacure  qui 
«n'offrent  diff'érences  formes  de  crifUlliniuon  :  témoin  la 
riprodigieufe  variété  de  formes  des  fçaciu  calcùtes  eux- 
»> mêmes  ;  tnjbru  qa'U  ferait  plut  gvt  prica'irt  iitahlir  itt 
néifféttaces  ou  du  Ttffkmhlaaas  réclltt  &  efftiitUlla  par  et 
tttara  Sire  vaiiabU  mt  hmsçvb  accidsiitZi..  >i  D>id. 
p.  341  &  341.  Maréponfe  à  ce  prononcé  de  M.  de  Buffim  le 
uouve  dans  l'eiplication  des  figures  de  la  planche  VUl ,  daot 
le  tableau  des  principaux  angles  que  préféntent  les  crifhuz, 
&  fur-tout  dans  l'introduflion  de  mon  Ouvrage,  ndje  croû 
avoir  établi  fans  réplique  la  confiance  des  formes  ciifblliDes, 
p.64&/«iV. 

BULKELEY  (Rich.)>  -^  Litttr  conceraing  tke  Gianti  Cafirtj 
in  iht  eounty  ofjnttim  in  Irtlaiid;  dans  les  Tranfaâ.  phïloC 
angL  vol,  17,  n"  199;  &  vol.  18,  n'  aia.  Cité  Il,6îô. 

BDLLtON  (M. le  Marquis  de),  cité  I>  159,  397. 

BUTUii(M.),ciiéI,272. 
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C. 

V^&DBT  (M0tChén»5â,  184. 

Cjesalvis,  cité  U ,  193. 

C^LCBOL^tii  Mas/EUM-,  mytzMafitam.  CiiéU,  113,  iij, 
118,434.11,  4^5- 

CAHEB.ARIUS  (Joachim).  Dtlapidttxtnbo&Qaaeirociim- 
pofîn) ,  ÎD  Ephem.  Nat.  Cur.  cent.  lU,  obC  9.  Hem.  CiiéUI, 
313. 

Canton  CM.),  cité  1, 586. 

CappelleA  (Maur.  Am.).  Prvdromui  tty^allapaphix ,  ât 
try^aliis  improprii  jk  diBh  Comauntarium.  LucernX)  1717 
&  1793 1 M-4',  cum  tab.  3  zneis. 

(Il  ell  parlé  de  cet  ouvrage  dans  les  Tranraâions  philo- 
fophiques  angloîres ,  voi.  33 ,  n"  387.  II  eft  devenu  tréi^raie.) 
M.  Andrex  ,  dans  Te»  Ltttns  tcrita  dt  la  SuiJJi .  qui  ont  paru 
fucceffiTenieiit  dans  le  Magafin  de  Hatiover,  rapporte  daiu 
une  noce ,  p.  93,  qu'on  doit  donner  à  Balle  une  nouvelle  édi- 
tion de  cette  Crifldlogtaphie ,  8e  qu'il  en  avoit  raêrne  vu  U 
première  planche ,  avec  58  figures,  dont  H  suroît  cependant 
vofonciers  fait  gnce  au  graveur  de  la  47*.  Htrm. 

■^  Littatc  ai  SchtuchitTum  it  cryflallomni  grneraiione ,  in  Aâ. 
phyf.  Med.  vol.  IV ,  pag.  app.  9.  (L'Auteur  y  reproche  i 
Bourguet  d'avoir  dît  que  le  crjflal  de  roche  étoit  comporé  d« 
tétraèdres  réguliers;  &  i]  fait  voir,  en  conféquence,  que  ce 
criftal  ne  peut  Itre  comporé  de  tdcraédres.'Mais  Bourguec 
n'avoit  parié  que  Jt  lama  uiongulairet  éqailaUraUs ,  &  non 
de  folides  terminés  par  quatre  triangles  équilatéraux.}  Sadi- 
vifion  des  criftaux,  I,  IJ9.  CxiéfaJJlm. 

Cakanoeot  (M.).  Le  goniomètre  ou  meTuraDgle  des  crif- 
taux ,  efl  de  Ton  invention.  Voyez  l'explication  de  la  fig.  go 
de  la  planche  VIII.  II  a  meruré  &  taillé  en  argile  pluficun  de 
mes  criftaux.  Cité  11,  460. 

Cardan  (Jérôme).  De  KrHjnvari<r<U(,iijriirf7r.  Bafile*', 
1664,  .«V. 

— EjuTd.  Je  fahdliuu ,  lUri  XXI.  Bafiles ,  1560  ,  in-i". 

—  httm&M*.B«ft,  1554,  û-fol.  Bonne  édition. 
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(Dam  lei  IWrca  V ,  V(  &  VU,  il  eft  parlé  des  nétaux,de 
la  génération  des  pietrei  &  de»  crillaux  ) 
CaKTHEUSEB,  (Frid.  Aug.}.  EUmtnta  Mincralopg  Jyfiemm- 

titi  iifpofua.  FrancoF.adVjadr.  1755,  w-a**. 
—  EjuTd.  Cariktaftri  Obftnatio  c/itmico-piyjka  it  cryfUlSfa.- 
tioat  faliun»  alkaltum  fixorum,  in  Aâ.  Acad.  Eleâ.  MogUD- 
tin!e,(om.l,  p.  149.  ErfarJUBcGoiAx ,  1757,  in-S'.  CUy 
indique  un  moyen  de  faire  criftallifer  l'iitkali  Bxe  v^étal ,  en 
,  le  mêlant  avec  de  Verprit  de  Tel  ammoniac  aqueux,  dégagé 
par  l'albali  fixe  ;  &  il  d&rit  la  figure  de  fes  criflaux.  ])  Cité 

Castel  CIePere),cjiéI,64. 

ChaPPE  d'Hauteroche  (l'abbé),  a  donné  la  figure  de 
quelque»  criftaux  de  gypfe,  pag.  6ai  ,pl.  XSIK  8c  XXX  du 
!!■  Tol.  de  fon  Voyage  en  Sibérie.  Pari»  1766,  3  voL  in-4*, 
gr.  pap.  Ciii  I,444;1U,  171. 

CHAPTALCM0.citéI,ao2,303;III,53O. 

CharlardCMO.c"^1'385' 

CHAB.LETON,  Cité  lU,  165. 

CHAlU.EVOixClePere),citén,  113. 

CHARPENTiEa  (MO-  Géographie minéralogiqoe  de  la  Saie , 

en  allemand,  ornée  de  très- beifes  planches,  dont  pluBeint 

font  relative»  aux  criflaus.  Htrm.  Cité  1 ,  458  ;  H ,  «59 ,  63a. 
Chaulnes  cm.  le  duc  de), cité  1,313;  III,  50- 
ClauuianuS.  De  Cryjlallo.  Estât  cum  DoraavU  amphiuatn 

fiipientia  Socraticajoco-fiTia:.  Fnincof.  w/Hanovii,  l6lj>, 

in-fol.  Cité  II,  no. 
ClemENsCJ.  Frid.  Rudolpb.)  Pericula  nonnulla mkmfiapieo- 

chaniea  ànà  fal  ftti.  ErlangK  1776 ,  in-t^"  ,  cuin  lab.  1.    - 
COLLINI  (M.).  Journal  d'un  Voyage, qui  contient  différentes 

obtervationj  minéralogiques  fur  les  agate»  &  le  bafelte. 

Manheim,  ^^^6,  in-S°,fis.  Cité  ll,ioa,Iio,  134&/-»59, 

161,632,633,654. 
Costa  CEmmanuel  Mendés  da).  Natural  pifloiy  of  Fofflt. 

London.  175?'  '"-'*''•  COn  y  trouve  une  bonne  defcriptio. 

du  faaùlte  d'Irlande ,  avec  une  planche  réduite  de  la  chauffée 

de»  géants.)  Citél,566;  H,  156,  4a8>434>*'3o»  ^'* 
CÔTÉS,  cité  11,60, 283, 317,509. 

C&AHAYZI. 
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Cramayel  (M,  de).  Sa  CoHcâion  ciiée  II,  394. 
Cramer.,  cité  Ul,  137. 

CRELLCM.)7CiléI,lS4,  187  &• /ail'.  406. 

CroharÉ  C  MO ,  cité  [ ,  aîS  ;  n ,  359 ,  note  149, 

Ckonstedt  (Aïel.  Fred,).  Son  excL'tlemeMii)éraIo<;ieaëtë 
traduite  tn  françois ,  taxa  ce  titre  :  EJfai  iPunt  nouvelU  Mini- 
ralogit ,  traduite  du  fuédoii  &  de  l'allemand  de  M.  Wied- 
nian,&c.  par  M.  Dreux  fil*.  Pant.  1771,  in-\i.  (Cette  ua- 
duâion  fran(oife,  faite  fui  une  traduâion  allemande  tr£s-dé- 
feâueufe ,  cfl ruuTcm  ininteiligible,  par  1»  fautes  &  contre- 
feni  dont  elle  fourmille.  Voyez  EngtjIroiB.')  Cité  pajjinj. 

CuBiEB.Es  (le  marquis  de).  Sod  cabinet  c'ai  II,  136,  411. 


D. 


D. 


''AOOTY  (Fabien -Gauthier).  Hiftoire  naturelle,  ou  Ërpo- 
Jition  généralede  toutes  Tes  partie»,  (travées  &  imprimées  en 
couleurs  naiurelies,  Paris,  Dîdot  jeune  1781,  in-4".  LeS 
quatre  premières  Décades.  Le  jeune  Ariifte  qui  avoit  enire- 
pria  cet  ouTiage ,  Te  proporoit  de  dunner ,  en  planches  colo- 
riées, une  fuite  de  morceaux  choifij  dans  les  crois  régnes  de 
h  Nature.  Je  i'avois  engagé  à  commencer  par  le  règne  mi- 
néral, en  s'attacbant  fur-tout  aux  formes  criftallines  déter- 
minées. Il  en  étoit  k  fa  quatrième  Décade,  âc  commenfoii  à 
faire  efpérer  qu'il  trionipheroii  des  diSculiés  de  cette  enire- 
prife,  lorfque  la  mort  nous  l'a  enlevé,  au  grand  regret  de 
ceux  qui  s'iniéreflent  à  cette  partie  de  l'Hilloite  naturelle. 
Ses  Planches  coloriées  du  règne  minéral  citées  I,  293,  294, 
444,445,446, 448, 450,456, 501,506, 530, 5S7,SÎS»>S9i» 
595fSyÛj  603,604;  H,  9,  10,  108,  117,  119,  lia,  136, 
291, 394, 295, 3")  333. 3^5»  317, 353'358' 359»  364 1368. 
376, 378, 403, 407, 412, 47a, 479, 4B4.48Ï, 511,544,594; 

m.  301 5'. 67, 70. 7' 't'ai  "5.  ï:io,  13' »  135,19,11  lyfi, 

197,205,214,215,316,221,222,221,225,230,237,284, 
a86. 3oi. 3'». 3^1 37a, 373i  377) 3S3, 383, 3'<4. 385,387. 
390)39a> 393, 394, 397. 40a. 44',  44!», 443, 449, 457- 

X>&i>E  (Sdm.),citil,  609,  m,  154. 

ITANGiviLLEaCM.  le  comte).  Son  cabinet,  réuni  à  celui 
Crifiallogr.  TomtUL  0« 
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duRoi,eWI,43o»5^'5B3,5''9«59tf»  &»;n,i4,  19, 
58,84,107,159,275,  280,421;  m,  153,  270, 408,414, 
465,466,477- 
D'ANTic  CM.  Bofc),  cité  I,  43,  123,  169;  U,  6, 14,5*, 
498. 

PANVILLE,cKéII,  210. 

ïyAKCET  CM.)'  Mémoire  fur  l'aaion  d'uD  feu  égal  fia  un 
grand  nombre  de  terres ,  de  pierres,  4c.  ParU,  1766,  îff-S*. 

-:-  Mémoires  fur  le  diamar)!  &  quelques  autres  pierres  pt^ 
ci eufes  traitées  au  feu,  Fath,  1771,  in-8*. 

—  DitTertation  fur  l'iStaE  aâuel  des  montagnes  des  PyrénéM. 
Paris.  1T]6,  in-8".  Cité  I,  3,  377,  338,  375,  416;  II, 
117,  1B3,  184,  »SW)  "*)  230,  543)  as8,  a70)3<»,36î» 
III,  492. 

D-AUBENTONCM.^jCitéU,  148, 185;  m,  157. 

Davila  (M.).  Catalogue  rydématique  &  raifonné  de  Ton 
cabinet.  Paris ,  1767 ,  3  vol.  in-8°-  Voyi^  le  fécond  tome  de 
ce  Catalogue  ;  cité  paJlim  pour  les  criftaui  pierreux  &  nrfraf- 
«ques. 

I^AWissON  CWîIhem).  Philofop^fjtvutkiàct,  &ç.  Paris, 
163g  ou  1641 ,  in-i''  ;  traduit  en  françois  par  ].  Hellot ,  fou» 
ce  titie  ;  Elémtns  dt  la  PAilofopiU  ie.  fart  du  fiu  ou  Ckimit, 
Paris,  1651  &  1^57)  ii-8°,  fig.  Il  paroh  que  Dawifibn 
n'avoit  pas  ité  content  de  cette  traduétion ,  puifqu'ii  en  donna 
lui-même  une  autre,  Paris, i(ii$y  iai".  ^Dans  cet  Ouvnge 
très-peu  connu,  outre  la  figure  des  cinq  corps  réguliers  de 
la  géométrie  ,  &  de  quinze  des  principaus  polyèdres  quf  en 
«dérivent,  oo  y  trouvé  la  figure  des  étoiles  hexangulaires  île 
la  ne/gs ,  des  cubes  de  ftl  gemme  de  tîiverfcs  grandeurs,  le  fit 
de  eornt  et  ctr/ou  l'alkali  volatil  en  fegmensde  prifniM beca- 
{{ones,  le  vitriol  d»euivn  en  prifme  quadrangulaire  à  fom- 
mets  dièdres  alternes ,  le  fel  dt  euifiut  en  pyramide  quadrU' 
gulaire,  à  fommet  tronqué,  des  criftauz  de  nirrt  en  piff- 
jnes  hexaèdres  tronqués  &  comprimés ,  quelques  crifittx  Jt 
roche,  un  diamant,  un  fpath  calcaire  prifmalique  hexaéd« 
i  fommets  trièdres,  qu'il  nomme  gypft,  &c.  avec  cette  fen- 
tence  :  Ut  non  poiefl  fieri  aagulus  folidas  ahfqat  triiiu  plwit , 
Jit  mn  pQttfi  fieri  arpui  p^fitam  fine  J'aie .  futpture  ff  mer- 
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(Brio.   Omilia  in   minfatâ  &   numéro   &  ptndcrt  éifpofaijli, 
Sap.  ji. 

Deluc  (MO,  cité  1,  443,  49S;  ">  316,  534  fr/uir.  533, 
533,600,  611,614  6- /aie.  617  &  fuw.  633,641,650. 

DÉMESTE  CM.).  Lettres  au  Doâeur  Bernard  Tur  la  Chimie, 
4a  Docimafie,  la  CriftaHoRraphie ,  la  Lithologie,  la  Minéra- 
logie &  la  Phyfique  en  général,  Parit ,  Didoi,  177;),  3  vol. 
■  in-13,  (On  trouve  dans  cet  Ouvrage  (a  defcription  des  crîf- 
taux  la  plus  eomplétc  qui  ait  paru  depub  mon  ElTai  de 
C ri nallo graphie ,  aux  piancbes  duqud  l'Auteur  renvoie  pour  ' 
îej  figures  des  criftaux  ),  Cité  pajfim. 

DEsMAiiESTCM.),citéI,3,  473;  H,  332>333>335.379» 
389.  390»  4^3.  4^9»  446,  494.  «33- 

Deyeux  CMOi»^it*  Ij  iHi  MS- 

Dic^iMANN  (MO»  voyei  Gudd.  cité  II,  191. 

DlCTIONW.  ENCYCLOPÉDIQUE;  le  lixiâme  Yol.  du  Recuejï 
des  planches  de  cet  Ouvrage.  (On  v  a  mal  â-propos  donné 
!e  nom  de  qiarlx  ti  des  groupes  de  fpaih  calcaire  prifmaiiqut 
&  de  fpal/i  vilrtax  iiihiqae.')  Cité  U,  250,  630. 

—  Diâionn.  minéraloglque  Se  liydrologique  de  la  France  ;  con- 
lenani  la  defcription  des  mines,  folTiles,  crJdaux,  terres, 
fables  8c  cailloux  qui  s'y  trouvent.  Paris,  1773,  ('n-ff'. 

—  Diâlonnaire  portadf  du  Commerce,  cité  I,  243;  II,  iio. 
DiETKtcH  CM.  le  Baron  de),  cité  U,  431,  645,  646;  Ml, 

DioscoRiDE,  cité  I,  331;  m,  39,  160. 

DOLOMiEU  CM.  leCommandeurde],  cité  IV, 53. 

Drumond  (Alexandre),  cité  I!,  204. 

DauRV  CM.)i  cité  II,  630. 

Pu  Cassou  l'Artioue  C^Oï  cité  IV,  49. 

DOTENs  (M.).  Des  pierres  prëcieuTes  fit  de»  pierres  fineî. 
Paris,  1776,  jn-34,  (Petit  Ou^Tage  fupérieurement  im- 
primé). Cité  II,  185,  187,  ao5,  311,313-  340,  241,347, 
S4â,35)i,i«3,a89. 
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E. 

J^LLËR,  Cil^  1,  p.  9- 

Elliot  (M.),  cité  II,  190. 

Ellis  (Jean).  Sur  des  eritiaiuc  indiiToIubles  fonnés  dant  anc 
infuGon  de  pains  de  chenevîs,  Philaf.  tranfaa.  vol  UX; 
iniduh  en  franc,  dans  le  Journ.  de  Phyf.  de  M.  l'AUié 
Roiier,nioîs  de  Novemb.  1771,  avec  une  plandw  qui  le- 
préfente  les  (iïverfes  figures  de  ces  crillauz.  Ciitf  I,  58. 

ENCELIUS  (Chrilloph.).  De  re  mUellicâ.  hoc  tfi  Je  origan, 
parieiau  ii  naturâ  eorporum  mtlal/Uoram ,  lapidam,  gema»' 
Tum ,  &c.  Franco/.  1557 ,  ia-%- ,  fig.  Cité  UE ,  433- 

EncvclopÉdie  (Planches  de  1'),  cîtéei  I,  450,514,523; 
11,  8,  83,  435,  44°»  630»  ^33-  l^oï'l  Diaionnàre  Ency 
ciopédique. 

ENGESTS.OM CGufl.  von-). CeNaiuralifle Suédois  a  aféri  plu- 
fieuis  remarques  fur  les  ciillaux ,  dans  la  Tradudion  aogloire 
qu'il  a  donnée  de  l'Eflai  de  Minéralogie  Je  M.  CronÛedt, 
imprimé  à  Londres  fous  ce  titre  :  Jn  EJài  lowaris  a  fyftm 
ofMincralogj  by  Axtl-Frcd.  CnaficJi,  London,  1770,  in-S". 
Bonne  Traduâion  à  laquelle  il  faut  joindre  un  petit  fupplé- 
ment  publié  par  M.  ReinholdForfter.  Loniru,  1773,10-8"; 
lequel  contient  des  notices  de  M.  Brinnîch,  fui  I&  Minéra- 
logie de  Cronnedc  Cité  I,  244,  365;  U,  303,  117,  399} 
IlI,8o,4l6&/wi'. 

F. 

x'abbicius  (G.)»  "t^  ni,  146,  3r7,  459. 

Fadjas  de  Saint-Fond  (I^f.  ).  Recherches  fur  les  volcaiH 

éteints  du  VÎTaTaiB&  du  Vélay.  Greiiablt,  i77l{, '*-M(Avec 

de  trèsbdles  planches  de  chauffées  hafaltiques ,  &  In  figoret 

qu'afTeâent  les  prifmes  de  bifaltes. }  Cité  U  ,  31 ,  33  &  /air. 

43&/uii'.  110,  136,  151,  316,317,  aat,  322,277  «c /«m. 

288,297,  301,  383  &>,>.  3B5&/«<V.  417,  432&y«r. 

45o>  523  )  534.  541*,  5'54>  619  >  631 ,  636  &  fii'w.  634,440, 

647  &  fmw.  65s  &  /«iv.  UI,  180;  IV,  53. 
Fsassft  eu*)-  UxUit  il  ».  de  Boni  fui  la  MinéralD{ie  âf 
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l'Italie,  trad.  en  françoîa  par  M.  le  BaroD  de  Dimicb. 

Snoshoarg.  1776,  in-8°- 
-—  Nouveaux  Mémoires  pour  femlr  b  l'Hiftoîre  mia^ralojpque 

de  pluGeurs  pays  (en  Allemand.)  Miaau,  1778.  Btnu 

Cité  pafftm. 
FlCHYCMO,ciléI,  167. 
FOL£Y  (Sam.  ).  An  acctuntofiie  Gianu  caafeway  in  tht  north 

ofhtlaad.  Dant  les  Tranf.  phil.  Angl.  vol.  18 ,  n".  sia  ,  avec 

une  planche  qui  lepréfenie  fa  cbaulTte  des  géants.  Cni  U^ 

FoLLtE  (M.  de  la),  cité  1, 1^4;  U,  114. 

FONTANA  (M.  l'Abbé)  a  démonaé.que  Peau  n'écoît  point 

converfible  en  lerre.  Cité  1,  13^  iia;  U,  39  &  faiv. 
FONTANIEU  (M.),  cité  II,  56. 
FOIIDYCE,  cilé  I,   125. 

FOESTEB.  (  iacob  )  ;  fes  Catalogues  de  minéraux  cités  pa£!m^ 
FouGEaoux  deBondabloy  (M.),  cité  Jl,  m. 
FOURCSOY  (M.  de).  Leçons  élémentaires  d'Hift.  nat.  Bc  de 
Chimie.  Parit ,  1783,  3  vol.  in-S".  (L'Auteur  y  place  avec 
'lairon  la  fëlënite,  le  fpaih  calcaire,  le  fpach  fuCble  &  le 
Ipath  pefaDi  au  nombre  des  Tels;  mais  il  laiffe  dans  la  clafle- 
des  pierres  )a  zéolite ,  le  quartz,  toutes  les  gemmes  (à  l'ex- 
ception du  diamant,)  le  Tchotl,  le  feld-lpath  &  te  mica.. 
Cité  I,  54,  143,  i6i,  173,  235,  028,379,  305,  335,^ 
37O)  37»i  373*383.  38s.  400,  403 »  ■404)  «"iUl»99» 

113,  144,  439,  475. 

Fracassatus  (CaroL).  Ep'i^oU  de  liagaà  (f  falima  figaris 
cum  MarctUi  Malpigkn  Epi^.  Jnatom.  Amftel.  1669,  /h-I3, 
1687,  in-4°.  (Il  y  donne  la  tigure  de  plulîeurs  Tels,  pour 
expliquer  la  difTérence  des  faveurs  d'après  la  Ptùlorophie 
corpufculaiie.  )  Utrm. 

FR.ANCIDEFBAIÏCK]!NAUCOeOIf.Fred.).  CryfiaJlaS  Ijian- 
JieainamtlAy^ammunaa;iaJS.pAyf.MtJit.yol,lf  p.  343;. 
Obr.  Ji8,ub,  3,  fig.  7. 

—  Ejjfd.  Diffirtatio  de  Cryjtallà.  Hdddb.  1674,  ïn-^. 

Fkeind,  cité,I,  409. 

F'jCBSEL(M.},citëlI,  53,  t53> 

Oo  m 
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G. 

ijARRY  (MOi  «''^  ï»  ^99)  379- 

Cahn  cm.},  "[>;  I'I>  380,  MM. 

OaHRLIEP  (Guft.  Cafim.).  De  Oyflal/is  falii  mariai finpt- 
lariius  in  Epktm.  nat.  Car.  Dec.  a,  ann,  10,  l6gt,  p.  30, 
Obr.  5,^ff.  a&3. 

Galois  ;  Catalogue  de  Ton  Cabinet ,  cité  pajpm, 

Gassendi  (Petr.).  In  Viia  Nie.  Claai.  Fair,  de  Peirefi.  Hag. 
Comit.  1655,  (n-4'i  8t  1551 ,  Jn-ia.  de  Crypallis  agit.  Cicé  t, 
17,  617;  11,  193,  334,  353. 
-  CavbivS  (_liiet.X3av.).  jidvirfariorum  varii  argameBii,  Lîh.T, 
Lugd. Batav.  I77i,irr-4',n°.  3.  SurlesTcIsetreDÛetsaioma- 
tiquei.  Herm.  Cké  I,  336. 

Gelieht,  cité  III,  355. 

Gensane  (M.  de),  ciui  III,  361  &  /mV. 

Geoffroy  (Cf.  Jor.).  Sur  l'origine  des  pierres;  dans  frj 
Mém.dt  CAead.  R.  des  Se.  ann,  1716,  p.  9  &  Jiiy.  (H  yeft 
parlé  de  la  foimation  du  crillal  àe  roche}.  Il  a  auflî  donné  b 
figure  de  quelques  ciit\aux  de  gypte ,  i6i<f.  ann.  1714 ,  p.  ÎÎ7. 
Cité  1,321,  343. 

—  Eflaî  Tur  la  fortnaiion  artificielle  du  filex,  &c.  dans  in 
Mém.  dt  CJcad.  R.  dts  Se.  ann.  1746 ,  p.  niô. 

Geoffroy  le  fils,  cité  l,  083;  lll,  407. 

Gerhard  QCitoI.  jibr.").' Difqui^tio  Phyfico-cSemiea  grana- 
tonim  Sihjlte  atque  Bohemit.  Rrancof.  ad  Vîadr.  1760,  /fl-4*. 
Herm. 

Mémoitertirlesprincipesde  ta  tourmaHae/datis  le  SappUoiait 
au  Journal  de  Pbyfique ,  pour  l'année  1783 ,  p.  58  Se  Tuiv. 

Dans  ee  Mémoire ,  (  dont  je  n'ai  eu  connoiflànce  que  dqwis 
l'impreflion  du  huitième  genre  des  criftaux  pierteuT  ,  qui  L-om- 
prend  les  grenats  ,  let  tourmalines  tcTchorls),  H.  Gerhard,  . 
après  HToir  dit  qu'en  général  toutes  les  tourmalines  ont  une 
figure  prirmatique  ,  croît  devoir  en  difiiceuer  trois  eTpâccs, 
qui  font,  1'  ha  Kiirmallne  prifinatiqiie  trilatérale,  fphiriqaa 
tronquée,  efpkc  eumpofte  y  dit-il  ,  de  trois  faces  fpkiriqaei 
(c'ell  Tans  doute  en m//gneî qu'il  faut  Va^')  prcfqai  igaUiif 
firiécs  par-Kut.  a".  La  tourmaline  prifaïaùine  heptaldrt,  La 
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facts  J'  ptifmt  font  inigalts ,  mais  pour  la  plupart  liffii  &  po- 
tu*  fans  ttn  priées.  3'.  La  narmalint  prifmaiiqat  oSaiirt.fe' 
urmiaant  M  iint  pyramUt  tétTaidrc.  Les  hait  faces  font  iné- 
gales ,  tantàt  USes ,  taalôt  piéts.  "  Les  autres  pierres  que  je 
xpolTéde,  ajoute  M.  Gerhard,  ne  me  paroiOent  pai  devoir 
)>faire  de  nouvelles  efpâces,  quoiqu'il  y  en  ait  arec  des  angles 
K  renirans ,  &  d'autres  qui  reflemblent  à  une  colonne  canelée  , 
»  que  je  crois  être  formées  par  agrégation  de  la  Teconde  ef- 
i>péce.  Il  en  eft  de  même  de  la  tourmaline  de  Ceylan,quî,. 
■•probablement,  a  auffi  i\é  crillallirde  avant  qu'elle  fQt  dé- 
Mtachée  de  Ta  matrice  :  cependant,  fi  l'on  veut  en  faire  une 
nquatriéme  erpéce,  on  la  nommera  nurmaUnt  lenticulaire.'» 
Ibid.  p.  60.  Sur  quoi  j'obrerverai  que  la  forme  arrondie  ou 
lenticulaire  des  tourmalines  de  Ceylan  tu»  par  M.  Gerhard  , 
^tant  un  pur  accident, on  ne  doit  point  faire  de  ces fragmens 
arrondis  par  le  tm ,  une  efpéce  particulière.  Quant  aux  trois 
eTpèces ,  ou  plutôt  variétés  de  tourmaline  prirmatique ,  dé- 
crites par  ce  favani  Académicien  de  Berlin ,  il  eft  aifé  de  voir*. 
en  les  comparant  avec  celles  que  j'aî  donnée: ,  que  ces  prirmes 
heptaiiiei ,  oaaijris  ou  tuniligats ,  ne  font  que  de  ttès-lé- 
géres  modiiîcations  du  pnfme  eitniatdrt  à  fommett  Irtidru  , 
que  j'ai  conllamment  obfervé  dans  les  tourmalines  les  plui 
régulières  de  Ce;(an ,  d'Efpagne  Se  du  Tirol ,  &  mËme  dims 
le  fchorl  noir  de  Madagafcar.  Au  furplus ,  M.  Gerhard  con- 
clut ,  avec  raifoD^  de  la  grande  analogie  de  la  tourmaline 
avec  les  fchorls ,  qu'il  ell  tris-probable  qu'elle  appartient  au 
même  genre  de  pierres;  que  fês  matrices  font  les  mêmes, & 
qu'on  doit,  parcouféqueni,l3  rencontrer  dans  le  quartz, le 
granité  &  les  roches  argilcnTes.  IMais  je  doute  qu'il  Toit  auQi. 
bien  fondé  i  conclure  de  Tes  expériences  far  cette  pierre  , 
qu'elle  a  pour  principes  cocfliiuans,!'.  la  terre  alumineufe  ^. 
a*,  la  tene  des  cailloux,  3°  une  portion  très-modique  de  tene 
calcaire  ;  4°.  de  la  matière  graffe.  Quoi  qu'il  en  foit  ,.l'Aute(ir 
a  la  bonne  foi  de  convenir,  en  terminant  Ton  Mémoire,  qu'il 
ell  encore  douteox  Si  Li;s  principes  dans  lesquels  on. 

DÉCOMPOSE  CBS  PIEKRSS  ,  EN  SONT  LES  VRAIS  PRIN- 
CIPES C0N5T1TUANS;  »  jui/ert,  ajoute-t-îl,  à  eoitjlaltr- 
utu  panét  yinU:  q^'il  eA  infiiûnent  difficile  de  faire  des. 
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analyrei  parfaitement  exaâet  dei  corpi  dai»  la  Nature.  lUd. 
Cit<<l,556;[l,343- 

GERSAiNTtrosCataloRues  cités  II,  140. 

G£SNER  (Conrad).  Dt  renim  [ùffUinm ,  lapiéam  (f  gemmsrsm 
maximi  figuris  &  ^milituiiaihas  lîbtr  cum  îconiias  nitiJiffimii. 
Tiguii,  1565,  M-8'.  Cité  1,  590;  II,  10, 51 ,  73,  75,  83, 
«5»  1*9»  97 1  >"9)iaa.a53>  Z^l,  369,631  ;i»i  i3S.  M9> 
310,246. 

GlMMA  (Giacinto).  Dctia  Storie  naiuraU  ittU  gtmmt,  délit 
piètre  e  ii  tutti  i  miutraU ,  nvero  delU  Jifita  fotttrraiiea.  Nea- 
poli,  1730,  i(t-4". 

GiRAUD  SouLAViB  (M.  i'Abbé).  Miftoire  naturelfe  de  la 
France  méridionate ,  ou  Recherches  fur  la  Minéralogie  du 
Vivarais,  &c.  Ni/mu,  1780,  6  vot.  in-i*.  Cité  il,  634; 
111,363. 

L'Auteur  a  décrit,  dans  fe  fécond  volume,  les  diRërentec 
formes  prifinatiques  des  bafaltes  volcaniques  du  Vivarais  :  U 
donne  pour  des  gi-cnites  ealeaiKs,  des  roches  concrètes  qui 
n'ont  pas  le  moindre  rapport  avec  le  véritable  granité.  Dant 
le  ProfpeRui  qu'il  vient  de  publier  d'une  Wjtoire  philo^ 
phique  du  progris  dei  fcliBcts  en  France  dtpuis  ijoo ,  jaJçMti 
&  compris  1783 ,  il  avance  p.  14 ,  que  >>  Bourguei  a  reconna 
u  toutes  leitbrmesgéomé{riqueipoffib]rs,&  toutes  les  figure* 
» criHal urées  qui  en  dépendent.»  Q>iant  i  Tes  propres  Ou- 
vraies ,  l'Auteur  dit  qu'il  n'auroit  jamais  ofé  les  croire  dignes 
des  regards  du  Public ,  f:  M*"* ,  de  l'Académie  des  Sciences» 
Ht  l'tûl  engagé  à  lei  prefinier  à  l'Jcaièmit ,  &  â  les  puilier... 
Quelles  obligations  n'a-t-oo  point  il  M""",  d'avoir  jugé  les 
Ouvtaf^es  minéralogiques  de  M.  l'Abbé  Soulavie  dignes  du 
Public  6c  de  l'Académie? 

GMEL!N(J.Ceorg.).  TUm  UiMim.  de  PAcad.  R.  des  Sciences 
à'  Pétersioarg,  tom.  V,  p.  377.  Sur  les  difTcrences  qui  fe 
tencontrent  dans  les  alkalis  végétaux.  Htrm.  Cité  I,  14}, 
147,381- 

GoETTl-iNG  (M.))  cité  I,  119. 

GoRSfUS  (^ioii.').  Deiiiiiùonum  medietram  ËhiXXjy.lMta. 
I'arif,is64,  in-fsl. 

Ga£W  (Nehei>i.>>  Mifium  Itegalis  Sotjttûbt  1  tngUeè.tmi^ 
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1681,  in/o'.  (Dans le»  planches  ai  &  aa,  font  différentes 
criftallirations  ). 

—  Ejurd.  Jiialomy  of  planta.  Loniî.  i68a,  iit-fot.  (Les  pi.  53 
Se  83  contiennent  auffi  quelques  criftaux  ]).  Cité  1 ,  143 ,  379. 

GkiGNON  (M.  )c'^1(^  premier  qui  ait  décrit  les  crillattifations 
du  fer  dans  les  fourneaux  de  forj;»,  &  qui  ait  donné  la 
figure  de  ces  eriftal!! rations  âans  fes  Mémoires  Je  PAyfiqat. 
Paris,  DelalaiD,  1775,  in-4».  Fi/yn  Ta  réponfi;  à  M.  de 
Motveau,  Joarn.  de  Phyf.  mars  1777.  Il  regarde  la  forme 
comme  un  des  carafières  elTcnticIs  de  la  matière,  1,  24. 
Cité  281  &  1183,287,  490,s68,56!);U,6o3ilIl,63,8o, 
169  &■  fuir.  297 ,  30a  ,-  309. 

GRiLL(M0.ci[éUJ,8o, 

Gkollier  (M.  le  Marquis  de);  Ton  Cabinet  ché  III,  188  j 
IV,  62,  64. 

Ckonovius  (Johan.  Frid.)  InJex  fapptlUaUis  lapides .  quant 
coflegit,  i»  tlajfa  &  orrfinei  digeJfit.Scc.  LagJ.  Bâta».  1740, 
in4'  ;  &  1750)'"  «'■  Cité  II,  317;  m,  3'5.  339)4î5- 

Gruner  (M.).  Hiftoire  nacutelle  des  glaciers  tle  la  SuilTe, 
trad.  enfr.  Parii,  1770.  Cité  I,  3. 

GUALANDRIS  (M,  Angcio) ,  cilé  II ,  633  &  652.  ■ 

GrjDD  &  DiCKMANN  (MM.).  Remarques  minéralogiques 
&  économiques  fur  la  vraie  nature  &  qualité  des  diamans, 
thèfe  Tuédoife  foutenue  à  Abo,  1775,  in-if.  (L'Auteur  j  a 
recueilli  les  relations  des  mines  de  diamans;  il  rapporte, 
d'après  Imperati,  que  dans  les  lieux  des  Indes  où  fc  trouvent 
les  diamans,  il  n'y  a  pas  de  quartz  :  d'où  il  conclut  que  fa 
matrice  du  diamant  efl  différento  du  quartz  J./ftrm.  Cité  II, 
191. 

GuÉNEAU  DE  MONTBELLIARD  ( M. ) .  dans  l'avertiflement 
du  tom.  V  de  la  ColleA  acad.  part,  éirang.,  regarde  la  géné- 
ration fpowanée  comme  une  criftallifation  de  matière  vivan te. 
Cité  I,iR,  485. 

GUETTARD  (MOïCité  1,376;  II,  I56  ,  446  ,  447  ,  4S|_4  ,  498, 

630,  646. 
CuiLIELMINI  (Domin.)-  De  faliius  Dijfertatio  Epijiolarit. 
pAylico-mtdict-mtcAanica.  Lugd.  Btttav.  1707,  in  8^.  Cit^  I^ 
331. 
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H. 

XIaaS  (Jacob).  Oiftrpationts  qnaAn»  de  Boraet,  imprlmii 
Jtfalt  narcolieo  Uitrajeai ,  1769.  Hem. 

HaGZNdOHN  (Efirenfr.  ).  De  adminadis  faliBm  figsrit.  Dans 
lesEphem.  d'Atiemaene ;  Dec.  II,  ann,  3,  16S4,  Obf.  30, 
&  Collcâ.  acad.  part,  ëtran);.  tout.  Vi,  p.  390. 

—  Ejufd.  diftoriitts  &  cryjlalUs  nitri.  Dans  IssEphém.  d'AJlem. 
Dée.  II ,  ann.  7 ,  1688 ,  Obf.  157, 

Hales,  cité  I,  135. 

Haller  (M.  le  Baron  de).  DeTcription  des  rifmes  du  gou- 
vernement d'Aigle,  trad.  de  l'alleni,  par  M.  Deleuze.  Yvtr- 
don,  i77A,(n-ia.  Voyez  auSi  la  préface  qn'il  amifeblaiête 
de  f'édit.  allem.  des  œuTres  de  M.  de  Buffon ,  trad.  fr.  Ge- 
A<tv>  1751 1  in-12.  Ce  grandhomme  avoii  une  idée  jufte  delà 
crUlaIliration,I,3i&i3;  ronobrervationAirle  f^ marin, 67. 

Hamell  CM.),crtéIll,i48. 

Hamiltow  cm.  fe  Chevalier),  cité  II,  Û36,  644,  «55. 

UAtSELQiriSTjCitél,  3S4. 

Haupt  (M.),  ehé  I,  167 

Hauy  (M.  l'Abbé).  Extrait  d'un  MAnoire  Tur  la  ftruflrae 
des  niftaux  de  grenat ,  approuvé  par  l'Acad.  R.  des  Se.  le  H 
fév.  1781.  Dans  le  Journ.  A  Phyf.  mai  1782  ,  p.  366  &  ftir. 

—  Extraie  d'un  Mémoire  fur  la  Ibuâure  des  fpatbs  calcaires , 
approuvé  par  f'Acad.  IL  des  Se.  le  11  Dec.  1781.  Dans  ie 
mime  Joarnal ,  juillet  1783,  p.  33  {f  fait'.  Citd  1,494,503; 
II,  330,  339;  IV,  II. 

Ces  Mémoires  feront  incelTamment  fuivis  de  plufienrs 
autres,  qui  formeront  un  traité  complet  de  Criftallotonite. 

BEBEKSTBBIT  (J.  Erneft.).  CommtntaTia  in  Majkam  KieAtê- 
riaaum,  com'tBtns  fojfilîa .  (fc,  illafirata  Uaniht.  LipGx, 
1743,  in-fol.  (On;  trouve  plufieurï  planches  de  crifiauz). 

~—  Ejufd*  Ji^tnflreit  Programma  de  ordiat  gimmaranit  Liplîac, 
1747  ,  in-4*.  Wcrm. 

Bellot  C  Jean  ).  Sur  des  criflaux  de  camphre  femblables  1  du  • 
duvet  de  chardon.  Dans  tes  M^m.  de  C^cad,  R,dtt  St.  un* 
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Henckel  (G.  Frid.)  Pyrialagia.  Leipzîff.  1754,  in-i". 

—  Ejufii  iJta  genttalii  de  lapidant  onpat^ftr  oiftnrationei , 
txptrlmtnta  (f  eonftSarU  fuuiitSa  eJamirala.  DrefdK  & 
Lrpfia,  1734,  in-8'. 

La  Fyricologie  Se  [es  Œuvres  mintfralogiquea  dllenckel 
ont  éié  traduites  en  franc,  pu  M.  le  Baron  d'Holbach.  Puni , 
i76o,,n-4% 
^-~-  Inaodu&ion  i  la  Minéralogie,  Sk.  Iiad.  pai  le  même. 

Paris,   1756,  3  vo).  ifl-13. 

—  Ejufd.  Heackelii  it  topa^io  vttA  Seionnm ,  oritniali  non 
iafiriore.  Est.  in  i.A,  çhyt.  Med.  tV,  Obf.  Si ,  p.  317  &  feqq. 
Cité  i,  57,  79,  130,34a;  U,  6,  n,  95,  118,  180,3^, 
261,  365,  2(59,270,  335,  631;  111,28,40,53,79,137, 
a44»348,254&>i^.  363,  3:2,  313,355,363,405,413. 
441,  455)  463- 

Hermamn  (M.  Jean),  ProfeDeui  en  lUnÎTeTOié  de  Sirat- 
bourg ,  eH  un  des  Savans  qui  a  le  plus  cmitribué  â  perfec- 
tionner la  nouvelle  ëdition  de  ma  CrîHaMographie,  par  les 
notes  &  les  obrervations  qu'il  ma  commun iqut! es.  Cite  1,S6, 
35a,  381,458,  461,511,589  iU,  360,  ofiji,  4>5;'".398- 

HeyNitz  (M.  le  Baron  d')  ,  cité  il,  639;  lU,  263. 

HiLL  C/ean).  The  Hiflory  of  foffih .  containing  tht  Jiipry  »f 

iMtali  and  gems,  &c.  London ,   I74li,  in  fol.  cum  tab.  xneis. 

(Tout  ce  qui  ell  relatif  ï  l'Hiftoire  naturelle  des  pierres, 

dans  le  fupplément  de  l'Encyclopédie  ce  Chanibert ,  t&  tiré 

de  cet  Ouvrage). 

—  Commentaire  fur  le  Traité  des  pierres  de  Tbéophrafte,  irad. 
en  franc.  Paris ,  1754 ,  in-i3. 

Foffils  atrangcd,  accorJing  to  thtii  oh»iou$  cAaraSers ,  &c. 

hondoa,  1771,111-8°.  (Les  caraâéres  dilUnâifs  desfiibftanccs 
minérales  y  font  diflribués  en  huit  colennes,  favoir;  i".  la 
forme  ;  i°l  la  dureté  ;  3*.  la  peCioteur  ;  4'.  la  ftirlâce  ;  5'.  I« 
couleur;6°.U  qualité;  7". le  lieu  d'origine;  8°.  enfin  l'ulàge 
flclarynonimie.) 

—  Spaiogtiiefia ,  Sa:,  ou  l'oiii^ne  8t  la  nature  du  Tpaih,  Tes 
quiilités ,  Tes  ufages ,  avec  la  defL-ription  &  l'hilloire  de  quatie- 
vingr-oeuf  effèc*!,  dHbîbuéei,  1°.  félon  une  mt'tbode  arti- 
ficiellei  3°.  lêloB  leut  oïdie  oKuïd.  (.ea  an^.)  LtHJruj 
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1773'  '"-S*-  CïnKré  par  M.  Weigel'à  h  fuite  de  l'édit.  alte- 
maode  de  mon  EJfai  dt  Cri^alhgr.  &  trad.  en  françois  par 
Madame  P*",  dans  le  Joarn.  Je  Phyf.  mara  1774.)  Cité 
pajfim.       . 

HIRE  (Gabr,  Phil.  de  la  >  Obrervariom  fut  une  eTpéce  de 
talc  (gypfe)  qu'on  trouve  communément  proche  Paris,  aa 
delTus  des  bancs  de  pierre  â  plâtre.  Dan*  les  Màm.  it  tAosL 
R.  Jet  Se.  ann.  1710,  p.  454 ,  Be  CelUa.  acal  pan.  fr.  lom.  UI, 
p.  399  &y«jV.Cité  I,  444,  4fo.  464»  4931498,  501;  IV,  3. 

HoEFER  (M.  Hub.),  cité  I,  120. 

HOFFMANN  (Maur).  De  Cry^allifationt  alkalinï  fali$  aifgr» 
acUo.  In  Ephem.  nat.  eut.  Dec.  U,  ann.  10.  obf.  183. Cité  t, 
142;  III,  360. 

Holbach  (M,  le  Baron  d'),  cité  H,  183,  044,361^ 

HoMBERO  C  GuiH.  >  Sur  (a  figure  pyramidale  du  Tel  marin. 
Dans  l'Hijloirt  A  rAeaJ.  R.  des  Se.  ann,  170a,  p.  18;  & 
CoUea.  acad,  part,  franc,  tom,  1 ,  p.  743,  Cité  I,  67,  366, 
370 1  380- 

HooK.ctté  II,  15a. 

HOTTiNOER  CG.  Henr.),  KftnOAtt^»  ira  Dijerroti»  A 
CryjiaUis,  harum  naturam  ad  ntentem  vturum  (f  reuntiaram 
per  faa  pkanomtna  explieatiàt  tradais.Tlgwi,  16981  >a-4*, 
cum  taîi.  I.  Citél,  543;  11,51. 

HuTTER  (M.),  cité  m,  361, 

HuYOHENs,  cité  1,493,  499,^1, 

HY^RNE,ciléU,54. 

I. 

Jacqmin.  Catalogue  de  Ton  Cabinet,  cité  H,  004,  »f,Hfr, 

319. 
jAcQum  CM.),  citél,  135;  111,389. 
jASKEviscH  CM.J,  cité  H  ,534 ,  602,  637, 653,656. 
JEFFRIES  (David).  Traité  des  diamans  &  dei  periei,  md; 

de  l 'an g I.' par  M.  Chappotîn -Saint- Laurent.  Paris,   1753, 

;<T -K- ,  yrg-.  Cité  I!,  194.195- 
lUPEB  ATI  (  Ferrante  ).  Hîjloria  naturaU,  ntlla  gaale  orditaîr- 

Bitnufi  nma  di  diftffi  tQ/iiitifii  <U  minere  .gUatprttUfe,  &c. 


Dg.l.zecit>>COOgIC 


Dïs    Auteurs.  589 

Veiitiiû,  1679,  in-fol.  fig.  (Cet  Auteur  a  donné  pIuGeurs 
figuret  de  niftaus  de  roche ,  qui  ont  été  copiées  par  Sibbald , 
Mercati,  &c.  Cité  I,  468,  4^,  553,  561;  U,  75,  J39, 

418,515;  111.425. 

INOEN-Housz  CM-))  cité  l,  375. 

JOUBERT  (M.  de);  Ton  Cabinet  cité  TII,  194  &•  fîiii/.  38a. 

JUNCEEB.  (Joan.)  ConfpîSus  ehtiritc  tAtortiico-praSict .  cajat 
funiamtnta  i  Jogmatiius  BtcAcri  &  Stahlii  pviijjimum  cxpti- 
caatur.  Hais  Magdeb.  1730,  iïi-4'.  COn  y  parle  descryftat- 
lifations  aitificielles  des  Tels ,  tom.  I ,  p.  547.  tab.  XXV  ). 

Cej  Elémens  de  Chimie  ont  été  traduits  en  françois  par 
M.  de  Machy.  Paris ,  1 757 ,  6  vof .  ir-  1 3.  Cité  1 ,  340. 

JutllNE  CM.),  cité  u ,  94. 

JUSTi  (G.  H.  GotlobsTOn-).  Minéralogie  en  allem.  Tous  ce 
titre:  Granitijfies  gefamten  minerai  niches ,  Sec.  &c.  Gaaing, 
1757,  in-8*.  Citél,  147;  U,  ii5,i53»'73>  5oa;IU,26j 
43,  81 ,  116,  136,  J65,  437,  471. 

K. 

K^HLEB.  C  Mart.  ).  DiJJirtatio  de  cryfiallorum  gtntratione. 
Upfal.  1747)  '"'4''  '^""^  labul.  (Cette  diHertation  Te  trouve 
aufG  dans  le  premier  Tolume  des  Jmttuit.  Acai,  de  Linné , 
p.  454 ,  &  dam  un  ouvrage  allemand  qui  a  pour  litre  :  Ri- 
cr^aiiom  miniralogiques,  tom.I yf.  343.)  Cité  III,  183. 

Keir  (James)  fur  Us  crillalhrauQiis  obfervéet  fur  te  verre. 
Dans  le  Journal  de  PhyH  de  Sept.  1779.  Cité  I,  333. 

KeNTMaNN  (J.).  Nomtntlauta  rtramfoffiUum  qute  in  Mif- 
nii  pr^ciput  &  aliis  qaoque  regioniiat  inyiniumur.  Extaiinier 
Conraii  Gtfiitri  Je  ornai  fojfiliam  gentn  Wrot.Tiguri,  1565, 
i«-8*.  Cilé  l,5>a,534>555,  6îo;  11,8, 10, 11,  16, 115, 
509)5i3>5>4;  l'I,Ji3i3*5»a3fi»a47,  258,263,  268, 
372,3'7,43o,447»459- 

K^iLH  (  J.Gottl.  ).  Traité  de  la  topaze  de  Saxe ,  (en  allemand). 
Prag.  1776 ,  iir  4* ,  fig.  Herm.  avec  les  notes  de  M.  le  BaiOD 
deBorn.  Cité  II,  360,369. 
yiNO  (Edward).  Sur  la  formation  du  fpath  &  du  crlftal.  Dani 
ia  Tranfaâ.  philor.  angl,  yof,  57, 
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KlKCHZR  C  Athm.y  ManJus  fiiiurraniat.  Amft.  167g,  a toI. 

ia-fol.  ûg.  C  Jn  »m.  //.  lii.  yil,  tap.  «,  it  cryflaiUs  agiur). 

CitéU,  934 ,  633  ;  Ul ,  37a. 
Knork  (M.),  cité  II,  3^2. 
Kœnioh  C  Emman.  }.  Rjtgnnm  mimait.  Bafites  Rauncor- 

1686,  ia-^". liim ,  BdGleK,  1703,  10-4°. 
KkuoeR  Cl^^n-)-  InMifceU.  nat.  car.  Dk.  JI  .attp.  ty.tif, 

13. 

KuKDMANN  (J,  Chriftian.).  Rariora  Nttar*  &  JriiiUmûr- 
laviEBi  in-fol.  CCe[  Auteur  a  décrit  quelques  diamans  à  la 
pige  190.  Il  parle  nulB  de  ta  pierre  quarrée  chinoire,  ou  py- 
rite cubique,  à  )apRgei7S  ).  Cité  11)  631  ;  111,360. 


J-iACHHURD  (Frid.).  O^my^M  tJÏUaiâmepfit ,  fu* 
admiraadoram  fojjiliiim ,  qut  in  traSa  Bitdttheimtnfi  rtperiaK- 
tur,  dtfcripiio,  Hidesh.  1669,  j;r-4'',cum  cabulis  ligneia. 

La£T  C  J.  de  ).  Dt  gtmniis  &  lapiJitai ,  liiri  duo.  Lugd.  Batav. 
1647 ,  if?~8*  cura  figuris.  (  Cet  Auteur  a  dictît  «xaâemetit 
la  forme  crifkadine  de  plufieun  pierre*  pr^eulfas).  Cité  il, 
130,193,000,  003,  207,310;  351,371,340,369. 

LaFayuCM.  de),dté  II,  536. 

Lahanon(M.  Robert  Paul  de),  cité  I,  443,4%,  489; 
11,450,609. 

LaNA  (  Ptanç.  )•  Rifl<xioits  mtdt  tpon  an  ohfetvuioii  af  SigMr 
M.  AntDaio  Cafiagna  ,  eauctrniiig  tke  formation  of  criait. 
Dam  iw  TranTaa.  philof.  »ngl.  vol.  7  ,  n"  83  ,  t  daw  U 
Cpllcâ.  acad.  part,  étrang.  corne  4 ,  p.  35.  Cité  II ,  51. 

LANClSijCiiél,  391. 

LaNO  C  Ch.  Hic. },  HifLoria  lapidiaa  figaiâtorain  Hthtti*  ^uf- 
jw  vi(fBi>.  Veoetiis,  1708,111-4*) -^f- 

•^Ejurd.  i&  origint  lapidum  figarafarum.  LuoeroK,  1709,  i"-4*i 
^.  Citél,3ï8;  II,  51,  3a»,  5i3;lll>245. 

Lassomb  cm.  de),  cité  1,  330,  40;. 

Latapie  (M.  le  Chevalier),  cité  1,564;  II,  17. 

LADNOYCte  l}eur),cité  II,  357,  391,466. 

Lavoisier  C  m.  ).  Obreriatkiai  fui  quelques  cireonftanco  de 
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la  crilhUiration  des  fels.  Dans  le  Journal  Je  Phyf.  Janvier 
1773.  Voyez  aulïï  le  lome  V  des  Mimoirei  priJenUi  à  l'jiea- 
J^mie.  Cité  1,9,  178,179,  180,  181,  356;  II,  184. 

hB  Blond  (M.  l'Abbé),  Sa  Differution  fur  les  vafe»  mur- 
rhina,  citée  I,  4. 

LE  Camus  (  M.) ,  àii  II,  591  ;  !V,  79. 

Ledermullehs  (Mart.  Frob.  )■  Amureraens  microfcop- 
ques  (en  aHetn.)-  Nuremberg,  17(53  ,  trois  parties  en  un  vo- 
lume ,  111-4°  )  i'S-  '"l""'-  C  II  3  donné  !a  configuration  de  plu- 
GeuK  Tels  vus  au  microrcope).  Cité  1, 114, 116 ^m,  167, 
216,318,334,  304,  321,  355»  3^*5»  381,  394,  400,  414. 

Le  Dru  ,  dit  Comlis  CM-)»  cité  ! ,  57a  ;  111 ,  180 ,  41a 

Leeuwenhoecic  CAnt.Van}.  Obfervations  microfcopiques 
fur  la  ligure  du  fucre  Se  du  Tel  marin.  Dans  les  Traofaft.  pb3. 
angl.  vol.  10,  n°  117. 

-^  Sur  les  Tels  du  vin  St  du  vinaigre ,  itiJ.  vo!.  15 ,  n»  17a 

—  Sur  les  différentes  figures  des  Tels  contenus  dans  diver&i 
fubllances ,  )W.  n*  173. 

—  Sur  les  figures  du  Table  *  Uid.  vol.  34,  n*  189. 

—  Sur  les  figures  des  Tels  8e  du  crinal ,  ibiJ.  n°  298. 

—  Sur  les  particules  du  fucre  criftallifé,  ibiJ.  vol.  26,  n*  31J. 

—  Sur  la  configuration  des  diamans ,  ibiJ.  n"  324. 

—  Sur  la  diiïotution  d'argent  dans  l'acide  niueuX|&  la  Sgim 
de  fes  criftaus  ,  iiid.  n"  325. 

'  (  Tous  ces  Mémoiresfe  trouvent  réunis  dans  l'édition  latine 
de  Tes  Œuvres ,  fous  le  titre  fuivant  : 

Artana  Natiira  ,  ope  exaSiJfimorum  Mhroftopior.  diUSa. 
Lugd.  Batav,  1708  fit  1712 ,  4  vd.  ia-^" ,  fig.y 

La  première  édition  de  Tes  Œuvres  eft  intitulée  :  jfnanmia 
rtrum  microfcopiorum  ope  dett&a.  Lugd.  Batav.  1687  ,  in'4'. 

citéi,  21. 117, 118, 226^331,445;  U,  64;  m,  311. 

Leumann  CJ.Gottlob>  L'an  des  mines,  ou  Introduâio» 
aux  connoiffances  néceflaires  pour  l'eiploitation  des  tninei  ' 
jnétalliques  ;  trad,  de  l'allemand  (par  M.  le  Baron  d'Hol- 
baach>P<jrij.  1759,  3  vol.  i/i-ia,  jïf.  Citél.sS,  66,464; 
11,  i6S,_i69,343,  502;  lu,  13,  15,  43,  150,  i6s,  166, 
ï86 ,  330,  334,  363»  396.405)  ^- 

I.£iBNiTZ,dté  1,8;  11,531. 
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LÉMERY.cltiJtl,  113,  344;III,i7a. 

Leonhard  Ci-  Gotrfr. ).  DiJJinaiio  de  faliiai  fucdnâs.  L!p- 
fi*»  1775-  Wtrm,  Cité  I,  238,  339. 

IjsrminA  (m.)-  ^^  dais  à  Ton  amiiié  la  mefure  des  anglet  Se 
l'exécution  en  argile  d'une  partie  de  mes  criftaux ,  II ,  460  ; 
if  a  déterminé  tout  récemment  fa  vraie  forme  des  maclei  des 
criftaux  d'diain  noirj  dont  j'ai  parlé  vol.  III ,  417  St  410.  Ces 
.  tnaclet  diffèrent  de  celles  de  l'oflaèdrc  aluminitorme  (P/.  lll, 
fig-  i6)Tencequefepiandelartâionducrifta!d'dtain.0'i''- 
fg.  35  &  16  ],  au  lieu  d'ftre  parallèle  à  deux  des  plane  de 
i'oâsèdre ,  comme  on  f  c  voit  ,iig.  10  icii  As  la  mâme  plan- 
che ,  cft  au  contraire  parallile  â  deux  des  arêtes  oppoRes  de 
cet  o£t::èdre ,  de  manière  que  deux  des  faces  coniiguës  6c  diï- 
gonalement  ojipofécs  fur  chaque  pyramide,  relient  entières, 
tandis  que  la  TeAion  partage  les  quatre  autres  en  deux  ira- 
pézoidcs  contigu)  fur  l'une  des  pyramides, &  en  deux  trian- 
gles fcalènes  également  coniigus  fur  fa  pyramide  opporée. 
L'angle  rentrant  de  la  macle  eR  produit  par  la  rencontre  da 
quatre  plans  trîanguFaires  fcalùnes  &  de  quatre  pentagones 
ttèj-IfTéBulîers ,  léfultans  de  la  troncature  oblique  des  quatre 
rcâangles  du  prifme  intermédiaire  dans  les  criftaux  de  la  vi- 
riété  3,  C'-  Ul-f'S-  a6)- Le  plan  produit  par  la  fcaion  du 
crillat  primiiîf( PI.  ISI,  f§.  15  ),  eft un  rhombe  de  6o" ,  iw, 
comme  celui  qui  dérive  de  t'odaèdre  nluminiforme  ou  de  1) 
rencontre  de  deux  plans  triangulaires  équilaléraux. 

LERoi{M.),citéI,3to. 

LescheviN  (M.).  Son  Cabinet  cité  II,  gro. 

Lewis,  dté  lll,  487. 

LlCHSTENSTEIÏf  (Georg.Rudolph.  ).  v/iiunifiinjMmMi/^A- 
lucktT  and  éen  yerfcAîeJeiien  aritn  dijfalben  i  c'effS-dîre, 
Traité  du  Tucre  de  lait  &  de  fcs  diffyrcntes  efpèccs,  Brimfwie, 
177a,  prand  /n-S'.  Hem.  cité  II,  aoi. 

LiCHTENsTEiN  (  le  Prince  de).  Son  Cabinet  cité U,30S. 

LiND  (M.  ) ,  cité  Ij ,  610 ,  rtjo, 

Linné  (Charl.Von-).  Sy^ema  Natars.  Lugd.  Baiav.  1756, 

in  V  (  tiil'io  nana  ).  Idem  ,  Uolmiic  ,   1766 ,  3  vol.  in-8* 

(  ediiio  daadtcima  ).  (  Le  troîfiiîme  tome  ,  qui  comprend  le 

régne  minéral  ,  parut  en  ij68.  Les  crillaux  y  font  tris-bien 

décrit! 
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dëcriu  fie  reprdencéi  au  nombrede4a()aniune  r«ii1e  planche 
avec  deux  plaocbei  de  dÉTeloppcmena  de  ces  mt-mes  crif- 
taux. 

■ —  Ejufd.  Mufaam  Teffmianam.  Holmis,  1753,  in/o/,  ciimia- 
buliaxij  xneis. (On  trouve  auin,dan3  cet  Ouvrage,  plufieurt 
bonnes  figure»  de  criftaux  ).  Voyfz  KiehUr.  Cité  pajfnn. 

Listes  (  Marc.  )  De  fcatibus  mtdUaiis  Jiiglit.  Fraacof.  (S 
LipTise ,  1684  »  '"-S"- 

—  Of  tht  fpecijici  iiffinnct  hetwiit  fea  fait  anJ  common  fait. 
Dans  les  TranfaO.  philof.  ang(,  vol.  14,  n*  156. 

—  Of  tht  origine  of  white  vitriol  aai  the  figiirii  of  iu  cryftali  , 
Bot  ytt  acouaud  for.  ibid.  vof.  ai,  n*  156.  (Cet  Auteur  a 
donné  la  figute  du  natron  St  celle  du  vitriol  blanc  ).  Cité  I  > 
378.      ■ 

LUCHTMANS^PetrO-  Sptcimen  piyfico-BKdîcam  de  faporiSat 
(feuftu.  Lugd.  Bauv.  1758 ,  in-4*  cum  tabutia  III ,  figuras  37 
continentibus.  C  On  y  traite  de  {a  cridallifation  des  teiocures 
fie  extraits  de  difTérentes  fubflances^. 

LuiD  ou  LhuiD  C  Edward  },  LiihopAylacH  Sriianmcl  icoaogra- 
phia  ,  put  lapidum  aliorumqut  fojpliuni  Britannicorum  ,  jingutarL. 
figari  inpgaiuiri , iijlrUutio  clajjtca. Laadtaî ,  1699,  in8"cuia 
labulis  XXIU  xneis. 

—  Eadem.  Oxonii ,  1760,  in-S".  C  D^ns  la  planche  premiétei 
l'Auteur  donne  la  figure  de  la  fëlénite  rhomboïdale  Se  celles 
de  pluiieuT] crilhux  de  totbe}.  Cité  11,83,  i'3iliT>  118, 


M. 


M., 


ACBSIDE,  cUë  I,  135. 

MacHY  cm,  de).  Sur  la  Ctillalli ration  des  Tels  moyen», 

■  dans  Tes  DilTertations  phyfico -chimiques,  n'.  IX.  Cité  1, 183, 

Wacquart  cm.);  fon  Cabinet  cité  1,  619,  II,  ao. 

JHacqder    CM.)>    Diâionnaire  de  Chimie.    Paris,   J71S6, 

avol.  in-8';&Pafii,  1778,  3  vol,  in-4".  CAux  mots  C«]/Ia/- 

Ufaùon.  Sels,  &(:.)  ii  a  aulG  décrit  la  forme  crilhlline  de 

plufîeurs  tels  dans  Ton  Mémoire  fut  la  dilférent.:  diCTulubiliié 

des  fels  neutres  dans  l'efpiit  de  vin ,  inféré  parmi  ceux  de  b 

CriftaUogr.  Tomt  III.  f  p 
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Soc.  R.  de  Turin ,  tom.  111.  Voyez  suffi  aHiS.  acaJ.  part. 
éiruiR.  tom.  XHI,  p.  185  & /«if.  ;  le  Jonn.-Je  Fijfijtt, 
janvier  &  février  1773,  &  mars  1777.  Ciié  jiaJ/îBi  daiu  te 
premier  volume  ;  &  11 ,  p.  498  ;  111 ,  151. 

Magellan  (M.),  cité  il,  54,  .S5. 

Major  (Daa.).  eitrf  m,  178. 

Maixan  (Dortouidc).  Dtfferution  fur  la  glace.  Pjr/x,  1749, 
i/)-i3.  CL'Auteur,  au  fm'ei  de  la  crillatliraiion  de  la  glace, 
jiarle  de  guelqun  autres  crîflalKfacions  falbes ,  pirrreufei  & 
métalliques).  Cité  1,4,  100,  499;  111,64,317  E^yàii-. 

Makaldi,  cité  m,  973. 

MAR0KArr(Andr.Siginn.).'0pDfcu1ei  dibnîques,  tntd.  en 
,  franc,  par  M.  de  Madif.  Paris,  I7fa,"  a  vol.  ÎB-m.  (Il  y 
montre  eotre  autres  que  le  Tel  alkali  tniaéral  peut  criftaimin^, 
en  le  combinant  avec  l'acide  des  fourmis,  &  en  le  réparant 
cnfuiie).  Foyti  les  Mém.  de  l'Acad.  de  Berlin  6c  la  CoUeâ. 
académiq.  Cité  pa£!m, 

Mariette  (MO l'on  opinion  Air  les  var»  murrbins,  I,  j. 

MaRSIOLI  CAfoyf.  Ferd.).  Carfiit  DaimUi.  (fe.  tom.  III, 
p.  89.  Hcrni. 

MâKTINi,  dans  Ton  Di£tionnaire  dllifloire  naturelle,  D* pnt- 
pt.  I  &  3 ,  a  repréfenté  iea  différentes  ailldtirations  de  l'alua, 

Makshal  (le  Comte),  cité  II,  309. 
MASCAOm(M.PauJ),cicéI,  120,393. 
Mathesics,  cité  111,407. 
Maud  (MO-  Obfervation  fur  l'huile  de  Taflafra)  crilfaflJJee. 

Dans  le  Mogai.  J'Hamtourg,  yol.  IV,  p.  499.  Herm, 
Mauduit  C  m.  ).  Expériences  fur  la  criftallifacion  d'un  alkali 

fluide  ,  par  l'élcflricité.  Joum.  de  Phyf.  aoilt  1777. 
MbrcaTI   (Mich.).   Meiallothaa   Vaticaitù,   cam   appenJic* 

&  uotii  Maria  Lancifii,  Romx,  1717  Se   1719,  in-f«L  lig. 

(L'appendice  contient  quelques  planches  de  criftaux}.  Cité 

ï.  323 ,  S57  ;  Il .  75 >  aoa .  434,  443  J  "' ,  3?- 
MÉTHESiE  [M.  de  ta),' Mémoire  fur  U  C  ridai  fîfation,  dam 

le  Joain.  Je  Phyf.  avril  1751  ;  il  croit  que  les  animaux  8c  le* 

végétaux  font  produits  par  crifialUTadoii ,  1,  iS.  Cité  U, 

«37iIU»488. 
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Meyer,  citél,  376. 
MiCHELizCAntO-'ÎJ'^«'«'«y«''''n"''»''i''''Vienn«Auftrûe, 

1776.  Htrm. 
MtTO[JAKTCM.},CÎlé  II,  184- 

MoDEL  (M.). cité  I,  145,  147,  156. 

MOLYNEU  X  C  Guill.  ).  Somt  tiottt  upoK  lit  accouBtofthe  Oiaatt- 

Cauftiiay.  Dans  lu  TranfaCL  pbilof.  AngU  vol.  XVIU , 

n"  113,  &  vof.  XX,n<>  341. 
MOLYNBCX  CTb.  Se  WO.  ciiéa  II,  630. 
MONoez  te  jeune  (M.)-  Lettres  fur  les  crillallilatiotit  qu'il 

I  obtenue)  tie  différetu  rëgulei  mëulliquei  &  remi-méial- 
lîquet.  Dana  le  Jour,  it  Ph.yf.  de  Juillet  178t.  Cité  III,  46, 
64,  110,  m,  131,174,30g,  364,408,434,475. 

MeNNET  (M.)-  Nouveau  Syfkêinc  de  Miitéralogie.  Partit 
1779,  in-i3.  (L'Auteur,  Inrpfâeut  g£n£nl  des  minec,  & 
qui  connoli  Tani  doute  mieux  que  perfonne  la  piyfionomit 
&  l'ailttH  des  minéraux ,  dit  pag.  36  :  »  que  te  but  de  la  Crif- 
xtaliogtapbie  eft  nbufif;  ■<&  pag.  39,  »que  la  Natuts  ne 

II  a'aff^jetdt  à  aucune  régie;  que  fa  régie  t&  de  n'en  aroir 
n  aucune  ;  qu'elle  varie  la  forme  de*  minénux  félon  lea  con- 
titrées  où  elle  les  produit,  làni  avoir  égard  I  leur  nature  le 

-  »  i  leur  conipoUtion.  X  AuS  prétend  il  qu'il  exifle  du  quartz 
cubique  prés  de  LauReac  en  Auvergne  &  dans  les  mines  de 
Gironiagny  ;  mais  il  Teroit  bien  embarraffé  d'en  produire  un 
feul  échantillon.  Son  prétendu  quvu  tendic  t&  un  Tpath 
fulîble  mélangé  de  quartz,  l,6i.  Cité  I,  333,  339,  349, 
533,583;  m,  198,  334- 

Montesquieu  (Charles  Secondât  de).  Rtmarquct  on  fiooêt 
efaaguJar  figutt  faaiii  ntar  Bagaitrtt  ia  Gafioiiy.  Dans  i«s 
Tranf.  philof.  Angl.  vol.  XUtI ,  n"  473 ,  p.  16. 
-MoNTET  (  GeoT|[.  ).  Sur  la  «riftallifation  de  l'alkali  fixe.  Dans 
k*  Mim.  it  l'jtaid.  JL  its  Se.  ann.  1764  tt  1768.  Cité  I, 
143  ;  U  ,  (!33, 

MONTt  (Joteph').  De  Cryfkallo  monltioa.  Dana  les  Aaes  de 

.  Bologne,  vol.  I,  p.  314  Sc  31^.  CuUeét  acad.  paît.  éTnmg. 
toBi.  X,  p.  490.  Cité  11,  80,  133. 

MOHOSINI  ( M.  le  Chevalier  ) ;  Ion  c^inet  citi  II ,  637. 

MOR-VEAn  (AI.  de).  Elfai  pbyBco-cbimique  fur  U  diflola- 
PpiJ 
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tioD  &  la  ciilUtli ration ,  pour  parvenir  &  l'explication  6» 
affinité!  par  la  iigur*  dea  paniec  conlUtuantea  dei  corps. 
Dan»  Te»  Digrtjfiont  acaiém.  IMjon,  176a,  in-is.  L'Auteur 
a  fourni  i'anicfe  CriflallopapAit  dans  le  Tupplénient  de  l'En- 
cyclopédie. 

—  (Arervadon  de  ia'ciiftalliration  du  fer,  tt  fui  qadqne* 
auirei  crifbllirations  méiailiqueg.  harn,  it  Phyf.  nov.  1776) 
avril  1777,  &  février  1779.  Cité  1,3,  6,  u,  119, 125,  117, 
Ma,  350,387,  578)583;  l'j  130»  17(1;  m»  4)  99)  '">) 
168,  5«o- 

MuLLEK  i^l-y  Lettre  à  M.  le  Cher,  de  Born  fur  fa  tounna- 
lioeduTirol,tTad.  derdien.  Bruxtlla,  1779, in-^".  (Avec 
une  piancbe  où  les  figures  des  criftauz  de  tourmaline  laiflent 
i  defirer  la  pyramide  inférieure  ).  Réhnprimée  dans  le  /on-. 
Jt  fhff.  mars  1780.  Cité  U,  30,  34^ »  3*8 ,  357  &  /"'>•  37=» 
&  fuiM.  394- 

tâusEVtt  CalttoUriam  Vtnatnfe  A  Btrn,  Ctran  incteptMm  (f 
ai  Ânir.  CAiotco ptrfeSam.  Vienne,  ifiaa,  iafeJ,  fig.  (  Daw 
la  feâioD  III ,  il  eft  parlé  du  criftal  de  rocbe ,  du  diamant ,  &<■> 

7—  JIJcAr(rian«n ,  voyei  Hthenfirtiu 

—  Teffinianam,  voyez  Liaai. 

Uycics  (Gottlob  Fïid.)  MtmoTiAiHa  SaxonU  faburroM^, 
LipfiK,  1730,  i>i-4*.  (en  allem.)  Cet  Auteur  a  donné  la 
figure  des  crilbuz  de  borai)  &  celtes  de  quelque*  crilbiuX 
Jpathiquesft  quartxeux ,  p.  8 &  9^ Cité  I ,  iSi;U,S,  139. 


N. 


Na: 


Nadault  (MO-  Mémoire  fur  le  M  de  chaui.  Dans  les 

Mémoiru  it  Mathim.  &  A  Phyf.  vol.  U,  p.  3ii, 
—  Effai  fur  l'origine  des  terres  8e  des  pierres.  Dans  les  M^ 

moires  de  VAtai.  di  Dijon i  part.  U,  voLI,  1769,  ta-V. 
NavibrCM.),  cité  I,  333. 
NeWTOK,  cité  U,  15a.  ~ 

fliCOLS  CThoin.>  yi>n  Edilgtfitiatn  htraufgtphta  isTcA.  M. 

Langi  c'cft-ï-dire,  des  pierres  prérieureSt  mû  au  jour  fat 

J.  Lang.  Hamiaarg.  1675,  is-g*.  Htnt, 

^IcgLAS  CM.)» âtél,  159. 
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NOLIK  CM.  l'Abbé);  Ton  cabinet  cité  U,  356;  m,  84,  373* 

457- 
Noya  Caraffa  CleDw  de]),  cité  11,344, 345. 

o. 

vJbeKMAYEK  (  ).  DifftTttttio  it  fait  fiJalivo. 

VitDttx ,  1768.  C  11  en  a  obrerré  les  criftaux  y.  Htrm. 
Odelin  CMOt  "lé  IV,  70. 


Jr  ABST  DE  Ohbih  (  M.  )  ;  Ton  Cabinet  cité  II ,  ^68. 

Palassad  cm.  l'Abbé),  dté  1,497, 57a,  576;  0,499, 
552 .  560 ,  5Ô7  & /'""'■- 58' ;  m ,  a»?- 

Pallas  (M.)-  Voyage  en  Sibérie  (en  aîfem,),  Péienhonrg. 
ï773>  î  Tol.  iii-4',fie-  (L'Auteur  y  a  reptérenté  les  criftaux 
de  la  mine  de  plomb  rouge ,  de  fa  pyrite  en  cubes  (triés ,  &c.  '). 
Une  partie  de  cet  Voyages  a  été  traduite  dans  lllilloire  des 
Découvertes  Faites  par  divers  faTans  Voyageurs  dans  pluGeurs 
contrées  de  la  Ruifie  &  de  la  PerTe ,  relaûvement  à  l'HIfioire 
dvile  &  naturelle ,  &c.  Btrnt  Se  laHajt,  1779  &  1781,3  voL 
in-tf. 

—  Obrervations  fur  la  formation  des  montagnes,  &c.  Dans  le 
prem.  vol.  des  A3a  acaLfdent.  Pttropolil'  l'm  ,ua.  1778, 
pag.  ai  &  fuiv.  Réimprimées  k  faris,  1779,  in-ia.  Cité  I , 
»S.559;ll-»53>  531»  53a.  584.  587.590.  600, 606  £/ 
/;«<>.  j  III ,  167 ,  37 1 ,  346  ,  397  &  fuiv.  476. 

Pa&SONE  (  James  ).  Jn  accouni  of  uriains  pirfeS  rninata  crif- 
talfienii.  Dans  les  Tranf.  phibf.  Angl.  vol.  XLIU,  d^  47Û» 
tab.  3,;!^.  10,  p.  468. 

Fassinoes  (M.),  cité  IV,  64. 

pAfiuMuT  CMO-''^^<>ii'^  brlacriftalliration  duTcT-Dansla 
JoufB.  A  PAj'/;  dée.  1779.  Cité  U ,  31 ,  33  ,40,  43  ,130,  J31  ^ 
i35,389;lIl.'74ilV,70. 

pAZMANDi  (M.),  Diffirlatio  de  aatro  Hungatico .  nîtn  reo- 
r«m  analego.  Vindobonse ,  1770 ,  in-8°.  Htrm.  Cité  1 ,  14& 

PElRESCjauiappondeGafTendi,  admetloit  des  geimes  dan»- 
les  criAaux  ,1,17.  Voyez  CaJftaiU 
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PELLttnER  CM->  Obftrvations far  l'acide  arièniciT.  Dans  )• 
Joam.  de  PAyf.de  février  1781, 

—  ObfKmMoni  Tur  la  crîfhllirdclon  anifineTle  do  Tootn  9c 
du  cinabre.  Uid.  avril  1782.  Citil,  155  ,  316  ,  33J,  24^, 
149, 156,  257  (ffiih.  263,  368, 177,  390,  394;  313,  Mil, 
359.  360.  363.  373.  387.388.  391.  393,400,  417;  H, 
46  ;  "1 .  «55 .  174. 439, 519  ;  "V ,  4» ,  45 »  ''3- 

Petit  (  Fnnç.  >  Mémoire  fur  la  végétation  des  Tels.  Dant  Im 
Mém.  it  VAcad.  R.  dis  Se.  ann.  1733,  p.  139,  avec  troii 
planche*. 

PeyrousE  (M.ie  la^),  cité  III,  99,  loi,  106  &/ni<. 

Pf-CHLER  CJ.  Godefr.).  De  faliam  crjftallîfifieae  mnMè, 
Diffirttiio.  Argentor.  17751  i'r-4*  ;  traduite  en  franc,  dam  la 
Aurn.  dt  Phyf.  de  nov.  1775. 

PlETSCH(M.3,citéI,  133. 

PiONORi  (Laur.).  Liier  J^mèoUcaram  tpifiolaram.  Patavii , 
1638,  in-8'. 

PlNi  CHermenegO-  Mëmoirfs  Air  de  nouvelles  criflaFTifationi 
de  feld-rpaih  &  autres  lingufarîtA  reafermée$  dans  les  gn- 
nites  des  environs  de  Baveno>  Milan  ,i';'79y(n-S*,avec  deta 
planches  de  criftaux.  Cité  11,14,  '5,8*'.  136.  447»  44*i 
453  fr/wV.  457,459.  4*1  ^f  A<>.  470,  477  &/'''»'.494; 
IlE,  185,  193, 196,304,306,  331,  359,367,  396. 

pLACECM.dela^.citéJII,  168,  non. 

Pline  l'ancien.  C.  PHnii  ficunJi  lîilhria  naturalis;  cwm  imtr- 
freiatione,  noiit  (f  îndicUai  J.  HarJaini,  Paris,  173} ,  3  vol. 
j"d-/o/.  CitéI,3,5;Il,9,49,64,70,  i«,  133,147,1)», 
305,  =47 ,  =48 ,  341  ;  "1 ,  39  )  "fc- 

PLOTT,  cité  I,  536. 

P0DACM.),citéllI,3Sii. 

PDivftECM.).  c"^  ",324. 

PONTOPPiDAN  (EricK).  Hiftoire  Baturelle  de  h  Norwèse. 
C  Dans  [a  planche  XV  de  cet  Ouvrage  font  repréfentés  diffë- 
Ten3criftaux;&  dans  la  note,  p.  303  de  la  trad.  allemande, 
on  rapporte  tes  Auteurs  qui  ont  tSchë  d'expliquer  la  crHlal- 
liration ,  favoir  ;  Ilenckcl ,  pyritologie  ;  Kirctier ,  mandai  (ai- 
iitrantiiii  JBa  SociiiatU  Bafnitnf.  totn.  IIlj  &  LtiiBUU 
Pntogtia  >  Hcrm. 
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POTT  CJ^an).  LkbogéognoGe.ou  Examen  chioùque  dei  pierrn, 

&c.  traduit  de  l'alleinand.  Paris.  1753,370!.  in  13.  Cic^  I, 

43,112,164,  Ï7i,i74,ili3.a37>a38; 0,171,409,430, 

494. 
Py.ALON(M.^Obfèrvatîon9rurIa  colline  sypTeufe de Motit- 

martre,  dam  le  Joum.dePAyf.à'o&obKl-jSo.CiiéU'^hfj* 

&  fuiv. 

PRIESTLKY(M.},cité  I,  ÇjlSS. 

PROUST  CMO.Citél,  151, 164,  168  bfaiy.  273,363,388. 

PlLUNELLE  DE  LIERRE  (}A.'),CMé  II,  9I. 

VlYCZ{^'û\.'j.Miiitral9^a  OmaiUafit.Laod,  i778,fa-roL 
JagUci.  Cité  JI*  304. 

Q 

\^UATREMdt.BD'I«JOWVAL(M.)>ciiël,362,387;Il,y;7, 
QutST  C  M.  ) ,  ciU  m ,  4C7. 

IL 

M\.ASPii  (fiS^  Spttimt»  Uifieritt  naturûlis  glaii  ttrraqati,pt^- 
tipaiitnavuimariMaiit  in/irfii.  AmIl.&LipIùe,  i'^3,in-8'. 
CitÉ  11,631. 

Ray  fj.%  Obftrvatiant  topùgraphicaî ,  moral ani phy^ologUtî , 
omit  in  a  jaamty  thnug/i  part  of  ike  low-countritt ,  Gtimaoy^ 
Itafy uiéFrantt , &c. London ,  1673 lia-g". Cité  II »  Il I. 

KSAUMUR  (Kené-Ani.  de).  De  l'anangement  que  pren- 
neni  les  patiicï  des  matières  métalliques  ,  lorrqu'aprèa 
■voir  été  mifes  en  fufion,  elles  viennent  A  Te  figer.  Dans  les 
Mtm.  Je  PAtti.  nyaU  itt  SeUacet ,  année  1724 ,  p.  444. 

RicHTER,  Son  cabinet  cité  111, 50, 165,  360,361,  407,467. 

RtooD  ns  Terrebasse  (M.) ,  cité  lU ,  333  bfuW. 

RiNMAN  (M.)»  cité  U,  p.  32,29,30,49,343,345,  346 y 
370&yî»V. 

RiTTXKi  (Albert!).  SdeJiafaa  Je  nuâhut  marg/teii ,  v^lgA- 
MtrgtlNuJft.  Hdmftad.  1740 ,  »-4'>,CMt  utaU  l , pyriia». 
evhiieatt ,  d  tn  AS.  Phyf.  md.  vol.  VI ,  p.  appeod.  )  19.  CàxA 

111,311. 

RouBH  (  U.  le  piéfident  d«).  I^flènation  fui  [a  forraativiuU- 
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trois  difTérentM  ePpécM  de  pierres  Bgurées  :  i  la  fMÎtt  Jttlioa- 
velles  idées  fur  la  furmacion  des  foffiles.  Par»  ,1751,10-11; 
«vec  une  planche  de  macles  ,  pierrea  de  croix  &  aucrei  crif- 
Uux.CitéI,58;U,  i86,435,438e*/<«V.  Il[,i6g. 
Robinet  (  ].  B.  )■  De  ta  Nature.  Jmj],  1761- 1766 , 5  vol.  l'i-S*. 
L'Auteur  admet  des  germes  proli6ques  dam  le  lignt  mné- 
ni  comme  danslesdeuxaunes  régnes,  [,  119. Réfu<ép.io3E 

31. 

RocHEFOOCAHLT  (V.  le  duc  de  la) ,  cit*  1,  556. 

Rochon  ÇM.  l'abbé).  Mémoire  Tur  le  moyen  d'employer  la 
'  double  réfr-iâion  du  crtibl  de  roche  à  fa  mefure  précife  du 
petits  vtid>-s ,  Sec.  la  à  la  rentrée  publique  de  l'Académie 
xoyale  de»  Sciences ,  le  9  avril  1777  ;  &  publié,  avec  plufieuis 
mutres  du  même  Auteur ,  en  un  volume  iii'F ,  Parit ,  178^ 
Oi^y  lit, page  xSfQ^tnUfoTmtktxakiitia  Marnant,  lotf- 
nqu'un  l'examine  en  foriant  de  la  mine,  fui  donne  un  rap- 
»pon  avec  les  crillaux  de  roche,  qui afTedeDiiousunefonne 
»ri!f;u!iére  dam  leur  crilhilfirauon,&c."Cetterormeiiex<iUn, 
attribuée  au  diamatic ,  dans  un  ouvrage  dont  la  dste  ell  I 
récente ,  prouve  combien  il  eft  difficile  de  déraciner  lea  ao- 
dennea  erreurs.  En  vain  ai-je  fait  obretver ,  p.  202  du  mon 
Eflai  de  CriftallonTaphie ,  que  la  forme  du  diamant  n'étoic 
pnintAfxiiUr<,maisun  oHaUre  terminé  par  huit  plans  trian- 
f  ulaires  équilaiéraux  :  cela  n'empêche  point  M.  l'abbé  Ro- 
chon d'imprimer  aujourd'hui,  &  Tous  le»  yeux  mêmes  de  l'A- 
cadémie, quelafurme  du  diamant  eft  hexaèdre,  &  que 
tutc  forint  lui  doniit  un  rapport  avtc  li  crijlal  ii  rocAt.  Quant 
au  parti  bien  important  que  l'Auteur  a  fu  tirer  de  la  double 
réfraflion  du  criftal  de  roche ,  en  l'appliquant  à  la  perfcâion 
de  nos  mefure»  agronomique»  ,  voyei  ce  même  ouvrage  , 
p.  154  &  yàiV.  Cité  U ,  84,  275. 

ROMÉ  DE  L'ISLE  (J.  B.  L.  de).  Eflaj  de  Criftallogiaphie ,ou 
Deftription  des  lîgurrs  géométrique»  propres  à  différens  cutps 
du  régne  minéral,  connu»  vulgairement  fous  le  nom  decriP- 
aux.  Paris,  1771,  ia-S' ,  avec  huit  planches  de  criflaux,  & 
deux  de  dëveloppeineni.  C'eft  la  première  édition  de  cet  ou- 
vrage. 

—  Delèriptioo  méthodique  d'une  coUeâion  de  nûnâiuz  du 
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cabinet  de  M.  D.  R.  D.  L.  Parii  1773,11  8".  (On  y  trouve 
ladefcripiiondepluIieuTiaiftaux  métalliques.^ 

KoTiCM  éti  principaux  Cataloftttt  d'Hifloin  natunlit  qat  j'ai 
riJigis.depuii  i-j&jjufyu'àpréfait. 

t^.  Toute  l>  pinie  qui  concerne  l'hiftoÎTe  natuidie,  dani  le 

CaialoguedeM.Davila.  Voyeïronaitide,ci-deiru«,p. 578. 
3*.  Catalogue  raifonné  d'une  colleâion  thoifie  de  minéraux  , 

criflatltrations,  &c.  (pour  la  première  vente  publique  de  Ja- 
cob Forfter),  Paris,  1769,  in  8". 
3".  Catalogue  raironné  d'une  colleâion  choilie  de  mintftaax, 

criftallirationt ,  &c.  (pour  la  féconde  vente  publique  de  Ja-    . 

cob  Forfter).  Parii ,  177a,  in-S". 
4*.  Catalogue  raifonné  des  curiofités  naturellee  qui  compoTent 

Je  cabinet  de  M.  de  *"  (  Varennea  de  Béoft  ).  Parii ,  1774, 

in^'. 
5*.  Catalogue  raifonné  d'un  cabinet  d'hiftoire  naturdie,  com- 

pofé  de  minéraux  du  plus  beau  choix.  Parti,  1777,  in-8*. 
6*.  Catalogue  raifonné  d'une  colleâion  de  minéraux ,  criHalliTa- 

tions,  foffiles,  péti'ifications,  &c.  du  cabinet  de  M.  D.  •••• 

i77B,"'-8'. 
7',  Catalogue  raifonné  d'une  collection  de  minérauxt  crillallî- 

fiitions  ,  &c.  C  pour  la  troiGèrae  veote  publique  de  Jacob 

Foriler).  Parit,  1780, in-S". 
8°.  Caulogue  raifonné  des  minéraux,  criMIifacions,  &c.  qui 

compofent  le  cabinet  de  M.  Galois.  Parit ,  1780 ,  in  8*.  - 
9'.  Catalogue  raifonné  des  minéraux,  criftaliifations ,  &c.  qvi 

compofoient  le  cabinet  de  feu  M.  de  i'Ifle.  Parii ,  1780, 

10".  Defcription  du  cabinet  d'hiftoire  naturelle  de  M.  le  mar- 
quis de  G"*.  Pûrit.  1780,  M-8'. 

11°  Catalogue  raifonné  d'une  colleâion  cboiGe  de  minéraux, 
criftaliifations ,  &c.  (pour  la  quatrième  vente  publique  de  Ja- 
cob Forfter).  Parii,  1783,  /n-g". 

12°.  Catalogue  raifonné  du  cabinet  de  M.  le  comte  d'Angivillert 
mif  Ce  Manufcrit  tft  aâuellement  entre  les  main»  de  M.  le 
comte  de  Buifon ,  qui  a  fait  l'acquifîtion  de  ce  cabinet  pour 
le  réunir  à  celui  du  Roi. 


Dg.l.zecit>>COOglC 


6o%  Table 

13*.  Catalogue  raifonné  du  cabinet  de  M.  dcLafoDe ,  de  l'A' 

cadëmie  Roy  de  des  Sciencet ,  &  premier  Màlecin  de  la  Reine, 

à  VerTaillei.  MaBufa. 
I4*.  Ddcripuoii  dn  cabinet  de  M.  LeTcbevin  ,  preniiet  Commif 

de  ia  MaHbn  du  Roi ,  k  VerTûlIn.  Maaufi.  Ce  tnanuftrit',  ft 

le  précétlrat ,  font  entre  let  main*  dei  pofleflêurv  de  cc«  o- 

Lbets. 
RoMiEtr  CM.)i  cité  1,335. 
ROQU  B  (  l'abbé  de  la  ).  jtnimaJi'erfioiiu  novm  'm  atiJàn  &  ofr 

ÀaS ,  ptr  çttot ,  1*.  étman^TOtar  ambo  kttc  faits  arforuK  ftiit- 

tipitt  coB^iativa  tffe  non  pajfe  ;  1'.  quid  iiaUat  toram  cognià» 

ia  mjlcâ  if  Mtdicinâ.  Dana  le  Zodiaque  de  Médecine,  édn 

tion  de  Genève,  i6i)o,  111-4°  ■  ?■  ^3'^ 
RotENSTixL  (M.))  cite  1,300. 
ROSNEL  (Pierte  de),cité  II,  119,120,  au.        ^ 
Rouelle  (Giûll.  Fr.).  Mémoire  fur  les'Telt  neutres  Se  la 

crilUllifâtion  du  fel  marin  ;  dam  lei  Mim.  Je  PMaJ.  rayait 

iii  Scieirc.  ann,  1744  St  1745.  Cite  1,67,  107 >  137,300, 

398.  3^58.  370,  3»o- 
Rouelle  le  jeune,  cité  I,  116, 145,163, 167, 218  «  379^0, 

184. 
Rozixr( M. l'abbé).  Joumid  de PbyGque, depuis  lemoiidG 

juillet  1771  jurqu'i  pTérent,30  vol.  in  4*.  Cké  fajjim. 
RUHPBIUS  (Georg.Everh.).  T^eyàaruj  cochlianm  & miiivê- 

lium,  Lufd.  Batav.  1711 ,  in-fol,  (^ll  y  a  dans  cet  ouTTags 

une  planche  de  criftauz.  ) 

—  Idem.  jimioinifiÂt  Rarittyttfi-Kammtr.  tib.  DI,  cap.3i, 
p.  331.  Hcrm, 

—  Idem.  Dt  Argjndamaau,  in  Ephem.  Nat.  Cur.  Dec  H  f 
aon.  3,obr.35,p.  79,  tab.V.  Cité  1,444;  U,  10,97. 

S. 

I ,  Tchol.  obr.  73. 
Saob  cm.).  Enmen  cbimîque  dediffifremet  rubAaiKet  ml- 
néralct ,  fmvi  de  la  traduâion  d'une  LetCN  de  M.  Lefamna 
b  M.  de  Buffon ,  fiir  la  bûdc  d«  plomb  rouge.  Parit,  1769» 
iB-ia, 
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—  Mémoires  de  Chimie.  Farit ,  1773 ,  ini:  C II  y  donne  la 
deTcription  de  pluGeurs  crifbux  obieniu  par  )'anui)game ,  Bec.') 

—  Elémeni  de  Minéralogie  docimallique.  Parti .  177a,  iji-8". 

—  Les  mftnes,  féconde  édition.  Paris,  1777,  a  vol.  w-S", 
Crié  jraffim, 

Saive(M.  de), cité  1,304. 

Satai.v(F.P.).  Diftrlati»  a  fait  tftBiiali  acemfilU,  il- 
gentoraii,  1773  ,  in-4°.  Htm.  Cité  1, 114,  193. 

SaUM  AISE  ,  cité  III ,  351 ,  naît, 

SaussureCM,  de).  Voyages  dam  les  Alpes.  NeHcWw/,  177g, 
in-^'jjig.  Premier  vol.  (Cet  exaû  &  profond  obferrateur  re- 
garde ,  avec  raifon ,  les  montagnei  granitiques  ccmnK  on  pro- 
duit de  la  cri  Hall  ifacion.  La  fuite  de  cet  ouvrage  excelleniefl 
«Rendue  avec  la  plu»  vive  impatience).  Citépajfim  dans  io 
fécond  volume. 

Sauvages  (M.  l'abbé  de),  cité  II,  59t. 

Sayve  (M.  le  commandeur  de).  Son  cabinet  cité  II,  im; 

111,301. 
SCALIGER,  cité  11,64;  111,210,  311. 

ScHEELE  CM.).  Mëmoite  far  l'acide  du  fucre  de  lail,  dani 
les  jt/t.  HoliHtnf.  ann,  17S0  ;  Se  traduit  en  françois  dans  h 
Journal  ii  Phyfiqut  de  janvier  1783.  L'Auteur  y  donne  lea 
combinaifons  de  cei  acide  avec  les  alkalii ,  les  terres  &  qud- 
ques  fubfbnces  métalliques ,  mais  Tans  décrire  aucunei  des 
formes  criftallines  de  ces  combinaifons.  Cité  1 ,  9,  lai  ,  «3  , 
131, 159,  350,  358,  î6a;  II,  a,  501  ;  lU,  4,  559. 

SCHEFFERCM.),CitéHI,4g7. 

SCHEtJcnZEii  (J.  Jac.>  Kf»r»ft<X»y««  ,  feu  Di£irtati»  dt 
eryfiallis ,  haram  naturtm  ai  mtBUm  ituram  if  TUtntioriim  pir 
fua  p/uBOmene  explieatiui  trtdtnt ,  fui  pntfidîo  Salomonii  Bot- 
tingeri,  Bdlile»,  1698 ,  117-4°.. Voyez  ci-deflus,  Bomngtr. 

•—Eiuîd.Ovfifi^itlKHili'eiicatfiirtitinerapcrHilyeti^jilpiMf 
rtgioiits  fâaa ,  phrimit  laialis  itnàt  illupvta  &  in  ll^mmot 
JijlinSa,  Lugd.  Batav.  1723 ,  in-^". 

—  Ej jfd.  Hrriariam  diluviaimm.  Tiguri  1709,  &  Lugd.  Bctav. 
'7'3>  '"-foi.  C 11  y  a  quelques  criOaui  dans  les  planches  Vil , 

VIlI&lX,fig.3.) 

—  EJufd,  JU(Mra/agH&  OtjnopêpUtO^ttita.rigiaiti'îii» 
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in-4*.  (Il  y  efl  pirié  de  l'androdamu  ou  crîM  dlOande 
ft  aunes  fpathi ,  p.  147  ;  àet  grenau  i  p.  166 ,  du  crrlhl  de 
roche,  p.  167  ;de«rel9,p.  175,  &dMpyntet,  p.  184.) 

—  Ejufd.  SpttinKB  LitAohgi*  Htb/ctic^  curio/n,  qaà  UpUe* 
tx  figtTëài  Helvttieit  ftleSiffimi  ^ri  iocifl  fiftuRiar  &  itferi- 
luBtur.  Tiguri  1701 ,  in-8*. 

—~  EjaCLCrj/lalli  Htlrtnae  ex  rarioriti»,  in  AS.  PbfT.  Hcd. 
Tol.  m ,  obr.  39 ,  p- 1 10. 

—  Ejurd.  JttinéMmat  cuhicat  &  pyruntialît  ta  agn  Benmf 
fhafplmrUiis .  m  Aâ.  Breflaw.  1733,  Teâ.  a6,  p.  ^7. 

—  Dans  te  troîGètne  volume  de  fon  Hiftoire  naturelle  de  la 
Suifle  (en  allemand  ),  Zurich ,  1708 ,  in-^' ,  p.  53-80,  lab. 
I,II,UI,ptu&eura  beaux  cri(biux  de  roche  arec  detacd- 
denu.  Mcrn.  Cité  1,3,  ai,  190,  380*458,  WîtS^-tSlfiy 

'  55*.  6i3;U,  II, 51,  70, 83, 90, 111,130,  m,  133, 104, 
125,170,171,  3B3;II[,aa5, 336, 345, 351 ,367,433. 

SCRLOSSEB.  (J.  AJb.>  DiJJirtâtio  Jt  fait  triait  Auman^u- 
livc.  Luf{d.  Batav.  1753,  iii-4''i  (traduit  en  franco»  dantlï 
Safpl.  aa  Jeara.  Ji  PAy/i  pour  l'anal  >778- }  Cité  1 ,  164, 

*   171,379. 

SCRMiEDEL  (MO><:it£U,39S,338;ni,435t476- 

SCHOBER  (  M,  )  )  «f^  I  »  37S- 

ScHRATTER  (M.).  JntToduâion  i  h  connoiflance  &  k  11^ 
loin  de>  pierra  &  de*  péirificatioDS  (  en  ^emand  ).  1774 , 
nt-4-. 

SCHREBER  (H.  )  >  cité  1 ,  617. 

ScHRElBER  (M.  )>  cite  U ,  3S3 ,  354  ;  III , 482. 

ScHULZE  (  ).  NûchicJit  pott  A»  ia  Sachftn  ètfinHîcim 

EJtIptiifarttn  ;  c'eft-b^TC ,  Traité  det  erpécea  de  pieiro 
précieufes  qui  fe  trouvent  en  Saxe.  Duu  le  iVeaNM  JUagafix 
Je  Bemhourg,  vof.  X.  Htrm. 

SCOPOLI  (J.Ant.)'  CryflalhgTaphia  Bangarka.  Pan  pria», 
exhibent  eryfiallos  inioUt  itnm ,  cam  figurit  randn'vn.PnigK, 
'i776,in-4'.  cum  (ai,  JC/ï> (Cet  ouvrage  contient  dix  ordRS 
ie  aiftaux  calcairM  ;  fept  de  criftaux  gypfeux  ;  8c  deux  de 

.  crilhui  quanseuz.  L'Auteur  7  déaîi  comme  lîiédfiquea  une 
multitude  de  variétéi.  ") 

X;jufd.  Principia  Siinerali>p4t  Jjfiwattt*  &  giaSk*,  Piag»* 
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SEONE)t,di4l,i84,i87. 

Sehmedo  ,  cit£  m ,  367. 

Sbptala  (_Manfteài}.MaftiimS£pta!iaaiim.T3eitox\x,i664. 
11-4°. Il  y  ena  une  édition  italieone,  in  Tonona,  i666)in-4*. 
Son  Cabinet  cité  11,75. 

SlBBALD  (  Rob.  ).  Sctiia  illuprata  ,  five  Prodnmiii  Hi^oriie 
naturalis  Scorie.  Edimburgi ,  16S4  &  1696 ,  in-fal.  cum  rabu' 
lis  xneis  33.  (La  planche  33  donne  la  figure  de  deux  grou- 
pes de  criftal  de  roche  à  deux  poinces.  Cité  II  ^  70 ,  119, 
110. 

SiMLER  C  J<)Ga3  ).  yalltfitt  ieferipm.  Tiguri ,  1574 ,  la-i' ,  eui 
auntBituT  it  Mp'ibus  Commiutariai,  (  Cet  Auteur  parle  du 
criftal  de  roche  aux  pages  135  &  136,  Se  it  parolt  adop- 
ter l'opinion  des  Anciens  fur  là  formation  )■  Cité  1,5.        ' 

SlvRi  (M.  de5,  citi  III,  198. 

SoLANDEBL  (le  DoAeur),  cité  II)  630,630. 

Spener  CChri(l.Maxlniil.).  Miiftenmjiu  Catalogas,  Berlin, 
l^l%fin-î;'^fig.  (en  allemand).  CiiéK,  115;  III,  363, 
433- 

SPiELMANN(]ae,Reinb,),"/«JI«(i«onij  Chtmix.  Argentorat. 
1766,  jd-S"  traduit  en  Françoi»  par  M.  Cadet.  Pom ,  1770, 
3  vol.  in-i3.  Cité  1,181,  319. 

Stace,  cité  1,5. 

St^HLINO  (  }.  Mtlhoitti  gtnttalit  tuphranii  aqaa* 

mtiicaïas.  Pretburg.  1773.  (Il  y  parle  de  la  dilTérence  de  ja 
forme  des  crillaux  dans  le  même  Tel  ").  Htrm. 

Starl  (Georg.  Ernefl).  Traité  dés  fels  ,  dans  lequel  on  dé^ 
montre  qu'ils  font  compofés  d'une  terre  fubiile  intimement 
combinée  avec  de  l'eau.  Trad.  de  l'allemand.  Parti ,  1771 , 
/n-i3,  Citél,  107. 

Stenon  CNic).  ProdromutUffirtatianii  it  folUo  intrà  falijan 
natutaliUr  coaunto,  Plorentiae,  1669,  in-4".  (Latraduftion 
françoife  de  cet  Ouvrage  fe  trouve  par  extrait  dans  la  ColltS. 
acat.  dt  Dijon  ,  tom.  4 ,  part,  élrang.  p.  377  &  fa'w. }.  Cité 
I,433;II,64&yà.V.73,  75,  83,  m,  301  ;  lit,  193  6r 
fuir.  304,117,218. 
STORa  C  Theod.  Conrad.  ).  DifirCatio  de  fait  ftiatiiio  Homitr^ 
gii.  Tubing.  1778, 11-4*1  Ciiél,  tai. 
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STRAHI.EMBEBO  ,  cité  II  ,  592. 

Stkanois  cm.), cité  11,633. 

SwABtus  sa  Schwab  ,  ciié  1,441,574:11, 17;  111,43. 

6UL2BR  CM.  ),  cilÉ  U  ,  604  6r /n». 

Swedenborg  (  Emaa.  ).  PioéramMi  frinàpionm  art»  M- 
aratiam ,  fift  aoronm  itatamiaam  Ciiaiiam  &  Fhyfcinaft- 
rimtntaUwt  gtomttrUè  txflkandt.  Amftclod,  1731 ,  ia-t'  «m 
nbulis  XV.  Knei).  (Il  a  une  théorie  particulière  det  figura 
iti  Tell,  qui  piobablcnKnt  fe  trouve  aufi  <laiu  te  piemiei 
volume  de  fet  Œuvres  in-foL  Herm. 

T. 

X  ARQIONI  TOZZETTI  (le Doâeur),  citél,  391, 331;  Di 

■59  y  414- 

TAVBKNl£K,citéII,  186,  193,305,  3IO,  311,a48,149• 
XB£OPHILASTE.  Son  Traitd  des  pierres  le  trouve  en  grec  ft 
en  latin  b  la  fuite  du  Traité  de  Boèce  de  Boot ,  Jt  gemmis  ii 
tafidibut ,  i6^T  ,  in-8°>ldatiaduCdon  fiançoife, avec  les  nDia 
du  Doaeur  Hiil  fur  tel  auteur ,  a  t^é  imprimée  il  Vaiis  ta 
Ï754)'''-13'  Cité  II,  216,347,381 ,339. 

THOUVENELCM,),citéI,  184. 

TlDSTKOM  CM.).  Son  cabinet,  ciikîll,  16. 
TiLLET  C  M.  )  1  cité  JU ,  439 ,  475. 

TiLiNO  (Matbiaf).  De  aJamamUs  Lippiacit  :  lu  E/hai.  ut. 
.    cur.Dec.  3ann.  1683,  obf.59,  cuni  tab.I,  &  daosla  CgûiO. 

aead.  parc,  étrang.  lom.  3,  p.  545  éf/îiii:  (fies  prétendus  dia- 

mans  du  Comté  de  la  Lippe  en  Weftpbalie ,  ne  font  que  dn 

criftaui  de  roche  ). 
TOLLIUE,  ciiéiil,  407. 
ToLLOT  CM.).  SoD  cabinet  dté  U,  321. 
TOBRDBiA  C le  Père ) ,  dans  Ton  Hijtoria  aatard  SfpamiU . » 

doDné la  figure  des  pierres  de  Croix, te,  Hirm.  OlHl,«î4' 
TouHETTE  CM.de  la),  cité  lu,  174,333&A*»- 
Tbeltlikger  f  M.),  citeJII ,  487. 
TRDMBLEY  CAbnh.^.  Semarit  on  t&e  fionti  U  tAe  lontrj  tf 

Najfau  aud  tht  tmimitt  0/  Tmtf  and  Ctlut ,  rcfemili»i  U»u 
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tftkepanu  Caajiy  in  IrelanJ.'pmiies  Ttan&a.  phil.  angL 
vcii.  49.P.581. 
TROiLCM.de),dtéU,595,  625,631,  635;  Ul,  302. 

V. 

V  ALSNTtiT ,  Toyei  l'anîcle  TuiTaut. 
Valentini  (  Mich.  Bern.  ),  Miiftum  maftonuk  ;  gtimamci, 

Francof,  1714,  3  vol.  in-fol.  fig. 
—  Ejufd.  Obftrvatio  et  cryjliillo  inttr  grauJina  è  nniHKi  Jiti- 
dente.  In  Aa.  phyf.  Med.  vol.  a,  p.  a8o,  obf.  laa.  Cité  I  f 

i47,5M;Iir,50, 131. 
Van-Helmont  ,  cité  1 ,  105. 
VARÉNIUS,cicé  [I,6ii. 
Veoni  (  m,  )  >  cité  1 ,  5*4. 

Velschius  (Georg,  Jer.  ).  Heeatofita  Jaa  oifimationiim piy 
fico-medkarum.  Auguftfc  Vmdelic.  i6f5 ,  (n-4*  cum  Gg,  Cité 

I»  143;".  51  >  75»  80,  83,  90,  96,  97, 115,  118,  ua. 
VENiNi  C  M.  l'Abbé  ) ,  cité  11 ,  464. 
VENette  ,  dans  Ton  Traité  des  pitrrei ,  p.  6a  ,  a  dit  quelque 

chofe  du  criftal.  Herm. 
ViDALfVOS  (Tbeod.  Tborkelli  }.'). Dijfertatiancula  Je  mon/i- 

bas  iflandi*  cryflallinU.  Dans  le  Magar.  de  Hambourg  ,  voL 

XIU,n'  i&a,  1714,  itt-H". 
ViROiLEjcitél,  iÔ6;  111,396. 
VOOEL  C  D".  R.  A.  J.  Minerai  fyfiem.  Leîpfig.  1761 ,  ta'i:  Cité 

I,464,4â8;lI,i6,53,344,.494>498;III*!>6,43)58* 

146,165,380,427. 
•—  Ejufd.  DiJJinaiio  it  fait  JUativo  Homltrfpi.  Gottîng.  1759. 

Hertn. 
VOLI  (  y  DiJJinatio  it  qLÎiafJam  gypftii  lapiJiias  fi- 

garatis ,  (  aJJtSa  Batarrti  hiftoria  rerum  natuialium  i  Bonannq 

étftripiarum.Ramx,  1773.)  Herm. 
VOLEMAN ,  TOyez  l'article  fuivant. 
VOLKMANNS   (GeMl-  Ant.>  Sikfia  fuiurrania.  Lerpfig, 

i7ao,tn-/ô;.  (en  allemand).  Cité III,  165,  aw,  345,  267, 

360. 


Dg.l.zecit>>COOgIC 


,T  i  B  I,  ï 

W. 


w. 


r  A0NEiL,cit£n,it9. 
WaiLZ  C  ).  Me^tinifcla  tVochtn  fthugi;  c'eft  i-ifit, 

,  Feuille  hebdonudiire  mMîcitule.  (On  y  obfeire  que  le  tel 
de  Gliuber  aiftallifé  en  petite  quiotité,  donne  d'autres  cri^ 
Uux  que  4uand  if  cridalfife  en  grand  ),  Httm. 
Wallerids  CJ.Goiirchalcfc).  Miaénlogtecradviie  de  l'alle- 
mand en  françoii  (  par  M.  le  Baron  d'Uotbach  ).  Paru,  1*53, 
3  vol.  in-8'.  L'Auteur  en  a  publié  une  nouvelle  édition  Isiine 
fout  ce  titre  :  Sy^tma  mintralagicum ,  &c.  Holiniv,  1771  & 
1778  ,  a  vol.  in-H*.  Cité  piffin. 

—  De  rorigine<luMonde,&<]eIa  Terre  en  particulier;md> 
dulattndeM.'Valleriut.  Parii,  1780,  in-i^,fig. 

Weioel  (C  L.  )  a  donné  une  excef  lente  traduction  allemande 
de  monEflai  de  Criftaflographie*  Greipi/Mvlilt,  mT ,'ii-i'. 
Cette  édition,  que  le  Traducteur  a  enrichie  de  Tavatites  notn 
&  de  rjnonymei ,  contient  de  plus  la  dilTenation  de  M.  Berg- 
man fur  les  différentes  fonnci  qu\  dérivent  de  celle  du  fpatb 
calcaire, &  la  SpathDgénéfîe  du  DoâeurHill>  C\té  pafim. 

—  Ejufd.  OhfiriiatioKtf  chemiat  &  miaeralogic^^  Coït.  1771, 
ia-^"  ;  part  11.  Gryphs.  1772  ,  in-4°. 

WSSTENDORFF  (MO.  citél,ai7. 

WiEOLEB  CMO.  cité  I,  285. 

WiLKE  (M.),  dié  II ,  345. 

WlLSON  CMO.  cité  II,  345. 

WlNTSKL.  Syfttmatit  ariis  pharmauiitk*  'm  noiMt  Tjnûiunf 
liahOTatorio  qaotannis  ixptrimeniit  dimonfiranM,  paril if  11. 
Tyrntiu.  1772.  (  Cette  Thèfe ,  ditM.  Hermano ,  préfente  une 
lifte  afiei  compleite  des  réunions  des  acides  avec  différentes 
bafes  :  je  ne  fais  pas  l'il  en  décrit  auffi  les  crillaux).  Herm, 

WOLFARTÇPO-  Amtnitatuia  Haffm  inferiorit  faiumal*  fpf 
eimtiiprimum.  Caflelis ,  1711 ,  in-^'.  (L'Auteur  traîle  dantcel 
Ouvrage  des  pierres  précieurcs  de  la  Hefle  ). 

—  Ejufd.  Hifinriit  nauralis  Ha^±  infenorit.  Pars  I.  Caffd , 
1716,  in-fol.  tam  fig.  rimiigm'u.  (  On  trouve  il  fa  pland» 
prcmjire  plulieun  Ggui»  de  ciillaux  de  roche  que  l'Auteur 

d£c«e 
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dëcoredunom  de  diamant,  La  féconde  partie  de  cjt  Ouvrage 

n'a  point  paru  ).  Cité  II ,  75  ;  ni ,  330. 
WOLTEILSDORFF  CI-Luc).  JTj'/lfnia  mijKrd/t.Beialini,  174S 

&  175s,  in-44  ailongo.  Cité  paffim. 
.VOODWARD  (John).  A  Catalagaeof  tAttnglUA  native  fojpls. 

London  1718,  in-8*.  Cité  1,613,  617;  H,  11  i"!)  S;,  148. 
.VORMIUS  (0!auï>  Maftum  IVormiaaum ,  fea  Hiftoria  nrant 

lariorum  qutc  Hafnia  in  ttiiiat  JuSorit  affcrvantar,  Lugd, 

Baiav.  &  AmftH.  1655,  in-/b/.  Lumpg.  €niis.  CitéU,  ji 

75,117, laijIU, 433. 
WOUI.F  C  M.  )  t  cii^  UI ,  161 ,  463 ,  489. 
WCRFrBAIN(J.PaiJ).  DeminiTianUnMBii  tUgamiffimk  cryf- 

tailijkti.  InEpktm.  nati  car.  Dec.  saan.  2,  1684,  ojy^  135^ 

ouafig. 

%. 

itfAUSCBKER  C  y  DiJT'rtatio  Jt  fait  i  Minerai 

git  haud  defcripto.  Pragx,  1768.  Herai. 

ZiMMERMANN  C  M.  de  ]) ,  a  donné  pIuGeuts  obfemtîons  cu- 
neufes  fur  les  ciHlaus,  dans  fea  notes  00  commentaires  fur 
leTraité  del'origine  des  peires  deHenckel.  I^ayt^  ta  traduc- 
tion françoife  des  Œuvres  de  ce  dernier  Auteur  j  page  417 
&  faip.  Cité  1 ,  19  j  57  »  76)  77 »  427  )  43i* 


Fin  de  la  TahU  des  /tuteurs. 


Criflalhgr.  Tomt  Uï. 
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T  O  U   E      I. 

1:  AOE  iifligne  37,  lefiiTe,/iy«ïleffiTe, 

14,  ligne  19,  un^,  iifi^  une. 

37 ,  ligne  33 ,  cdie ,  life^  celles. 
143,  ligne  :i7,  Welfcb., /J/erVeUcb. 
377.338.  375*  4iû.DaKet,û/<ïd'Areet. 
379;  ligne  6,  leur,  lifii  leurs. 
43O}  ligne  5  de  h  note  345  ,  d'un  criftal  >  m'ooitt  oc- 
taèdre. 
555,  lignes  i4aE  15,  cMjla/fiyàtuRj  liTei  ci^^Z&yâxn» 
557  >  ''tP''  ^^  ffiavcfcaibut ,  mexfiaytfitBtUtti. 

Tome    II. 

Fage  46,  ligne  3  deUnotea8,  &  teire  ftdEcrienne^  Gfa  de 
terre méullique  duzincjcvM.Pelietîerateconnadepiôs, 
que  cette  prétendue  zéolite  étoit  une  caUmine  blandK  cnt> 
ndlirëe.  Voyez  Joanal  it  PAyflqat ,  cihier  de  d&embte  1782* 
p.  434  &  fui,'. 
Page  SI ,  ligne  6,  WdTcb.,  ff/q  VeUch. 

55 ,  ligne  3  de  la  note  7  ;  efiàcet  le  point  qm  eft  tam 

JcAuit  ScVogti. 
58,  ligne  7,  filifiés,  /«Tq  filicifiâ. 
105,  note  891  exp.  U  »  life^  eTpèce  If. 
166,  ligne  ï,  &  ven,  i^q  &  le  vert. 
313,313  &Jîiic.dan3lesry!Kinyinet)  au  lieu  de WoIfieiA 

lifii  Wolterfd. 
319,  ligne  3  des  net»,  p.  31,  lifii  p.  33i. 
940 ,  ligne  I  des  notes ,  termina ,  life^  terminé. 
358,  ligne  9,  Tunia ,  UTex  Tama. 
355»  ''«ne  M)  rencontre , /i;èî  rencontrent. 
359*  ''H"^  l'i  tombent , /ifê;  tombe. 
479 ,  ligne  19 ,  teinte ,  lifet  priTme. 
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?tg.  498,  ligne  8  de  la  no»  53,  Lezon,  /ijh  I<ezou. 

604 ,  ligne  3  de  la  note  65 ,  au  globe  lenefbre ,  lifei  dani 

laTurface  du  glube  lenefhe. 
607,  ligne  6,   urriaira,  iifei;  ftrtiairei. 
637,  ligne  7  de  la  noce  110,  Cologne,  /i/c^  FnmcTort. 
656,  ligne  2,  bqnelle,  Ufix  laquelle. 

Tome    III. 

Page  49,  lignes  13  &  15,  obtures,  /iyî;  aiguës. 

105,  ligne  11  àe\A  noie  -j^fEiita-iccht ,VSt!t  EijtT  xtc^ 

166,  ligne  6,  a  tu,  lifti  j'ai  tu. 

179,  ligne  3  de  la  note  20 ^  argillâ  iniaratà,  Wfttatpll* 

induratte. 
3957  ligne  i  de  la  note  99,  Frtliiirgiim,WezFrtliuTgiim. 

435,  ligne  6  de  la  note  37, ^nii,  lifez ^Viit., 
433  >  I'g"B  4  ^^  la  note  3 ,  Spencr.  /i/q  Spener. 

436,  lignes  de  la  noie  10,  fllvtr.hfexfilier. 

460 ,  lifne  3  de  la  note  58  ,  &  galmi  faniaratA ,  liftz  ^ 
lenà  &  faniaraca. 

T  O  M  E     I  V. 

Dans  l'épigraphe  au  froDtiTpice ,  Sap.  cap,  xr] ,  Rfn  Sap.  cap.  xj. 
Page  ix,  ligne  9,  après  cet  mots,  SpaihfaflbU  lafialoSim,^ 
fez  de  Aiiie»  ^^dm  wrwx,  as,  &  cfbcez  43. 
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